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CORINTHIENS, 


CHAPITRE  PREMIER. 

§  i.  Division  parmi  les  Co- 
rinthiens. L'un  est  a  Paul, 
l'autre  a  Apollon. 

fig^M  A  U  L  pax  Ia  vocation  &  la 
volonté  de  Dieu  Apoftre 
dcJerUs-Chrift,&  Softhc- 
neïon  Frère  : 

Heureux  teint  qut  peut 
dire  avec  l'ApoJlre,  que  c'efl  par  la  vo* 
loniè  de  Ditu,  non  par  la  penne  >  ni 
par  celle  de  [es  parens  >  qu'il  eji  dans  le 
facré  miniftere  !  —  IW*?  qui  s'ajj'ocie 
fon  inférieur  &  fon  dijciple  ,  comme 
fait  S.  Paul  >  eft  bien  éloigné  de  von- 
.  Tome  F.  A 


if)  Auhis 
J,  voca- 
tus  Apofto» 
lus  lefu 
Cbriftî  per 
voluntatem 
Dci,  &  Sofr 
thencs 
ter.  . 


*   T.    Epistre  DE  S.  Paui 

loir  dominer  fur  fes  égaux  &  fur  fes  col- 
lègues. —  humilité  n'empêche  pas  de 
garder  fon  rang.  —  Prudence  de  S.. 
Paul  qui  ne  veut  pas  ejire  écouté  feul 
dans  fa  jufiifkation  >  mais  fe  joint  Sofl 
.  tbene  qui  avoit  ejlé  chef  de  la  fynagogue^ 

:(A<fh  iS.) 

s  *  Eccle-  z  A  rtglifc  de  Dieu  qui  eft  à  Co- 
fi*  Dci,qu*  rinthe  ,.aux  fidclles  qui  ont  efté  (anc- 
c£  S01!""  tifiez  ca  T.  C.  &  que  fa  vocation  à  rcr> 
fîcatis  in        U  *altUS  >  &  a  tous  ceux  CIU1  cn  >]ue'" 

Chrifto  le-  que  ce  foit  invoquent  le  nom 

fu  »  vocatis  de  -noftre  Seigneur  J.  C,  comme  nous 
fandis,  cum  ^n  quelqtre  lieu  qu'ils  fe  trouvent: 
omnibusqui      Modelle  &  origine  des  lettres  pafto- 

LomSttDo^  T*}tu  —  V*  Evéî™  accufc  doitfajuf. 
mini  noftri  tification  au  moins  à  fon  troupeau  j  un 
Icfu  Chrifti,  Àpcflre  ,  à  tonte  t'Egtifi.  —  Eftrechrê- 
in  omni  lo.  tien  >  c'eft  eftre  joint  par  fon  état  :  mais 
co  ipforum  ne  nous  flattons  point  de  la  faintetè  de 
-fc  noftro  :    nojlre  religion  >  fi  nous  tfy  répondons 

par  la  fainteté  de  noftre  vie.  —  Nous 
fbmmes  tous  au  même  Seigneur  ,  tous 
unis  dans  lamente  efperance  en  fon  nom , 
tous  appelle^  par  fa  même  grâce  9  tous  t 
faniïifie^pdr  fon  même  Efprit  :  après 
cela  nous  ne  nous  unirons  pas  tous  par  (a 
même  charité  ?  % 
.  «Tirana  3  Dieu  noftre  Pere  ,&  Jefus- Chr:ft 
vobis  &  pax  noftre  Seigneur  vous  donnent  la  grâce 

à  Dco  Pâtre  ^  ja 

fu  Chriflo.  périt  far  U  qualité  de  pc/ç.  —  7)iett 
n'eft  nojlre  Tereque  parce  que  nousfom- 
mes  les  membres  de  fon  Fils.  Le  Fils  e/l 
noftre  Seigneur ,  parce  qu'il  nous  a  ra* 
cbcte%^4e  fon  Sang.  Le  Pcre  nous  a 


\ 
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âonne%à  fon  Fils  pour  nous  racheter  & 
nous  fanftifier  en  lui  par  fa  grâce.  Le 
Vils  nous  a  offerts  à  fon  Pcre  pour  nous 
donner  la  paix  éternelle  dans  fon  fin. 
—  Jcfus  -  Chrift  eftant  appellé  Seig- 
neur i  comme  Dieu  reft  dans  tout  l'an- 
cien Teftament,  c'eft  une  marque  de  fit 
divinité  >&  de  l'adoration  que  nous  lui  *  *  • 
devons.  "  ' 

4  *  Je  rends  pour  vous  à  mon  Dieu  .  4  *  Or** 
des  a&ions  de  grâces  continuelles  y  à  nas  a£oDc(* 
caufe  de  la  grâce  de  Dieu ,  qui  vous  a  mco  rckmpct 
elle  donnée  en  Jelus  -  Chrift ,  gracia  Dci , 

,  Vattïon  de  grâce  eftoit  très  -  fouvent  qu*  data  eft 
dins  la  bouche  des  premiers  chreftiens  :  *°bis  in 
pourquoi  eft -elle  fi  rarement  dans  la  chrifto  le- 
noftrc  ?  Devons  -  nous  moins  à  Dieu  ?  £  ^u  •  ^ 
• —  A  entendre  dire  à  Pau!  :  Mon  Dieu,  p;^,  'apr/s 
on  croiroit  que  Dieu  n'eft  le  Dieu  que  u  ?ent. 
de  Paul  :  à  le  voir  prier  ,  on  dirait  que 
Dieu  H*eft  le  Dieu  que  de  fes  brebis  \  ,. 
tant  il  eft  appliqué  aux  mifericordes  de   -,  ' 
Dieu  fur  elles  &  fur  lui  *  même  ,  tant 
il  eft  plein  de  leurs  devoirs  &  des  fient 
envers  Dieu  !  —  //  n'y  a  que  ceux  qui 
aiment  vraiment  Dteu>  qui  puijfent  fe 
l'approprier  ,  pouf  ainfi  dire  >  &  en  fai- 
re leur  trefor,  en  difant  :  Mon  Dieu* 
comme  Saint  Paul.  —  //  n'y  a  plus  de 
grâce  que  par  J.  Ç.  &  qu'en  fefus- 
Qrrift  ,  pareequ'il  n'y  a  perfmne  de  fan- 
vé  qu'en  luy. 

?    &  de  toutes  les  richelfes  dont    y  QuQA 
vous  avez  efté  comblez  en  lui  dans  tout  in  omnibus 
ce  qui  regarde  le  don  de  fa  parole  &  de  Aimes  fa&i 
Ja  feiencei  eftisînillo. 

La  vérité  eft  U  Infor  de  l'Eglife.  £7 n^€[n 

Mi. 
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4   L  Epistre  de  S.  Paul 

©mni  fcicn  L'abondance  des  lumières  que  Dieu  y 

lia  :  répand  en  certains  tems  >  eft  pour  ceux 

qui  l'aiment  y  un  fujet  d'actions  de  grâ- 
ces &  de  louanges  pendant  qu'elle  n'eft 
fouvent  pour  d'autres  qu'une  occafion 
de  jaloujies  ,  de  troubles ,  de  divifions  » 
d'animajite^  &  de  fcandales. 
6  Sicut       6  *-e  témoignage  qu'on  vousà  ren- 

teftimoniû   du  de  J.  C.  ayant  efté  ainfî  confirmé 

Chrifticon  parmi  vous* 

firmatum  cft  us  veriie^  de  la  religion  s'établif 
in  vobjs,  fent  &  s*  éclair  ci Jfent  de  plus  en  plus  : 
mais  >  bêlas ,  V amour  &  la  pratique  des 
verite\fe  ralentirent  de  jour  en  jourl 
Q  mon  Dieu  ,  moins  de  lumière  &  plus 
d'œuvres ,  moins  de  feience  &  plus  d'à* 
mour  ! 

7  De  forte  qu'il  ne  vous  manque 
hil  vobisde-  aucun  don  dans  latrenreou  vous  elles 
fie  in  uila  de  la  manifeftation  de  noftre  Seigneur 

gratia  ,  ex.  Jefus  -  Chrift. 

pedantibus      Que  cei4x  qH't  femblent  avoir  tant  de 

rcvelatio-     jQns  ^  tan%  je  lumleres  jgym  fas  $  ont 

ni^oftrTle-f^  ^e  chofe  eri  comPara^fon  de  ce  que 
fu  Chrifti.   Jefus-Chrift  nous  découvrira  un  jour  l 

—  Gardons*  nous  bien  de  vouloir  pré- 
venir  le  temps  de  la  manifeftation  par 
la  curiofui ,  ni  celui  de  la  béatitude  par 
le  plaifir  :  attendons  l'un  &  l'autre  par 
la  foy  &  par  l'efperance. 
8  Qui  _  8e     g    gt  j)jeu  nous  atFermira  encore 

confirmait  •  fq      -  ,  a  g      pour         yous  f 
vos  ufque  in  *  .  *  r      .  7     j  ; 

fincm  fine   trouvez  fans  crime  au  jour  de  1  avenc- 
ciimine,  in  nient  de  J.  C,  noftre  Seigneur,  y 
die  ad  vin      Rien  n>eft  plus  capable  de  nous  affer- 
uîs  Domini  mir  &      n0HS  faire  perfeverer  dans  U 

cîuifti.  'J        »      U  f»i  de  événement  d»{b*? 
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verain  Juge.  —  Ceft  à  celui  qui  doit 
faire  noftre  bonheur  dans  l'autre  vie  , 
de  faire  nos  vertu*  &  noftre  perfeve-  - 
rance  en  celte  -  cy.  S?  Paul  parle  aux 
ebreftiens  comme  s'ils  eftoient  tous  elm  , 
parce  qu'ils  doivent  tous  efperer  d'eflre 
de  ce  nombre  en  travaillant  dans  cette 
vue. 

9  k  Dieu,  par  lequel  vous  avez  efté  ?  k  Fide~ 
appelez  à  la/bcieté  de  Ton  Fils  Jefus-  lis  Dtus  : 
Chrift  noftre  .Seigneur ,  eft  fidelle  &  {JS^ 
véritable.  in  focictaté 

La  fidélité  de  Dieu  en  fes  promejjis  rfiiii  cjus 
eft  la  fource  de  la  vocation  des  faims  >  ïcfu  chriftï 
&  le  fondement  de  nos  efpcrances.  So+  Domini  r.of- 

yons  fidèles  à  demeurer  dans  la  focieté  lt^\s  rbef. 
du  corps  >de  Cefprit ,  de  la  vie  ,  des  ver-  . 
tus  &  des  fouffrances  de  J.  c.  &  Dieu 

fera  fidelle  à  nous  recevoir  avec  lui  dans 

fon  fin  &  dans  la  focieté  de  fa  gloire. 

10  O;  je  vous  conjure,  mes  frères,    io  Obfc* 
:  .  <   \:    Tefus-  Chrift  noftre  Scig.  cro  autem 

neuf ,  d'avaii  '  «ïs  un  même  langage,  *os»Fracrcf, 
&  de  ne  point  fouffrîr  parmi  vous  de  ?fmn  w 

ivihons  ni  de,  Ichifmes  \  mais  d  eftre  m-  If.fu 
tous  unis  enfemble  dans  un  mémeefprit  chrifti  :  «t 
&  dan?  un  même  femimerït.  ii  pfum  3î* 

Ne  f oyons  qu'un  entre  nous  ,  puifque  cVisooinesi 
nousnefommes  qu'un  en  7.  C.  Son  nom  &  non,  nc 
eft  un  nom  d  unité  &  de  focieté  \  d'uni-  fchifmaca  : 
té  de  nature  &  focieté  de  Perfonnes  dans  ficjs  aute.m 
la  fainte  Trinité  \  d'unité  de  perfonne  perfl&i  in 
&  focieté  de  natures  dans  l'incarnation  ;  eodem  fen^ 
d'unité  d  efprit  &  focieté  de  biens  &  (?  »  *  în  ca~ 
de  maux  dans  fon  Eg/ife.  Ceft  un  puif  J"  fcnun~ 
fant  motif  d'union  &  de  charité  entre 
les  ebreftiens. 

A  nj 


Digitized  by 


6    I.   Epistre  de  S.  Paul 

m  Signi-  h  Car  j'ai  efté  averti  par  ceux  de  ta 
licatum    cft  maifon  dc  Chlo£    qu3i(     a  des  C0iuef. 

enim    nu  lu       •       „  u 
de   vobis  ,  tanons  parmi  vous, 

fratres  mei  ]     Ctf  ***  obligation  capitale  a  un  Paf- 

ab  iis  qui  teur  dans  V Eglifti  &  à  un  fuperieur  djiat 

font  chloésî  fa  communauté ,  à  un  pere  dans  fa  famille, 

quia  con-        conferver  la  paix  &  l  union,  &  de  Je 

icm,oncS    faite  informer  de  ceux  qui  la  troublent.. 

iunt  witcr    '  j-         a  l 

vo$w  .  12  Ce  que  je  veux  due,  elt  que cha- 

i  x  Hoc  au-  cun  de  vous  prend  parti  en  difant  :  Pour 
tem».  dico  ,  moy  ,  je  fuis  à  Paul  >  &  moy  je  fuis  à  / 
quod  unuf-  Apollon,  &  moi  je  fuis  à  Ccpbas,  & 
V^VJ/tf-  moi  je  fuis  à  Jefus-Chrift. 
£go  quidem  Régions  J-  C.  comme  la  fource  dit 
iiim  P^uli  :  vcrite\&  des  grâces  s 
c^o  auteni  /  chons  à  ceux  qui  en  font  le  canal  s  que. 
Apoilo  :  ego  par  rapport  à  luy.  &  pour  l'amour  de  lui. 
vaôCcph*:  _  Rkn  n>eji  plus  infupportahle  à  un 

1  *Att.  j  8-  VOîr  qffon  s'attache  à  luy  au  préjudice 
*4.  de  fon  maifire. 

13  Divifus  Jefus-Chriftdonceft.il  divifé? 

cftchriftus?  Eft-ce  Paul  qui  a  efté  crucifié  pout 
Numquid  vous  ?  ou  avez- vous  efté  batifez  ail. 
Paiilus  cru-  nom  de  Paul? 

CI  o  vobis  ?      RiCn  **eft  VltiS  n€ceJfaire  9**"**  f*i* 

aut  in  no  &  pYudcnîç,  fourni ffion  aux  paflcuïs  \ 
mine  Pasyi  mais  rien  n'efl  plus  dangereux  qu'un  at- 
bnptizaii    >  tachement  oy  charnel,  ou  imparfait,  ou 
cftis  ?       .  fuperftitieux  y  qui  aille  jufqu'à  leur  at- 
tribuer ce  qui  ^appartient  qu'à  J\  C. 
Lui  feule ft  mort  pour  nous.  C'eft  de  lui 
feul  qu'il  faut  fe  glorifier  \  c*eft  de  lui 
fcul  qu'il  faut  tout  attendre. 
r4  Gratias    14  Je  rends  grâces  à  Dieu  de  ce  que 
*go  Dcp  ,  je  n'ai  batifé  aucun  de  yous  j  m.  finoa 
«uod  nemi  Crifpe  &  Caïus... 
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15    Afin   que   perfonne  ne  dife  que  °é  nftrâw 
vous  avez  cfté  batifez  en  mon  nom.       ^  ffr  if 
„  ï6   J'ai  encore  batifé  ceux  de  la  fa-  pftaca^m* 
mille  de  Stcphanas  ;  &  je  ne  fçache  m  4$.  %%. 
poinr  en  avoir  batifé  d'autres  :  8. 

Un  ouvrier  èvangtlique  doit  avoir   ij  Ne  qui* 
un  %e le*  prévenant  >  mais  mtfuri.  —  fcac  <luod 
Dans  les  meilleures  chofes ,  il  faut  pren*  ,n  no™nc. 
are  garde  à  l'exemple  des  fawts>de  ne  zati  cftis* 
/><zs  donner  occasion  aux   attachemens   i$  Baptiu 
rf«  hommes  ,       tftfx  fâcheufes  zavi  autem 

ç«'/7i  peuvent  avoir.  La  lumière  &  la  &  Stfphaaar 
prudence  de  l'homme  ne  les  peuvent  pas  do,?*m; 
toujours  prévoir-,  &  c  efi  une  grâce  par-  cio  f|  Jm 
ticuliere  de  la  conduite  de  'Dieu  ,  dont  alîum  bap 
S.  reconnoift  lui  eftre  redevable,  tixaverim  c 

17  parce  que  Jefus  -  Chrift  ne  m'a    \i  Non  c- 
pas  envoyé  pour  batifer ,  mais  pour  prê-  n,m  ,mi*jc 
cher  I  évangile ,  &  le  prêcher  »  fans  y  baptJ-2arc 
employer  la  fagefle  de  la  parole  ,  pour  fed  evange*- 
ne  pas  anéantir  la  croix  de  Jefus  Chrift.  lizarc  ,  n 

La  prédication  eft  la  principale  fonc-  non  in  fa- 
tion  des  Apoflres  &  de  leurs  fuccejfeurs.  P1*™*  ver* 
—  On  a  fujet  de  craindre  en  ce  temps-  J  *  Mt  ncm 
cy  plus  que  jamais ,  les  manières  trop  hu-  crux  Cjujf. 
mtines  d'annoncer  la  vérité  &  la  paro-  il. 
le  de  Dieu.  Cejl  un  abus  criminel  >  con*  n  1.  de  S. 
traire  au  deffein  &  à  Vefprit  de  la  reli-  »•  *<• 
gpM  chrétienne.  La  1  raifon  qu'en  mar-  u  CoT%  2  4 1  • 

V Apôtre  au  v.  if.  e/2  /war  #f  4*  l,f 
donner  occaftQn  aux  hommes  de  s'atta- 
cher aux  minières  de  la  vérité ,  plutofl 
qu'à  la  vérité  même,  la  iK  pour  ne  pas 
ravir  à  la  croix  ^honneur  de  la  conver- 
fion  du  monde  y  en  le  donnant  a, la  for- 
ce du  raifonnement  humain.  Quel  fujet 
de  crainte  pour  un  Prédicateur  ,  s'il' 

A  mj 
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peut  cftre  accufé  au  jugement  de  D  ieu  7 
d  avoir  en  cela  anéanti  la  croix  de  J. 
C.  Ce  fi  beaucoup  fi  quelques  gens  ne  fè 
fient  pas  de  cette  crainte.  Mais  elle  në 
UiJJèpas  d'eftre  fondée  fur  la  parole  de 
Dieu. 


§.  2.  SAGESSE  HVMAINE  KEPKOV* 
VE'E  DE  D1EV.  CROIX  SCANDALE 
DES    VNS  ,    ET   SALVT    DBS   A  V- 

TRES, 


3 1  Vcrbû  18  Car  la  parole  de  la  croix  eftune 
tnimerocis,  folie  pour  ceux  qui  fe  perdent;  mai* 
pcrcnntibus  pour  ccux  qui  fe  fauvent  ,  c'eft  à  dire  > 

titueft:  iis  Pour  nous^elleeft  o  la  vertu  dcDici*. 
autem  qui  La  3*  raifon  de  craindre  d'annoncer 
faîvi  fîunt,  la  vérité  d'une  manière  trop  humaine , 
ideftnobis,  efi  que  Ce  fi  a  l'humilité  de  la  prédication 
Dci  o  virtus  j€la  croix  que  Dieu  a  attaché  la  grâce 
cê  \0Wt  u  de  la  converfion  des  pécheurs  &  fa  puif- 
té.  9  fance  à  fiaver  fes  élus.  La  .4.  que  c'efl 

un  abus  déplorable  dans  la  prédication  f 
d'avoir  plus  d'égard  au  goût  &  au  ju- 
gement d'un  petit  nombre  de  gens  du 
monde  qui  n'en  profitera  point  ,  qu'à  l'u- 
tilité de  ceux  que   Dieu  veut  fauver. 
Ce  fi  un  caraâlere  de  réprobation  de  mé- 
pr'tfer  lafimplicitè  de  la  parole  &  l'hu- 
milité de  la  doctrine  cvangcliqîie  :  & 
c'e fi  au  contraire  un  préjugé  pour  le  fa- 
lut  ydel'efitmtr  ydela  goûter  y  d'en  ef- 
tre  vivement  touché  ,  de  la  traitter  avec 
refpe£l  comme  un  infiniment  de  la  fitif- 
fance  de  Dieu. 
19   Scrïp'     *9  Ceft  pourquoy  il  cft  écrit  j  p  Je 
t*m  çft  c-  détrukay  la  fagefle  des  fages  >  &  je 
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rejetterai  la  feience  des  (ça  vans  :  nim  :  p  Pcr- 

Zfne  f .  raifon  eft  parce  que  Dieu  veut  dam  ^P*** 
mettre  en  évidence  &  au  décri  la  vanité  nam  i*PICf|- 
de  l'éloquence  >  delà  feience ,  &  de  ïef  ^entiâ  »ru- 
prit  des  Pbitofopbes  ^tnfaifant  tout  d'un  demium  r«- 
coup  par  la  folie  de  la  prédication  ce  probabo. 
qu'ils  n'ont  jamais  pâ  faire  par  tous  les  F  ?f**  29< 
e forts  de  leur  faufte  fige ffe.  14* 

10  q  Que  font  devenus  les  figes  ?  10  9  vbî 
Que  font  devenus  les  dodeurs  de  la  loi  ?  J?*?*"'  u*\ 

r        j  r    '  ienba  ?  ubi 

Que  font  devenus  ces  cfpnts  curieux  conqujfiror 
des  feiences  de  ce  ficelé  ?  Dieu  n'a-t  il  hujus  fsecu- 
pas  convaincu  de  folie  la  figelfe  de  ce  li  ?  Nonne 

monde  ?  ftultamfecic 

-Une  6.  raifon  eft  parce  que  c'eft  le  corn- 
ble  de  la  gloire  de  Je  fus  -  Chrift  de  faire  l^dj  p1" 
annoncer  l'évangile  par  des  gen>  fans  q  tçAt  ^ 
lettres  &  fans  fecours  humains ,  &  de  |g. 
le  faire  recevoir  malgré  toutes  les  ôppo» 
filions  des  grands  &  des  favans  du  fie- 
de.  6)>4i  après  cela  compte  encore  pour 
quelque  ebofe  là  fagejfe  humaine  ,  ne 
compte  pas  pour  beaucoup  la  fageffe  de 
Dieu. 

21  Car  Dieu  voyant  que  le  monde  n  Nam 
avec  la  fagefle  humaine  ne  Tavoit  point       »"  De* 
connu  dans  les  ouvrages  de  la  fagefle  ^aPicnn.a  ao 
-divine  5  il  luy  a  plû  de  fauver  par  la  fo-  c°8r,?vl* 

,   ,        i.    r.  .  r    .    .       mundus  per 

lit  de  la  prédication  ceux  qui  crouoient  fapientiam 
en  luy.  •  ~  Deunwpla- 

Vue  7.  raijhn  de  craindre  d'annoncer  cuitDeopcr 
la  parole  de  Dieu  trop  humainement  ,  eft  ftukitiâpr*- 
que  le  péché  a  changé  la  voie  du  falut.  j^^fkc 
Dans  la  première  vtie  le  Créateur  v ou-  rcVcredciç»' 
toit  attirer  les  hommes  à  fa  connoiffance 
par  Pufage  de  leur  raifon ,  &  par  la  con- 
fickration  dt  lafogejfi  dç  fes  ouvrages  j 

" f"    .     A  v 
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âins  la  t.  le  Réparateur  les  attire  par  la. 
folie  de  la  parole  de  la  croix  &  par 
rajfujettifément  de  leur  raifon  ,  &  /<*. 
fonm'tjfion  de  leur  volonté.  Sans  lagrace 
«  du  Sauveur1  la  première  voie  fer  oit  de- 
venue non  feulement  inutile  ^mah  dan* 
gerenje  par  l'orgueil  &  la  curiofnè  de 

l  l'efprit  humain. 

U  QMoniâ      11    **c$  Ju^s  demandent  des  mira- 

&  lud*i  fig-  des  >  &      Gentils  cherchent  la  fagelfe. 

na  petunt  :     23  Et  pour  nous.  ,  nous  prêchons 


V 


&  Grxci  fa-  Jtfus  Chrift  crucifié  ,  qui  e(t  un  fean- 
picntiam     dale  aux  Juifs ,  &  une  folie  aux  Gentils  : 

mais  <îui  cftIa  force  <*ebieu,&  . 
tem  praedt-     fog^fle  de  Dieu  à  ceux  qui  font  appel- 
camusGhrif.  lés  ,  foit  Juifs  ou  Gentils..  . 
tunv  cruci-     %^ne  8.  raifon  efi  que  la  voie  de  U 
fxum  :  lu.  crûix  èft  Sautant, plus  admirable  &  plus 

dansquiaem  rf    D/  ,        ?wf  ,  ^ 

feandalum  ,     6  .       .      .    ..^    .  "  , 

Gentibus     combat  les  inclinations  différentes  des 
autem  (toi-  hommes  pécheurs ,  foi t  Juifs  ou  Gentils , 
titiam;>      confond  leur  vanité  y  &  guérit  leurs 
24  Ip(îs.   pfofa —  0fr  ia  grace  de  Jefus-Chrijl 
autem  yoc**  ne  fi  troUve  point ,  U  faujfe  fagejfe  du 
atqut ^  GrV-  Gentil ,  la  lumière  or gueilleufe  du  Juif  \ 
tls  ,  Chrit  &  t*f°y  morte  d'un  chrétien ,  fervent 
tumDeivir-  également  à  les  éloigner  du  falut  :  le 
tutem  ,  &    Gentil>  en  s'enfiant  de  fa  propre  fagejfe 
pei  fapien-  le  Juif  intentant  lapuijjance  de  Dieu\ 
im  :         le  chrétien  y  en  abufant  de  Jefus-Cbrifi* 
qui  ejl  la  fagejfe  ê-  la  puijfance  de  Dieu. 
4 —  Craigons  de  joindre  en  nous  tous  ces 
crimes ,  &  de  devenir  payens  en  abufant 
de  l'évangile  d'Adam  ,  qui  font  les  créa- 
tures &  les  connoijfances  n  a  tur elles ,  par 
f  enflure  de  l'efprit  ;  Juifs  en  abufant  de 
Ùvangile  de  Moyfe>cyeJl  à  dire>  de  laloy> , 
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des  promefjes  &  de  la  parole  de  Dieu  , 
par  l'infidélité  &  la  défiance  ;  mauvais 
chrétiens  en  abufant  de  L'évangile  &  des 
myfteres  de  fefus  -  Chrift  ,  par  ringra-  ' 
ùtude  &  le  violentent  de  fa  loy  &  par 
le  mépris  de  fa  croix. 

*c  parce  que  ce  qui  paroîten  Dieu    *5  Quia 
une  folie,  ett  plus  fage  que  la  fagelfe  q«od-ftohfi 
de  tous  les  hommes  s  &  que  ce  quipa-  «fe^i**  ^ 
roîten  Dieu  une  foibleflc  ,  eft  plus  fort  hominibus  : 
que  la  force  de  tous  les  hommes.  &  quod  in- 

Vne  9.  raifon  eft  que  Ceft  une  témérité  firmu  m  rft 
à  rhomme  de  vouloir  faire  l'œuvre  de  Dei.fimlw 
Die*  par  d'autres  voies  que  celles  de  fJshominlT 
Dieu  même.  Dieu  eft  plus  fage  dans  la..  us# 
conduite  quiparoît  la  plus  indigne  de  fit 
fagefjé  ,  que  tout  ce  qui  par  oit  de  plus 
fage  à  Vefprit  humain  :  &  celuy  -  cy  vou- 
dra reformer  la  conduite  de  Dieu  !  Cha- 
cun le  fait  en  fa  manière ,  &  pUsfouvent 
qu'on  ne  penfel 

§.  5.  EEV  DE  GRANDS  ET  DE  NOBLES 
PARTCfl  LES  F-IDELLES.  FORCE 
CONFONDVE    PAR   LA  FOI- 
BLE  S  SE. 

16  *  ViV 

16  *  Confiderez>  mes  frères  ,  qui  detc  enim 
font  ceux  d'entre  vous  ,  qui  ont  efté  vocationcm 
appeliez  à  la  foy.  Il  y  en  a  peu  de  fa-  vcftiam>  fra* 
ges  félon  la  chair,  peu  de  puiflans,&  non  mluhi 

peu  de  nobles.  .  fapicucs  fe^ 

.  Vne  10.  raifon  eft  que  V expérience  &  cundùmcar* 
le  fuccés  de  l'Evangile  ,  fi  grand  à  Vé-  ne,  nô  mui- 
gard  des  pauvres  &  des  fimples  ,  fi  petit  F  potcntci. 

s  #>  '      j  j  j   ^     1     n  r      non  mulex 

4L  l'égard  des  grands  &  des  fages ,  a  fait  no^jic$. 

voir  qui  font  ceux  que  Dku  veut  ap-  *  VeSaîn^ 

ffiiltr  y& $W  qjitlj  moyens  il  les  W*t  te  Agathe. 

AwJ; 
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appeller.  —  Les  avantages  de  l'efprit* 
de  l'autorité  ,  de  ta  naiffance  >  font  des 
obstacles  au  falut  plus  ordinaires  qu'on 
ne  fe  l'imagine. 
i?Sedqu;e     77  Mais  Dieu  a  choifi  les  moins  fa- 
ftulta    funt  ges  félon  le  monde  ,  pour  confondre  Ici 
mundi  clc-  fages    u  a  ch0ifi  les  foibles  félon  le 

ff"         Ul  monde  ,pour  confondre  les  puiffans. 
fapienecs:  &    11  n  y  a point  de  mtlpeu  :tlfaut  ou  mé- 
infirmamû  prifer  ce  que  Dieu  méprife  ,  ou  porter 
di  clejit     l'audace  &  la  folie  jufqu'à  préférer  le 
Deus  v  ut  jUgemnt  du  monde  à  celuy  de  Dieu.  On 

°rna'        honte  de  le  faire  en  toute  rencontre. 

28  Et  ig.  28  lia  choifiles  plus  vils  &  les  plus 
•obilia  mû  méprifables  félon  le  monde,  &  ce  qui 
«li  »  8c  con  n*étoit  rien ,  pouf  détruire  ce  qu'il  y  a 
temptibilia  dc  glus  grand  5 

iTauïlfi  Tant  que  la  grandeur  &  V éclat  du 
funt  , Tut  ea  monde  fera  quelque  chofe.  dans  notre  </- 
qu*  sût  dcf.  prit  y  no ^s  ferons  bien  petits  &  bien  mé- 
•n*erct.      frifables  aux  yeux  de  Dieu.  Ainft  Ceft 

me  ix.  raïfon  de  ne  pas  annoncé  la  pa- 
role divine  d'une  manière  humaine  * 
puifque  rien  n*eft  plus  oppofé  au  deffein 
de  Dieu  qui  veut  détruire  en  nous  l'ef- 
lime  de  toute  cette  faujfe  grandeur  & 
qu'il  n'y  a  plus  dévoie  pour  arriver  à  la 
grandeur  véritable ,  que  de  fe  conformer 
à  fefus  -  Cbrift  anéanti  &  humilié  \  & 
de  mettre  en  luy  fa  confiance. 

29  Vt  non  arm  que  nul  homme  ne  fe  glorifie 
giorietur      devant  luy. 

fcm  lis  car»     Vneii.  raifon  efi  que  Je  grand  de  fein 
ïn  confpcc-  ^  Dieu  fur  les  enfans  d'Adam  ,eft  de 
tu  ejus.        yf $  i,iimtiier.  Il  confond  par  le  fuccés  de 
.   l'évangile  ceu%  qui  par  orgueil  l'ont 
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trouvé  indigne  d'eux  \  &  il  humilie 
ceux  qui  L'ont  reçu  ou  annoncé  >  en  tes 
mettait  dans  IHmpuijfance  de  fe  rien  at- 
tribuer .  — -  Ceft  nôtre  bonheur  de  n'a- 
voir rien  dont  la  gloire  ne  foit  due  à 
Dieu.  0 

jo  Ce(î  par  cette  voie  que  vous  cf.  $o  Ex  ip- 
tes  établis  en  Jefus-  Chrift  ,  qui  Aous  r°  autcm 
»  efté  donné  de  Dieu  pour  ertre  nôtre  gfrifto  le" 
(ageffe ,  nôtre  /uftice  ,  nôtre  fanâifica-  fu  "  ^  pacI 
tion  ,  &  nôtre  rédemption.  tus  cft  uobis- 

i$.,ra''fon  eft  qu'afin  que  nous  ftpientia  à 
nepuijfions  nous  attribuer  notre  faluty  Dco,&-;u- 
Dieu  a  voulu  que  nous  fuffions  obligés  de  J-g^j^^T 
le  chercher  hors  de  nous  -  mêmes  &  en  ^  ^^piio  . 
Jefus  -  Cferi/î.  Sortons  donc  de  nous- 
mêmes  y  en  renonçant  à  nos  propres  lu- 
mières ,  à  nôtre  faujfe  j  uftice ,  à  nos  pe* 
thés  y  &  à  toute  la  corruption  de  notre 
cœur  y  afin  que  Jefus  -  Chnfi  foit  nôtre 
fagejfe  î  par  la  lumière  de  fa  parole  \  nô- 
tre fuflïcç  9  par  les  mérites  de  fon  facrifi- 
ce  v  nôtre  fan£lification  y  par  la  vertu  & 
la  fainteté  de  fa  vie  refufeitée  5  nôtre 
rédemption  &  nkre  liberté  y  p  a  r  la  puif- 
fanec  de  fon  Efprit&de  fa  grâce. 

31  Afin  que,  félon  qu'il  eft  écrir,   *i  Vtqné. 
celuy  quife  glorifie  ne  fe  glorifie  que  admodirm 
dans  le  Seigneur,  ff         \  **fK  cf>  ' 

Enfin  la  14.  ratfon  eft  afin  que  nous 
ne  puijftons  nous  glorifier  qu'en  Jefus-  mjno 
Chrift  y  &  qu'étant  ptrfuadés  que  nous  rictur.  5 
luy  devons  tout  y  nous  reconnoijfions  que  . 
€e ft  même  un  don  de  fa  grâce  de  ne  fe 
glorifier  qu'en  luy  de  fes  autres  doits. — 
Comment  l'homme  corrompu  pour >  oit  -  il 
découvrir  par  iur-  mime  la  fazette  de 
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Dieu  voilée  dans  l'incarnation  &•  dans 
ksmyfteres  de  nôtre  falut ,  luy  quiejiant 
innoient  ne  l'a  pu  bien  connoitre  tors 
quelle  paroiffoit  d'une  manière  fi  écla- 
tante  à  fa.  rai  fan  non  encore  obfcurcie > 
dans  l'ordre  &  la  beauté  des  créatures  <& 
dans  le  gouvernement  du  monde  ?- 


CHAPITRE  IL 

§.  i.  RIEN  D'HVMAIN  DANS  LES  DÎS* 
COVRS  DE  S.  PAVL.  IL  NE  SCAIT 
QVE   1ESVS  -  CHRIST  CRVCIFIEV 
.     y   LES  MIRACLES   SONT  SES  PREV- 
VES. 

htj  T  ego  ï  D        moy ,  mes  frères  ,  lorfque 
ctim    .     *#  je  fuis  venu  vers  vous  pour,  vous 
veniflem  ad  annoncer  l'Evangile  de  JcTus  -  C  hrift,  r 
vos,  frarres,  jç  n'y  fuis  point  venu  aveclcs  difeours 

veni    r  non   m     2  j>     *  m  «  j>         r  rr 

in  fublimi.  eleves  «  une.  éloquence  &  d'une  fagefte 

tare  fermo-  humaine.. 

nis ,  a  ut  fa-  Saint  Paul  eft  le  mode  lie  d'un  Predi* 
pientiae  ,  cateur  Evangelique.  On  eft  bien  éloigné 
annuntians   de  vous  imiter  ,  grand  ^Apôtre  ,  quand 

ïonïom       0H  f"h  conPfier  la  fone  de  l*p™di<*- 

çhriftf.       iton  dans     be&çtè  du  langage  &  du 
r  i.  Cor.  i.  raifonnement  humain. 
i7«  2   Car  je  n'ay  point  fait  profeffion 

?  Non  de  feavoir  aurre  ebofe  parmi  vous, que 
l??Jlf*  Kus  -  Chrift,  &  Jêfus  -  Chrift  cruci^ 

cavi  me  ici».  >  ,  J 

re    aliquid  te- 
inter voS»ni-     S*J<S         un  grand  fonds  pour  les 
frlcsuchrifl  Prédicateurs  que  de  fç  avoir  bien  Je  fus* 
tum  :  &    ;  €hriji  &  çon  fairifiC€  I  Mais  qui  effile 

fe"LCrucK  XrtdicattHr  ,  fjtf  tfi  le  (britijn  %*U$ 

m 
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fçait  &  qui  l'étudié  comme  il  doit  ? 
L'ignorance  de  tout  le  rejie  eft  tecempen- 
fee  avec  un  avantage  ineftimable  par  la:  1 
fçience  de  la  croix 4.  C'cft  vous  feul  ,  ô 
Je  fus  crucifié  ,  qui  en  êtes  le  maifire.. 
G'efl  de  vohs  feul  que  je  veux  l'appren- 
dre. EnfeigncT^-  la  à  mon  cœur  en  vôtre 
manière  ,  c'eft  à  dire ,  en  me  lu  faisant 
aimer. 

}  f  Et  tant  que  j*ay  efté  parmi  j/'Etcgairt^ 
vous  ,  j'y  ai  toujours  efté  dans  un  état  infirmiute*. 
dcToibkflc ,  de  crainte  &  de  tremble-  &  *m™*9  * 

*  tremore 

ment.  multo  fui 

V humilité  de  la  vie  doit  foutenir  la  ap„a  vos  : 
Simplicité  de  la.  parole  vn  prédicateur  Ç*Aft.  i8.it- 
à  qui  tout  rit  de  la  part  du  monde  ,  n'a 
gueres  de  fuccés  à  efperer  du  côté  de 
'Dieu  :  mais  quelle  confiance  ne  donne 
point  une  difpofition  femblable  à  celle  de  ' 
S.  lJaul,&  autel  état  porté  pour  Jefus- 
Cbrifl  pour  fou  évangile ,  &  pour  fa  vé- 
rité ? 

4  Je  n'ay  point  employé  en  vous  par-    4  Et  ferma., 
lant,  &  en  vous  prêchant,  t  les  difeourt  m.c  jSic.*tj0 
perfuafifs  de  la  fagefle  humaine  \  mais  ^ca  t  ncm 
lés  efftts  fenfîblcs  de  i'Efprit  &  de  la  XXÏ  pcrfuafî- 
vertu  de  Dieu  }  *  bilibus  hu- 

Ne  s'appuyer  fur  rien  de  charnel  &  manac  fa- 
d'humain  y  c 'eft  le  fecret  pour  menre  TcnV%^^ 
i'Efprh &  lapuijfance  de  Dieurde  nôtre  ^^1^ 
côté.' — On  a  beau  dire>  r homme  vou-  fpintûs  & 
dra  toujours  agir  humainement  dans  les  virtwtis. .  . 
œuvres  de  Dieu  fans  une  grande  miferi-  *  i.  d*S.?i* 
-  corde  de  Dieu  même.  — ^  Pourquoy  voit-  u  ld* 
on  fi  peu  d'effets  de  VEfprit  &  delà, 
\vertu  de  Dieu  après  tant  de  prédica- 
tions ,  fimn  paru  qu'il  y  .  entre  trop  dû 
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fageffe  &  d'éloquence  humaine  ,  &  trop 
peu  de  prière  &  d'humilité, 
j  Vt  fidcs    5  afin  que  vôtre  foy  ne  (bit  pas  étab '  ie 

▼cftra  non  fur  |a  fagçfle  des  hommes,  mais  fur  la 

fitinf-picn.  puiifnnccdeDieu. 

mim,  fcd  in     II  *  y  a  que  Dieu  qui  fon  au  dcjfus  de 

virtiue  Dei.  &  raifon  ,  quifoit  maifire  du  cœur  *• 
*/  n'y  a  donc  que  luy  qui  puiffe  captiver 
Pejpritf  &  faire  plier  la  volonté  fous  le 
joug  de  la  foy.  Ce  fi  un  don  de  Dieu  >  &• 
Dieu  veut  qu'il paroijfe  que  c*en  efi  uni, 
—  Ce  n'eft  pas  une  vraie  foy  que  celle 
qui  vient  d'un  acquiefcement  naturel  de 
la  raifon  ,  &  non  pas  de  fourni ffion  à  Ut 
parole  de  Dieu ,  &  de  confiance  en  f<t 
fuijfance, 

- 

§.  2.  SAGESSE  CACHE'E  AV  MONDE, 
REVELE'E  A  L'EGLISU.  L'ESPRIT  DE 
DIEV  FAIT  CONNOiSTRE  D1EV, 
HOMME  CHARNEL  HT  SPIRITVEL. 


€  Sapien-  *  Nous  prêchons  néanmoins  la  fa* 
tiam  autem  geflc  aux  parfaits  ,non  la  fagcfle  de  ce 
loquimur  monde  ,  ny  des  Princes  de  ce  monde 
feôos  .pCr^.  qui  fe  détruifent/ 
p'icn'iam  *  l<a  folie  de  la  prédication  a  fa  fagefe  r 
trerô  non  fon  élévation*  &  fon  éloquence  \  mais 
hujus  fa?cu*  quico>  fijie  dans  la  hauteur  des  vérités  , 
]i  ,  nrque  dans  la  profondeur  desmyfteres >&  dans 
principum   VarfaHr  de  VEfprit  de  Dieu.  Ceft  là  ce 

M? qui  "det  1**  efi  di&ne  des  ch^liens  y  &  même  d** 
truuntur:  plus  parfaits. — *Vrte  fageffe  aufli  vai- 
ne &  auffi  periffable  que  le  monde ,  & 
qui  fert  fi  fouvent  au  démon  d'infiniment 
pour  perdre  les  hommes ,  efi  indigne  d'oc- 
'  cuper  un  chrétien ,  &  de  fervir  de  bafe 
à  l'édifice  éternel  dt  la  foy  &  du  faim. 
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7  Mais  nous  prêchons  la  fageffe  de    i  Sed  lo- 
Dicu%  >  renfermée  dans  fon  myftere  ,  9uimrtr 
cette  fagtflc  cachée  qu'il  a  predeftinéc  ^P,cn™™ 
&jprepacee  avant  tous  les  ficelés  pour  quar  abfcon* 
nôtre  gloire  j    .  dita    cft  . 

CV/2  vouloir  ècUirer  la  lumière  par  quam  pr*- 
ténèbres  que  de  vouloir  èclaircir ,  deftinavic 
expliquer  >&  juftifier  par  fa  fageffe  hu-  J?eu*  at1.tc 
maitf*  la  fagejfe  de  Dieu  cachée  dans  le  *\*x£m  * 
my fier e  de  l'incarnation.        Dieu  pre-  n0ftram> 
deftine  de  toute  éternité  >  &  rapporte  au  ■ 
falut  &  à  la  gloire  de  fa  créât  um  ,  fa  fa- 
geffe anéantie  &  cachée  dans  le  myftere 
de  l'Homme  -Dieu>  &  qu'il  accomplijfe 
pour  l'homme  ce  myftere  que  ny  l'Ange  * 
nyt  homme  ne  peuvent  comprendre  ,  c'eft 
ce  qui  eft  encore  plus  incompréhensible  k 
toute  la  fageffe  créée.  -Ghelle  adoratiop, 
quelle  reconnoiffance  >  quel  amour  peu- 
vent eftre  dignes' de  Dieu  pour  un  tel 
bienfait  ? 

8  que  nul  des  Princes  de  ce  monJe    8  qttam 
n*a  connue  ,  puifque  s'ils  Tavoientcon-  irenrn  prin- 
nuë  >  ils  n'auroienc  jamais  crucifié  le  C,PU™  huillS 
Seigneur  de  la  gloire  ;  r*c,ï1'  c% 

Abyfme  des  jugemens  &  des  voies  de  cnirTJ  cog. 
Dieu  I  //  fe  cache  pour  un  tims  ,  afin  noviflent  , 
de  f  faire  mieux  connaître  dans  la  fuite.  mtmqnam 
Je  fus  -  Chrifi  fe  prive  de  fa  gloire  &  Domina* 
en  dérobe  la  conn  ni  fiance  aux  démons  *!?rî£  cru' 
pour  pouvoir  fouffrir  &  obérer  notre 
falut  par  fa  mort.  0  bonté  infinie  !  Ghe 
de  crimes  9  mais  aufft  que  de  biens  naïf 
fent  d'une  ignorance  pénale  \  Dieu  fait 
tout  fervir  à  fes  dejfeins.  —  N'efi  -  il 
pas  jufte  que  T>ieu  livre  un  cceur  à  fes 
propres  ténèbre*  ,  &  aux  péchés  qui  en 
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fuivent  y  quand  il  s*eft  luy  -  même  livré 
'  au  pecbé  ,  ou  qu'il  n'efi  difpofé  à  l'évi- 
ter que  par  fa  cupidité  &  pour  fes pre- 
près  intérêts  ? 
9  Scd  ficut    9  &  «le  laquelle  il  eft  écrit  tu  Que 
feriptum  cft:  Tœil  n'a  point  vû  ,  l'oreille  n'a  point 
u    Quod    entendu  3  &  le  cœur  de  l'homme  vfh 
A      j  c  jamais  cooçu  ce  que  Dieu  a  prépare 

aùris  'audi^  Pour  ccu*  liment, 
vit  :  nec  in     Qu'il  ift  important  de  bien  c&mpren- 
cor  hominis  dre  que  nous  ne  fommes  pas  faits  chrê- 
afeendit  >    ti€n5  four  jouir  des  biens  fenftbles  ,  mais 
qu*  pour  des  biens  qui  ne  peuvent  eflrecon^ 

iis,  qui  dtlu  nus  1**  Par  la  V  medès'  V*  P*r 
gunt  illum  :  V  amour  !  —  Toute  V (Economie  des  myfte- 

ujfii.64.4.  res  du  falut  eft  pour  les  élus. —  Dieu 

prépare  fa  gloire  à-  ceux  qui  Vaiment\ 

mais  ils  ne  l'aiment ,  que  parce  qu'il  leur 

a  préparé  cet  amour  y  afin  que  tout  [oit 

du  a  Dieuy  &  qu'on  luy  en  rapporte  toute 

la  gloire*. 

ïo  Hobls  10  Mais  pour  nous,  Dieu  nous  Ta 
aurcm  reve  révèle  par  Ton  Efprit>  parce  que  PEf- 
Iavjc  p.cus  pr jt  pénètre  tout ,  &  même  les  profon- 
rfc™  Wsde  Dieu. 

tus  enim  La  recompenfe  éternelle  n  ejt  connue 
omnia  fc  ru-  que  des  çhrê 'tiens ,  par ce  qu'elle  n'efi  que 
tatur,  criam  pour  eux.  Il  n'y  a  que  VEfprit  de  Dieu 
profunda  qUi  f0it  digne  d'en  parler  i  &  il  en  faut 
^Ci#  e (Ire  rempli  pour  en  parler  dignement* — 

'Dieu  a  tout  revelé  aux  apôtres  ,  & 
par  eux  à  l'Eglife  5  &  c'cjl  de  VEglife 
qu'il  faut  recevoir  ces  révélations.  Nous 
fommes  tous  des  en  fans  durant  cette  vie  : 
nous  devons  tout  recevoir  de  nôtre  mè- 
re. C'efl  à  elle  qu'a  cjlé  pi  omis  &  donné 
cet  Efprit  qui  pénètre  tout ,  &  nul  par» 


au x  C  o rinthîens.  Ch.  FI. 
hhuliern'efl  affurè  ,  comme  elle,  de  le 
poffeder. 

11  Car  qui  des  hommes  connoît  ce  n  Quii 
qui  eft  en  l'homme  ,  finon  l'efprit  de  cnim  ho™!- 

  fcit. 


rhomme  qui  eft  en  luy  ?  Ainfï  nul  ne  "nm  r,cl; 
connoît  ce  qui  eft  en  Dieu  ,  que  rEt-  hpminis  > 
prit  de  Dieu.  nifi  fpiritus 


Gardons  -  nous  bien  de  vouloir  juger  hominis  » 
des  myfteres  ydes  vérités  &  des  affaires  W{  ûv- îpfo 
de  Dieu  par  ïefprit  du  monde.  C'eflune*^  HaDfi 
préemption  qvin'eftqaè  trop  commune,  JJJ  (  ncmeQl 
&  qui  aveugle  d'autant  plus  ,  qu'on  co^novic , 
croit  avoir  plus  de  lumière. — >  Il  faut  nifi  fpiritus 
un  Efprit  qui  foit  Dieu  7 pour  pénétrer  Dû. 
LesdejJeinsdeDieui 

iz   Or  nous  n'avons  point  reçu  l'éf-    **  Nos 
prit  du  monde,  nuis  l'Efprit  de  Dieu  ,  a»te/A  non 
afin  que  nous connotffions  les  dons  que  tf^-.^mnn 
Dieu  nous  a  fair.  di'  aceepi- 

Pour  juger  du  prix  dûs  mifericordès  mus  >  fed 
que  Dieu  a  faites  a  fen  Eglije>  &  des  Spintum 
dons  qu'il  referve  à  fes  élusse  n'ejipas  V»  eK  J?.co 
4fK  d'avoir  reçu  une  fois  fon  Efprit 
dans  le  batême  :  mais  il  faut  en  fuivre  Dco  aonata. 
tes  mouvemens  ,  &  t 'attirer  fans  ceffe  funt  nobis  î: 
par  r humilité  ,  la  reconnoiffance  &  la 
prière.  Crn'eftpas  par  entbouftafme  que- 
C  Efprit  de  Dieu  nous  découvre  fes  fe* 
crets  ,  mais  en  ouvrant  nôtre  efprit  aux 
écritures ,  en  beniffint  nôtre  travail  , 
en  nous  appliquant  aux  vérités  &  aux 
my fier  es ,  par  une  étude  foutenuë  de  la 
prière  &  réglée  par  la  foy. 

•  13   x  Et  nous  les  annonçons,  non    13  x  q«* 
avec  les  difeoutsqu'enfeigne  la  fage{Te  &  loquîranf 
humaine,  mais  avec  ceux  que  1* Efprit  n.cw,,fV1^c" 
^nfeigne,  tramant  spirituellement  lea ■  rapicmix 
c  ho  fes  fpirituelle$. 


Di 


gitized  by  Google 


I 


20    T.    E  PISTRE  ÔB  S.  P  ÀU  t 

terbis ,  fcd  £e  langage  humain  eft  trop  bas  pou* 
in  dodrina  une  religion  fi  divine.  Ce  que  le  fainf 

jKtarii-    Eftrit  feul  Peut  Ouvrir  ,  luy  feul  le 
bus    fpiri-  teut  expliquer.  —  Il  cfi  à  fouhaiter 
tualia  com.  qu'on  ne  parle  de  Dieu  ,  que  contrite  Dieu 
parantes,     parle  de  luy  -  même  par  fa  parole.  — 
xî.Cor.t.  prenons  -  garde  de  ne  profaner  pas  fis 
V  dlV  Vi  myfieres  &fis  vérités  par  des  idées  baf- 
*  \6.  *      fis  &  toutes  humaines  ,  ny  par  des  ex- 
preffions  nouvelles  ,  feculieres ,  indignes 
del'Efpritde  Dieu. 
14    Ani-     H  Or  l'homme  anirtial  n'eft  poinr 
malisautcm  capable  des  chçfes  qui  font  de  l'Ef- 
boiPo,  non  prjt  <jc  £)jeu  .  tfies  jUy  paroj|fcnt  une 
pcrcipit  ea  p0jjc    ^  jj  ne  jcs  pÇut  comprendre  * 

SpiritusDci:  Parce  llue  ^cft  P3,r  une  l"m^re  fpiri- 

ftultuia       tuelîe  qu'on  en  doit  juger, 
cnimçftilli,      Cafl  la  gtvire  de  Dieu  ,  &  ce  doit 
&  non  poteft  cjl'fC  la  votre  ,  de  n'i-flrc  pas  au  goût  des 
membres  homnLS  charnels.  —  L'homme  animal 

quia    fpjn*  ij    r  j  r  <* 

tuaiitercxa-  îruuve  toujours  -moyen  de  fe  d-fpcnjer 
minatur.  '    de  croire  en  regardant  les  myjîeres  de  fa 
religion  ,  ou  comme  trop  au  de/Jus  de 
Vhomme  >  ou  comme  trop  au  defjous  de 
Dieu  :  C homme  fpirituel  les  juge  d'au* 
■  -   tant  plus  croyables  qu'ils  le  font  moins 
au  fens  humain. —  Voppofiùon  y  le  mé~ 
pris  y  les  ténèbres  du  monde  à  l'égard 
'  des  chofesde  Dieu,  le  rendent  toujours 
recufable  dans  les  jugemens  qu'il  en 
:   V  porte.  —  Cet  aveug'ement  dans  tes  cho- 
fis  fpirituclles  ye(l  la  jufte  punition  d'une 
Spiti-  vie  charnelle, 
tualisautem     2y  Mais  1  homme  fpirituel  juge  de 
Sf'ÏTft  tout,  An'eft  jugé  de  perfonne.  * 
"îancmil'1gC  i  //  juge  de  tout  par  un  jugement  non 
idicacur.    public  &  d'autorité  ,m<ùs particulier  & 
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de  difcernement.  —  V homme  fpirituel 
€  fiant  humble  ,  fournis  &  obeïtf'ant ,  eji 
bien  éloigné  de  .vouloir  juger  de  tout  f 
eu  de  ne  fe  vouloir  foumettre  au  ]i*ge- 
ment  de  perfome    plus  éloigné  encore 
de  refufer  Cobeïjfance  à  fes  Supérieurs  on 
jd'ufurper  l'autorité  de  fes  juges.* — Qui- 
conque a  une  foy  éclairée  ,  &  ne  tient 
qu'à  Dieu  par  un  pur  amour  de  fa  loy  , 
juge  fainement  des  chofes  de  Dieu,  &  efi 
au  de ff us  du  jugement  des  hommes  char* 
nels . 

16  y  Car  qui  connaît  l'Efprit  du  *  »*jQ«m 
Seigneur  ,  &  qui  peut  i'inftruire  &  le  entm 
xonleiller  ?  Mais  pour  nous  >   nous  £  Domi- 
avons  TEfprit  de  Jefus  -  Ghrift.  nl ,  qUi  lnç. 

Juger  les  Saints*  c'e fi  juger  FEfprit  tmateum\* 
de  "Dieu  qui  efi  en  eux.  —  Rien  de  fi  Nos^  autem 
-petit  &defifoible  que  ces  prétendus  ef-  fcarfChrff- 
.frits  forts ,  Và  élèvent  au  dejfus  de  «  ^Tn- 
Dieu  pour  condamner  fes  voies  &  fa  con-  W  40.13. 
duite  dans  l'Eglife.  —  N'aimons  que  Row.11.34. 
Dieu  dans  le  ciel ,  &  que  l'Eglife  fur  U 
terre  ê  '&  nous  pourrons  dire  avec  la 
confiance  de  faint  Taul ,  que  nous  avons 
l'Efprit  de  fefus  -  Chrifi.  On  ne  peut  j 
bien  juger  des  affaires  de  fon  Royaume , 
qu'autant  que  ton  a  part  à  l'Efprit 
le  forme  &  le  gouverne. 
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CHAPITRE  III. 

§.  i.  ON  DEVIENT  CHARNEL  PAR 
LES  VICES  M'E  S  M  E  DE  L'ESPRIT. 
LES  MINISTRES  PLANTENT,  L'AC- 
<JR0iSt>EMENT  VIENT  DE  D1EV. 

iTTTego,  I     A  Uffi  ,  mes  Frères  ,  je  n'ay  pà 
C  vous  parler  comme  à  des  nom» 

ircb  ,   non  mcs  fpirituels  ,  mais  comme  à  des  per- 
î!ltUî  yZHll  Tonnes  encore  charnelles  ,  comme  à  des 
fpiricuûli-    -crifans  en  j  élus  -  Cnrm. 
bus  ,     fed  viwi  Va fleur  desames  nefçaitce 

quafi  car-  que  Cefl  que  de  Us  flatter  dans  leurs 
nalibus.  imper  je  fiions.  —  Souvent  on  parle  inH- 
Tamquam    t\itmni  à  des  çens  charnels  &  impar- 

Chrifto  ,  fatts  >parce  quon  leur  veut  parler  com- 
me s'ils  et oient  fpirituels  &  avancés  f 
afin  de  pajjer  foy-même  pour  fpiritueL — ■ 
Il  faut  connoure  la  terre  qu'on  veut  en- 
femencer  &  mefttrtrles  inflruôiions  à  la 
capacité  de  aluy  qu'on  inflruit.  —  La 
foy  des  myfleres  &  des  vérités  cfi  pour 
tous  les  chrétiens  l'intelligence  ,  pour 
les  fpirituels. 
i  Lac  vo-     1   Je  ne  vous  ai  nourris  que  de  lait  & 

bis  potum   non  pa5      viandes  folides  -,  parce  que 
r    3  non  vous  n'en  eftiez  pas  alors  capables:  & 

efeam  :  non-  r  r  un 

dum  erim  a  prefent  même  vous  ne  1  elles  pas  en- 
poteratis  :  core  -,  parce  que  vous  cftes  encore  char-» 
icd  nec  nunc  nek. 

q^'cïem  po-  De  quels  trefors  de  lumière  nefe  prU 
î2îî!    rll  ve-t-on  point  en,  demeurant  dam  [es 

emm     car    .         *  «•        «  —  ✓»  i  • 

nal'cs  cftis.   tmperfMtêni  ?  Cefl  une  conduite  aveu- 
gle &  bien  davgercufe>&  néanmoins  fort 
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A  tnc  C  O  R  I  NT  H  r  E  ns.  Ch.  ITT.  1$ 

commune  de  laijfer  croupir  les  ames  dans 
des  défauts  grojfiers  &  capitaux  ,  pen- 
dant qu'on  les  amitfe  ou  qu'elles  s'amu- 
fent  elles  -  mêmes  à  une  fpiritualité  vai- 
ne y  jlerile  ,  &  prjfomptiieufe.  combien 
encore  cfi  -  il  plus  pzrnicieux  de  les  de* 
tourner  de  la  voie  delà  mortification  . 
de  la  pratique  des  vertus  ,  de  ^applica- 
tion aux  mjfieres  de  la  vie  &  de  la  mort 
d:  Jefns  -  Cbrifl ,  &  de  U  méditation 
des  vérités  de  l'Evangile pour  les  por- 
ter témérairement  à  une  manière  de  con- 
templation trompe ufe  ,  illufoire  ,  e^/i- 
natique  fous  prétexte  d'unx  prétendue  • 
oraifon  de  quittude  ?  . 

3   Car  puis  qu'il  y  a  parmi  vous  des     3  Ciî-n 
jaloufîes  &  des  difputes  ,  n'eft  -il  pas  cnim  fit 
vifibieque  vous  êtes  charnels,  &  que  vtcr  voszcît* 
vous  vous  xonduileziilon  le  vieil  nom-  nonnc  cai> 
?  nalcs  eftis  , 

L'homme  ne  montre  jamais  plus  qu'il  &Tccundùm 
efi  homme  ,  que  par  la  jaloufte  &  les  homincm 
contentions  :  au  contraire  le  caraSîere  ambuUus  S 
le  plus  viftble  de  CEfprit  deDieu,c3cft 
l'unité  >  la  charité  ,  &  la  paix.  ' — -  En 
-vain  on  fe  croit  fpirituel  pour  avoir, 
quitté  les  vices  grojfiers  :  on  eft  cbar~ 
nel  tant  qu'on  cfi  orgueilleux ,  qu'on  ai- 
me la  vaine  gloire,  &  qu'on  efl  fujet  aux 
autres  vices  de  Vefprit. 

4  Et  puifque  Pun  die  :  Je  fuis  à  Paul  i      4  c^m 
&  l'autre  :  Je  fuis  à  Apollon  ,  n'eftes-  cnim  qui* 
vous  pas  encore  charnels?  Q^eft  donc  ^cat  ! 
Pau!  ,&  qu'eft  Apollon?  *    quidem  fum 

L'homme  charnel  néglige  la  vérité  ,  &  1^$™ 
fe  remplit  du  vain  éclat  des  paroles  qui  Apollo  :  & 
frappe  fes  fens  if'efl  méprifcr  &  laijfer  nonnc 
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homioes      échapper  un  trefor  ^  &  ^'arrêter  auva- 
cftis  ?  QaM  je  je  terre  qHi  ie  renferme.  —  Celuy  qui 
à'oNo*      ne  prête  que  Corcille  du  corps  à  la  pa- 
ciiud  °vcr6  role  de  Dieu  >  s'attache  ordinairement 
Paulus  ?      ÛU  Prédicateur  qui  frappe  Coreille  ,  mais 
Celuy  qui  l'entend  de  l*  oreille  du  cœur  , 
ne  s'attache  qu'à  çeluy  qui  touche  & 
•   tnfeigne  le  c&ur* 
jMiniftri     5  Ce  font  des  minières  de  celuy  en 
cjus  «    cui  qui  vous  avez  c/û  ,  &  chacun  feloi)  le 
etedidiftis  :  jon  qUJjl  a  rCçti  du  Seigneur, 
^unicu^ue     ®y>laue  talent  qu'ait  un  Pafleur  9 

ficut  Dorai-  »  n 

nusdedit.  fou  venons  -  nous  iQu^ours  qu'il  n'eft  que 
le  fcrviunr  >  non  V auteur  de  la  foy  j  U 
canal  >  non  la  four  ce.  Cefl  de  Dieu  qu'il 
tient  &  fon  miniflere  &  le  don  de  s'en 
bien  aquitter.  Cefl,  à  luy  qtfilfaut  sW- 
tacher  &  tout  rapporter. 

6  Ego  6  C'cft  moy  qui  ai  planté  ,  c'efl 
plantavi  9t  Appollon  qui  a  arrofé  >  mais  c'efl  Dieu 
Apollo  ri*  quia  donné  Taccroiflement. 

gavit  :  fcd  VEglife  &  chaque  ame  efl  le  champ  de 
TnlZZ»™-  U$  Nôtres  y  ont  planté  ta  foy 
dit.  tat  ly^torité  de  Jefus  -  Chrift.  Les  VaJ- 

leurs  Varrofent  par  la  parole  ,  les  Sa' 
cremens  ,  &  la  prière  s  Dieu  la  fait  creu 
tre  &  fructifier  par  l'opération  intérieu- 
re de  ja  grâce  ,  &  en  donnant  Faccroiffe* 
vient  même.  Cefl  ce  qu'il  fait  luy  feul 
&  par  luy  •même  \  mais  c'efl  luy  aufli 
qui  plante  avec  Paul  y  &  qui  arrofe  avec 
Apollon. 

7  Itaque  7  Or  celuy  qui  plante  n'eft  rien  >  ny 
ncque  qui  celuy  qui  arrofe  :  mais  Dieu  feul  qui 
plantât  eft  donne  Taccroiflenaent. 

aliquid,  ne-  Le  fondement  folide  de  l'humilité  des 
qi\c  71  Z\  ?*A*m  &  de  la  ruomoiffanu  des  ji- 

§at:iea,qui 
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délies  envers  Dieu  ,  eft  :  Que  c'e(l  Dieu  incrément 
quifaittout  en  nous.  Nous  dépendons  de  tum  ■ 
Die  h  pour  le  travail  &  pour  le  fuccés  du  Dcus* 
travail.  On  ne  fç aurait  trop  croire  que 
l'on  n'eft  rien.  On  ne  fera  jamais  bien 
utile  aux  ames,  tant  qu'on  s'attribuera 
quelque  chofe  de  ce  que  Dieu  fait  en 
tlles. 

8  Et  celuy.qui  plante  &  celuy  qui  8  <w-  Mm 
«arrofe,  ne  font  qu'une  même  chofe.  ^tem  planta*, 
Mais  chacun  recevra  fa  recompenfir  par-  &  qui  rigat , 
ticuliere  félon  fon  travail.  unam  funt  \ 

Ce  n'eft  pas  Le  fuccés  que  Dieucouron-  Vnufcl^q; 
-ne  ,  mais  le  travail.  Tous  ouvriers  font  JJ£ 
égaux  en  eux-  mêmes  par  rapport  aux  dçm  accipict 
fuccés  y  le  travail  &  la  bénédiction  que  fecundùm 
Dieu  y  donne*  eft  ce  qui  les  diftingue  ,  Caum  iabo- 
&  c'cft  l'humilité  &  la  prière  qui  atti-  rc£; 
rent cette  benediftion.  ^  f1'1*9 

Mat  th.  16. 

§.  i.FIDELLES,  CHAMP  ET-ED1PICE  il'     ,  ( 
.     DE  DIEV.    1ESVS-CHRIST  FONDE, 

MENT  :  QVI  BAST1T  DEiSVS  DV         *'  *' 
FOIN  ET  DE  LA  PAILLE  >  SAVVE* 
PAR  LE  FEV. 

9  Car  nous  fomfties  les  coopéra-  çDefeninV 
teurs  de  Dieu  ,  &  vous  ,  vous  eftes  le  fumus  adju- 
champ  que  Dieu  cultive  ,  &  l'édifice  torcs  :  Dci 

que  Dieu  bâtit.  fcgricultura 

L'homme  s'affocie  des  cooperateurs 5iLîrtl?- 
pour  fes  œuvres  par  indigence  &  par  £fti$. 
foiblefe  ;  Dieu  ,  par  puiffance  &  par 
bonté.  On  n'y  doit  prendre  que  la  part 
qu'il  jrlaift  au  maiflrede  l'œuvre  d'y  dorp- 
ver.  —  Vtglife  &  famé  font  an  édi- 
fice dont  Dieu  eft  le  maiftxe  &  le  pre- 
mier «rebitefà  j  /.  Ç.  le  fondement 

Tme  F>  B 
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r6  L  Epistre  db  s.  Paul. 
principal  -,      Apoflres  >  les  architectes 
fubor  donner  les  Evéquesy  les  ouvriers  j 
les  Prejlres ,  leurs  aides  i  les  bonnes- œu- 
vres le  corps,  du  bâtimant  >  la.  foy  /  le 
fécond  fondement  >  la  charité  >  le  comble 
&  la  perfection.  Heureux  celuy  qui  ejl 
une  des  pierres  vivantes  de  cet  édifice  l 
Mais  plus  heureux  celuy  qui  y  fubfifte* 
ra  dans  l'éternité  l 
loSecnn-     io  Pour  moy  ,  félon  la  grâce  que 
aùm  -  §ra-  Dieu  m'a  donnée  ,  j'ai  jette  le  fonde- 
tiam  Dei  ,  mcnt  COmmc  fait  un  fage  archite&e 
qux  data  cft  unautrc  ^tit  deifussmais  que  chacun 

picnVarchî"  prenne  garde  comment  il  bâtit  fur  ce 
te&us  fun-  fondement.  ^ 

damentum  Fonder  des  Eglifes  y y  établir  la  foy 
pofui:  alius  en  eff  [e  fondement  ,  juger  de  Ja 
autcmfuper-  doftrine  &  de  tout  ce  qui  la  regarde  , 
r  •  £  :S  c'èîl  le  partage  des  Apo  flres  &  de  leurs 
îî[?l?deat  fuLffelrs^-  Il  n'y  I rien  de  folide  dans 

la  pieté  fi  elle  n'eft  fondée  fur  la  foy  des 
fupc'racdifi-  Apoflres.  N'élevons  rien  fur  ce  fonde- 
ccc*  ment  qui  en  foit  indigne  ;  c'efl  à  dire  3 

qu'on  ne  doit  point  allier  une  vie  toute 

humaine  avec  une  foy\divine ,  la  corrup- 
.  tion  du  péché  avec  la  profejfion  du  chrif- 

ttamfme. 

iiFunda»     u   qm  perr0nne  n'en  peut  pôle  c 
wentum       J'autcef  Que  celuy  qui  a  efté  pofé,  qui 
nemo  poteft  eft  Jefus  -  Chrift. 
ponere  ,      -Jtâ  foj  en  J.  C-  eomme  médiateur 


potn>.  ,         ~  —  j  -j  -  ~ 

prïtct-  iA  entre  Dieu  &  les  hommes  ejt  le  fonde- 
qnod  pofitû  mnt  de  VEglife  chreftienne  ,  de  tuutcs 
cft,  quodeft.  lfS  fonfiions  defes  minijlrcst&  de  tou- 

lefus         ' tes  les  irions  faintes  de  fes  membres. 

N'ea*faifonsd»nc  aucune  qu'en  nous 
mifant  à  M ,  &  en  l'apant  à  f»n  Pc- 
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re  i  aucune  que  par  le  principe  de  la  foy^ 
&  par  le  mouvement  de  fon  amour. 

i%  Que  fi  l'on  élevé  fur  ce  fonde-  n  Si  qui* 
nient  un  édifice  d*or,  d'argent >  de  pierr  au ternCu per- 
les precieufes  ,  de  bois  ,  de  foin ,  de  *d>fi«t  fu~ 

paille,  pCrntum 

Celuy  qui  ne  fubfifie  devant  Dieu  ™*l™um9 
qu  en  f.  C.  &  qui  n'a  de  vie  qu'an  luy  ,  argentum  , 
doit -il  agir  autrement  que  dans  la  pu-  lapides  pre- 
retè  de  fes  intentions  &  de  fes  maximes%  tiofos ,  lig- 
nais la  fainmé  de  fon  TLfprit  &  de  fes  "a  >  (*™™> 
difpofitiôns,  &  fur  le  modelle  de  fa  vie  m2™m  » 
&  de  fes  vertus  ?  C'eft  par  l'union  avec 
tlles  &  par  leur  mérite  que  nos  aftions 
d'elles-mêmes  fans  prix  &  fans  mérite 
deviennent  de  Vor  y  de  l'argent ,  &  des 
pierres  precieufes*  —  Ce  qui  fe  fait  pat 
la  vanité  de  Vefprit  humain  ,eft  un  bois 
qui  fe  pourrit  en  terre  >  du  foin  quife 
féche  fur  les  toits  ,  un  feu  de  paille  qui 
pajfe  en  un  moment  &  fe  perd  en  l'air. 

13  l'ouvrage  de  chacun  paroiftra  en-  t?  uniufeu* 
fin  ,  &  le  jour  du  Seigneur  fera  voir  J»fq«e  «pus 
quel  il  eft  s  parce  qu'il  fera  découvert  m?nlFc™.m 

1     1     r        *  1*  m  *    u»    crir  :  Dics 

parie  feu,  &  que  le  feu  mettra  a  le-  cnim  (  Do% 
preuve  l'ouvrage  de  chacun.  mini  )  de* 

Celuy  qui  nous  jugera  alors  ,  nous  clarabit , 
voit  &  nous  juge  dès  maintenant ,  &  quia  î«  jgne 
vous  n'y  penfons  pas.  —  Ayons  foin  de  «vdabitur: 
ne  rien  faire  que  comme  fous  les  yeux  .  JJJ ™ 
de  Dieu  9  &  de  prévenir  par  la  lumière  ^ualç  9 
de  la  foy  le  feu  du  jugement. —  Eprou-  jgnisproba» 
vons  -  nous  nous  -  mêmes ,  examinons  nos  bit. 
ouvres  pour  reparer  le  pap  par  V  humi- 
liation, rectifier  le  prefent  par  la  chari- 
té y  pourvoir  à  l'avenir  par  la  prudence 
&  la  prier*  threflienne* 

M; 


Digitized  by  Google 


*8  L  Epistrb  de  S-  Paul 
t4  Si  cujus     14   Que  fi  l'ouvrage  de  quelqu'un  de- 
opusmanfe.  ,hcurcfans  eftre.  brûlé  ,  il  en  recevra  U 
ritquod  fa-  rcCDmpenfc# 

Jft  ?  mercê-  KUn  ne  fera  recompenfé  dans  le  ciel 
dem  acci-  que  ce  qui  fera  à  l'épreuve  du  jugement 
piet.  de  Dieu.  —  Rien  ne  fubfiftera  &  ne  fe- 

ra couronné  dans  l'éternité ,  que  ce  qui 
aura  efté  fait  pour  l'e  ternit  é.par  le  prin- 
cipe éternel  delà  charité,  &  par  le  mo- 
15  Si  cujus  tif  éternel  delà  gloire  de  Dieu. 
•pu$  arfcntj  s j  au  contrajrc  l'ouvrage  de  qucl- 

cft  confumé  par  le   • a  en  fouf~ 

turtipfeau.  frira  la  perte  :  il  ne  Initiera  pas  nean-. 
tem   falvus  moins  d'eftre  fauve  ,  mais  comme  en 
«rit  ;fic  ta-  pa(Taot  par  le  feu. 
roen   quafi  regret  y  à  la  mort  &  au  juge- 

ai îgncm.         ^  de  voir  tant  d'œuvres  perdues- 
[  four  avoir  cherché  la  gloire  des  hommes  l 

—  §li£lle  bonté  de  Dieu  y  de  ne  nous 
pas  rejetter  malgrf  un  nombre  infini  de 
défauts  !  —  Craignons  :  car  qui  peut 
bien  difeerner  ce  qui  pourra  eftre  purifié 
par  le  feu  paffager,  d'avec  ce  qui  eft  dig- 
ne d'eftre  puni  par  le  feu  éternel  ?  Pré- 
venons l'un  &  l'autre  par  celui  de  la  cha- 
rité &  du  %ele  de  la  juftice  de  Dieu  en  . 
nous  puniffant  nous  -  mêmes.  —  Que 
d1  actions  bonnes  en  apparence  feront  dé- 
-  truites  &  confumêes  à  caufe  des  impure* 
te\fecrettes  du  cœur  humain  î 


§.     CHRESTIENS  TEMPLE  DE  DIEV. 

le  vrai  sage  estfov  selon  le 
-  monde,  tovt  est  a  lhommb 
qvl  est  a  1esvs  -  christ. 

îÉNcrcî* 

tis  quia  tem-  15  Ne  fçavez  -  vous  pas  que  vous  eu 
**}m  a       t*slc  wmPlc  de  Dieu  >  &  que  l'Efprit 
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de  Dieu  habite  en  vous  ?  ritus  Dci 

L'Eglife  &  chaque  ame  eft  le  temple  habitat  in 
de  Dieu  confacré  par  fon  Ejprit  :  quelle  vobll? 
dignitél  Mais  quelle  fainteté y  doit  ré- 
pondre !  Nous  le  fçavons  ,  nous  le  cro- 
yons ,  nous  nous  en  glorifions  \  mais 
nos  œuvres  ne  démentent-elles  point  nof- 
ire  l'angue,  noftrefey ,  &  noftre  lumière} 

17  Si  quelqu'un  profane  le  temple  1 7  si  quîs 
de  Dieu  ,  Dieu  le  perdra,  a  Car  le  tem-  autem  tem- 
ple de  Dieu  eft  faint,  &  c'eft  vous  qui  plum  Dci 
ertes  ce  temple.  vioîavcrit  , 


Ccft  une  grande  gloire  pour  un  fidel- 


dec 
eus. 


le  miniflre  de  contribuer  à  bâtir  le  feul  a  Temp^m 
temple  que  Dieu  veut  habiter  ,  &  qu'il  Cnim  Dci 
rend  digne  de  lui.  Mais  on  ne  peut  dire  fanàum  eft, 
quelle  punition  mérite  un  mauvais  mi-  <îuo^ 
niftre,qui  par  fon  infidélité ,  fa  negli-  vos' 

on  mauvais  exemple  ,  gâte  ou  %  Cgr^ 
laiffe  gâter  ce  temple  que  Dieu  même  a  6, 
confié  à  fes  foins.  —  Les  juifs  ont  efié 
punis  comme  des  rebelles  >  les  mauvais 
chrefiiens  le  feront  comme  des  profana- 
teurs facrilcges  de  la  fainteté  de  Dieu 
&  de  fon  temple. 

18  Que  nul  ne  fe  trompe  foy-  me-  18  Nemu 
me.  Si  quelqu'un  d'entre  vous  penfe  fe  feducat  : 
cftre  faee  félon  le  monde  ,  qu'il  de-  fi  Vis  vidc* 
vienne  fou  pour  devenir  fage.  r  .  > 

•  La  fageffe  evangelique  conftfte  à  rc-  inrhoc  fa:tu_ 
noncer  aux  faufjes  lumières  de  la  fagef  i0>  ftuicus 
fe  mondaine  y  en  croyant  ce  qu*elle  juge  fiât   ut  fît 
impojfible  ,  en  adorant  ce  qui  luy  paroifi  fapiens. 
mèprifable>  &  en  aimant  ce  qui  femble 
contraire  à  fon  bonheur  ,  comme  fênt 
l'humiliation  &  la  fouffrance. 
xf  Car  la  fageifc  de  ce  monde  ctt  i*SaPicn- 

B  iij 
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tîacnimKu*  une  folie  devant  Dieu  ,  félon  qu'il  eft 

jus  mundi  >  écrit  :b  je  furprendrai  les  fages  dans 
ftuUicia  eft  kur  fau,re  prudcnce. 

ScriPtumm'  c'efl  une  chafe  inévitable  ou  d'eflre 
eft  cnim.  b  condamné  de  Dieu  ou  de  l'ejlre  du  mon- 
Compre-  .  de.  T^eft  -  ce  pas  la  dernière  folie  de 
hcndam  fa-  préférer  le  jugement  du  monde  à  cel'uy  de 

pientes     in  Dieu  ?  ^  ne  veuJ. pQUr         ?  ^Qur 

rum"4   C°"  re&e  &  pour  garant  de  fa  conduite  que 
b/^.5%i3.  la  fageffe  du  monde  ,  efi  auffi  fou  que 
le  monde  même.  La  prudence  qui  n'efl 
point  félon  Dieu,  eft  un  piège  pour  ceux 
qui  s'appuyent  fur  elle. 
îo  Etite-    20   Et  ailleurs  :  c  Le  Seigneur  pene- 
r*m  :  e  Do  tre  jcs  pcnfées  des  fages,  &  il  en  con- 

ÏÏEdT"  »oift  ^  vanité. 

nés  fapien-  fe  connoifi  mieux  en  fagefe,  que 

tium ,  quoi,  la  fageffe  même  ?  Cependant  elle  nous  af- 
ftiam  van*  fure  que  la  fagejfe  du  monde  n'efi  que  va- 
funt.  nitè^  &  on  ne  fçauroit  fe  refoudre  à  l'en 
«*/•«.«•  croire. 

21  Nemo  ii  Que  perfonne  donc  ne  mette  fa 
itaque  glo  gfoire  dans  les  hommes. 

rictur     in     c>efl  mettre  fa  confiance  dam  les  hom- 
homimbus.  m%       jg  regare{er  m  Prédicateur  >  un 
Tafteur  ,un  Direêieur  ,  autrement  que 
)    comme  les  miniftrés  &les  injirumens  de 
Dieu  y  &  defe  repofer  dans  leurs  talens 
même  furnaturels.  S'ils  yiy  repofent  eux- 
mêmes  ,  ils  mettent  leur  gloire  dans  eux- 
'  tkêmes. 

22  Cmnia  rz  Car  tout  eft  à  vous  >  foit  Paul  >  foi 
enim  vcftra  Apollon  ,  foit Cephas  ,  foit  le  monde, 
funt  ,   Ifive  foit  ja  vje  ou  ja  morl  f  £Q'it  \cs  chofes 

A^Z\  tl  P^fentes  ou  les  futures  >  tout  eft  à 

Cephas,  five  VOUS.  » 

mundu$,(îvc     23  Et  vous,  vous cftes  à  Jefus-Chrm 

vita  ,   fivc  &  à  Dieu. 
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Tout  ce  qui  ejl  créé  ,  e&  tout  ce  qui  ar-  wok  >  (ï*e 
rive  dans  le  monde  ,  eft  réglé  &  ordonné  » 
par  la  providence  de  Dieu  ,  &  rapporté 

*   i  j    nr  rr  ->  ri     omnu  cnim 

a  la  formation  de  lEgUJe  &  au  Jalut  yeftralunt: 
des  èlus\  comme  toute  tEglife  &  tous 
les  élus  ne  [ont  que  pour  former  un  Vos  au- 
corps  à  Jefus  -  Cbrift  pour  compofer  un  tcm  Chnffu 
fini  Cbriftdu  cbef&  des  membres  ;  &  Chnftus  aa- 
comme  encore  fefus  -  Chnft  parfait  % 
accompli  >  &  rempli  de  tous  fes  membres* 
n'eft  que  pour  donner  à  Dieu  un  Prêtre 
éternel  &  une  viâtime  digne  de  luy ,  & 
pour  luy,  offrir  le  grand  facrifice  de  ré* 
ternité  dans  le  ciel.  —  VEglife  eft  à 
Je  fus  r  Chrift  *mais  les  miniftres  font  à 
VEglife.  —  Regardons  -  les  comme  des 
canaux  dont  Dieu  fe  fert  pour  luy  com- 
muniquer fes  grâces  dont  elle  fedoit 
fervir  elle  -  même  pour  faire  remonter 
jufqu'à  luy  fa  reconnoiffance.  —  Notrs 
fommes  à  fefus  -  Chrift ,  &  Jefm-Çbrift 
eft  à  Dieu.  Que  de  grandes  chofes  font 
renfermées  dans  ces  paroles  !  Ne  nous 
lajfons  jamais  de  nous  les  dire  à  nous- 
mêmes  ,  &  de  les  pefer  devant  Dieu  au 
poids  de  la  foy. 


» 
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c  h;  A  P  I  P  R  E  IV. 

§.  i,  S.  PAVL  N'OSE  se  ivger  lvv* 

MESME.  NE  IVGER  POINT  LES  MI- 
NISTRES DE  DIEV.  NE  S'Y  ATTA- 
CHER POINT. 

- 

j  »ric  noi  ï  *        ^e  'es  hommes  nous  confidc- 
■^exifti-    •  vo  tent  comme  d  les  minières  de 
w«homo<i  jefus  .  Chrift,  &  Comme  \es  djfpenfa- 

difpenfato*     L  Eg"Je  &  chaque  amc  eft  le  Royaume 
rcs    myfte.  de  Die  lé  &  de  Jefus  -  Chrift.  Ses  Apo- 
riorum  Dci.  très  &  leurs  fucceffturs  fait  fes  minif- 
*  D*  4#   très  -,  fes  myftcres  ,  fes  mérites  &  fes 

vînt!  &rac€s  ff**  f's  trefors  '  **m  tes  ?af- 
d  teurs  **'fi*t  les  difpenfatcurs.  * —  Fj- 

delles  y  bonore\  vos  Paftevrs  >  c'eft  au 
nom  &  en  l'autorité  de  Dieu  qu'ils  vous 
inftruifent  \  c'eft  en  la  place  de  fefus- 
'  Cbrifl  qu'Us  vous  conduifcnt.  Pafièurs* 
humilie^  vous  &  tremble^:  vous  rfef- 
tes  qitf  ferviteurs  y  &  vous  rendve\un 
compte  exa(l  à  Dieu  de  vôtre  difpenfa- 
tïon  à  proportion  de  la  faintetê  &  du 
prix  des  trefors  qui  paffent  par  vos 
mains. 

iHicjam    ,*_Or  ce  qui  eft  à  defîrcr  parmi  les 
quacricur  în- difpcnfateurs  ,  eft  qu'il  s'en  trouve 
rcrdifpcnft-  quelqu'un  de  fidelle. 
tores»  ut  n-     Les  dïfpenfateurs  des  faints  myflerei 

i^  cniltoL  d°ivent  €flre  ficelles  à  Dieu  en  annon* 
çant  fa  vérité  Avec  <\cle  ,  en  la  défen- 
dant avec  courage  ,  en  la  ménageant 
avec  prudence.  Us  doivent  efire  fidclles 
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à  Je  fus  -  ebrifl)  en  honorant  le  miniflere 
far  une fainte  liberté  ,  en  prêchant  fes 
myfieres  &  fes  maximes  dans  toute  leur 
fureté ,  en  appliquant  les  Sacremens  de 
fa  grâce  &  de  fon  fang  avec  difeerne* 
ment  &  charité.  Ils  doivent  eftre  fidel- 
les  à  l'Eglife  &  aux  ames  en  les  conduis 
fant  dans  les  voies  de  Dieu  avec  vigi- 
lance ,  en  les  fupportant  avec  une  fage 
condefeendance ,  en  les  encourageant  par 
leur  exemple.  Enfin  ils  doivent  eftre  fi* 
délies  à  leur  propre  miniflere  *  en  ne 
cherchant  point  à  dominer  ,  à  s'enrh 
chir  ,  à  s'élever  >  mais  à  faire  régner  ce* 
luy  dont  ils  font  les  miniftres  >  à  bien  mé- 
nager fes  trefors  ,  à  Je  tenir  toujours 
dans  le  rang  de  ferviteurs  ,  toujours 
f  refis  à  travailler  &  à  obéir.  „ 

3  Pourmoyjc  me  mets  fort  peu  en  ;  Mîhiau, 
peine  d'eflre  jugé  par  vous,  ou  par  que!-  tem  pro 
que  homme  que  ce  foit  -,  je  n'ofe  pas  m'«\imo  eft 

*  '  •  t  ut  a  vobis 

même  me  jueer  moy  -  même.  "  A. 

6)jSon  loue  ou  qu  on  blâme  un  mtnijtre  auc  ^  ^ 
qui  eft  fidelle  à  fes  obligations,  il  doit  mano  die: 
eftre  prefque  également  four d  à  l'un  &  à  fed  neque 
Vautre.  La  volonté  de  fon  Roy  eft  fa  re-  mcipfum 
gle  y  &  non  le  jugement  des  hommes.  Qui  M**0* 
voudra  arrefier ,  ne  fera  jmais  fon  de* 
voir. 

4  Car  encore  que  ma  cônfeience  ne  4  Nîhil 
me  reproche  rien,  je  ne  fuis  pas  juftifié  enim  jnjhi 
pour  cela  s  mais  c'eft  le  Seigneur  qui  eft  £onrc,us  • 

,,DOniugC-  ,    ,    a    ■        An    ™ni»  £• 
Croyons  plus  le  témoignage  de  nojtre  juft,fiCatus 

confeience  que  celuy  des  hommes  s  mais  fum:  qui  au- 
croyons  plus  encore  celuy  de  Dieu  que  le  ****  judjcac 
ftfirt  f*#rt.  =  Çmgnm  te  jugement  JJJ^  cft°* 
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de  celuy  qui  ne  consultera  pour  nous 
ger  ,  que  fa  vérité  &  nos  devoirs  ,  fes 
grâces  &noflre  vie.  *— Si  un  Apàtre  fi 
éclairé  ne  fe  croit  pas  juftifié  ,  quoy  que 
fa  confcience  ne  luy  reproche  rien  \  grand 
Dieu  y  combien  doivent  craindre  vos  ju- 
gemens  ceux  à  qui  &  leur  confcience 
1  &  toute  leur  vie  &  l'évangile  même  re- 

prochent tant  de  fautes  &  de  péchés  ? 
$  îtaque     S   C*cft  pourquoy  ne  jugez  point 
tiolitc  ante  ayant  le  tems  jufqu'à  ce  que  le  Seig- 
tempusjudi  nçur  vienne  >  qui  produira  à  la  lumière 
carc,  quo   ce  quj  eft  caché  dans  les  ténèbres  ,  &  dé- 

ad it (que  vc-        1  .     .        .      r  r*.  j 

niât  Domi-  couvrira  les  plus  lecrettes  peni^es  des 

nus;  qui  &  cœurs  :&  alors  chacun  recevra  de  Diem 

illuminabic  la  louange  qui  luy  fera  due.  y 

abfcondita       un  q>afteur  ,  &  quiconque  veut  faire 

tenebrarum,  fm  devoir  ,  eft  entre  le  jugement  fecret 

tabiT^ônfi-  de         Dl€li  &  l*ce»f«re  publique  des 

liacordium:  hommes.  Doit  -  il  délibérer  auquel  il 
&  tune  ,laus  aura  plus  d'égard?  Que  de  bien  &  que 
crit  unicui-  de  mal  fous  les  ténèbres  du  fiecle  pre- 
queaDco.y  çcm  ^         le  fecret  du  cœur  humain  l 

Que  de  jugemens  aveugles  \  que  de  blâ- 
mes injuftes  î  que  de  louanges  mal  pla- 
cées >  que  de  fanjfes  réputations  !  Atten- 
dons avec  foy  &  en  paix  la  lumière  du 
fie  de  a  venir  y  &  l'ouverture  du  grand 
livre  des  confeiences. 
*tt*câu-     6  Au  rttte  >  me  frères ,  j>y,  pi?  opofê 
tem,  fratres>  ces  chofes  en  ma  perfonne  >  &  en  celle 
transfigura-   d'Apollon,  à  caufë  de  vous  •>  afin  que 
vi  in  mc&  vous  appreniez  par  noftre  exemple  \ 
Apollo,      n'avoir  pas  d'autres  fentimens  de  vous  9 

TtTnobis       ceux       )e  vie"s  àe  *mq»tt  \  Se 

difeatis ,  ne  *lue  nul,  powr  s'attacher  a  quelqu  un» 
fwyrà  quàna  ne  s'enâe  de  vanité  contre  un  autre» 


Digitized  by  Google 


aux  Corinthiens.  CÈi.  IV.  i< 
Avis  important  pour  les  maures  &  fcrîptumeft, 
pour  les  tlifciples*  Rien  ne  ruine  davan-  u?us  advc^ 
tage  les  affaires  de  Dieu  que  la  divifion  ^fl^J""^ 
des  minières  de  VEglife.  Vorgueil,  la  a^0# 
vanité  ,  &  l'attachement  inconsidéré  & 
partial  des    fidelles  en   eft  fouvent- 
l'occafton\  f  humilité  des  ms  &  des  au- 
tres en  efi  le  remède. 

2.  LE  DISCERNEMENT  VIENT  DE  " 
DIEV.  SOVFFRANCE  ET  PATIEN- 
CE  DES  APOSTRES. 

- 

7  Car  qui  eft  •  ce  qui  met  de  ladif-  7  Quîg 
ferénee  entre  vous  ?  Qu'avez- vous  que  enim  te  dif- 
vous  n'ayet.  point  reçû  ?  Que  fi  vous  cernitfQuid 
Pavez  reçâ  ,  pourquoy  vous  en  glorifiez-  ^utem  ha- 
vous  3  comme  fi  vous  ne  Pavicx  point  n"n 

*CÇÛ  ?  pifti  f  Si  au« 

Merveilleufe  leçon  d'humilité  &d3é-  tem  acee- 

quité pour  les  Pafieurs  de  l'Eglife  !  L'a-  pifti  »  q»1»4 
mour  propre  s'approprie  tout  \  V amour  gloriaris 
de  Dieu  donne  tout  à  Dieu.  —  ^«W^cc 
que  nous  fommes  que  tout  vient  de  Dieu%  acccPttJC 
comment  peut  -  on  eftre  enflé  des  talens 
&  des  grâces  ,  comme  fi  on  les  avoit  de 
foy  -  même ,c *eji  un  aveuglement  &  une 
injuftice  étrange  :  mais  il  n'eft  rien  de 
plus  commun  ,  &  rien  dont  on  s'apper^ 
çoive  moins  dans  foy  -  même.  — -  Si  le 
mouvement  de  la  volonté  qui  fait  çon~ 
fentir  a  la  grâce  de  croire  ,  de  prier ,  <fr  • 
d'aime  T>Uu  ,  n'efi  pas  un  effet  de  la  grâ- 
ce même  &  un  don  de  Dieu ,  Ce  fi  Lyhom* 
me  qui  ff  difeerne  luy-  même. — -  Com* 
ment  eft-ce  que  Dieu  difiingue  rkommtyft*      .  % 
non  parce,  que  c'eft  luy  qui  fait  dans  thom- 
m  CC  {uf  H  diflî»&ue  d'un  autre  hom» 

B  vj 
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me  en  ce  qui  regarde  le  falut  ? 
8  Iam  fatu-     8  Vous  eftes  déjà  raffafiés ,  vous  eftes 
turati  tftis ,  dé/a  riches  >  vous  règnes  fans  nous  :  8c 

£3  dftitc-  p11"  à  Dicu  que  vous  rcgnaflîe:L  > afiti 

fine  Cnobîs  4UC  noUS  regna^ons         avcc  vous  • 
regnatis  :  &     Cecy  regarde  quelques  do  6le  un  deVE- 
utinam  reg-  glife  de  corinthe ,  qui  fe  glorifioient  de 
nctis ,  ut  &  leurs  talem  en  eux-  mêmes ,  &  non  dans 
nos   vobif-  ie  scieur.  Malheur  aux  Pafleurs  à 

nus* rCgnC"  $**  on  feut  f*îre  ces  reProches-  ^"  S£H 
ejt  vuide  y  indigent ,  &  mi  fer  ab  le  celny 

quife  vente  ainfi  de  fon  abondance  ,  de 
fes  richeffes  y  &  de  fon  crédit  ! 
9  *  Puto  9  Car*ilfemblequeDieu  nous  trai- 
enim  quodte>  nous  autres' Apôtres  ,  comme  les 
Deus  nos  derniers  des  hommes  s*  comme  des  gen$ 
ttmos  ********  la  mort,  pour  fervir  de  fpec- 
oftcndit ,     tacle  au  monde  ,  aux  Anges  &  aux  hom- 

tanquam  mes. 

nvorti  deftw  vn  Minière  du  Seigneur  qui  fait  Jim 
natns:qoia  devoir  avec  une  fidélité  inviolable ,  un 
Ittmfaâifa*  C0HrHe  intrépide  ,  &  u#e  fouveraine 
mut  miindoi  tranquillité  au  milieu  des  opprobres  ,  des 
&  Angtlis,  Cântradiiïions  &  des  mauvais  traite- 
&homini.  mens  ,  efi  vraiment  un  fpeClacle  digne 
bus-  de  la  curiofité  &  de  la  vénération  des 

*    Ve  Ç  hommes  ,  de  l'admiration  des  Anges  y  & 

ml%v  des  yeux  de  Dieu  m(me:c'efi  cel»'on 
Juillet.      pwt  appeller  vivre  en  Eve  que  &  eu 

*  De  la  Vafieur. 
veille  des  10  ^jous  fommes  fous  pour  l'amour 
*f  '  ^pjf9  de  J efus  -  Chrift  >  mais  vouaputres  vous 
fudê.  Et,  «fl«n»çet  en  Jefus- Chrift:  nous  fom- 
félon  Rome,  mesfoibles,&  vous  eftes  forts  :  vous 
#»n   CêHf.  eftes  honorés,  &  nous  fommes  mépri- 

n$n  Pontife,  f£s# 
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vouloir  point  faire  d'affaires  y  &  à  ne  ter  Chrif- 
vouloir  point  rifquer  fa  réputation  yfon  fum,  vos  au- 
credit ,  fa  faveur ,  fa  fortune y  ens'aquit-  ccm  pru^cn. 
tant  defon  devoir  ;&  lafageffe  evange-  tcsln  Chr,N 

i-     ~       r  a     *        m  r  &  .     ^     n    fi     to  :  nos  in- 

Uquc  conftfie  a  tout  fou  frvr  &  a  tout  firmi>  vcr$ 
perdre  plutôt  que  dy  manquer,  fejus-  autem  for- 
Cbrift  Je  compare  luy  -  même  à  un  ver  de  tes  :  vos  no. 
terre  qui  eft  fous  les  pieds  des  hommes  :  *>iles  »  nos 
comment  donc  fes  Apoftrcs  &  fis  minif-  aa.Jem 
fm  peuvent-  ils  refufer  d'efire  mèpri-   1  cs* 
/?j  &écrafcs  fur  la  terre  pour  fes  inté- 
rêts* 

Il  Jufqu'à  cette  heure  nous  fouffeons  n  Vfquc 
k  faim  &  la  foif ,  la  nudité  &  les  mau-  in  hanc  ho- 
vais  trahernens:  nous  n'avons  point  de  ram  &c^i- 
demeure  fiable.  "  mus  ,&  fin- 

j  a     '  ,    rr    1  mus>  &  nu- 

Ce  n'eftpotnt  affurément  par  cet  exem-  di  flimus>  & 
fie  que  l'on  jufîifiera  les  tables  fplendides  cobphis  ex- 
&  délicates ,  les  équipages  magnifiques ,  dimur  >  & 
les  riches  ameubhmens  ,  te*  palais  fuper-  inftabilcs 
bes>  ny  une  vie  molle  &  pleine  dx orgueil  rumtts  • 
&defafie. 

ii  e  Nous  travaillons  avec  beaucoup  12  *  Etla- 
de  peine  de  nos  propres   mains.  On  boramus 
nous  maudit  &  nous  beniflbns  >  on  nous 
perfecute  &  nous  le  fouflfrons  :  '  maÂ  .  ' 

Ce  n'efl  potnt  non  plus  fur  cemodelle  iedicimur>& 
du  travail  y  de  la  charité  >&•  delà  pa-  benedici- 
tience  apoflolique ,  que  l'on  vit  dupatri-  mus:  perfe* 
moine  des  pauvres  fans  fervir  CEglife ,  cutioncm 
qu'on  décrie  tout  le  bien  que  les  autres  y  V™*1  *  * 

i         ,       ,      ,  n.      ,  *  y  fultincmus  : 

font,  &  qu'on  fufette  des  traverfes  aux  c  20# 
gens  de  bien  qu'on  n'aime  pas.  j4.j.  rhef. 

ij  on  nous  dit  des  injures  &  nous  ré-  1.9  x.Thtjf. 
pondons  par  des  prières  :  nous  fornmes  3*  8-    9i  r 
julqu  a  prêtent  regardes  comme  les  or-  * 
Jutc%  du  monde,  comme  les  balicurc* 
rejeuces  de  tous. 
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phemamur  ,      6)ue  Von  eft  heureux  quand  on  a  bien 
&  obfccra-  compris  une  fois  qu'il  vaut  mieux  eflre 

quâS  Ursa-  reïctté  &  foui*  ***  pied*  $  comme  faint* 
mcnta   hu"  Paul  9  ^e  d'avoir  l'efiime  &  la  faveur* 
jus    mundi  dumondeX Precieufes  balieures  que  Dieu. 
fa&i  Camus  :  recueille  de  fa  propre  main  y  qu'il  place 
omniû  per-  fur  çon  tr$ne    qu'il  renferme  dans  f m 

que    adhuc.  4 

§.  ROYAVME  DE  DIEV  DANS  LES 
OEVVRES>NON  DANS  LES  PARO- 
LES. SEVERITE*  PATERNELLE  DE 
S.  PAVL. 

14  Non  uc  14  Je  ne  vous  écris  pas  cecy  pouë 
tonfundam  vous  caûfer  de  la  honte,  mais  je  vous 
fcribo         avcrl*s  ^c  vo^re  devoir  3  comme  mes 

ut"  fiV    trcs  "  c^ers  enfans•  y 

mcos  °cSha^  On  gagnera  toujours  quelque  chofe 
riflimos  mol  quand  on  aura  foin  de  joindre  la  douceur 
nco.  y       avec  les  reproches  necefj  aires  >  d'allier  la 

tendrejfe  avec  la  feveritè  ,  de  parler  en 
per e  plus  qu'en  maifire 
15   Nam     1?  Car  quand  voys  auriez  dix  mile 
fi  deeem      maîtres  en  Jefus  «  Chrift  ,  vous  n'avea 
roillia  paeda-  pa$  néanmoins  plufieurs  pères  ,  puifque 

Chrifto,  fcd  jefw-  Chnft  par  I  Evangile,  f 
non  muitos  Beaucoup  de  Paftcurs  qui  enfeignent 
patres.  Nam  avec  .lumière  &  autorité  \plus  encore  de 
jn  chrifto  >  maifires  qui  gouvernent  avec  empire  & 
'an*  elium*  domination ,  peu  de  pères  qui  engendrent 
«gogvosU,g€*  t&l***  Vfc  ^  leur  charité.  — 
•ui.  5       pafleur  fe  rend  aimable  à  fes  brebis  » 

quand  elles  le  voyent  fi  jaloux  de  la  qua- 
lité de  pere ,  &  que  fa  conduite  efi  en  ef- 
fet toute  paternelle  ! 
t*  Rogo.    &  $CyCZ  ^onc       imitateurs  >  je 
\  1  .... 
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tous  en  conjure  ,  comme  je  le  fuis  crgo  vos  > 

moy  -  même  de  Jefus  -  Chrift.  «  feftote 

D'oàpeut  venir  celte  confiance^  ftnon  ficcut  &  * 
de  la  croix  &  de  l'humiliation  de  fefus-  Chrifti, 
Chrift,  portées  avec  amour  &  avec  joye> 
&  d'une  fidélité  persévérante  aux  de- 
voirs du  miniftert  ?  ^ui  oferoit  fe  pro- 
pofer  pour  modelle  3  à  moins  que  de  s'ê- 
tre rendu  luy  mème  une  image  de  Jefus- 
Chrift  par  fa  vie  ? 

17  Ceft  pour  cette  raifon  que  je  ,7  ideà 
vous  ai  envoyé  Timothée  ,  qui  eft  mon  mifi  ad  vos 
fils  très -cher ,  &  très  -  fidelle  en  nôtre  Timo*hccfl  ■ 
Seigneur,  afin  qu'il  vous  faffe  rcflbuvc-  ^AÏS 
nir  de  la  manière  dont  je  vis  moy  -  me-  fimus  ;  &  g. 
me  en  Jefus- Chrift  >felon  ce  que  j'en-  delis  in  Do* 
feigne  par  tout  dans  toutes  les  Eglifcs.  mino  :  qui 

La  follichude  paftorale  ne  manque  ja-  vos  commo- 

mais  de  fupplèer  au  jjfâfft*^  ^"cts  : 
par  des  Vicaires  <i$lésy  «fidelles,  &  de  funrm 
confiance  ,  de  garder  l'uniformité  dans  Chrifto  ie- 
Vinftruftion*  &  de  joindre  l'exemple  à  fu,  ficut  ubi* 
la  parole.  —  C*fl  m  des  caractères  de  que  in  om- 
la  vérité  ,  de  ne  point  varier.  »!  *ceicfia 

18  II  y  en  a  parmi  vous  qui  s'enflent  ^Tanquï 
h  de  prefomption  3  comme  fi  je  ne  devois  non  ventvH 

plus  vous  aller  voir.  *  rus  fim  ad 

Neceffité  de  la  refidence.  Combien  Vab-  vos ,  fie  in- 
fence  d'un  pafteur  donne  de  hatdiefe  aux  &*\\ 

•   j   l' *  *t  !  quidam, 

ennemis  du  bien  !  ^ 

19  Je  vous  irai  voir  néanmoins  dans   19  venîl 
peu  de  tems  y  s'il  plaift  au  Seigneur  ,  &  autem  ad 
alors  je  reconnoîtrai  ,  non  quelles  font  vos  cité  1  fi 
les  paroles  de  ceux  qui  font  enftés  de  "J*  & 
vanité  ,  mais  quelle  eft  en  eux  la  vertu  cognofcam 
de  refpritde  Dieu.  non  fermo^ 

Z>W  veut  dam  4e  champ  de  fon  Eglifantt*  too*» 
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qui  infl.-.ti  non  des  difcourcurs  ,  mais  des  ouvriers^ 
funt,fcdvir-  nonitï  promues  y  mais  des  effets  \  non 
tuum.         Hn  va-n  jc[a^  ma^$  une  verin  fotide.  - — 

Quand  un  Pajleur  n'efl  pas  prefent  à 
foa  troupeau  >  il  doit  toujours  y  ejire 
attendu  >  pour  confoler  les  bons ,  &  te- 
nir les  brouillons  dans  le  refpeft  &* 
dans  la  crainte. 
jo    Non    10  Car  Je  Royaume  de  Dieu  ne  con- 
ciliai in  fer-  /ïftepns  dans  les  paroles  >  mais  dans  la 
monc  eft    yertu  du  faint  Efpric. 
regnû  Dci ,    Souvent  on  fait  beaucoup  de  bruit  dans 

une  ^  VU*  ^es  °hatres  »  man  feu  ^e  frutt  ^ans  te* 
cœurs.  Ce  n*ejl  pas  l'éloquence  humaine 

qui  établit  le  Royaume  de  Dieu  y  mais  la 
vertu  &  fonction  qu'il  donne  luy- mê- 
me à  fa  parole.  Cejl  particulièrement  par 
les  converftons  &  par  la  pieté  que  l'on 
connoit  la  vertu  du  Saint-  Efprit  dans 
une  Eglife. 

11  Qnid  21  QiLe  vou^cz  "  vous  <îuc  Je  kfl"c  ? 
vultis  ?In  Aimez  -  vous  mieux  que  je  vous  aille 
virga  veniâ  voir  la  verge  à  la  main,  ou  avec  charité, 
adv«<  ,  an  &  avec  unePprir  de  douceur? 
in  chanta-  La  charité  n'eft  pas  moins  charité 
te  y  &  fpm-  qUanj  €ue  €jl  fevere  ,  que  quand  elle  eft 

tudinisV*"  d9Hce  >Pourv*  i^eUe  mene  *  -Dieu.  On 

doit  en  étudier  les  divers  temperamens 

&  s'en  fervir  félon  les  differens  bî* 

foins. 
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CHAPITRE  V. 

t.  1.  INCESTVEVX   SV1ET  DES  LAR- 
MES  DE  TOVTE  VNE  EGLISE  J 
LIVRE*   A  SATAN. 

I        '£ft  un  bjuit  coirftant  qu'il  y  a  Mnt- 

Vw*  de  /  l'impureté  parmi  vous  ,  &  V-/  n° 
imë  telle  impareté  ,  qw'on  n'entend  vadiiar  in* 
point  dire  qu'il  sJcn  commette  de  fem-  tcf^sJ  °£ 

{,  ,  1        1  .  .  .  ^         .«  tncatio  ,  « 

blâble  parmi  les  pnyens  ,  juiques  -  la  forni- 

qu'un  d'entre  vous  abufe  de  la  femme  catio ,  qua- 
de  fon  pere.  *  lis  nec  in- 

%   Et  après  cela  >  vous  efles  encore  *cr  Genres  > 
enflés  d'orgueil  >  &  vous  nJavez,  pas au1*^11* JJjX 
contraire  cfté  dans  les  pleurs  ,  pour  fai-  ]£j  aliquis 
te  retrancher  du  milieu  de  vous  celuy  habeat. 
qui  a  commis  une  adioa  fi  honteufe.       F  Levfo 
Vimpureté  efl  une  punition  ordinaire        *•  »*■ 
rf*  l'orgueil      de  l'enflure  des  commu*  1  vqj 
Hautés  aujfi-bien  que  des  particuliers.  inflati  eftis  s 

devenir  le  remède  ,  wkw  &  non  ma- 
par  la  feule  grâce  de  fefus  -  Chrift.  — -  gis  lu&um 
Les  defordres publics  demandent  des  lar-  habuiftis>  ut 
mes  publiques.  —  Le  péché  d'un  parti-  tolla.tur  a* 
culier  doit  faire  gémir  toute  une  Eglife.  JJJ^°qttj 
—  CerCeflpas  ajfe^de  reparer  le  péché  hoc  opu*fc- 
pajféparla  pénitence  \  on  doit  encore  en  cit. 
prévenir  les  fuites  par  le  retranchement 
&  la  punition  du  pécheur  public.  > 

5  g  Pour  moy  eftant  abfent  du  corps*   ;  g  Ego 
ntais  prefent  en  efprit ,  j'ay  déjà  porté  qutècm  ab- 
«jugement comme  prefent  ,  *^T?£ 
Exemple  de  la  vigueur  de  l'autorité  \cm  fp.r;tu , 
Epifcepale. —  Quand  le  md  eft  grand  jim  jmU- 
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4*  I.  Epistre  de  S.  Paul* 
cavi  ut  prx-  &  notoire,  il  faut  ujer  de  grandi  reme- 

fcns   cum  ,  fa       fans  délai. 

?aUtuficft°PC"  <îui  Cft>  0^5  vous  &  maB  efPric 
ragUS  Co/^*.  cftant  aircmblés  au  nom  de  Nôtre  Seig- 
a,  ^.  neur  Jefus-  Chrift  ,  celuy  qui  eft  cou-. 

4  In  no-  pabledece  crime  ,  foit  par  la  puiffanec- 
mincDomi.      Notre  Seigneur  Tefus, 

Ai  Cfcift*""  '  ^Vf^  *  '>°Ur  mortl^er  *a  c'îair> 
mn0„l\*l.  afin  que  fon  ame  foit  fauvée  au  jour  de 

vobis&meo  Notre  Seigneur  Jefus  -  Chrift. 
fpiritu  y  cum  Le  tribunal  de  T Eglife  eft  aujft  ancien 
virtutc  Do-  que  FEglife  -  même.  —  La  puiffance  & 
mini  noftri  l'autorité  de  punir  &  d*  excommunier  y 
C  U  trader  rcfide.  Elle  eft  donnée  au  corps  avec  de- 
bujufinpdi  pendance  du  chef.  Elle  eft  exercée  parle 
fatansein  in.  chef  ,  au  nom  du  corps  entier  de  l'Eglffè 
teritum  car-  &  de  fon  chef  invïfible  ,  c'eft  à  dire  par1 
nis,  ut  fpi  j-on  autorité  9  dans  fon  efprit ,  félon  fes 
mus  falvus  intentions ,  en  fa  perfonne ,  &  comme  il 

fît    lfl    die  .  .  r     •    i  /  '  ,  a  l 

j>Qmininof  tffirMty-  même.  —  C  eft  un  abus 
tri  icfu      étrange  de  le  faire  en  maiftre ,  par  paf> 
Chrifti.      fion,  par  caprice,  &  par  des  vues  parti- 
culier es,  au  lieu  de  le  faire  en  Pafleur 
de  r  Eglife  ,  en  Vicaire  de  Jefus  -  Cbrifl 
&  en  fuivant  leurs  règles.  —  Effet  ter» 
rible  de  F  excommunication  \  mais  le  pe- 
ebé  dont  elle  eft  la  peine  ,  l'eft  fans  com- 
paraifon  davantage.  —  Il  faut  que  le 
diable  règne  ou  Jefus  -  Chrift  ne  règne 
pas.  On  eft  dans  fon  Royaume  &  en  fa 
puiffance  ,  quand  on  nyeft  point  dans 
l3 Eglife  ,  &  fous  la  protection  de  Jefus- 
Chrift.  —  Vn  homme  couvert  de  plaies  * 
defarmé  y  abandonné  de  tout  fecours  en- 
tre les  mains  de  fon  ennemi  mortel,  c3eft 
ce  qu'eft  un  excommunié  ,  livré  au.  dé- 
mon &  expofé  à  fa  malignité  &  à  fa  ra- 
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ge.  Mais  *Dieu  ne  laijfe  pas  faire  à  cet 
ennemi  tout  ce  qu'il  voudroit.  —  La, 
première  fin  de  l'excommunication  efl  de 
détruire  le  corps  du  péché  y&cte  conver- 
tir le  pécheur.  —  Quel  mal  que  le  péché 
qui  a  befoin  d'un  tel  remède  l  —  c'eft  un 
Jecret  merveilleux  de  la  fagejfe  &  de  la 
fuiffance  de  Dieu ,  de  fç  avoir  tirer  le  fa* 
lut  de  l'homme  de  l'ennemi  même  de  feu 
falui.  —  Le  plus  excellcns  remèdes  dans 
la  main  de  l'homme  fe  changent  fouvent 
en  des  maux  incurables  ;  les  plus  grands 
maux  dans  la  main  de  Jefus  -  Çhrifl peu* 
vent  devenir  des  remèdes  fouverains. 

§  1.  IESVS  -  CHRIST  NOSTRE  PAS- 
QVE.  AZYMES  DE  SINCERITE'  ET 
DE  VERITE*.  N'AVOIR  POINT  DE 
COMMERCE  AVEC  LES  CHRES- 
TIENS  VICIEVX. 

6  Vous  n'avez  donc  point  fujet  de  *  Non  cft 
vous  tant  glorifier,  h  Ne  fçavez  -  vous  b.on.a  1  8îo* 
pas  qu'un  peu  de  levain  aigtit  toute  la  ™*n  ^  Z  rm 

Pa^c\,  .  n  ,  citis  quia 

N'eft  -  pipas  jujte  que  le  corps  porte  la  modicum 
tonfufion  &  l'humiliation  des  fautes  de  fermentum 
fes  membres ,  comme  il  reçoit  deVhon-  wum  me- 
neur de  leurs  mérites}  —  La  z.  fin de  ^corrum. 
l'excommunication  efl  la  confervationdu  .  - 

corps  &  le  bien  defEglife.  Rienn'eflfi 
contagieux  que  le  mauvais  exemple  -,  il 
eft  de  la  prudence  d'en  prévenir  les  ef- 
fets &  les  fuites.  ,  1 

7  *  Purifiez  -  vous  du  vieux  levain  >    7  *  Expur- 
afin  que  vous  foyez  une  pafte  toute  nou-  gn<c  vcrus. 
velle,  comme  vous  cftes  vraiment  les  5.^^^ 
pains  purs  &  fans  levain.  Car  Jefus-  "onrpctr10  > 
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ficut  cfiis  Chrift  a  efté  immolé  ,  luy  qui  eft  nôtç© 
azymi.  Eté  Agneau  pafcal. 

n  m  Pafcha  &  chaque  fide[le  pm  eftre 

n  itrum  im-       ri    1  n        1  ^  J 

moiatus  cft  conjideré  comme  une  pape  pure  &  non- 
chriftus.      vellc.  —  Vn  feul  défaut  défigure  une 
*  Du  jâur  amey  un  fcul  déréglé  une  communauté  > 
di  Fafjue.  Hn  feul  criminel  toute  une  Eglife. — 

!  Puifque  nôtre  ejiat  e fi  fi  faint  >  que  nôtre 

vie  foit  fainte  aufii.  Vn  Dieu  efl  mort 
four  nous  mériter  cette  fainteté  , 
nous  la  ménageons  fi  mal  !  0  vittime  ado- 
rable de  nôtre  pafque  &  de  nôtre  pajjage 
du  péché  à  la  jujtice ,  d'Adam  à  Jejus- 
Chrifi  >de  la  captivité  à  la  liberté  des 
enfans  y  de  la  terre  au  ciel  >  attire^ 
nous  à  vous }  nourri£e\-  nous  de  vous 
B  change^  nous  en  vous.  ^ 

r  g  ilaquc  8  C'eft  pourquoy  célébrons  cette 
tpulcmur  ,  frfte  >**on  *vcc  'c  vieux  levain ,  ny  avec 
non  in  fer-  le  levain  de  la  malice  &  4c  la  corrup- 
mentovetc-  tion  ;  mais  avec  le*  pains  fnns  levain 
ri  >  ncque  in  de  h  cmcctité  &  de  Ja  vérité.  % 

«arrC/ll°«,  L«  ***  £»*  vrai  chrétien  doit  efire 
ncquitiac  ,  une  ^àque  continuelle  y  une  fefle  tou- 
fed  in  aty-  jours  nouvelle,  une  communion  ou  par» 
mis  finceri-  ticipation  jamais  interrompue  de  l'ef- 
tnis  &  veri-  ^  y  de  la  vie  rejjujcitêe  \  des  dijpefi- 
utls*  &0m?ons  faintes  de  fefus  -  chrifi  ,  &  un 
r$fa'?  renoncement  éternel  à  tout  ce  qui  efl  de 

la  corruption  du  pèche ,  &  des  inclina* 

nations  du  vieil  - homme. 
9    Serpfî      9  Jc  vous  ai  écrit  dans  une  lettre 
vobis  în     que  vous  n'et  flkz  point  de  commerce 
cpiftola;  Ne  avec  les  fornicatcurs. 
conomifcca.;     1Q  çe        -    n'cntcnspasdes  forni- 

tnini  rorni-  %  1  ,  i  j 

enrii*.         eateurs  de  ce  monde  >  non  plus  que  des 

10  Non    avares  ,  de*  ravifleurs  du  bien  d'auuuy. 
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ou  des  idolâtres  :  autrement  il  faudroit  utîquc  for- 
que  vous  fortifiiez  du  monde.  nicariis  ha- 

Vn  homme  refufeité  peut  -  il  foujfrir  ,u$  munt?1  » 
la  conversation  d'un  impudique  mon  ™*  ^Jaci* 
par  l'impureté  ?  Il  n'y  a  que  la  necef  bu$  ,  auc 
filé  qui  fajfe  condescendre  faint  Paul  à  idolis  fer- 
ce  mélange. —  Vn  chrétien  ejl  quelque  vîcntibus  : 
cbûfe  de  fi  faint  .qu'il  ne  devrttt  jmais,  jJ^uinA^ 
tU  efioit  pofible  yconverfer  avec  les  pe-  ^miadî 
cbeurs  publics.  —  Que  d  ennemis  luy  cxij(rc# 
font  la  guerre  !  OU  fe  peuvent  cacher  les 
Saints  ?  Les  pécheurs  couvrent  la  ter- 

re* 

il  Mais  quand  je  vous  ai  écrit  que  NuilC 
vous  n'eufliez  point  de  commerce  avec  autcm  ferip- 
ces  fortes  de  perfbnnes  ,  j'ay  entendu  fi  vobis  non 
que  fi  celuy  qui  eft  du  nombre  de  vos  commifeen: 
frères  ,  eft  fornicateur  ,  ou  avare,  ou  fi  ls  clul.Fra^ 
jdoiatre,  ou  medifint  ,  ou  yvrogne  ,  cur>  cft  for, 
ouravifleur  du  bien  d'autruy ,  vous  ne  nicacor»aut 
-mangiez,  pas  même  avecluy.  avarus>  aot 

N'e(l-ilpas  encore  plus  vrai  aujour-  î^olis  fer- 
d'buy  qu'il  faudroit  fortir  de  l'Eglife ,  vlc.nV  aut 
s'il  falloit  éviter  tous  les  chrétiens  cou-  JJJ  «Wiol 
fables  de  ces  crimes  ?  Us  ne  font  pas  fus  9  aut  raI 
moindres  qu'alors  :  mais  ils  font  trop  pax  :  cura 
communs  pour  efire  punis  par  cette  efpcce  ejufmodi 
d'excommunication.  Indulgence  nece (J'ai-  JJCC  cibum 
r*,  mais  déplorable  ,  90*  »e  vient  que  fumcrC* 
de  la  multitude  des  pécheurs ,  &  de  ïa* 
bondance  des  péchés  ! — Où  en  femmes- 
nous  ?,  La  médifance  qui  rendoit  alors 
un  homme  infâme  parmi  les  chrétiens , 
eft  prefque  devenitë  le  caraftere  des  bon* 
nites  gens  d'aujourd'huy.  % 

i*  Car  ptDurquoy  entreprendrons  -je    ri  q^U 
ic  juger  ceux  qui  font  hors  de  l'Eglife?  enim  mihî 
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de  îî$  »  qui  N'eft  -  ce  pas  de  ceux  qui  font  dans 
fons  font  ,  l'Eglife  que  vous  avez  droit  de  juger? 
judicare  ?        ,     bien  des  détiens  dont  la  con- 

Nonne   de         jz  *        n    »       t  r  r 

ifs,  qui  in-  wjatton  cftplus  dangereufe  que  ne  fé- 
tus funt  >  r*lt  celle  des  payent  mêmes.  On  enefi 
vos  judica  plus  condamnable  quand  on  vit  dans 
tis  ?  CEgtife  contre  Ce/prit  de  PEglife. 

xt.^  Dieu  jugera  ceux  qui  en  font  de- 

ï$   Nam    .    *         .    '  e>  1 

cos  nuirons  «ors.  Mais  pour  vous  ,  retranchez  ce 
funt',  Dcus  méchant  du  milieu  de  vous, 
ji  dicabic.  VEg!ife  en  retranchant  de  fon  Cùrps 
Aufcrtc  ma  ceux  qU>e?[€  juge  que  nous  devons  éviter 
Iiiri  ex  vo-  noHs  apprenj  à  fuir  par  nous  -  mêmes 
w  l'amitié  &  la  compagnie  de  ceux  dont  les 

mœurs  peuvent  corrompre.  —  chaque 
chrétien, porte  au  milieu  de  luy-même 
une  Eglife  >d'ou  il  doit  travailler  con- 
tinuellement à  bannir  cet  homme  de  pé- 
ché qui  y  habite  &  qui  corrompt  fon 
cœur. 


CHAPITRE  VI. 

§  1.  FVIR  LES  PROCEZ  ;  SOVFFRIR 
PLVTOST  L'INIVSTICE. 

» 

* 

Va  vdet  Ommentfetrouve-t- il  quelqu'un 

/\  aij.  parmi  vous  >  qui  ayant  un  diffe- 

quisvcft  fun  rend  avec  fon  frère  ,  ofe  l'appelle^  en 
,  habens  ne-  jUgCmcnt  devant  les  méchans  &  les 

*TT*Ue  infidelles  ,  &   non   pas  devant  les 

versus»  aitc»  _  . 
rum  judica»  laints  • 

ri  apud  ini-     Quoy  voir  plaider  frère  3  contre  fre- 
quos>  &  non  re  ,  membre  tontre  membre  >  &  fouvent  - 
apud  fane  la  brey%  contre  [e  pafieur  :  quel  oubli  s 

105 }     ;  de  la  foy  >  ou  au  mojm qmllc  miferc  i  — 
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Que  dirait  donc  S.  "Paul  s'il  voyoit  des  . 
Ecclefiaftiques  &  des  Religieux  pajfer 
leur  vie  dans  la  chicane  du  Palais  >  & 
les  gens  du  fiecle  décider  les  ajf  aires  du 
fanttttaire  }  —  La  i.  raifon  contre  Us 
procès  des  chreftiens  y  fe  tire  de  la  fain- 
tetè  du  chriftianifme. 

%  Ne  fçavex-  vous  pas  que  les  faims   *  An  nef- 
doivent  un  jour  juger  le  monde?  Que  citis  quonia 
fi  vous  devez  juger  le  monde  ,  eftes  j*an,ai  dc 
vous  indignes  de  juger  des  moindres  XaW? 

chofes?  Et  (lin  vo- 

La  i.  raifon  Je  prend  de  l'autorité  &  bis  judica- 
de  la  grandeur  du  pouvoir  qui  leur  eft  bitur  mun- 
deftiné  dans  le  ciel. —  Les  Ecclefiafti-  dus*  indig- 
ques  jutent  dés  maintenant  le  monde  ;  "!  «ft1^1!* 
&  ils  aiment  mieux  Je  foumettre  afon  iVLà\ctiis'i 
jugement  qu'a  V arbitrage  de  leurs  freresX 
*  Un  chrétien  abandonne  fa  confeience  & 
fort  éternité  au  jugement  d'un  Prefire^ 
&  à  peine  s'en  trouve  -t-il  qui  Je  fie 
à  fon  frère  pour  un  intereft  temporel. 

3  Ne  fçavez  -  vous  pas  que  nous  $  Ncfcîtîs 
.ferons jugez  des  Anges  mêmes?  Gom-  quoniam 

bien  plus  le  devons -nous  eftrc  de  ce  ange1o$  j«- 
qui  ne  regarde  que  la  vie  prefente  ?   ,  a,cab,'™«*  ? 

.     La  j.  raifon  contre  les  procèdes 
chrefliens  3  eft  leur  pouvoir  fur  les  de-*lÀ  ? 
nions.  Vintereft  eft  un  démon  plus 

.indomtablc  que  les  demons-  mêmes.  — 
Le  monde  juge  ,  condamne ,  &  opprime 
les  faims  dans  le  fiecle  prefent  >  mais  les 
faims  auront  leur  tour  dans  le  fiecle  à 
venir.  Va  peu  de  patience;  le  terme  n'cjl 
pas  long. 

4  Si  donc  vous  avex  des  différends  4  Sxcula- 
eiure  vous  touchant  les  chofes  de  cette  riaigicurja- 
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dic>  fi  hz~  vie,  prenez -Vn  plutoû^^t  juges  les 
bucritis  :  <•  Vpoindrés  perfonnes  deTÈglife. 
come.irpti -K±.$jne  4-  mî/ï»  c  ont  f  lies  procezeft 

biles  .QUI    *  ,  '      •     _/••  r    .    ^  J 

fUfia.»  illck  méritent  pà$  tantldè  précaution  &  tant 
jconftituitc  dè  foin.  ^C'efijà  ceux  de  l'éternité  que 
M  ivdican.- ryj ope  grande  feUicitude  doit  efire  refkr- 

me  temporelles  font  mieux  entre  les  mains 
d'un  homme  de  bien ,  quoique  moins  ha- 
bile >  qu'entre  les  mains  d'un  homme  in- 
telligent 3  mais  fans  confcicnce.  j 
ç-Ad  vere-  5  Je  vour  le  dû  pour  vous  en  faire 
cundiâ  vcC  confufion.  Eft  -  il  poflîble  tju'il  ne  fc 

tram  dico.  trouve  point  parmi  vous  un  feul  hora- 
Sic  non  eft  mc  ç  •  py^fc  cflfC  -c  enuc  fc$ 

qu*m  >  qui      Vne  6.  raifoneft  queçeferoitl'hon- 
pofllt  jndi-  neur  de  ÏEglife  dey  n'azoir  befoin  pour 
care  inter    conferver  la  paix  entre  [es  enfans ,  que 
fUtrcm  fuû?  >je  l'entremise  d'un  homme  fage  &  cha- 
ritable :  car  c'eft  humilier  l'Eglife  que 
■de  préférer  un  tribunal  feculier  a  celui 
•de  fa  charité  yOU  .de  faire  connoijlre  fort 
indigence. 

$.Sed  Fra-  6  Mais  on  voic^n  frère  plaider  contre 
ter  cum  fra-  fon  frère ,  &  encore  devant  desinfideles. 
tre  jftdkio  %}ne  y.  raifon  eft  le  fcandale  qui  en 
contendu^ j.^aijî  ordinairement.  Vn  chreftien  qui 

infidèles^  aîienci  le  royaume  célefie  &  éternel  * 
peut-U  plaider  fans  neceffitè  pour  un  pou- 
te  de  terre  ?  Les  biens  du  monde  ne  font 
capables  que  de  dtvifer  les  cœurs  les  plus 
unis  s  ceuxducielrèiiniront  les  plus  op- 
?ofe%.  Ceft  ce  que  commence  icy .  bas  par 
la  chariiê. 

y  ï  ïam  _    ?  Ceft  déjà  certainement  un  pecW 

paimi 
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parmi  vous  àt       4|&  ^L,S  avcz  des  quidem  om- 
ptoecs  les  uns  (j^tteH^pRtrcs.   Pour-  nino  <*cli<>  . 
quoy  ne  ToufFré^  vous  j^ktôc  les  ^j\ufr*«* 
injulhecs?  Pourquojr  ne  v^yïpoiçz-  juaic;^habe. 
vous  pas  plutôt  à  eftre'ctompes  !  tisinter  vos. 

Vne  S.  raifon  eji  que  ji  c'efi  même  un  ^arq  «  non 
peebé  ci  des  chrétiens  d'avoir  des  pro-  n^ltîftKJf  ■  , 
É£j  p  ir  un  défaut  de  charité  ,  à  plus  for-  mnl  . 

it  iSgfa  *if  *  5ÏÏ 

J7  nefaudroit  point  d'autre  tribunal  où  ffaudcm  pa^  t  %$ 
ta  charité  règne.  Vne  four  ce  de  tant  de  timini?         -  " 
maux  peut  -  elle  eftre  'innocente  ?  Z.«  9.  i  A/*/&.  ^ 
raifon  cjl  que  rien  n'efi  plus  éloigné  de  Lucy<?+:> 
U  patience  chrétienne.  La  \o.eft  que  rien  19'  /.V 
n  eji  plus  contraire  aVefpnt  de  pauvre-  *  6t 
tè&ati  détachement  que  Jefus-  Cbrifi  % 
demande  de  nous.  ' 

8  Mais  c'eft  vous  mêmes  qui  faites    8  Scd  vos 
des  injuftices  &  des  tromperies  >  &  de  înjoriam 
plus  qui  les  faites  à  vos  frères.  f'a'V  * 

Ce  fi  eftre  homme  que  de  ne  pas  aban-  ^ocFraca-  *m-* 
donner  fon  propre  bien  plutôt  que  de  bus, 
plaider;  mais  plaider  >  pour  ravir  celuy 
d'autruy  ,  &  l'enlever  par  des  injuftices 
ztifibles  ou  par  des  artifices  cachés  & 
des  chicaneries  étudiées  >c'efi  efire  un  .  - 

démon.   Qui  traite  ainfi  un  chrétien  , 
comment  traitteroit-  U  un  Turc* 

§.  2.  VICES  ET  PECHE'S  QVI  NOVS 
FERMENT  LE  CIEL.  TOVT  CE  QVI 
SE  PEVT  FAIRE  NE  SE  DOIT  PAS 
FAIRE.-  - 

f 

9  Ne  fçavex-  vous  pas  que  les  in-   9  An  nef- 
jufles  ne  feront  point  héritiers  du  Ro-  citis  quia 
yaume  de  Dieu  ?  Ne  vous  y  trompez  1"lcîulLc^nU 

Tmty.  C  no" 


*  . 

•  1 


fo   h  Epistre  De  S.  Paui 
poflidebût  ?  pas  :  Ny  les  fornicateurs ,  ny  les  ido- 
Noiicc    er-  [àtres ,  ny  les  adultères  , 
rare  :  Neque     J0  ny  [ts  impudiques ,  ny  les  abo- 

n%Tidôii>i«w«»  °y Ics  voleurv  ny 

fervicmes ,  rcs  ,  ny  les  y  vrognes ,  ny  les  medilans  * 
neque  adul-  ny  les  raviffeurs  du  bien  d'autruy ,  ne 
*««  »         feront  point  héritiers  du  Royaume  de 

,o    neque  DjCLK 
molles  ,  ne-  n         .  a  -  .   rf.  p 

mafculorum     °  J  *  ,     '  .  , 

concubito-  pour  eftre  du  nombre  des  vrais  chrétiens 
rcs  >  neque  qui  ont  droit  au  ciel ,  i/ 
fures>  nçquc  de  ces  crimes.  Mais  eft  *  ce  en  efire  exemt 
avari,  neque  que  de  faire  un  cercle  continuel  de  con- 
ebnofi  ne  fim§m  &  je  rechutes  dans  ces  péchés  ? 

que  malcdi-  J  JJ        w  ,r    ,      .  * 

ci,nequc  ra-  Comment  peut  -  0»  abfoudre  &  envoyer 
paces ,  reg-  À  m  /irm  pécheurs 

num  Dci  qui  n'ont  aucune  marque  de  converfion% 
potfïdcbunt.  &  dont  les  habitudes  font  encore  tou- 
tes vives  &  toutes  tntieres.  Ce  fi  les 
juger  dignes  de  l'héritage  celefte  contre 
ce  jugement  de  r Apôtre  &  contre  cet 
oracle  du  Saint  -  Efprit.  Combien  il  y  e* 
a  qui  font  trompés  &  qui  fe  trompent 
eux  -  mêmes  fur  cefujet  l 

11  Et  haec      M^Ç>cft  ce  ^ue  q«cI(lues  "  uns  *c 
quidam  fuif-  vous  ont  efte  autrefois  :  mais  vous  avez 

tis ,  fed  a*  efte  lavés  *  vous  avez  efté  fanftifiés  , 

bhni  eftis  >  vous  avez  cft£  juftifiés  au  nom  de  Nô- 

fCficatfanVf-  ttc  Seigneur  Jcfus  -  Chrift  &  par  IJEf- 
ïis?fcd  jur?  P"t  de  nôtre  Dieu, 
tificati   cf-     Quelle  différence  entre  ce  que  nous 
tis>  in  no-  fommes  par  nous  -  mêmes  ,  &  ce  que  nous 


&  in  Soin-  V  Wf"  4aTW-      ,  yy   r 

tu  Dci  nof-  péchés  i  nous  rend  famts  en  nous  conja- 

tri.  trant  à  Dieu  comme  des  membres  defon 


* 
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Wih  &  comme  des  temples  de  fou  Efprit  \ 
nous  rend  juftes  en  redreffant  noire 
cœur  par  V amour  de  U  loy  de  Dieu.  — 
m  Le  péché  eft  le  propre  fonds  des  enfant 
d'Adam  5  les  mérites  de  Je  fus  -  Chrifi  & 
V opération  médecine  de  fen  Efprit  font 
nofire  unique  efperance. 

11  Tout  m'eft  permis,  maïs  tout  n'efl  11  Omnîa 
pas  avantageux.  Tout  m'eft  permis  ;  mihilicent, 
mais  je  ne  me  rendrai  efclave  de  quoy  fcd  non  om' 
que  ce  foit.  A.9  ZI 

//  arrive  fbuvent  que  l  efprit  fie  U  nja  m,hj  ^m 

•loy  défend  ce  que  la  loy  même  permet. —  cent,fcdcgo 
Un  fage  &  charitable  Tafieur  ou  Di-  fub  nullius 
relieur  a  foin  de  régler  Cufage  de  U  redigr  po- 
loy  à  l'égard  des  foibles  >  félon  leur  Z*-.P0Ccftatc- 

foin  &  leur  état  dans,  les  ebofes  d'elles  • 
mêmes  indifférentes*  —  Celuy  qui  ufe  de 
tous  fes  droits  fans  difeernement  &  fans 

-mefure ,  perd  fouvent  celuy  de  fin  liber- 
té* 

13  Les  viandes  font  pour  le  ventre,   1 3  ïfca 
&  le  ventre  eft  pour  les  viandes  5  &  un  ventri  ,  & 
jour  Dieu  détruira  l'un  &  l'autre.  Le  ™"«efcis: 

i  /1  1    r  Deus  au  te  m. 

corps  n  eft  point  pour  la  fornication ,  ^  hune  & 
mais  pour  le  Seigneur,  &  le  Seigneur ,  has  deftruet: 
çft  pour  le  corps.  corpus  au- 

.  jsyuand  fera-  ce  que  ce  corps  n*aur&  temnonfor- 
.plus  befoinde  nourriture ô&  que  Dieu  yic*ti«mi  , 
feul  lefoutiendra  en  nourri jfant  Urne  de  JJ. 
luy-  même  ?  Quand  nos  membres  n'aie*  w* 
ront  -  ils  plus  d'autre  ufage  que  deglori-  ^0ÏU 
fier  leur  Créateur? — Ptituptûeux ,ce 
que  Dieu  doit  détruire  ne  peut  efire  ton 
Dieu.  —  Nos  corps  font  à  jrf < s  Chrifi 
comme  fes  membres  ;  fefus  -  Chrifi  efi 
à  nos  corps  commè  leur  chef,  ceux  qrf  $ 
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ont  dans  le  cœur  L'éternité ,  doivent  fe 
fervir  .de  leur  corps  fur  la  terre  pour  y 
continuer  la  vie  &  exercer  les  vertus  de 
leur  chef  y  afin  qu'il  s'en  ferve  dans  le 
ciel  pour  y  faire  éclater  fon  immortalité 
'&  fa  gloire. 

14  Dcus  J4  Car  comme  Dieu  a  reflufeité  le 
vcro,&Do>  Seigneur, il  nous  reifufeitera  de  même 
minum  fuf-  par  fa  puiifance. 

citavit&nos  £a  refurre£lion  des  membres  cft  une 
per  fufeita-  ptiitc  je  ceiiç  fa  che  fm  Vn  corps  m0YUi% 

rttam!nttUin  &t**°rt  même  >c*efi  tout  ceVie  leFil* 

de  Dieu  a  rcçiï  des  hommes  :  la  vie  & 
Vimmortalitc  ,  c'efl  ce  qu'il  leur  donne 
en  échange.  Quel  échange ,  ê  mon  Dieu  ! 
Celuy  qui  attend  avec  foy  ce  bonheur 
pour  fon  corps  ,  peut  -  il  le  profaner  par 
l'impureté  ou  par  la  de  débauche  ? 

§,  3.  CHRESTIEN  IMPVR  SOVILLH 
-    1ESVS  -  CHRIST    EN    LVY.  SON 

CORPS    TEMPLE    DV    S-  ESPRIT. 

L'ESCLAVE  RACHETE*  N'EST  PLVS 

A  LVY  -  ME  S  ME. 

« 

iç  *  Ne  fçavefc  -  vous  pas  que  vos 

15  Ne  -  corpSfont  [es  membres  de  Jefus-Chrift? 

cmpcKaTe^  Arracherai  -  je  donc  à  Jefus  •  Chrift  Ces 
tra  membra  propres  membres*  pour  les  faire  deve- 
funtChrilh?  nir  les  membres  d'une  proftitiiée  ?  A 

Toliens  er    £)jeu  ne  pUift. 

go  mçmbra    Nûfi5  le  fravon$  &  nous  ie  croyons  , 

Cnrilti>  ta-  '  rf  n       .     .    .  n f  % 

ciai*  mcm.        nous  portons  Jefus  -  Chnft  dans 
bia  merecri  nos  corps  >  &  c'efl  la  honte  &  la  con- 
çu ?  Abfit.  damnation  d-un  chrétien  de  vivre  com- 
*  Df!  £-  me  s'il  fçavoït  &  ne  le  croydit 

fêufMUs*    paSu  —        m  grand  péché  que  la  for- 
nication dàns  un  payen\  mais  dans  un 
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chrétien  c'eft  une  efpece  de  facrilege.  — . 
Nos  corps  font  -  ils  donc  mohn  tarifa* 
crés  à  Dieu  à  Jcfus  -  Cbrift  par  la 
'volonté  &  l'opération  de  Dieu  &.  de 
Je  fus  -  Cbrift  même  y  telle  qu'efl  celle  du 
batême  &  des  autYes  facremens ,  que  le 
'  corps  d'une  vierge\ui  ne  le  c on f acre  que 
par  fa  volonté  propre  &  par  une  aftion  — 
humaine  ,  quoyque  fainte  &  reltgicufé  ? 
—  Je  fis  -  Chrifl  dit  aujfi  véritablement 
dans  le  batême  d'un  chrétien  :  Ceci  eft 
mon  corps  véritable  ,  quoyque  myftique 
&  par  adoption^  que  dans  VRuchariflïe  : 
Ceci  eft  mon  corps  véritable  &  natu- 
rel par  tranjjubftantiation.  Cefl  donc 
arracher  des  membres  à  Jefus-  Chrifl 
qug  de  livrer  nos  corps  ou  quelqu'un  de 
leurs  membres ,  à  l'impureté  par  des  pa- 
roles des  bonne  tes  ypar  des  regards  im-  .  , 
pudiques  y  par  des  defirs  corrompus  , 

&€>  é  16  An  nef. 

16  Ne  fçavex-  vous  pas  que  celuy  cuis  quanta 
-  qui  fejoint  à  une  proftitiiee,  eft  un  me-  qui  adhsret 

me  corps  avec  elle  ?  \  Car  ceux  qui  tocrctlici  » 
éroient  deux  ne  feront  plus  qu'une  chair,  "nui"t:  !°r* 

,jr,    .  r       1  *.  pus  efhcitur- 

dit  1  Ecriture.         ^  r^  £runc  c; 

17  Mais  celuy  qui  demeure  attaché  nîm(inquu) 
.  au  Seigneur ,  eft  un  même  efprit  avec  àuo  in  car- 

luy.  '     «5  ***** 

L'homme  efi  entre  Dieu  &  les  créa-  ^  m  )' 
tares.  Il  a  le  choix  ou  de  devenir  tout  Marc, 
charnel  &  tout  matériel  en  s* uni  (fan  t  IO  8.  Ef>b. 
aux  créatures  y  ou  tout  fpirituel  en  ad-  5.  $1. 
herant  au  créateur —  Nous  devien-  !?  Qi!"  aw- 
drons  ce  que  nous  aimerons  :  l'amour  "™  ^omi- 
transforme  ce  qu'il  nnit.^uoy^  nous  de-  no>unUs(\H- 

venons  un  même  Efprit  avec  Dieu  !  Qu*  mus  eft. 

,  . . . 
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le  croiroit  fi  cet  Efprit  même  ne  le  difoit?r 
Et  nous  délibérons?  Quel  aveuglementl 
18  Fngite  18  Fuyez  la  fornication.  Quelque 
fWnicatio-  aUtre  péché  que  l'homme  commette  >, 
ncm.  Orr.  y*eft.hors  du  corps  \  mais  celuy  qui 
modenm*  '  commet  fornication  ,  pèche  contre  fou 
qùc  feccrit  propre  corps. 

homo  >  ex-  On  doit  éviter  avec  foin  toutes  les. 
trà  corpus  occasions  prochaines  du  péché  ,  &  fur 
eft  :  qui  au-  tout  £e  i>'mpuretè.  On  ne  doit  point 
tem   forai-  avoir  de  honfe  je  la  comfrattre  en  fUm 

corpus  fuum  JfMt  >  *  *  *J*  <f#/0»  flfe 

peccat.  la  generofité  chrétienne.  Les  autres  pé- 
chés corporels  déshonorent  &  profanent 
la  fainteté  du  corps  \  la  feule  fornica- 
tion le  prive  de  fa  liberté  &  de  fon  pro- 
pre domaine ,  en  le  livrant  à  une  profit 
.tuée  y  dont  il  devient  le prepre  corps? 
An  nef-    *9  Nefçavcz  -  vous  pas  /  que  vôtre 

cicis  quoniâ  corps  eft  le ceniple  du  Saint  -  Efprit  qui 


l  merobra  refide  en  vous  3&  qui  vous  a  efte  don- 
vdtra  cem-  n£  jc  Dieu*,  &  que  vous  a'eftes  plus  ». 

plu  m  (unr  tiSiïm  ^ 

s«ï  ;         'vous-même*  ? 

fanôi  ,  qui  Z*"*  Vie  le  coyPs  *  m  chrétien  fott 
in  vobîs  eft,  temple  bâti  de  la  main  de  Dieu yu fur* 
quem  habe-  pè  par  le  démon  &  profané  par  le  péché  > 
tis  à  Dco  ,  rrf^/e  ^  &  p«g  </<r  fefus  -  CJW/SJ  * 
vcftrT?  ^  confier è  de  nouveau  par  le  S. 

1  1.  Cor.  Ffp*11*  c'efi  pour  les  hommes  charnel* 
16.  a.  ôr!  un  vain  di  fours  &  une  métaphore  ou- 
é.  lé.  trie  :  mais  pour  les  enfans  de  la  foy  c'eft 
une  vérité  fainte  &  divine  ,  dr*  une  con- 
folation  qui  eft  infiniment  au  deffui  de 
toute  expreffion.  —  La  fornication  dans 
un  chrétien  eft  une  profanation  facrile- 
ge ,  accompagnée  d'injujlice  &  d'ingrat** 
tude. 
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20  m  Car  vous  avez  efté  achetés  îowEmpti 
d'un  grand  prix.  Glorifiez  donc ,  &  por-  cnim  crtis 
tezDieu  dans  vôtre  corps.  €  Vxctio  maS- 

Vourquoy  Je  fus  -  Ckrtfl  nous  a-t-il  Zc^lt 
rachetés  d'un  fi  grand  prix  ,  finon  pour  tate  Deum 
nouspoffeder  fini}  —  Qui  conçoit  bien  in  corpr>re 
ce  que  c'ejl  que  la  fervitude  du  péché  &  veftro.  y 
du  démon  y  comprend  ce  qu'il  doit  à  fin   m  u  Cor* 
libérateur.  Si  Cefprit  de  Dieu  veut  eftre  J  V  \x  ie 
honoré  dans  nos  corps  ,  ce  ne  peut  eftre 
que  d'une  manière  fp  in  tue  lie.  Glorifions* 
le  &  le  portons  auflî  dans  nortre  cfprit, 
'    puifque  l'un  &  l'autre  cft  à  Dieu  ,  com- 
me  ajoute  le  grec  \  car  on  ne  le  fait  dans 
le  corps  qu'autant  qu'on  le  fait  dans 
Vefprit.  Quiconque  fait  du  fien  un  tem- 
ple de  l'impureté  y  glorifie  &  porte  le  dé- 
mon dans  le  temple  de  Dieu. 


CHAPITRE  VII. 

*  ■ 

§    1.  AVIS  POVR    LES  PERSONNES 
MARIE'RS.  CHACVN  A  SON  DON. 

I  T)  Ource  qui  regarde  les  chofes  ipvEquL 

L    dont  vous  m'avez  écrit ,  je  vous   LJ  tas 
dirai  qu'il  eft  avantageux  à  l'homme  de  ant.cm  fcrlP- 
ne  toucher  aucune  femme.  il^ls  mi^1  1 

Le  bonheur  &  la  dignité  des  Vierves  ?«««!!!  ?* 
efl  préférable  a  la  famteU  du  mariage.  Jiercm  non 
—  Souvent  un  confeii  utile  en  gênerai  tangerc. 
devient  pour  quelques  -  uns  un  précepte 
necejfaire. —  Heureux  qui  ne  fe  rend 
point  efclave  d'un  plai/rr  que  le  fini  lien 
du  mariage  rend  pardonnable  I 
z  Néanmoins  pour  éviter  la  fornica-   *  Propter 

C. . . . 
111} 
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fornicatio-  tion  f  qUC  chaque  homme  vive  avec  & 
»Z^c  fcmmc  '  &  cba^c  feï™e  *™  foa 

fuâ  uxorem  lliar^ 

habeac  ,  &  .    i^*'  V*  W  avantage  dont  on  ne 
nnaquarque  jouit  qu'en  Ce  privant  d'un  plus  grand 
fiium  virum        ,  &  pour  éviter  un  plus  grand  mal  ! 
habcar.       —  où  Savons -nous  point  à  craindre 
les  pièges  du  démon, puis  qu'il  nous  en 
tendpar  la  continence  même? 
i  n  Vxo-     3  »  Que  le  mari  rende  à  fa  femme  ce 
H  virdcbitfi  qu'il  luy  doit,  &  la  femme  ce  qu'elle 
reddat  :  fi.  dojt  à  f0n  m.iri.  * 
milic:r  au-       r  _  ^ 

tem  &  uxor     Sonvene^  vous  que  c'eft  une  dette  , 

viro.  »Vx/g*        />ar  ;«J?fc*  ,  £«'0* 

n  j.  ^5.  ne  paye  point  par  volupté \  &  non  pas 
?i>  h  7-      unprefcnt  qu'on  puijj'e  faire  fans  mefu* 
re  ,  ny  demander  fans  quelques  necejité, 
on  pour  la  fin  du  mariage. 
4  M-olicr    4   Le  corps  de  la  femme  n'eft  point 
fui  corpons  Cn  fn  pui/fance ,  mais  en  celle  du  maris 

lin hXÏ  ,  { °  mé™e  Ic  corPs  du  ™ri  n'cft  Point  en 
fed  vir.  Si-  h  Pul'^nce  ,  mais  en  celle  de  la  fem- 

jvilitcr  au-  me* 

tem  &  vir  Les  droits  des  deux  parties  font  égauit 
fui  corporis  à  cet  égard,  &  leurs  obligations  égales. 

Ctbe",  deux  »<  P™*fc  donner  amau^ 

fed  mulien  tre  >  non  fas  m*me  d>im  confentement 
mutuel.  —  Le  mari  qui  fe  prévaut  de 
fon  autorité  pour  abufer  du  mariage  con- 
tre l'ordre  de  la  tempérance  y  è/l  un  ra- 
vijfeur  &  un  adultère  de  fa  propre  fem- 
me. 

S  Wnlite  *  f  Ne  vous  refufez  point  l'un  à  l'au- 
Trauda  e  i?  tre  ce  devoir,  Û  ce  tfeft  du  confente- 

fortccxcon-.mCnt  de  j  Ua   &  de   l**UtrC   pour  UH 

fenfu  ad  té.  rcmPs  ;  nfi?  de  vous  exercer  à  Toraifon  j 
pus ,  ut  va-  &enfuûe  vivez  çnfemble  comme  aupa* 
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ravant ,  de  peut  que  le  démon  ne  pren«  cetisoratjo- 

nefujec  de  vôtre  incontinence  de  vous  n,: 

,Cf#    .         n  ..         n  ,   r    ,  in  idipfum. 

Cet  avis  apoftohque  eft  le  fondement  nc  tentée 
de  ladifeipline  des  fieclcs  fuivans ,  qui  vos  Satana 
ordonne  aux perfonnes  mariées  de  fe  fe-  propter  ins 
parer  dans  les  tems  particulièrement  def-  conunentiâ 
tinés  à  la  prière,  à  la  pénitence,  à  la  vcftrWÏU 
communion  >&  à  la  folennitè  des  grands 
myfleres  y  afin  de  s'y  appliquer  avec  un 
cœur  plus  pur  >fans  diflrattion  ,fans  par- 
tage.—  £>giieft  bon  de  prendre  quel- 
que tems  pour  je  purifier  par  des  prières 
flusfaintes  &  plus  ferventes  >  principa- 
lement quand  on  eft  engagé  dans  le  ma* 
riage  &  dans  le  monde  !  —  Les  plaifirs 
Us  plus  légitimes  ne  laiffent  pas  d'efire 
un  obflacle  aux  communications  divines 
&  aux  exercices  -de  la  religion.  — Il 
faut  beaucoup  de  fagejfe  &  de  prudence 
pour  prendre  un  jufle  tempérament  entre 
la  tentation  d'un  ufage  trop  continu  du 
mariage  >  &  celle  d'une  feparation  trop 
longue.  Cefi  pour  cela  même  qu'il  efl  ' 
bon  de  fe  retirer  &  de  prier. 

e  Ce  que  je  vous  dis  comme  une  $  Hocau- 
cliore  qu'on  vous  pardonne  *  &  non  pas  tem  dicafe- 
qu'on  vous  commande.  cundùm  in- 

ce  qui  a  befoin  d'indulgence  &  de.  dulgentiam 
pardon  ,  ne  peut  efire  fans  quelque- 
che.  —  Leplaifir  ne  peut  efire  laMkdu  num<  r 
mariage  >  mais  la  feule  génération  des 
'  enfans.  —  QjSeft  *  ce  que  s'y  porter  par 
le  feul  plaifir  pour  en  éviter  un  plus,  cri' 
minel  ,  fin on  fe  faire  une  petite  plaie 
pour  en  prévenir  une  plus  grande. 

7  Car  je  Youdrois  que  tous  les  hom-  7  Volo  c* 

C  v 
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Vît^omncs  mes  fuflent  en  l'état  où  je  fuis*  moy- 
rns  effe  (î-  même  :  mais  chacun  a  fon  don  particu- 
cuc    meip-  iiçr  fdon  qu'il  le  reçoit  de  Dieu  ,  Vutv 
,  fum  :  fcd  u-  cj,unç  manjcre  >  &  l*autre  d'une  autre. 

^um  Iwbct  éttftrt  imité.  Cet  état  de  pcrfeiïion  efl 
ex  Deo  :  a-  defirable  \  mais  fi  Dieu  n'y  appelle  ,  il 
lius  vero    devient  un  état  très-dangereux.  Qns'ex- 
\^C*  pof  e  à  de  grandes  miferes^ ,  fi  on  manque  à 

s'étudier  foy  -  même  &  fa  propre  foi  bief* 
fe>lamefurc  &  la  qualité  de  fa  grâce  3. 
l'attrait  &  la  volonté  de  Dieu  ,  avant 
que  de  s'y  engager.  '  ^ 

m  8  Quant  aux  perfonnes  qui  ne  fonr 

tem  non     P°,nt  B»rice$j  ou  qui  lont  veuves,  je 
uptis  ,   &  leur  déclare  qu'il  leur  eft  bon  de  de- 
iduis,:  bo-  meurer  en  cet  état  >  comme  j'y  demeu- 
num  cft  il-  rc  moy  •  même. 

lis  fi  fieper-  La  virginité  &  ia  viduité  font  deux 
CÏÏLî  états  honorables  a  l'Eglife  &  avanta- 
geux  aux  particuliers.  Heureux  quifçait 
tonferver  fa  liberté  en  l'engagement  à 
Ditu  \  : — yon  propofe  hardiment  les  cho- 
fes  difficiles  ,  quand  on  peut  montrer  par 
fon  propre  exemple  qu'elles  ne  font  pas 
impojfibles. 

f  Quoi  (î  9  QHe  S*^8  *"ont  troP  bibles  pour 
nonf/con-  garder  la  continence,  qu'ils  fe  marient  : 
finent,  nu-  car  il  vaut  mieux  fe  marier  que  brûler.* 
feant.  Mt-  ji  eji  permis  d'ufer  de  medicamens  s 
lius  efl       maisii  ea  bien  fâcheux  de  ne -s'en  pou- 

olTmurf^  vMpaffcv.  Il  efl  hou  de  fe  fo avenir  ai, 
qua»  «n.    Jjr  ij  ^  ^  J  ufe  çoint  finj  neceJJité  ^ 

fans  répugnance  9  fans  dégoût ,  ny  pçitr 
.    l'amour  des  remèdes  mêmes  ;  &  qu'on  ne 
le  fait  qu'avec,  précaution  ,  avec  mefu- 
fe ,  avec  circonfpeftion  >  &  par  Çamfi* 
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aux  Corinthiens.  Ch.  VII. ço 
de  la  fanté.  « — :  Les  plus  forts  ne  doivent 
pas  fe  pajfer  du  mariage  par  préemp- 
tion :  ny  les  pluifoibles  Je  marier  par  dé- 
fiance ((h  fecours  de  Dieu  ,  mais  par  la.  \ 
crainte  de  l'of en  fer. 

10  Quant  à  ceux  qui  font  déjà  ma-   ^  lis  au* 
riez,  ce  n'eft  pas  moy,  mais  le  Seig-  tcm  »  *1ul. 
neur  qui  leur  fait  ce  commandement  ,  ma£™0010 

~f  t     r  r   r        JunCti  lune  j 

qui  eft  o  que  la  femme  ne  fe  fepare  pr3tc,-pi0 
point  d'avec  fon  mari.  non  ego  > 

u  Que  fi  elle  s'en  fepare*  qu'elle  fed  Domi- 
demeure  fans  fe  marier  ,  ou  quelle  fe  nus>  f  ux°- 
reconcilie  avec  fon  mari;  p  &  que  le  rcm  a  .vruo 
mari  de  même  ne  quitte  point  fa  fem-  dcrcs 

Le  mariage  eft  un  lien  inviolable  &  31.  19.  9. 
un*  alliance  infeparable  de  droit  divin ,     *}  Q*pà 
dont  une  foumiflion  volontaire ,  une  corn-  fi  difcelfcm, 
plaifance  charitable  &  un  amour  fincere  man***  ™! 

*.  .r       y.  .  n  -    ij        ^  nuptam>aut 

doivent  fatre  une focteté  douce  &  agréa-  vjro  fuo  rc„ 
A/e. —  Le  mariage  eft  un  figne  honorai-  conciliari. 
re  de  l'unité >  de  la  focieté ,  &  de  Vinfe-  p  Et vimxo- 
parabilité  mutuelle  ,  &  de  la  charité  rcm  non  di- 
conjugale  de  celuy  de  Jefus  *  Chrifl  avei  mutat- 
fon  Egltfe  y  qu'il  don  reprefenter  &  l^ 
imiter.  —  Vn  Dieu  qui  fe  reconcilie  par 
fa  croix  fon  époufe ,  &  la  lave  dans  fon 
propre  fan  g  pour  fe  l'unir  à  jamais  ,  de- 
mande - 1  -  U  trop  9  quand  il  exige  qu'un 
mari  &  une  femme  s*  aiment  chrétienne- 
ment ,  ou  fe  pardonnent  l'un  à  tauitre 
leurs  foibleffes  ,  &  fe  reconcilient  en» 
femble  ?  ' 

ix  Pour  ce  qui  eft  des  autres,  ce  n'eft    12  Nam 
pas  le  Seigneur  >  mais  c'eft  moy  qui  weris  ego 
Jeur  dis  :  Que  fi  un  fidelle  a  une  femme  p^]n*fon> 
qui  f oit  infidçllc ,  laquelle  confcntcdc  bi°oûi»fr^ 
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ter  uxorem  demeurer  avec  luy ,  qu'il  ne  fc  fepare 

h*cconfen-  îî  &AÙ? .  une  femme  fiddle  a  un 
lit  babiurc  tpnri  qui  foie  infidelle  ,  Jequcl  confente 
ium   il!o  ,  de  demeurer  avec  elle  ,  quelle  ne  fc 


*on  ciimic-  fepare  point  d'avec  luy. 

"V'hHI       5/  /W  ^mpagnie  d'un  infi* 

jfua  mulicr         /"*r       charité  conjugale  &  par 


fcteîishabet  Vefperance  de  fon  falui  ,  quand  la  reli- 
virum  in  fi-  g**»  /<?  propre  falut  rien  fouffrent 
dtlcm  ,  &  ^wm,  ^  *J?r*  infidelle  à  Dieny 

tkShzTc  maU  eptt^pope  de  fon  propre  époux. 
cu m   iiu  ,  —  "  quitter  fans  cette  neceffné  ,  *V/Î 
non  dimit-  aimer  plus  fon  repos  que  fon  mari.  De- 
ux firum  :  meurer  avec  luy^avec  péril ,  c* efl  aimer 
plus  fon  mari  que  fon  Dieu.  — 
tfefi  commandé  par  aucune  loi  parti- 
,  culiere  ,  devient  fouventune  obligation 
par  la  loy  générale  de  la  charité. 
*4   Sanc-     14  Car  Je  mari  infidelle  efl  landifié 
tificatus  eft  pnr  |a  femme  fidelle  j  &  la  femme  in- 

Sfcïk^Jï  fidc,le  Cft  fanâifiée  Par  le  mari  fidelle  j. 
muliercm  *  autrement  vt>s  enfans  feroient  impurs  , 
fidclem,  &  au  lieu  que  maintenant  ils  font  faints. 
fafc&ificata  Quand  on  veut  bien  vivre  en  paix 
efl:  mulicr  avec  ceux  qui  fuivent  Je  fus  -  Chrift  ,  on 
infidelispcr  a  me  grande  difpofuion  àjefuivre  foy- 

Jem  •  aiio-  mm'  — *  La  VîC  chrétienne  d  un  mari 
quin'fiiii  ou  d'une  femme  ,  efl  pour  fa  maifon  une 
veftri  im-  mijfton  continuelle  >  dont  le  frujt  efl  pref* 
mundi  ef-  que  infaillible.  Plus  un  mari  efl  de* 
fent  ,  nunc  réglé  >  plus  une  femme  doit  fe  lier  à  luy 
atitcni 1  fane         l'empêcher  de  faire  des  liai fons  illh 

cites  d  ou  naijfent  des  enfans  de  pèche  > 
,    &  pour  être  en  état  de  veiller  fur  /V* 

ducation  de  fes  propres  enfans ,  d'où  leur 

{alfit  dépend. 
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if  (>:e  fi  le  mari  infidelle  fe  fepare  15 
d'avec  fa  femme  qui  cft  fidelle  ,  qu'elle  «  iT;6dcli5 
le  laiiie  aller ,  parce  qu  un  rrcre  ou  une  difceiat: 
fœur  ne  font  plus  aifujcttis  en  cette  ren-  non  cnjm 
contre  ;  mais  Dieu  nous  a  appelles  fervituci 
pour  vivre  en  paix.  fabjedus  eft 

La  religion  ne  doit  pas  eftre  efclave  de  *faccr .  *ne 
l'infidélité.  Il  n'y  a  que  la  charité  &la  f™"  h"; 
putjjent  faire  jouffnr  une  union  plcc  autcrn 
difproportionnée.  Aquoy  donc  fer  oit-  vocavic  nos 
e/te  bonne  quand  la  charité  nt  s'y  trouve  D^us. 
point  y  &  qu'on  ne  peut  efpercr  la  paix  ? 

16  Car  que  fçavez  -  vous ,  ô  femme,    ,  6  yndc 
iî  vous  ne  fauverez  point  voftre  mari?  cnim  feis  , 
Et  que  fçavez-  vous  auflî,  ô  mari  >  fi  mulicr.fin- 
vous  ne  fauverez  point  vôtre  femme?    rum  ^lvuin 
Il  n'y  a  point  de  Prédicateur  fi  fort  &  {*<£s  ?fc?u* 
fi puiffant  qu'un  bon  exemple  domeflique  c^m 
fecondé  par  l'amitié  &  la  charité.  — \ierem  fal- 
&ieu  attache fouvent  le  falut  du  mari  à  Vam  faciès? 
la  pieté  de  la  femme  >  &  celuy  de  la  fem- 
me à  la  pieté  du  mari  :       chacun  des 
deux  doit  prendre  garde  à  ne  pas  man^ 
quer  aux  dejfeins  de  la  mifericordede 
Dieu  fur  l'autre. 

17  Mais  que  chacun  fe  conduifefelôn   I<7  jjjg  « 
le  don  particulier  qu'il  a  reçu  du  Seig-  unicuique  * 
neur ,  &  félon  l'état  dans  lequel  Dieu  Ta  ficut  divifit 
appelle.  Et  c'eft  ce  que  j'ordonne  dans  Dominus  , 
toutes  les  Eglifes.  unumquem- 
V application  des  confeils  ou  A'^Sî"?^ 
teptes  conditionnés  dépend  beaucoup  des  ^Yambulct, 
circonftances  de  l'état  particulier  5&  de  &  ficut  in 
la  difpofttion  que  Dieu  donne  à  chacun,  omnibus  ce- 
{onfultons  fa  volonté  >  &  étudions  Fat-  clefiis  do- 
irait  qu 'il  nous  donne  aujfi  bien  dans  l'un  cco# 
que  dans  Vaww.  —  L'autorité  des 
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H  ,        Afofires  &  celle  des  leurs  fucceffeurt  ' 
pour  régler  la  difcipline  dez  Eglijes>  pa- 
roi t  dans  ces  dernières  paroles  ,  anfli- 
bien  que  l'uniformité  dans  la  conduite. 

§.  2.  ESCLAVES,  LIBRES.  QVE  CHA- 
CVN  DEMEVRE  DANS  L'ETAT  OV 
D1EV  L'A  APPELLE*. 

■ 

rS  CirciU     18  Un  homme  cil  -  il  appelle  à  la» 
cifus     ali-  f0y  eftant  circoncis  ?  Qu'il  n'affeâe 
q^vocatw  poinc  dc  paroître  incirConcis.  Y  eft  -  il 
ducat  °pî**  aPPe,lé  n'eftant  point  circoncis  ?  Qu'il 
putium.    n  nc  k  fr  fTe  point  circoncire, 
prxputioal:-    Avoir  on  n* avoir  point  eu  part  aux* 
quisvocacus  ombres  &  aux  figures  >  n'efl  plus  rien 
eft?  non  cir-  pour  celuy  qui  eft  en  pojfejfion  de  la  grâce 
cumeuiacur.  &  de  la  verké,  U  faut  oublier  ce  qu'on 
4i  eftè  avant  que  d'efire  à  Je  fus  -  Chrijl 
&neplusfonger  qu'à  luy  confacrer  fon 
efprit  &  fon  cœur.  v 

19  Cîrcû-  W  Ce  n'eft  rien  d'eftre  circoncis, 
cifio  nihil  &  ce  n'eft  rien  d'eftre  incirconcis  >  mais 
eft ,  &  pr*-  le  tout  eft  d*bbfervcr  les  commandc- 

putium  ni-  mcns  Je  0JCU- 

*tS£P  j°ut  rfifte  ^  faire/a  volré  îe 

mandatorîî  ï)ieu  enl  amant  *  tout  fon  cœur  de  refit 
X>cj,  fans  cela  n'efl  qu'ill?ifton.  —  celuy  qui 

s'attache  dans  le  cbrifiianifme  à  des-pra- 
tiques  extérieures  contre  l'ordre  de  Dieu? 
tient  de  l'obfiination  des  faux  Juifs  :  & 
quiconque  méprife  celles  qui  viennent 
de  Dieu  ou  quyU  ne  rejette  point ,  a  r or- 
gueil d'un  cœur incirconcis. 
tofVnnf-  ro  Que  chacun  demeure  dans  Pé- 
quifque   in  tat  où  il  eftoit  quand  Dieu  Ta  appelle. 

Huia  vo**-    L'auteur  de  l'ordre  n'a  garde  de  vwz 
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loir  que  fa  religion  ferve  de  prétexte  tione  voca^ 
pour  troubler  celuydes  états  ny  des  fa  -  *useft,tn  ca 

milles-  La  vie  eji  trop  peu  de  cbofc  Pcn»a"^- 

pour  fe  mettre  en  peine  de  changer  de  £  ** 4* 
condition ,  à  moins  que  l'ordre  de  "Dieu 

ti  Avez-  vous  efté  appelle à  la  fby  2l  Servie 
eftant  efclave?  Ne  portez  point  cet  état  vocatus  es? 
avec  pieinc  ,  mais  plutôt  faites  *  en-un  Non  fit  «W 
bon  ufage ,  quand  même  Vous  pourriez  <Lur*  :  r<vd  & 
devenir  libre.  fi  potes  fieri 

Uefi  dangereux  de  for  tir  d'un  état^crZ^ 
dyjfujettijfement  &  d'humilité  ,  il  eji 
bien  plus  fur  de  s'en  fervir  pour  aller  à 
Dieu  pour  y  porter  fin  maifire. — 
Ce  fi  ajfe^pour  un  bon  Juif  de  porter  fit 
Servitude  ou  fort:  afujettijfemcnt  en  pa- 
tience y  mais  un  chrétien  doit  r aimer  par 
U  conformité  qit elle  luy  fait  avoir  avec 
Jefusr  Chrift. 

ai  Car  ceîuy  qui  eftant  efclave  eft'  Qui 
appellé  au  (ervicedu  Seigneur ,  devient  nim  in  D(W 
affranchi  du  Seigneur  -,  &  de  même  ce-  mino  v°fa- 
Iuy  qui  eft  appelié  eftant  libre ,  devient  JJB  ' 
cfclavede  Jefus  -  Chrift.  •   tu*  eft  Do" 

Celuy  qui  fçatt  eflimtr  ,  comme  il  mini  :  fimi-r 
dit,la  liberté  des  enfans  de  Dieu  ,  ne  '«crqai  H- 
compte  pour  rien  celle  du  fie  de.  —  Cefi  b?r  vocat«' 
quelque  chofe  de  fi  grand  d'efire  efclave  \l  'fSs 
de  Jefus  -  Cbrifi  ,  qu'il  n'y  a  point  d'au-  Qhn"U 
tre  fervitude  dont  celle  -  là  ne  confale  un  % 
chrétien  qui  afecoué  le  joug  dit  péché.    do\  *  ti  £ 

13  r  Vous^avez  efté  achetés  d'un  tis  ,  nolite 
grand  prix ,  ne  vous  rendez  pas  cfclaves  fier»  fcnr* 
des  homme».  hominum. 

C'éjl  Jefus  -  Chrift  qui  nous  a  tache- 
téj,  fefl  luy  qu'il  faut  fervir^ —  La  hèr.  i.  i». 
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vraie  fer  vi  rude  eji  celle  qui  nous  empê- 
che cïejtre  à  Dieu.  —  Les  vrais  encla- 
ves font  ceux  que  la  crainte  des  maux 
prefens  rend  efclaves  de  la  volonté  des 
hommes  y  ou  que  l'efperance  &  V amour 
des  biens  de  la  terre  attache  aux  grands 
ile  la  terre.  Plus  efclaves  font  encore 
ceux  qui  le  font  de  leurs  payions  &  de 
telles  des  autres  y  jufqifà  y  faire  fervir 
Us  intérêts  de  Dieu  >  de  la  religion ,  & 
de  leur  propre  falat. 
»4  Vnuf-    *4   Que  chacun  donc  ,  mes  frères  , 

2!™       dcmeure  dans  Wt«  oh  il  eftoit  lors 

cft  ,  fratres,  V*  il  *  5?.C  9  &  W  il  S  9  UCniîe 

in  hoc  per-  devant  Dieu. 

mancat  a-  la  loy  ceremoniale  n*eftoit  que  pour 
pud  Dcum,  les  Juifs  \la  loy  fanfîifie indifféremment 

tout  le  monde.  —  Le  monde  eft  plein  de 
-gens  qui  fongent  à  changer  d'état  ou  par 
ambition  ou  par  légèreté.  Mais  heureux 
teluy  qui  y  fuivant  Cavis  de  l'Apôtre, 
nefonge  qu'à  fe  fanttifier  dans  Vèiat  oh 
il  fe  trouve.  L'avantage  temporel  d'un 
-  tel  changement  n'en  vaut  gueres  la  peine. 
Bientôt  le  grand  changement  viendra , 
qui  nous  égalera  tous* 

S-  ?•  AVANTAGES  DE  LA  VIRGINI- 
TE' :  PEINES  DV  MARIAGE.  VSER 
DV  MONDE  COMME  N'EN  VSANT 
POINT,  BONHEVR  DES  VEVVBS. 

* 

praeceptum  Poln*  reçu  de  commandement  du  Seig- 
Domini  nô  neur  :  mais  voicy  leconfeil  que  je  don- 
habco  con-  ne  comme  cftant  fidcllc  minière  du 
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La  virginité  eft  de  confcil  &  de  per-  <l»am  mifc* 
feclionynon  d'obligation  &  de  précepte,  ncordum 
—  N'impofons  pas  aux  arnes  un  joug  que       *4to©  t 
la  loy  de  Dieu  ne  leur  impofe  pas.  c'efi  ut  çin  fivic- 
mtntir  au  Saint  -  Efprit  que  de  les  y  lis. 
engager  de  fa  part  fans  avoir  de  gran-  *  D'une 
des  marques  de  fa  volonté  -,  &  Ceft  les  ^r£e*  non 
expofer  au  péril  d'en  eftre  accablées.  mfr,^[ dc 

r  :  rr  rr        i*        f   .       p Italie ur s 

Mus  U  ne  faut  pas  aujfi  negltger  de  leur  yuri<i$ 
propofer  les  voies  de  perfection  &  les  Martyres, 
confeils  evangetiques ,  fi  on  veut  eftre  ft- 
délie  à  fon  miniflere  ,  &  ne  pas  man- 
quer a  ce  que  l'on  doit  à  Dieu  &  aux 
ames.  —  Qjjnd  on  fait  fon  devoir  , 
c'efi.  un  pur  effet  de  la  mifericorde  de 
Dieu.  ' 

z6  Je  croi  donc  qu'il  eft  avantageux,   %é  Exiftî- 
à  caufe  des  facheufes  necc/ficcs  de  Ja  ma  ergo 
vie prefente,  qu'il  eft  ,  dis- ;e,  avanta-  hoc  bonual 
ceux  à  l'homme  de  ne  fe  point  marier,     f  5  Pr0Ptcr 

Ce  nejl  pas  m  avantage  médiocre,  aeceBiwlé k 
de  pouvoir  eftre  à  Dieu  fans  partage,  quoniam 
de  le  pouvoir  fervir  avec  liberté ,  aê-  bon  im  eft 
tre  affranchi  des  follicitudes  du  ftecle  &  homini  fie 
des  embarras  d'un  ménage.  Mais  corn-  cffc- 
bien  grand  efi  celuy  de  ne  pas  connoître 
un  plaifir  dont  le  fentiment  efi  inévita- 
ble ,  la  modération  difficile  y  le  péril  cer- 
tain y  la  tentation  violente  ,  &  Ratta- 
chement criminel]  „ 

T-ri  fl  c  «     *7  AU! l'a* 

z7   Eftes  -  vous  lie  avec  une  femme?  t  '  es  nx0. 
Ne  cherchez  point  à  vous  délier.  N'ef-  tl  }  Noli 
tes  •  vous  point  lié  avec  une  fcmiuA^  qna?rcrc  fo% 
Ne  cherchez  point  de  femme.  lationcm. 

Quiconque  fe  jette  inconftderêment's^"t}X**l 
dans  les  liens  y  ne  fçatt  pas  ce  que  c  ejt  Nnlî  quxrr- 
que  d'eflre  libre  ;  &  celuy  qui  ne  fe  re-  rc  uxorcm 
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fuitd  pas  aies  porter  faintement  quand  il 
en  eft  chargé  >  n'en  reconnoit  pas  la  for  ce 
&  l'obligation. 
Si  au-     *8  Que  fi  vous  époufez  une  femme, 
tem  accepe-  Vous  ne  péchez  pas  :  &  fi  une  fille  (e 
«on^eewf-  maric>elle  nc  pechepasaufli.  Mais  ce» 
ri°Ecfinup^  Pcrfor]ncs  fouffriront  dans  leur  chair  des 
feric  virgo,  affiï&ions  &  des  peines.  Orjevoudrois 
non  pcçca-  vous  4es  épargner, 
vit  ;  tribu-     Le  mariage  eft  bon  >  mais  les  fuites  en- 
lationcm     font  fâcheufes. —  Vn  Pafteur ,  un  Di~ 

ïïûb!X re£le»;  > r  ^*^«r^f 

hujufmodï.   Uon  de  *  ApUré  y  avoir  loin  de  ne  pas 
Ego  autem  Uijfer  les  ames  dam  l'incertitude  &  dans 
vobisparco.  le  fcrupule  fur  cette  matière.  —  L'ig- 
norance des  peines  de  cet  état  dans  celuy 
qui  s'y  engage  eft  à  plaindre  \  laconnoifi. 
fance  que  l'expérience  luy  en  donne  eft 
encore  plus  déplorable.  —  Tel  n'écoute 
'fas  fur  ce  choix  le  confëtt  de  V/*p4tre 
animé  de  l'rfprit  de  Dieu ,  qui  s'en  re* 
ptnùra  peut  *  eflre  trop  tard.. 
19   Hoc      29  Voicy  donc  >  tries  frères  ,  ce  que* 


itaque  dicr,  j>nj  \  vous  dire  :  Le  tems  eft  court  ;  Se 
fratrcs:Té*  ajn£  queccux  niémes  qui  ont  des  fenr- 
pus     breve     «  r  •  »  ^ 

eft  •  rçliquu  mes  ÎOKm  C(}mmc  n  cn  ayant  point , 
eft  >  ut   &  cet  avis  eftfalutaire  ,  mais  qu'il 

qui  habent  eft  dijficile  à  mettre  en  pratique]  'Notre' 
uxorcs ,  ta  force  eft  en  Dieu  ,  notre  mérite  en  Jefus- 

qtiam  non  gfâft.  _  u  Um  ep  <ÙUrt  ^  '&  Qn  le 
^abentes     perd  comme  s'il  devoit  toujours  durer „ 

Les  fieclrs  ne  font  rien  à  celuy  qui  a  l'é- 
ternité dans  le  cœur.  —  Avoir  une  fem- 
vi^tom  nc  n'en  ayant  point ,  c'eft  ne  f  pas 
rejouir  den  avoir  une  ,  mais  gémir  de  ne 
s'en  pouvoir  paffer  \  n'y  aimCr  que  le  bien 
pour  lequel  Dieu  l'a  donnée  i  haïr  le  mal 
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que  la  cupidité  y  fût  entrer. 

30  &  ceux  qui  pleurent,  comme  ne  ?o  &  qui 
pleurant  point  5  ceux  qui  fe  rejouïifent  >  ft™**  tant- 
Comme  ne  fe  rejouïflarit  point;  ceux  qui  cjuam  noQ 
achètent,  comme  ne  potfedant  point  5  KS^** 

L'efperance  vive  des  biens  à  venir  ?mf«ïmC* 
éteint  le  fentiment  des  maux  prefens  ;  &  nô  gaudenw 
la  crainte  des  jugemens  de  Dieu  ôte  tou-  tet  :  &  qui 
te  la  peie  du  monde.  Pour  cela  il  faut  c"»unt>tam- 
de  la  foy.  C'efi  elle  qui  donne  la  force  *tt*?\  hon 
pour  nefe  pas  laiffer  abattre  par  l'adver*  V°®à*nlc*' 
jité  ,  &  pour  ne  fe  pas  laiffer  corrompre 
far  la  profperité. —  où  font  ceux  qui 
4>nt  autant  de  détachement  des  biens  tem- 
porels dans  la  jouiffance  ,  que  dans  la 
privation  ?  —  Les  biens  qu'on  'n'emporte 
point  de  ce  monde  avec  foy,  ne  font  pas 
dignes  d'eftrt  aimés.  Ils  font  donnés  pour 
en  ufer  avec  modération  &  par  necefitté, 
non  peur  en  jouir  avec  *t  tac  bernent  >  & 
par  cupidité* 

31  efcfin  ceux  qui  ufent  de  ce  monde,  *i  &  qui 
comme  n*en  u Tant  point:  car  la  figure  de  uunuur  hoc 
ce  monde  pafle.  munda  , 

Vne ombre  de  bien,  une  beauté  paffa-  ranlc*uam  . 

ru  ri/**    non  ucarur  3 

gère ,  une  figure  d'un  moment,  une  agréa-  praucri  c  c~ 
ble  imagination  ,  c'efi  tout  ce  que  peu-  nim  figura 
vent  trouver  dans  le  monde  ceux  qui  huju*  mua- 
ï  aiment.  — ■  Ùsper fe  fiions  &  les  beau,-  di* 
tés  du  monde  vifible  ,  abandonné  aux 
enfans  d'Adam ,  ne  font  qu'un  crayon  & 
qu'une  figure  grofliere  de  celles  du  monde 
inviftble  dejliné  aux  élus.  Le  mépris  se 
dégoût ,  &  le  détachement  du  premier  efH 
le  prix  de  la  joutffancc  du  fécond. 

3?.   Pour  moy  je  defire  de  vous  voir    %z  Voîa 

dégagés  de  foins  &  d'inquiétudes..  Ce-  autem  vos 

»  « 


j 
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rr  ■  f*  T*  EprsTR»  de  S.  Paul 
"Le  al'  lUy  V  nïftP°int  marié  .s'occupe  «Tu 
Q4 !  fine  f°'"  d"  chof«  du  Seigneur,*  de  ce 
»'*orc  cft  .  ^  1;do,t  talrc  Pour  plaire 'à  Dieu, 
folicitus  cft  pùiS  le  cteur  efi  vuidi  ,  jitits  Dieu /e 
<]..*  Domi-  remplit.  Moins  il  efi  aux  créatures ,  plus 
ni  fijnt.qno.  tt  efi  au  Créateur.  Les  faveurs  &lesca- 

ltv.tr  de  D!e»fi*  t«*  les  ami qui  ne 
veulent  point  de  celles  du  monde.  Qui- 
conque en  eboiffiant  celles  -  cy  renonce 
aux  premières ,  ne  les  a  jamais  bien- goû- 
tée s  ,ny  bien  connues. 
Î3  Qui  au-    3?  Mais  ecluy  qui  eft  marié  ,  a'occu- 

-  folicit»,  cft  CC  WJ}  do2t.,f»,re  P0l'r  P^ire  à  fa  fem. 
qui  funr     mc  >&  ajn»  »  '«  trouve  partagé.   :  ' 
mundi,  quo^    Malbenreufe  neccjfitè  de  partager  un 
modo  pi»,  cœur  que  Dieuveut  tout  entier  !  Pana- 
ccat  u> «ori  ,  ge  funé fit  lus  f  auvent  Dieu  eft  le 

a :  oiwin,    ^  mai  partagé  y  s*  il  n'efi  tout  à  fait 
cft*  %k^;*ubliè  l&u  efi  bien  plus  Lfé  de  donner 
yfi       tout  fon  cœur  &  toute  fon  application 
fins  referve,  que  de  les  partager  fans 
tnjufiûe  l  ? 

«a  ,  £  v&  P°in«ma""&  «ne  Vierge,  s'occupe  du 
go  ,  cogitât  J.°.In  d«  chofesdu  Seigneur,  afin  d'être 
quse  Domi-  [aime  de  corps  &  d'efprit.  f  Mais  ce!- 
ni  funt;  „t  le  qui  eft  mariée  ,  s'occupe  du  foin  des 

S,    /  falr5,P°u'  plaire  à  fon  mari. 
Qiia:  antem  -  6  *  par ottre  avoir  choifi  Je- 

nupta  eft  ,  J"s  '  Cbrifi  pour  unique  époux  ,  fi  on 
cogitât  que  donne  non  à  Je fus-  ebri fi  mais  au  monde 
fontmondi,  ou  àfoy-meme  ,  ce  qu'on  donnerait  à 
Ecat  vi-  m  Trï  ~  Cc  »''flp'i»t  efire  une  Vier- 
Po«cat  v,  ge  de  fefus-Cbrifi,  que  je  renoncer  au 
man«ge  par  indifférence ,  par  humeur  , 
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p.ir  caprice  ,  &  pour  jouir  foy  -  même  de 
foy*  même. — ■  Qui  n'ejl  point  vierge 
pour  Dieu  feul,  peut  e{tre  l'adultère  de 
fort  propre  cœur.  —  L'état  d'une  Cier- 
ge chrétienne  nyefl  pas  la  feulcjrivatiori 
d'un  mari)  mais  une  confecraiion  par- 
faite du  corps  3  de  l'efprit  &  du  cœur  y  e> 
un  %cle  ardent  pour  toutes  &  pour  les 
feules  affaires  de  Jefus  -  Cbriftù-  de  Jeu 
Bglife. 

3  S  Or  je  vous  dis  cecy  pour  votre  \  Porro 
avantage  ,  non  pour  vous  dreifer  un  pic-  a<1  «»Hta- 
ge,  mais  pour  vous  porter  feulement  à  t(;myd  ra,n 
ce  quicftde  plustaint  >  &  qui  vous  don-  ut  j3qUCUin 
ne  un  moyen  plus  facile  de  prier  Dieu  vobis  inji* 
fins  empêchement.  m  ciam  ,  fed 

Les  confeils  font  fouvent  des  pièges  ad  id  ^u°d 
pour  les  orgueilleux  ,  qui  fans  consulter  h£nc^um 
ny  U  volonté  de  Dieu ,  ny  leur  propre  fxcxx\t^tm 
foibleffe  ^fe  portent  aux  chofes  parfaites  praPbeat  fi-' 
par  une  ambition  fpirituelle  &  pour  fe  ne  impedi*  - 
diftinguer.  -  T  renom  garde  de  ne  pas  mento  Do- 
donner  des  fujets  de  fcrupule  aux  foi'  mlnuni '.ob% 

j  enpropofant  aux  forts  les  voies  de  rccran  u. 
perfection. —  Celui  qui  renonce  au  ma- 
riage pour  fe  donner  aux  embarras  du 
fiecle  avec  autant  ou  plus  de  liberté 
qu'une  perfonne  mariée  >eft  bien  éloigné 
de  regarder  fon  état ,  comme  un  moyen 
de  fe  feparrr  du  monde  &  de  s'unir  à, 
Dieu. 

}6  Qnp  (î  quelqu'un  croit  que  celui    3*  *$i  quîs 
Toit  un  deshonneur  que  fa  fille  paifeia  autem  tur- 
fleur  de  fon  âge  fans  être  mariée,  &  pcmfevide- 
qu'il  juge  la  devoir  marier ,  qu'il  fafle  jf 
ce  qu'il  voudra,  &  il  ne  péchera  point  ^ful, 
fi  elle. fc  marie.  ...  quod  >  ^Ic 
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fuperadulta,  l 'autorité  des parens  fur  leurs  ënfam 
&  ira  opor-  pwlr  u  choix  d'un  état,  eft  établie  par 
tct  ficn  y raint  parut;  mais  elle  a  feu  bornes  <&• 

faciat  ;  non  &s  r6lUs*  Celu*  ÎW  ne  PCUt  attetïlm 

pcccat\  fi  drc  au  bien  de  la  virginité-,  peut  hono- 
nubat»        rer  T>ieu  par  la  ch  a  fie  té  conjugale.  • — » 
•  UEglife  ejl  toute  vierge  ,  même  dans 
les  per formes  mariées  qui  confervent  la. 
pureté  de  la  foy ,  de  Vefperance  >&  delà 
1       charité.  Cette efpece  de  virginité  fubfifte 
dans  le  mariage ,  &  fouvent  avec  ex- 
cellence. 

*37  >îam  37  Mais  celui  qui  n'étant  engagé  par 
•qiu  ftatuir  aucune  necetïîté  ,  &  qui  fe  trouvant 
in  corde  fuo  jans  un  plein  pouvoir  de  faire  ce  qu'il 
g r mus ,  non  wu4m     prcnd  une  ferme  refolution 

habens  ne-   1       r  «»  •  1..: 

ceflîtatcm  ,  dnilS  fon  COeUr  >  &  'USC  Cn  I.ul'memc 

poteftatem'  q"*il  doit  conferver fa  fille  vierge *fan: 
aurem    ha.  une  bonne  oeuvre, 
bens  Cux  vo      Confacrer  fa  fille  à  D  ieu  en  fuivant  U 
iuntatis,  &  volonté  de  D  ieu  &  de  fa  fi 'lie  s  c"  c  fi  de  - 
hoc  judica-  venir  u  ?yêtre  d>me  v\a\me  fainte  & 

fuo  1  ferïare  volontaire  :  mais  c'cjl  s'en  rendre  te 
•virgincm  bourreau  que  de  la  facrifier  aveuglé-  , 
ftiam  benè  ment  à  fes  propres  deffeins  y  à  fes  paf 
facit.  .  jons  9  aux  intérêts  charnels  d'une  fa- 
mille ,  &  contre  le  gré  de  la  fille  mê- 
me* . 

58  Igîtur  38  Et  ainfi  celui  qui  marie  fa  fille 
^  qui  ma-  fait  bien  ,  mais  celui  qui  ne  la  marie 

trimonio      pQjnt  fajt  cnc0fC  mieux. 

jungit  vir-  ml  abH5  dh  mariage  ne  peut  empê^ 
ï£fàdt***"  queVinfiitution  n'en  foit  fainte  >  le 
&  qui  non  Uen  facrè  ,  le  facrement  divin  ,  la  fin 
jungit  f  me-  honnête  y  les  fruits  utiles  &  necejfaires 
iius  facit.  à  r^glift.  Sa  faintetè  ne  peut  aujfi  em* 
tâcher  que  la  virginité  n9nft  des  Mens  » 
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des  excellences  &  des  avantages  inefti* 
niables. 

39/*  La  femme  eft  liée  lia  loy  du  )9  /  Mu- 
mariage  tant  que  fon  mari  eft  vivant  :  l*?r 
vmais  fi  fon  mari  meurt  3  elle  eft  libre;  c  ^'^^T 
qu  elle  le  marie  a  qui  elle  voudra  ,  vir  C]iXS  Vl% 
pourvu  que  ce  foit  félon  le  Seigneur.     vu  :  quod  fi 

Vnité  inviolable  du  mariage.  — Les  dprmierit 

fécondes  noces  ,  permifes  en  elles -me*  vir  cius' l*" 
mes,  deviennent   Couvent   manvaifçs  bcrata  cft * 

.  ,        \  1  cui  vult  nu* 

quand  on  ne  s'y  porte  que  par  une  con-  bac  >  tan_ 
cupifeence  effrénée  &  infatiable.  On  ne  lum  inDo. 
peut  gtter.es  ufer  qu'en  bête  de  ce  facre-  roino. 
ment, quand  on  le  reçoit  en  païen. —  Se  C  Rom.j.i^ 
.  marier, [clan  le  Seigneur,  c*ejl  ne  le  faire 
ni  par  ambition  ,  ni  par  cupidité  ,  ni 
par  la  vue  des  richeffes  -,  mais  ou  par 
neceffité ,  ou  en  confultant  la  volonté  de 
Dieu)  &  en  fui  vaut  l'efprit  &  les  ma* 
xi  me  s  de  f  Evangile. 

40  Mais  elle  fera  plus  heureufe  fi  4oBCatîot 
elle  demeure  veuve j  comme  je  le  lui  autem  crit 
confeilfe.  Et  je  croique  j'ai  aufli  VEC  fl  r^ 
prit  de  Dieu!  ?*nCc™  * 

Celm      ne  fçattpas  profiter  de  ïex-  mcum  con. 
perience  d'un  premier  mariage  ,  %merite  fiiium  :  pu* 
bien  d'ejfuyer  les  peines  d'un  fécond. —  to  auicm 
Quand  on  a  laijfè  échapper  la  couronne  V?^  &  CS* 
de  la  virginité,  on  ne  peut  mie  ux  faire  lp,ntuhm 
que  de  ménager  celle  de  la  chafteté  du  a> 
veuvage.     .  Vn  Directeur  qui  fuit  la 
lumière  de  l'Evangile,  ne  peut  donner 
que  de-bons  confeils  &  qu'avec  une  con* 
fiance  qui  confole.     n'eft  point  un  con. 
feil  humain  quand  il  eft  fondé  fur  la, 
lumière  de  l'Ecriture  &  de  la  Tradi- 
tion. 
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CHAPITRE  VIII. 

§.  i.  VIANDES  IMMOLE'ES  La  SCIEN* 
CE  ENFLE,  LA  CHAKITE'  EDIFIE. 
QVI  AIME  D1EV,E>T  CONNV  DE 

Ivv. 

,pv  e  iis  1        Uant  aux  viandes  qui  ont  cftc 
auté,  immolcesaux  idoles,  nous  n3ig. 

.qui-  idolis  norons  pas  que  nous  avons  tous  fur  ce 
*"a  rau  fujetàffez  de  fcicnce  :  mais  la  icience 
Zù  'T„«  cnfle)&  là  charité  édifie, 
fcicntiam  «.  C  efi  efi'^  fç  avant  a  la  manière  des 
haberoufi  .démons,  que  de  fc  fervir  de  fa  lumière 
Sçientja  in-  jpôur  faire  tomber  les  fimplcs  :  c'eft  ïê- 
flatïch^wt^s  treàla  manière  des  Anges  que  de  faire 
vero  fervir  fa  fcicnce  à  ménager  ,  foutenir  % 

ta-'  'e^  aider  lesfoible*.  —  Ne  fuyons  pas  U 

J'cience  ,  mais  préférons  la  charité.  La 
fcicnce,  fans  charité  efi  vaine  &  or- 
gueilleufe  ,  la  charité  fans  fcicnce  efi 
aveugle  &  dangereufe. 

z  Que  fi  quelqu'un  fe  flatte  de  fça- 
voir  quelque  chofc,iI  ne  fçaitpas  mê- 
me encore  de  quelle  manière  il  le  doit 
;  {élÉ'   ah'  feavoir.  • 

,?2;nn;nn;  3  Quelqué-fcienee  que  l'on  ah  ,  on  efi 
^qucmaiU  bien,  ignorant  yfion  nenxonnott  le  prtn- 
/rnodu  opor-  cipe  &  la  fin.  Dieu  en  efi  le  principe  : 
teateûmfci-  fefi  là  le  fondement  de  l'humilité .  Le 
lc*  .  >       falut  du  prochain  en  efi  la  fin  :  &  c$efi  le 
j  '      fondement  de  la  charité.  Ce  fi  une 

des  parties  du  devoir  &  de  la  feience 
d'un  Pafleur  >  de  fç avoir  régler  la  quali- 
té y  fordre>  V ardeur  ^  &  ffifage  de  fis 
études  >&  de  fa  feience.  3.  Mais 
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'AUX  CoKÎUTHIBltS.Cfa.'VlII;^ 

$  Mais  fi  quelqu'un  aime  Dieu,  il  1  Si  quî< 
<cft  connu  &  aimé  de  Dieu,  tuicm  dilî- 

Perfonne  ne  peut  aimer  Dieu* s'il  n'a  |"cc^îî« 
eflé  aimé  de  luy ,  ny  perfonne  ne  peut  ai-  çft  aj>  ©o. 
-mer  Dieu ,  fans  engager  Dieu  à  l'aimer 

encore  davantage.  La  connoifjance 

dont  Dieu  connoît  les  fiens  y  n'eft  point 
flerile ,  mais  féconde ,  bien  -  faifanie  , 
&  accompagnée  d'amour \  Telle  doit  eflre 
à  proportion  la  feience  d'un  Pajleur  >& 
.  de  tout  chrétien. 

4  Quant  à  ce  quieft  donc  de  man-  4  De  cfcîj 
rger  des  viandes  immolées  aux  idoles ,  au  te  m  >qu* 


nous  fçavonsque  les  idoles  ne  font  rien  ,dol,s  m* 
dans  le  monde  ,  &  qu'il  n'y  a  nui  autre  5^1"  ,* 

•Tk*  1     r    t  ri-        7  icimus  quia 

iUieu,  que  ie  leuIDicu.  nihii  <{lid_ 

L'idole  n'eft  rien  :  il  n'y  a  qtfunfeul  ium  in 
*Dieu:mais  le  pécheur  ne  s'en  fait -il  do,&  quod 
pas  autant  qu'il  aime  de  créatures  ,  &  ne  "«H™  cft 
s'eleze  -t.  il  pas  des  idoles  véritables  ®™*  1  nifi 
r  dans  fon  cœur  }  Que  chacun  examine  le  unuf' 

S   Car  encore  qu'il  y  en  ait  qui   $  Nam  etfi 
'  fbient  appelles  dieux  >  foit  dans  le  ciel,  funtqui  di- 
eu dans  la  terre  ,  &  qu'ainfi  il  y  ait  plu-  "nl.ur  d!î  * 
Cents  dieux  &  plufieurs  feigneurs  ;        ^  ca~l°> 
On  n  ofe  pas  prendre  aujourdrhuy  te  ra  (  fi  ^u{. 
nom  de  Dieu  \mais  enverité  on  n'en  af-  dem  fum  à\i 
felte  que  trop  fouvent  la  gloire ,  la  fou-  muUi,&d*< 
veraineté  ,  l'indépendance.  A  peine  peut-  mif,i 
on  fe  re foudre  a  paraître  ignorer  quelque  " :  ' 
-  chofe  >  quand  on  fc  me  fie  de  feience ,  ou  à 
je  voir  dominé  par  quelqu'un,  ou  à  trou- 
ver des  oppofitions  à  fa  volonté  &  à  fon 
pouvoir ,  quand  on  eft  quelque  chofedans 
U  monde. 

i  6  il  n'y  a  néanmoins  pour  nous  qu'un  ^aoWi  tia* 

•Tme-r*  '0 

m   m      ■  • 
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meti  unMs     fcul  Dieu  ,  qui  eft  le  Pere ,  duquel  tou~ 
Dois  ,  Pa-  tc$  tjrcnt  leureftre,  &  qui  Bout 

omiîia*^  a  f?icsPour  ,uy  >  &  il  n'y  a  qu'un  fcul 

nos  i  n  il  lu  5 

Seigneur ,  qui  e.ft  Jefus  -  Chrift  ,par  le- 

&  nous  Do-  quel  toutes  chofes  ont  efte  faites  ,  com^ 

minus  lefus  me  c'eft  auf£  par  luy  que  nous  f«nitncf 
Chnftus,  i     ^out  ce  qUe  nous  fommcSt 

«Irn^UCnl«,  p  Sommaire  de  toute  la  relieion  :  Vn 
nos  per  ip-  fi™  D*et*  créateur  >  un  feul  Jefus  Cbrtfl 
fum.  réparateur.  Dieu  crée  tout  par  fa  fagefie3 

quiefi  fon  Fils  :  Dieu  fe  rapporte  tout  à 
luf  'r  même  par  fa  charité  qui  cfl  fon  Ef- 
prit.  VnJ  eut  chef  nous  unit  tous  à  luy' 
par  fon  incarnation  \  un  feul  Seigneur 
nous  approprie  tous  à  luy  par  la  rédemp- 
tions un  feul  Preftre  &  médiateur  nous 
reconcilie  tous  &  nous  donne  accès  à 
Dieu  par  f$  religion,  &  c'eft  Jefus- Chrift 
qui  eft  tout  cela  en  tous*  Imitons  Dieu 
dans  notre  eftre,,  noflre  vie  &  nos  ac- 
tions,  en  ne  faifant  rien  que  par  fon 
Fils  y  &  en  luy  rapportant  tout  par  fin 
, „  Efprit  i  c'efl  là  proprement  le  cbri$U- 
vtfme. 


QJ^l   SCANDALISE  LES  FOI, 
BLES  ,  PECHE  CONTRE  1ESVS- 

7  Sed  non  9  Mais  tous  n'«ont  pas  la  fcicncc.  Car 
in.  omnibus  il  y  en  a  qui  croyant  encore  que  l'idole 
cft  feientia.  cq  qUClqUe  choie,  mangent  des  viandes 

^îïmî*  qui  luy  font  offertes,  &  ainfi  leur  couf- 
feiencia  uf-  ciencc  qui  eft  foible  en  eft  fouillée, 
que     mise  ,  La  lumière  dei  fçavans  doit  feryit  i 
ûioli  >  quafi  é  flairer  les  foibles  ,  &  non  pas  à  leur 
jtfoiotlmum  tendre  des  pièges. —  La  feience  n'efipas 

SS£tSf  ^  donnii à  tm  > mis  m  efl donnée  t0Hr- 
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if  us.  Elle  appartient  en  propriété  à  tou-  tîa  ipforuna 
te  l'Eglife  ,  aujfi-bien  qtée  les  autres  càm.fit  in- 
dons  :  les  particuliers  n'en  font  que  les  JgJ£; 
dépositaires ,  &  ils  luy  en  doivent  Ci* fa-  Ul  ur" 
#r.  —  De  quelque  exemple  qu'on  puifle 
iflutorifer ,  c'efi  toujours  pécher  a* agir 
contre  fa  confcience  ,  &  dans  un  doute 
même  mal  fondé. 

8  La  viande  par  elle-même  ne  nous  g  Efca  au* 
rend  pas  agréables  à  Dieu:  car  fi  nous  temnosnon 
en  mangeons  nous  n'en  aurons  rienda-  commendar 
vantage  devant  luy,  ny  rien  de  moins  fi  Dc.0#  Nequ.e 
nous  n  en  mangeons  pas.  ducaveri- 

.  Que  nous  entendons  mai  la  religion  >  mlis,  aDUn- 
fi  nous  croyons  qu'une  cbefe  extérieure  dabimus  : 
puijfe  ,  par  elle  *  même  ,  honorer  ou  def-  neque  fi  n» 
honorer  Dieu  ,  nous  fauver  precifément  rçandu«avc- 
ou  nous  perdre  iCeft  la  loy  de  Dieu  on 
dt  CEgUfe  ,  la  necejfité  ou  la  charité  %ui  cicm 
en  doivent  régler  Vufage. 

9  Mais  prenez  garde  que  cette  Kt>er-  9  Videte 
té  que  vous  vous  donnez  ,  ne  fok  aux  autem  ne 
foiblcs  une  occafion  de  chute,  forte  n?ec  In 

.  La  liberté  que  donne  une  foy  éclai-  "r^offendil 

rie  y  doit  toujours  eftre  réglée  par  la  cha-  cujum  fiat 

rite.  —  Vne  bonne  chofe  mal, entendue ,  infirmis. 

ou  une  indifférente  mal  pratiquée  fait 

fwvent  bien  du  mal. 

10 .  Car  fi  Tu»  d'eux  en  voit  un  de  loSiepim 

cieux  qui  font  plus  rnftruits  aflis  à  table  lui$  videric 

dans  un  lieu  confacré  aux  idoles ,  ne  fe-  fum  W  J 
•  i  9     t         •    n.  bet  fcicn- 

W  - 1  -  il  pas  porté  ,  luy  qui  eftenco-  %im  ;  in 

rc  foibJc  ,  à  manger  auflî  de  ces  vian-  idolio  re- 
des  facrifiées  >  avec  fa  confcience  *rro-  cumbenté  ' 

née  ?  nonne  conr" 

*J*«N*  aux  yeux  des  foi^ 
.bUs ,  on  doit  veiller  fur  ces  nttions  tes  firma  ^ain 

JD  y 
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cabitur  ad  plus  innocentes.  Tel  penfe  s'élever  au 
manducan-  ^efus  rfw  af4tres  par  mefoy  plus  inftrui- 

th™  |doI°-  te ,  ciui  fait  une  chute  dangereufe  enfai- 
fant  tomber  fon  frère. . 
îirHtpe-    ii  t  Et  ainfi  par.voftre  fcience  vous 
nbic  infir,  perdrez  vôtre-frere  encore  foible  ,  pour 

Sta£  fra-  ^  J«fus  -  Chrift  cft  rou- 
ter;, propter     V ne  telle  fcience.efl  bien  f une fl*.  Il  y 

quemehrif-  en  a  de  plus  d'un  fùrte  ,  aufquelles  /'/g- 

tus  moi  tas  norance  fermt  préférable.  —  Qui  refnji 

cft-  une  petite  condefeendance  au  Jalut  d'un 

2*  -membre  de  Je  fus  -  Cbrifi  aptm  doute  ûm* 

'*  blié  ce  que  le  Sauveur  a  fait  &  a  fouffert 

s  pour  luy.  —  Ccluyà  qui  la  perte  de  fan 

frère  n'efl  rien  ,  efl  bien  en  danger  deji 
perdre  luy -même. 

ti  Sîc  au-  ii  Or  péchant  de  la  forte  contre  vo% 
tem  peccan.  .freres ,  &  blçflant  leur  confeience  qui  c  ft 
tc$  in  fra-^foibfc,  *vous  péchez  contre  Jefus-  Chrift.* 

tres  >  oc  per-    •  —  .       .  r  ,        J  .  f 

cutientes  SUf  Peche  C**t&  lts  membres,  pèche 
confeientia  contre  le  cbef&  éontre  tout  le  corps. — 
corum  infir*  Le  fcandale  qui  naît  d'un  cœur  malin  & 
m*m  »  envieux  >n'eji  Jigne  que  de  mépris 
chnftum  d'indignation;  celuy  qui  vient  d'une  conf- 
peccatis.  ^cjence  tendre  &  foible  ,  mérite  ou  qu'on 
le  guerijfe  far  f  inflruttion  ,  ou  qu'on  le 
33  »  Qua-  ménage  par  la  charité. 
P/optcr  fi  ij  u  Si  donc  ce  que  je  mange  feaa- 
efea  feanda-  daIife,mon  frerc ,  je  ne  mangerai  plu* 
2ïL  „rtrc  tôt  jamais  de  chair  toute  n.a  vie,  pour 

meum  >  non        '    n      .  -  * 

manducabo  ne  pas  fcandalifcr  mon  frère. 

carnem   in    Peut  -  on  mettre  en  balance  quelque 

*tcrnum,ne  nourriture  que  ce  [bit ,  &  la  vie  même* 

fratre m  m*u  avçc  une  ame>  &  avec  (e  farlg  qUe  Jefus* 
zcm.  Chrifi  *  verfé  P0Ur  et!e>  Viand  ouffait 

u  Rom.  14.  ce  9ue  vaHt  t'**  &  l'autre  }  Donne^ 
ii.  jious  >  Seigneur ,  une  telle  charité.  4p- 
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prenez  nom  cette  fcience  ,  quienfeigae 
*<  ne  rien  préférer  au  faim  de  nos  frerts. 


C  H  A  P  I  T  R  E  ]  IX; 

§,  l.  QVT  PRECHE  L'EV ANGlLE,DOIT 
VIVRE  DE  L'EVANGILE. 

i  VT  E  fuis- je  pas  libre?  Nefuis-je  ,v  t  oà 
IV  pas  Apoftre  ?  N'ay.  je  pâs  vu  i\  fum 
Jcfus  -  Chnft  Nôftrc  Seigneur  ?  N 'cftes-  liber  ?  Non 
vous  pas  vous  -  même  mon  ouvrage  en  **um  Apof- 
Noftrc  Seigneur.  •  tolus  f  Non*' 

*  Quand  jc  ne  (crois  pas  Apôtre  à  ^rift- 
regard  des  autres  ,  je  lefuis^u  moins  à  minum  nof- 
vôtre  égard  :  car  vous  cftes  le  fceau  de  trum  vidi  ? 
mon  apoftolat  èn  Nôtre  Seigneur.        Nonne  opus 
On  peut  fe  vanter  innocemment ,  &  mAçum.  vo$ 
mime  avec  mérite  de  fis  avantages  &de  2Jo?  Do* 
fis  droits ,  quand  la  gloire  de  Die»  &1& 
neceffitè  de  confondre  fes  ennemis  U  de- 
mande*—  Le  témoignage  des  œuvres  cfi 
m  témoignage  irréprochable.  ~— -  Lafoyr 
des  peuples  efi.  un  des  caraiïeres  de  ta 
vraie  miflion.  La  converfwn  des  ames 
Ntabliffementdes  Egtifes  ifom  le  fceau 
de  la  prédication ,  &i  ouvrage  de  l'hom- 
me, mais  par  la  grâce  de  Je  fus  -  Chrijl. 
La  t.  preuve  du  droit  qu'avoit  faim 
*Paul  de  vivre  de  C  Autel,  étoit  fa  vo*  - 
cation  au  minifier  e.  La  t.  eftoit  la  fon- 
dation de  cette  Eglife  particulière.  La 
3>eftoierit  fes  travaux* 

3  Voicy  ma  defenfe  comre  ceux  qui  »  Et  fi  a- 
me  reprennent.  l"s  >  non 

,  4  N'avons  -  nous  pas  droit  d'eftre  f**  **fï 
nourris  a-vos  dépens  ?■  D-nj 
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nmeo  vc»,  £e  definterejjement  d'un  tniniflre  de 
•nam  iS»!  l'agile  êfi  la  plus  belle  apologie  qtfU 
A  f^ffe  faire  de  fa  conduite.  —  Prendre  fa 
fcoftolatûs  nourriture  de  ÏEgtife  fans  y  travailler , 
mei  vos  ef-  1/0/  domeftique  \  la  recevoir 

tisiiiDomi-  on  travaille,  c'eft  le  droit  d'un 

°3  Mea  de-  fên  f€rvi^ur\frendti  plus  que  fa  nour%- 

fcnfio  apud  ^  eâ^y^^  entretien  ,  <we  awr*- 
eos  >  qui  me  f  *  dfe  mercenaire  ;  prendre  pas  même  fi 
imcrrqgant>  nourriture  3  c'e fi  la  fagejfe  &  le  definté- 

r*(femn*  héroïque  d'un  TduL-Vautori- 
quid  "îo'n   té  d"  mi**fi*r*  &  ce*  <*poftre  eftoit  U 
hàbemuspo  4-  preuve  de  fon  droit  de  vivre  aux  df- 
leftaccm      ptns  des  fi  de  lie  s. 
manducan-      f  N'avons  -  noiis  pas  le  pouvoir  de 
djifebfbeft.  mener  partout  avec  nous  une  Femmt 
\  Num-     qui  ^°it  notre  fœur  en  Jefus  Chriftconf- 
quid   non    ™e  font  les  autres  Apoftres ,  &  lcsfré- 
fcabemus      *es  deNôtre  Seigneur ,  &  Cephas  ? 
foteftatem       La  5.  preuve  que  faint  Paul  avait 
wulUrem     ce  droit,  eftoit  la  coutume  &  l'exemple 

è\  ,  6cut  &      frères  ou  caufins  de  Jefus  -  Cbrift* 
«teri  Apof  3*'  tous  fe  laiffoient  accompagner  dam 
toli ,  &  fra-  leurs  courfes  de  femmes  chrïtiennos,  qui 
très  Domi-  fe  ebafgeoient  du  foin  de  les  nourrir. 
•hast        QnPei"*voirpart  à  la  grâce  apoftolique 
f     *"        par  fa  charité  ,  quand  on  ne  le  peut  par 
le  miniftere.  ^  Ceft  une  charité  bien 
entendue  &  très  -  utile  de  faire  fubftf 
ter  des  ouvriers  evangetiques  à  la  earh- 
fagne.  Ceft  changer  >  pour  ainft  dire % 
l'or ,  l'argent  &  les  pierres  precieufes  en 
enfans  d*  Abraham  &  en  Apoftres. 
ê  Aut-ego     $  Serions- nous  donc  feuls  Bàrnabé 

Aabas*  non  &rm°/  ^/^ioûS  pas  le  pouvoir  d'«ft 
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«  c'eft  une  fingularité  louable  ,  de  fe  re-  pdtcftatera* 
duire  3pour  la  gloire  de  Dicu>  à  ne  pas  h?î  »p«»»"- 
*/irr  rfej  droits  communs  à  tous  les  a*.  dl  * 
très  minières  de  l'Eglife.  —  //  ne  faut 
pas  avoir  peur  que  cette  fingularité  <k-  ; 
vienne  trop  commun*. 

i  7    Qui  cft?  ce. qui  va  jamais  à  îà   7  Quis mi- 
guerre  à  £es  dépens  }  Qui  cft  -  ce  qui  lnat  luis  ftu 
plante  une  vigne  >  &  n'en  mange  point  pe«dii*«»- 
de  fruit  ?  Ou  qui  cft  le  Pafteur  qui  ne  q.ua 
mange  point  du  lait  du  troupeau  ?  plantât  vi- 

J^j  */ arrive fouvent  qu'un  homme  eft  fruôu  cjm 
libéral  jufqu'à  la  profufien  envers  les  non  edit  t 
mimflrès  de  [es  plaifirs  ,  &  qu'il  pUin-  Qui$  pafcà 
</r*  ^  un pauvrt  Çurè  de  la  campagne  fan  gregem  ■  & 
pain&fafubfiftancts  quoy  quHl  porte  Us  dcla^«- 
/*ligitfj  4'*»/*/**  «  tombait**  con-  fj£*  ™* 
tre  le  vice  &  en  fervant  l'Eglife  ,  l'ap- 
plication d'un  vigneron  en  fermant  tes 
fidetles  à  la  pieté ,  &  la  vigilance  d'un 
berger  fur  tous  leurs  be foins  &  fur  leur 
fureté  l  L'Apâtre  fait  voir  en  6.  Iku 
que  le  droit .  qu'il  çvoit  de  vivre  mx 
dépens  des  fidelles  >  efioit  fondé  fur  la 
tyy  naturelle  &  fur  la  coutume. 
.  S  Ce  que  je  dis  icy  n  cft  -  il  qu'un   g  #ttMV 
taifonnement  humain  ?  ta  loymêmene  quid  fecun1- 
le  dit  -  ellepas  audï  ?  î     «  dùm  homi- 

•f  Car  il  eft  écrit  dans  la  loy  de  Moy-  ncm  hxc  di~ 
fe:  x  Vous  ne  tiendrez  point  la  bouv  5°  1  An  & 
che  liée  au  bœuf  .qui  foule  les  grains,  Jgft*** 
Dieu  fe  met  -  il  en  peine  de  ce  qui  re-  9  Scriptum 
garde  les  boeufs.  cft  enjm  in 

Il  Je  prouve  j*par  U  toy  &  le  droit  lcSc  Moyff  : 
jivi*.  — .  r<wr  eft  figure  dans  Pancie*  *  *on 
teftament  ,  jufqu'auxchofes  les  -#to  J&SÎJ 

4  ^  iii/  : 
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I.   Epistre  db  Si  P a-u t 

Jco  ? 

|x-Dw.aj#f5     "  "  /   ■•••^/.»- — -  w  cj« 

4-  i.  r»w.  J vivant  les  tracts  &  Les  ouvertures  dit 
S.  18.        S*/*/  -  £j£ri/  9«c  Per*j  ont 

expliqué  l  Ecriture  de  cette  manière  fpi- 
.    rituelle  :  ^        ^      méprifent /fe 
rendent  eux  -  www  /irf  méprijïbles. 
10  Ah       la  Etn'cft-cc  pas  plutôt  pour  nous* 
ptoptcr  nos  mêmes  qu'il  a  foie  cette  ordonnance  ? 

22*  m,™  °uy*>  fan$  doutc>  cVft  pour  nous  que 

feripta  fant,  Iaboure  ,  doit  labourer  avec  efperance 
quoniam     «  participer  aux  fruits  de  la  terre  ,  Se: 
«leb«  in  fpe,  auflî  ecluy  qui  bat  le  grain ,  doit  le  faire - 
qui  arat  ,   aVec  efperance  d'y  avoir  part. 

fpe  fmûuï  *  i>E&life  f99t  comme  les  laboureurs  qui; 
percipiendi.  travaillent,  farce  qu'ils  efperent  ,  «jf 

f «<  efperent  y  farce  qu'ils  travaillent  

On  »*  rfofc  point'  voir  d'oifiveti  &  de 
fureffi  dans  un  ouvrier  evangelique ,  ny 
diïmpatience  dans  le  délai  ou,  du  fruit  om 
de  la  recompenfé. 
it  y   Si     n  y,  Si  donc  notu  avons  fcmépatmii 
SUS*   wusJd«Lb^'"  fpirituels  ,  eft-  ce  une- 
feminavi.    g»«occhofe  que  nous  recueillions  un< 
»us ,  mag-  Pcu  de  vos  biens  remporcls  ? 
num  eft  fi    La  rtconnoijfanct '  que  doivent  avoir 
nos  carnalia  les  fidelles  pour  la  femme  de  la  parole 
reftra  meta  evangelique  qn'bn  leur  a  annoncée ,  éB 
yVom.  iï.  "nC  date  de  jufiiee.  C'efi  une  ingmtitu- 
vj-,  "e  cruelle  à  des  chrétiens  qui  ont  reçu: 

.    des  biens  fi  précieux  &  fi  necef aires 
de  refiefer  le  necefjaire  aux  miniftres  de- 
V Autel  ornais  d'un  autre  côté  c'efi  une 
ba fie  fie  bonteufe  aux  miniftres  de  firvirr 
a  l'Autel  pour  vivre. 
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Aux  Corinthiens.  Ch.  IX. Si f 
12  Si  d'autres  ufent  de  ce  pouvoir  à    i*  Si  ali* 
vôtre  égard  ,  pourquoy  n'en  uferions-  p°t«(Utï$ 
nous  pas  plutôt  qu'eux  ?  Mais  nous  n'a-  v;ftr*Part»- 
vons  point  ufé  de  ce  pouvoir,  ^  nous>  ^  '"non 
lôuftrons  au  contraire  toutes  fortes  d^n-  «mius  nos  ? 


hxc 


x,  Afoirt  prouve  p>.«  te  a* oit  qu'il  a  de  > 
■wr*  4*  l'Autel  par  l'exemple  même  des  çL™m* 
autres  minifires  venus  depuis  luy.  qutT^U 
tten  font  pas  privés. —  Cefi  une  gene-  fcndiculum 
rofité  que  ton  doit  à  Dieu  ,  de  ne  pas demus  Eva- 
ufer  de  [es  droits  %  en  dut  -  on  fouffrir ,  Sclio  Chn£ 
quand  la  religion  en  devient  oner eu fe  xu 
aux  foibles  eu  aux  pauvres  —  VnEc* 
elefiaftique  qui  ne  veut  jamais  manquer' 
de  rien  pas  même  pour  avancer  l*  œuvre 
de  Dieu  ,n'eft  pas  dans  une  difpofttian" 
fort  apofiùHque.  —  On  ne  p  fut  regarder  ' 
comme  une  œuvre  dé  furerogation  celle-- 
de  lever  Us  obfiàcles  du  progrés  de  la 
fpyou  delà  pieté  chrétienne. 

i*  \  Ne  fiçavez  -  vous  pas  que  ij^ 
Minières  du  Temple  mangent  de  ce  qui  -cins  qu«» 
cft  offert  dans  le  Temple  ,  &  que  ceu**niam  9**  in 
qui  ferrent  à  PAtiteJ  i  ont  part aux^obîa-  facrario  °PC- 
lions  de  l'Axel  ?  t*nt»rt^ 

La  io.  pnuve  que  faint Paul  appàrte operantur  > 
ufe  fon  droit  tfi  ^exemple  des  minifires  de  qu*  de  fa. 
U  l$y.  —  Les  offrandes  font  les  biens  de  Çï^°  func  ,* 
Dieu  \  c'efi  luy  qui  nourrit  fis  minifiref  cdVnc  x  .& 

en  leur  emfaifant  pan  S*  *&f** 'Men'**" 

affurémtnt  fon  deffein  de  nourrir  dès  mi  *  citm  ïrîri 
*//frtj  oififs  &  inutiles  >  mah  des  mi-  participant?- 
it  fftresx  qui  travaillent' &  qui  fervent  z 
nglife.  iS.  i. 

l^Ainfi  le  Seigneur  a  ordonné  à  ceux    m  Ht** 

D  v 


8r    fi    Epis  t  r  e  d  E  ;  S.  P  A  u  f 
Bominus     qui  annoncent  l'Evangile  ,  de  vivrfc  de 

«rdinavit  l'Evangile. 

SSfa»  11  "  1 1*  frenve  dont^e  fert  ***** > 
nuntiant  ,  *  efi  lâ  loï  méme  *  f*fi**  "  Chriji.  P*f? 
de  cvaogc-  droit  donc  ,  />/tf/d/  par  quelle 
viverc.  injtfiice  ceux  qui  ne  font  rien,  forcent- 
ils  l'Eglifè  à  fournir  non  feulement  à  leuf 
neceffaire  ,  mais  à  leur  luxe  >  à  leur  am- 
bition ,  à  leur  avarice ,  à  leurs  dérègle* 
mens ,  à  leurs plaifirs  ?  —  tous  les  au* 
très  minières  fant  compris  dans  celuy  de 
la  prédication  *  càmme  le  plus  digne ,  le 
tous  >&  le  plus  necejjkire.  - 


$.  2«  SAINT  PAVL  MET  SA  GLOIRE 
A  PRESCHER  CRATVITEMENT  *  * 
SE  FAIT  TOVT  A  TOVS. 

x$  Ego  au*  tS  Mais  font  moy ,  je  n*ai  ufé  d\m~ 
tem    nullo  cun  de  ces  dcoits.  Et  encore  mainte- 

horum  ufus  jc  M  yous   £crjs  ^olnK  cccy  ^fa 

fum.     Non      *    '        r       r  t 

auccm  ferip  9u.on  cn  ufc  ain"  envers  moy  >  puifque, 
fi  h*c  uc  ica  J^TOerois  mieux  mourir  que  de  fouffrir 
Aanc  in  me  :  que  quelqu'un  me  fift  perdre  cette  gloi* 

bbnum    eft  re.  .    .  - 

cnirn  mihi  Combien  ily  en  a  qui  font  gloire  defe 
S'uTçIol  au^rvice  des  Rois  dlla  terre,, 

mm  mèam  *  comMtn  peu  de  gens  vement  fervir 
anîs  eva*  à  leurs  dépens  !  —  //  y  a  certain 

cuct.  net  occaftons  où  l'on  doit  tout  fouffrir 
plutôt  que  de  fe  départir  de  la  conduite 
que  l'on  a  prlfe  par  ÏEfprit  de  Dieu  pont 
le  bien  de  ÏEglife.  Cefl  fou  avantage:* 
*  1  de  facrifier  ,  quand  il  efi  neceffaire ,  fes 
droits  temporels. à. fa  paix  you  à  fes  au* 
1res  intérêt*  plus  fpirituels.  ..  \ 

>t*  .  i*  Car  fi  jopiêchc  l'évangile ,  cçne 
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aux  Corinth  f  E  NT  s.  Ch.  IX.  8} 
fti'eft  point  UttJkjtt  de  gloire,  puifquc  ^tflgelhfr- 
fuis  obligé  ncceiîaircmcnt  à  ce  mi-  vcro  »  norf 
niftere  :  Et  malheur  à  moy  ,  fi  je  ne  cftmihi&l0- 
Rtêche  pas  l'évangile.  /  .     £;  ncc;5^ 

Z^»  <fc  Dieu  regarde  les  chnCp< 


cfe  D/*0        &i/  toea  différent  des  au-  bit  :  v*  e- 

1res  l  —  Vn  pafieur  n'efipas  maifire  de  nim*  WU'  1 

devoirs,  fur  tout  pour  prêcher  ou  ne  cft  *  fi  no°: 

fréter  f  *s.  CVJ2  à  ;>;jî-  e^8««« 

délité  de  ne  le  faire,  pas  en  e fiant  chargé*  VCr  ' 
^ww^  *J*/Ï  «»e  ufurpation  fitcrilege  de 
le  faire  fans  y  eftre  appellé.  ■ 

17  Que  fijelepreche.de  bon eœur,  17SîcmW 
j  en  aurai  Ja  recompenfe  ;  mais  fi  je  ne  vol  n$  hot; 
k.  fais  qu'à  regret  ,  je  difpcnfe  feule-  a§«>  >  mo- 
ment ce  qui  m'a  cfté  confié.  cedem  hii! 
*  Ce  fi  le  xœur  que  Dieu  regarde ,  fefi  bco  !  ç\  ?H{ 
le  cœur  qu'il  recompenfe.  Cbatu*  reçoit  72^r^% 
ce  quHl  cherche  dans  le  travail.  :  fil'efi  ^t  cîcdL 
la  vanne  ,  il  trouve t  la  vanité  \  fi  c'efi  cft. 
Dieu  ,  J^eu  (fi  le  prix  de  fa  fidélité  & 
de  fa  peine,  ce  nJeft  pas  affe\de  remplit, 
fis  devoirs  à  l'extérieur  pour  attendre 
r%ecompenfe  f  fi  on  ne  le  fait  pour  l'amour  ^ 
de  ce luy  de  qui  on  V attend. .  -  ) 
1$  En  qui  donc  trouverai  -  je  un  fujet     *A  « 
de  rcçomeenfc  ?  En  préchant  de  telle 
forte  1  Evangile  ,  que  je  I«  prêche  gra-  mea  /Ve 
tmtement ,  fans  abufer  du  pouvoir  que  vangçhuro  i 
/'ai  dans  ia  prédication  de  l'Evangile.  Pr*dl™«»  » 

.Ç'efi  donner  à  Dieu  que  de  ne  rienre-  fine  fumP,l| 
tevoir  de*  hommes  en  le  fervant.  —  0*  Ponan?.  E' 
ne  doit  ufer  des  droits  les  plus  légitimes  S  noVabuî 

&  du  pouvoir  de  l'Eglife  ,  que  quand  tar  potefta* 
fon  bien  &fon  intérêt  veulent  qu'on  en  te  roea  in  e*"  ■ 
ufe-y  autrement  t  c'eft  en  abufer  contre  Tan6e,io-  : 
Minttmiwde  fefus- çbrifi.  ■<  .  [ .  .  ; 

©  vj) 
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T.  Epis t t b  db  S.  Paui;. 

J*  iNhm  '  i9  Gareftan*  '"b"  »  l'égard  de  tous*. 

tous,, 

omnibus    ,  Pour  g*gDC*  *  Dieu  plus  doperfonnes. 

omnium  me 

Toute  perte  eft  m  gain  quand  c'eft! 
ferrum  feci,  pour  gagfter  des  ames  à  Dit  m  —  Jg^j- 
at  piuresiu.  conque  entre  bien  dans  refpriUela  fer- 
«nfccerem.   ^iH(U  de  ^  n[  îr^eYien! 

de  trop  bas.  La  fainte  pajfion  du  falut 
des  ames  étouffe,  celle  du  point- d'honneur  r 
qui  empêche  tant  d'Ecclefiaftiques  de- 
-faire  leur  devoir. 

to  Bt  fac-  *o  J'ay  vécu  avec  les  Juifs  comme* 
n.s  fum  lu-  Juif , pour  gagner  les  Juifs; 

\™~    L*AP°flr*  *»  vivant  avec  k$  Juifs. 

T*Z  ut  iu-commc  ïui(  **  fûifoit  rien  <t«'il 

«î*os  luira-  mauvai*<  •  &  il  ne  le  fuifoit  que  pour 
rci  .  fcf  gagner  ,  non  pour  les  perdre  ou  pour 

les  trahir.  —  Z/ji*  charitable  condescen- 
dance fait  faire  aux  faints  te  qu'un e paf- 

fion  artificieufe  fait  faire  aux  pécheurs. 
Ceux-  cy<  imitent  le  diable  \  teux  *  là, 
Jejhs-Chrifl  dans  leurs  différentes  tranfr 
formations. 

ai  t\$  qw    21  avec  c*nx  qui  font  fous  !a  loy 

oafiTbl  com^fij^^^^tfléfow  Ja  loy 

il  effem  "  -Cqwoy^  My&fle  phi*  averti  ); 

(  chm  n>fc  P<Nir  g*gne*  ç*iwr  qui  fom  fc*us  la  loy  j 

j»nir    cnem  avec  ccùx  qui  n'a  voient  point  fëy, 


lu  en  tare-      aTTA\  vv"v  ^  i*my- 

tem.  li$,qui  v™«*/  pour. gagner  ceux  qui  cftoienr 
fin*  Ugc  c-  fans  loy. 

rafte  ,  t >m-   //  n'yapoteï#*ff^  Corn 
suam  fine    n^mb^ajfe^uandon^un^  vmie  chari- 
ïc!m*K  H>  0n  ne  tient.aufli  à  riend^chofe$, 
h  &  Dci  '    indifférentes ,  q^tnd  on  a  a  cvur  les  $*~- 
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Urêts  de  Dieu  &  du  prochain. —  Inconf  «on  t&m 
tance  apparente  de  l'Apoftre ,  mais  qui  Cc*  in  [c8f 
-vient  de  la  fermeté  de  la  charité.  Plus  JJ ™Vjr T 
«7  e/î  enraciné,  plus  on  ejlpreft  à-tout  WémX 
faire  ou  à.  tout  quitter         à  changer  qui  fine  le» 
rf*  fitûation,  de  manières ,  de  conduite  %  gc  crant. 

/>p*r  prochain,  C'eft  imi* 

ter  cette  variété  admirable  dès  effets  de 
làfagejfe  de  Dieu  dans  le  monde  &  de  - 
fe s  grâces  dans  Usâmes. 

2*  Je  me  fui*  rendu  foiMe  avec  les  2*  t*i5tus* 
fbiblcs ,  pour  gagner  les  faibles*  Enfin  Cam  infîr* 
;e  me  fuis  faiuout  à  tous  pour  les  fauver  0118  MB**- 

tous.      -  m « t  in- 

CèftU  le  grand  fecret  dé  la  conduite*^ 
pjaftorale  ,  de  guérir  les  infirmités  dés  ommbÛs 
foibtes,en  les  portant  dans  le  cœur  par  omnia  fac*- 
une  compaffton  charitable  ,  e».  les  mè-  tutfum,  uc 
nageant  par  une  fage  douceur  ,  en  les  omnCii^Cm 
inftruifant  félon  leur  pprtée.  Jamais  onxcm  falv°9%' 
rien  fer  a  tant  que  le  ?  rince  des  Pafteurs^ , 
qui  s?eft  vraiment  fait  tout  à  tous  en  fe. 
fklfant  homme  pour  tous  y&Jemblablt  à. 
tous  hors  le  péché.. 


§,  ?.  COVRSE  ET;  LVTTE  DE  SAINT 
PAVL  POVR  GAGNER  LE  PRIX, 
IL  CRAINT  D^ESTRE  REJETTE'  DE 
DIEV* 


%y  Oc  je  fais  toutes  ces  ebofes  pour  1$  Ota  n*»>  ' 

l'Evangile  ,  afia  d'avoir,  part  à  ce  qu'il  aut«m  » 
promet.  cio  propter 

vn  Prédicateur  mercenaire  &  mon- 
dninrapporte  &fait  férvir à  tout  tapa  -  cf&cia*#- 
rôle  de  Dieu  •>  un  Tredicateur  apofio!i± 
qfte  fait  finir  &  rapporte  toutau  fite*- 


r 
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âUX»  CoftXKTR  M  h  S.  Ch.  IX.  S? 

donne  pas  des  coups  en  Pair.  currf>  ;  non 

-La  rrace  chrétienne  eft  une  trace  de  ^uafi  in  "S" 

a  j  o  certum   •  lie 

ro^r/è  &  de  combat  &  d'un  combat  con-   ugno  %  noa 
tinueL'Le  repot  &  la  vifioire  parfaite .qttafi  a'ëren* 
/àtf*  />^7«r      f|r/t  —  verberans* 
au  hasard  que  de  perdre  de  vie  la  patrie 
celefte  où  nous  afpirons ,  &  de  quitter  la 
vpie  tracée  par  Jefus^Chrift  dàns  l'E- 
vangile y  pour  fuivre  les  routes  détour- 
nées des  hommes.  —  Ceft  frapper  l'air 
que  de  ne  pas  travailler  à  mortifier  nos 
fins  y  &  la  concupifcence  qui  eft  en  nous. 
%-  &s  combats  font  rudes  ,  cette  courut 
*fi  fatigante ,  ces  coups  font  douloureux. 
2Hais  c'efi  vous  >  Seigneur ,  qui  combat* 
M^rQui  coure\?  &  qui fouffre\en  nous. 

27  Mais  je  traitte  rudement  mon      17  Sej; 
corps  y  &  je  le  réduis  en  fervitude  y  de  caftigo  cor- 
peur  qu'ayant  prêché  au*  autfes  y  je  ne'Pus  m(=un\> , 
fois  reprouve  moy  -  même.  "  ■  *  ;ï 

Qui  eft -ce  que  cette  crainte  de  famt  go  .  nc  for-r 
'Paul  n'épouventera  point  ?  Quelle  pre-  %h  cùmâiirj1 
fomptionj&  quelle  délicate jfe  pourra  te*  praedicave-* 
nir  contre  un  tel  exemple  d'humilité  &  xl™  »  JP^' 
de  pénitence  dans  un  fi  grand  ApHre  ?  £Pr6bus  cfrJ 
Prétendra  -t*on,  après  cela  y  eftre  fau-  r' 
vé  fans  pénitence  ?  Quiconque  s'en  dif     *  •  .  J 
jî^/e  /ah  corps  fous'  prétexte  v 
rf«  travail  de  la  prédication ,  op*  ' 

**/<x  dans  l  école  de  VApofire* 


»  •- 


****  t 
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C  H  A  P  I  T'R  E  X. 

i.    ÎVJF'S  FIGVRES    DES  CHRES- 
TIENS  QVIEbT  FERME  ,  CRAIGNE 
DE  TOMBER     D1EV   TEMPERE  LA\ 
TENTATION   ET  KOVS  EN  DELI- 
VREE 

i  l^TOlo   r  /P\  R  vous  ne  dévefc'pas  ignorer  f 
i\|-cnim     V^/ mes  frères  >  que  nos  pères  ont? 
vos  ignora,  tous  efté  a  Cous  la  nuée  i  qu'ils  ont  tou^ 

très    noftii     1  SM  "s  onl  tous  efte  batues  fous  la 
x  onines  tffub  conduite  de  Môyfe  ,  dans  la  nuée  Se* 
tmbe  fuerut,  ddus  la  mer  } 

&  omnts  b     3  c  qu'ils  ont  tous  mangé'  d'une  mê* 
»a"  tran-  m*  viande  fpiritJcIle  * 
*!T*£arfi      étudions  la-  vérité  dans  les  figures* - 
1*.  11.      Souvenons  -  nous  que  nous  fommes  bati- 
Komb.é)  if.       dans  la  mort  de  Jêfus  -  Chrift  $  qu'il 

Mb  ***      tempère  l  'ardeur  de  nôtre  concupifcènce  9 . 
in     m  "7  ^  ****  éclaire  par  fa  grâce  ,  nous  cm* 
baptïzatT  C        ^  **** pratege parfapuijfance  dans 
>  fuqtin  nubç  Ie  éefeirt  delà  terre  où  nom \  fommes  vo~ 
&  in  mari,   yageurs  >  e£*  qu*U  nous  y  nourrit  de  fa  ■ 
j*Etom  chair  &  de  fon  fang.  Qnelle  différence ,% 
nts  candem  /fJ  ^  U  vérité  J  Quelle 

£2*"»  |*<#J»*i>  la  punhion  &  la  < 
ducaverunt.  ttcompenfe  entre  la  loy  &  l'évangile  ! 

c  £**<f.     4  </■  8r  qu'ils  ont  tous  bu  d'un  même 
J*.  15-      breuvage  fpirituel.  Car  ils  beuvoient  de  * 
4<f  Etom-  j.»gai|  jc  ja  pierre  fpirituetle qui  les  foi- 

îoUfp"  voi*'  &J.cfus-Chiiftcflou  ceucfi^, 

talcm  bibe-  **+ 
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Je fus  -  Cbrift  frappé  par  fonPere,  par  runt-  (bt- 
lis  Juifs  &  par  les  Gentils  durant  fa  bebant  aulé 
vie  &  dans  fa  mort ,  efi  la  fource  de  Àc  fPlritah  > 
Peau  vive  de  la  grâce  ,  des  Sacremens  &  te  cosT^c- 
du  falut.-—  Comme  la  pierre  fuivit  les  tra  :  para 
Jfraëlites  par  Veau  qui  enfortit  >  jfc/ta»  autem  cm 
C^riyi  nous  ftiit ,         accompagne ,  tf*  Chriftus.  ) 

en  nous  par  l'Ecrit  faim  qui  proce-    d  Exod* 
de  de  luy  dans  l'éternité  ,  qui  nous  e fi  iQt 
.  raerir^  &  envoyé  paHuy  dans  le  tems  ,  lu 
&  dont  nous  avons  befoin  à  tout  mo* 
ment.  Mon  7>ieu,  que  cette  pierre  foit  ' 
toujours  ouverte  pour  nous.  G)ke  cette 
eau  ne  nous  manque  jamais. 

S  Mais  il  y  en  eut  peu  d'un  fi  grand  5  Sed  non 
nombre  qui  fuflent  agréables  à  Dieu,  in  PluriDU* 
9  e  eûant  prcfque  tous  feris  dans  le  ^citum 

Beaucoup  de  batifés,  &  peu  de  chré-  t  nam  prof. 
liens  >  beaucoup  mangent  Je  fus  -  Chrift , 

trPti  funt  in 

peu  s'en  nourrirent  y  beaucoup  freqven*  deferro, 
tent  les  Satremens,  peu  en  profitent }  * 

beaucoup  font  appelles  au  ciel  tpeity  ar>         4  5' 

rivent.  —  Les  plus  grandes  grâces  ne 

font  que  des  fujets  de  tremblement  ,filà    .  „  , 

vit  n'y  répond- pas.  . 

6*  Or  toutes  ces  choies  ont  efte  des  ta  funt  not 
figures  de  ce  qui  nous  regarde  ,  afin  tri, ut*  non 
que  nous*  ne  nous  abandonnions  pas  fi  mu»  con- 
aux  mauvais- dcfîrs ,  comme  ils  s'y  aban-  ™P,:fccnt« 
donnèrent;  r^Tiîli 

Si  nous  ne  renonçons  à  nos  défirs  dere-  concupte-  * 
*giéi  ,&fi  nous  ne  mortifions  nos  paf  nuit, 

fions  ^lè  batême  &  la  communion  feront  *  *>u  9* 
nôire  condamnation.  C'éft  ce  que  nous  Dim'  *Prér 
apprennent  toutes  les  figures  anciennes.  fPff\+u 
m  bienfaits  &  lesppnitions  de  l'ancien  , 
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.    ¥ cflament  font  des  images  de  cequi.pt 
v  '  fajfe  dans  CEglife  &  dans  chaque  chré- 

tien. 

.  i  Ncquc  f  Ne  devenez  point  auflî  idolâtrer 
idolâtra  ef*  ce>iftmtJçuelques  -  uns  d'eux  >  dont  il  eft 
fj<iamini      écrit,  g  Le  peuple  suffit  pour  mangée 

^vUC;  JË  a  &  Pour  boirc  y  &  ils  6  levèrent  pour 

qncmadmo-  ft  dlfcrtir. 

dum  feriptû  P/tf/  à  7) ie h  qu'il  n'y  en  eut  que  qucl- 
cj(jtvg  Scdn  ques-  uns  parmi  les  chrétiens  qui  ftsf*. 
populus  mâ*  j}nt  idolâtres  d'eux  -  mîmes  &  des  créa* 

bcre,r&&fur-  tUr'S  X  Voif'viti  »  '*  '*fl*  te 

rcxcrunthi-  àivertiffement  ne  rempli 'jfent .  ils  pas  la 
dere.  ^  «»  g'-tftfd  nombre  de  chrétiens  ? 

£  E**4.  H*7ai  !  combien  de  gens  ne  fe  lèvent  que 
$*;  danfer ,  manger ,      r     /è  divers 

tir  ?  Èncore  s'ils  en  demeur oient  là  \ . 

8  Nequc  '  8  He  commettons  point  de  fornica-* 
fornicemyr,  tjon     £  comme  quelques  -  uns  d'eu» 

«  fi  eut  a  ai*  •  •     *  *         «  •  « 

dairt  c*iPfi$  cermmirenf  ce  crime,  pour  lequel  il  y  en, 
fdrRicati  \  cwt  vjrngl  r  trois  nulle  qui  furent  frap-r 
funt,  &  ce  pésdemorten  un  (cul  jour. 
cîdcrût.una  Ce  péché  ,  plus  commun  aujourd'hui 
dîe  viginti  qu?  jamais  >  eft  plus  rarement  puni  au*, 
lrhwiïl  y^x  "des  hommes  y  &  eh  cela  même  plu? 
aj.  i.  terriblement  puni  de  Dieu.  —  La  peint 
de  la  mort  du  corps  dans  l'ancien  Tefta- 
menty  marque  que  le  péché  cft  mortel^ 

9  Ncquc  &  figure  la  mort  éternelle  &  du  corps  ér* 
tentemus  àel'ame. 

itS&â    >  Ne  tentons  point  Jeflis-Chrift  ,  i. 
corum  ten-  comrne  le  tentèrent  quelques  -  uns  d  eux 
taverant ,  &  qui  furent  ttîés  par  les  ferpens. 
à  ferpenti-     c'eft  ttnter  Dieu  que  de  fe  retirer  de 
bus    perle-  rordre  que  fafagefe  a  établi  pour  notre 
ÏUnt*  xr    l  conduite  ,  ou  de  fe  défier  de  fa  puijfance  y 
WM^,     &  en  chercher' des  preuves  >  *  ^ 
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ï'expofer  à  la  tentation  &  à  la- fureur 
duferp'ent.  —  fefus  -  Cbrift  eft  vrai, 
ment  Dieu  ,  puifque  c'eft  le  tenter  que 
de  tenter  Dieu.  On  le  voit  toujours  à  la 
tefte  de  CÉgtife  ,  dont  il  efl  le  chef  &  le 
eondufieur ,  ou  en  figure  cfons  ledeftrt\ 
eu  en  vérité  depuis  fon  incarnation. 

ïo  \  Ne  murmurez  point,  comme  io  \  fîç; 
murmurèrent  quelques  -  uns  d'eux  ,qui:  ^uc  marnTU'" 
furent  frappés  de  mort  pat  l'Ange  ex. 

terminateur.  corum  mue- 

S'élever  comtre  l'autorité  légitime  % 

murav  erûY  9 

murmurer  contre  les  Pafteurs  qui  font  &  pericrurrt 
leur  devoir ,  décrier  leur  conduite ,  c'eft  a*>  extermi- 
s'attaquer  à  Dieu.  Si  ce  peebé  &  cette  nat1or<!; 
punition  fi  terrible  ne  font  que  des  figu-  %u  %~  u 
res  y  quel  crime  n'eft  -  il  pas  ,  &  quel 
fupplice  ne  mérite  -  t-il  point  dans  la 
nouvelle  loy  ?  Ce  fi  un  péché  des  plus 
communs  >  &  auquel  on  fait  moins  derf* 
flexion. 

11  Or  toutes  ces  cWes  qui  leur  arr£-  t$  lise 
Voient ,  eftoient  des  figures ,  &  elles  ont  autem  om- 
ette écrites  p-our  nous  fervir  d'infime-  nia  ïn  ^»u" 

%  r  ra  contin- 

tion  a  nous  autres  ,  qui  noûs  fomincs  *   ,  „r 

0    «       1    /•    !  genbant  11- 

tenc.ontres  dans  ta  fin  des  tenfs.  *•  £s feripta 
•  Saint  Vaut  établit  icy  un  grand  prit*  fUnt  autem 
cipe  &  d'un  grand  ufage  dans  l'étude  ad  correp. 
des  écritures  :  tout  eft  figure  dans  tîoncm  nof- 
t ancien  TefiarHent\  que  tout  eft  védti  tram  *fi  10 
dans  lenouvédu.  il  efl  de  nofire  religion  }^\orv^ 
de  nous  rendre  attentifs  aux  inflruc-  devenerunt. 
Ito'ns  que  Dieu  nous  donne  dans  les  ima- 
ges prophétiques  de  la  conduite  qu'il 
tient  fur  fon  Eglife  &  fur  les  amen 

il  Qneceluyqui  croit  eftre  ferme }    ï2  ifaqtttf 
prenne  bien  garde  ï  ne  pas  tomber*,    quifc  cxiiu- 
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mac  ftare  ,    Quand  nous  nous  croyons  fermes  &i% 
JJjj    nc  #W ,        alors  que  nous  avons  plus  à< 
craindre  de  nôtre  faible jfe  &  de  nôtre 
itnpuiffânce.  La  défiance  de  foy-même 
efl  le  fondement  de  la  force  chrétienne.. 
On  prévient  bien  de  chutes  quand  on  Je 
tient  a  terre  par  l'humilité. 
H  Tenu-    13  Vous  n'avez  eu  encore  que  des 
tio  vos  non  tentations  humaines  8rordinaires.  Dieu5 

SKwfc cft"fidj"e •  *• i[ ,nc p"»"1"  p» 

mana:  fide*  vous  r°y.cz.  tentCs  M  acla  de  vos  for-- 
lis    autem  cc$  >  n^is  il  Vous  fera  tirer  deTavan- 
Deus  cft  ,  tage  de  la  tentation  même  ,  afin  quer 
qui  non  p*»~vous  puiffiez  perfeverer.  q' 
t m  tari  fu S    ^ieu  Permt  f^venties  premières  ten-  - 
pià  id  quod  *******  0*  perfections*  pour  nous  re- 
poteftis,  icd  veiller  &  nous  préparer  à  déplus  gran- 
faciet  ctiam  des  par  la  penitenec  ,  la  vigilance  , 
cum  tenta-  là  prière.* — Dieu  eftfidelle  à  fon  EglU 
tionc    pro-  fe  &  àfes  élus  en  les  rendant  eux  -  mê- 
SST'îS  m.s  Utiles  W^par  une  charité  in- 
tinerc.  y    vincible  y  qui  domine  dans  lèur  cœur  fans < 
le  necejfiter.  Les  plus  violentes  tenta* 
lions  ne  font  qu'une  occafion  de  mérite 
&"de  triomphe  pour  ceux  qui  font  en  la.* 
main  de  Dieu  \  les  plus  légères  font  un* 
piège  &  un  abîme  pour  ceux  qui  font  en  * 
leur  propre  main. . 

§h  î.  VNITE»  DES  CHftESTIENS  PAR 
L'EVCHARISTIB.  NÉ  POINT  CHER*' 
CHER    SON    PROPRE  1NTEREST: 
LIBERTE*    CHRESTÏENNÊ.  FAIRE* 
TOVT  POVR  D1EV. 

14  Prop-     *4  C'eft  pourquoys  mes  très  -  chers  > 
t*r  quod  >  frères ,  fuyez  Tidolatrie. 
chariffuni       il  y. a  plus  d'une  forte  de  tentation  d'i^ 
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idolâtrie  \  chacun  a  la  Retint.   C'efi  une  miht:fugire 
,  perfettion  angelique  de  ne  fe  tromper  ab  i^olorom 
jamais:  c'eft  june  tentation  humaine  de  cultuu  s 
tomber  dans  les  ténèbres  de  l'erreur  >jdh  ~~ 
*jde  s'enfler  de  la  connoijfance  de  la  véri- 
té :  mais  c'eft  une  tentation  diabolique 
&  la  plus  danger  eu fe  idolâtrie ,  que  d'ai- 
mer fes  erreurs  &  fes  propres  lumières  ' 
sjuf'iu'à  rompre  l'unité  de  l'Egljfe  parle 
'fchifme  ,  ou  d'en  for  tir  par  l'berefie. 

if  Je  vous  parle  comme  à  des  per-    i.j  Vtpfu- 
fbnncs  fages,>  jugez, vous  -  mêmes  de  ce  dentibuslo» 
?que  je  dis.  ?a.or  •  vOS 

Il  eft  de  la  prudence  d'un  Supérieur  &  ^ddko^ 
jd'un  Pafleuryde  donner  fes  avis  avec 
des  témoignages  d'efiime  &  de  refpeéi , 
«avec  beaucoup  de  douceur ,  &  en  met  tant 
.dans  une  telle  évidence  les  ràifonsde  fia 
conduite  ,  qu'il  puiffe  s'en  apporter  à 
ceux  mimes  qu'il  avertit. 

16  N'cft- ilpas  vrai  que  le  calke  de    \6  Cah'x 
-benedidion  que  nous  beniilons  >cft  la  bencHiaio- 
communion  du  fang  de  Jefus  -  Chriftv  nÎVcul  bc" 
&  que  le  pain  que  nous  rompons  ,  ctt  la  SSSl! 
.communion  du  corps  du  Seigneur?  municatio 
La  vérité  du  Sacrement  >  du  facrifice>  ft  ngu \n'\$ 
&  de  La  communion  euebariftique  du  Chnûl  eft 
wrai  corps  &  du  vrai  fang  de  Jefus-  &  panique 
Chrift  yeftoit  alors  fi  inconte  fiable  ,  que  franS,mu$  • 

r  •  :  n     #  »      r  k  j»      ,  !    •     nonne  par-» 

fatnt  Pauls  en  fer t  comme  d'un  principe  cicipatio 
reconnu  &  avoiié  de  tous.  —  Ce  calice  corporisDo^ 
de  benediftion>fouventpar  une  commu-  mini  eft  *j 
nion  indigne  eft  changé  en  m  calice  de  la 
malediêlion  &  de  la  colère  de  Dieu. 
Qu'Urne  change >  Seigneur  >  de  peur  que 
je  ne  le  change  I 
*7  Car  nous  ne  fommes  tous  enfem-  q^o- 
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aiam   unus  blc  qu'un  fcul  pain  &  un  fcul  corps  $  " 

£run,T«î  Pa.rCC  qUC  n0US  r^ticiP0DS  ™*  » 
ti  Lnus  ,  «cmcpain. 

omnrs   qui    ^a  religion  &  le  facrtfice  qui  en  efi  lya- 
de  unopanc  me  y  font  les  vrais  liens  delà  focîeté  &* 
participa-    de  Vanité  çhreflijenne.  Souvenons  -  nouf 
rau$#         que  nous  ne  devenons  tous  un  même 
corps  en  mangeant  fous  cettt  même  viclir 
me  y  qui  efi  te  pain  de  TJieu  &  le  corpf 
de  Jon  Fils  >qiupo.ur  rfavoir  tous  auffi 
qtfun  même  cjzur  en  participant  À  j \ 
charité  &  à  jon  Ejprit ,  qui  tfi  le  lie? 
éternel  du  Pere&  du  Fils, 
jfi  viilctc         Coufiderez  les  Ifraëlitcs  fclon  If 
Ifr.  cl     fe  chair.  Ceux  d'entre  -  eux  qui  mangent 
cunciWar  4e  la  vi&ime  immolée  >  ne  prennent- 

mm.  Non-  i|s  pas  ainfi  part  £  l'Autel  ? 

AequicdiiDC    x     EU- -ce  donc  que  je  veuille  dire 
hn(t  as>  par  .      ~.  ,  •        /,  ... 

ticiues  funt  crue  cc  9WIa  c"c  immole  aux  idoles 
ahai.s  i      quelque  vertu  ,  ou  que  l'idole  foit  qucl- 
-  i9  Quid  que  chofe  ?  * 
ergoî  dico    jo  Non  ;  mais  je  dis  que  ce  que  les 
quod  idolis  p2ycns  immolent  ,  ik  l'immolent  aux 
i  en  mol  a  tu  m   j  „  0  %      •      *-\  •    j  r 

fit  aliouid  }  (iemons  >  «non  pas  a  Dieu.  Or  je  dcfïre 

aut  quoi  que  vous  n^yez  aucune  focieté  avec  les 
idoîum,  fie  démons.  Vous  ne  pouvez  pas  boire  le 
efiquid  ?     calice  du  Seigneur  ,  &  le  calice  des  dc- 

"xq    Scd  mons# 

La  mandtuatlon  4e  ta'viiïime  nou$ 
d*moniis  fatt  entrer  entommunton  du  facrtfice  & 
immolant  >  >**  focieté  avec  seluy  à  qitiilejt  offert  > 
&  non  Dec  &  qui  y  a  fa  pat t  Je  premier.  TelqiCtfi 
Nolo  autem  u  facrtfice ,  telle  ejl  cette  union  &  cette 
vos    toefafatoi  EUe  cn  facrilere  &  damnabli 

niorummon  dans  /es  t*%***  avec  I*  démon  \  figura- 
potcrtacii  tive  &  inutile  dans  les  Juifs  avec  Dieu\ 
caUccm     fainte  ,  divin*  >  &  ineffable  dam  Je* 
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fhrejlicns  avec  Jéjks  -  Chrijl.  — IleflDomîni  bu 
i/V»  j^tef  dangereux  d'avoir  part  avec  [|*rc**^jT 

communier  ypour  ainft  m0nioruro>  * 
dire ,  a  /e/*r  rj^rjl  par  l'orgueil ,  l'envie* 
In  calomnie ,  la  médifancc ,  aur 
très  vices  dont  ils  fe  nourrjffent^  que  dp  - 
manger  de  U  chair  de  leurs  vi£limes9 
qui  n'ont  aucun  rapport  à  eu%  que  far  la. 
folie  des  fyowmes. 

ix   Vous  ne  pouvez  pas  participer  J  n  Non 
U  table  du  Seigneur  >  &  à  la  cable  de$  p°tefti$ 
tenions.  m?n.r*  Dor 

£*iporteàtafainte  table  fes  payons™" 
fouies  vivçi ,  conscience  attachée  ^  mtnCp1 

àU  pecbi  ,  »c  boit -il  pas  le  calice  de  dcmonU- 
Jefus  -  Chrijl  &  cclity  des  demons  en  me-  runn. 
me  tems  ?  —  La  vanité  des  hçnneurs  , 
des  plaifirs >  &  des  richcjfes  de  la  terre  * 
font  le  calic*  véritable  dont  le  demop 
enyvre  les  en  fans  du  Jïecle  >  '&  le  pain- 
Jont  il  nourrir  fes  efclaues.  —  Paffcr  de 
la  Meffe  &  de  la  communion  aux  fpeftz- 
JÀes-oh  le  démon  prefide  ,  c'eft  pajfer 
réellement  de  la  table  du  Sehheur  a  la 
table  du  diable. 

tz  Eft-ceque  nous  voulons  irriter    ix  ^n  *- 
Dieu  en  le  piquant  de  .jaloufic  ?  Som-  mulamur 
mes  -  nous  plus  forts  que  luy  ?  Tout  Dominai*  * 
m'eft  permis  >  maisi;out  n'eft  pas  avao-  foU™qu,d. 

• Combien  tl y  en  a  qui  font  dans  rEgh-  Omnia  roi'» 
fe  &prés  des  Autels  y  comme  s'ils  y  al-  hi  licenc  , 
loient  pour  affronter  Dieu  ,  qui  le  prient  ^non  ora* 
comme  s'ils  vouloiènt  tirriter  *  &  qui  Jj!a  cx^* 
'femblent  n'y  ejlre  que  pour  infulter  &  \X™çort4, 
donner  de  la  jaloufie  au  créateur  en  ado-  l7.% 
y  Un  t  la  cremrtX 
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»?  l9?î*     *3  Tout  m'eft  permis  ,  mais  toirt 
^ntm;h7;vnVdifiepas- 

non  omnCia    z*  efi  le  meilleur  interprète  d&s 

*di£cant.    Wt,i«  coutumes  >-des  petmi/Jions^ 

des  tolérâmes  dans  CEglije.  Ce  fi  à  elle 
fous  la  conduite  .&  le  mini  fi  ère de  l'au- 
torité d'en  régler  l'ufage  &  d'en  faire 
.l'application  dans  les  oc  caftons- félon  les 
circonftances.* —  Védif  cation  de  l'Egli- 
fe  &  l'intérêt  du  Jalut  des  particuliers 
font  deux  règles  qui  ftrveni  de  guide. 
Sans  ces  guides  on  s'égare  &  on  égare 
les  autres  en  faifant  ce  que  la  loy  permet 
&  que  la  charité  deffevd. 
24  -N.mo     24  Qiic  perfoniic  ne  cherche  fa  pro- 

qued  Inû  cft  ,prc  falisfaâion  ;mais  JC  bkn  des  ^ 
quod    altc-  S' 

rius.  Le  *****  caraâlere  de  la  charité  cbrl* 

tienne  y  plus  encore  de  la  .fidélité  paf- 
torale  jc'eft  de  facrificr  fa  propre  fatis* 
faftion  au  bien  du  prochain.  —  Chacun 
fe  doit  confiderer  comme  le  tuteur  de  fon 
frère  ,  les  uns  par  la  loy  générale  de  ht 
charité  ,  les  autres  par  le  devoir  parti* 
culier  du  mini  fier  e. 
*$  Omn^     2*  Mangez'de  tout  eequi  fe  vend  à 

quod  jn  ma-  la  boucherie,  (âns'Vous  enquérir  d'oîi 

ccllo  vœnit,  il  vient  par  uirtcrçupule  de  confeience. 

rnanducate»     76  m  Caria  terre  &  tout  ce  qu'elle 

rogantes    '  cont,cnt  «•  a"  Seigneur, 
propter  con.        fmplicitè  efi  un  grand  remède  con- 
feiemiam.    tre  les  fcrupules.  Les  reflexions  inutiles 
76  m  Do.  &  fouvent  la  curiofitè  les  entretiennent 
mini  cft  ter.  &  {€s  augmentent.  —  V ouvrage  de 

nVudo  efoÎJ  ™e*  *e  P€Ut  cPre  ntauvais ,  &  nulle 
m  Vf.  >3.i.  créature  n'efi  capable  de  le  rendre  impur 
&  de  le  corrompre.  —-  Aucune  chofent 

peut 
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dre  de  l'Eglifey&c.  Ctf  cequifomlie 
l-b»mme  qui  s' eri nourrit.  , 
17  Si  un  infidelle  vous  ptie  a  man-  *7  q»« 
cerrchez  luy ,  &  que  vous  y  vouliez  al-  v°;at 

<  ..         J    ->ur  cequ'o^         r*"  , 
1er,  mangé*  lie  au*}^  1     .,  vous  t«t-  ;"»llel.;u'«  » 

vira,  fans  vous  enquérir  d'où  il  vient  lre: 
par  un  fcrupule  de  confeience.  ^.JSf 
CVjl  mal  reconnovtre  lu  liberté  que  nitar,man.« 
Jefus-Cbrifi  nous  0  aquife  >  que  de  la  ducate,  ni* 
^  ferdreoar  des  fcrupules  mal  fondés.     hil  interro- 
*8  Que  fi  quelqu'un  vous  die  :  Ce-  S*n:*«prop. 
ci  a  eue  immole  aux  idoles.:  n  en  man-  c«a 
gez  pas  à  caufe  de  celuy  qui  vous  a  don-    2g  $j  qillJ 
né  cet  avis  >  &  rtuffi  de  peur  de  blefler ,  autem  dtxc- 
non  vôtre  confeience ,  mais  celle  d'un  J"  •  Ho- 
autre.  ■  ,mmol  uu.n 

ptffrf*  ifr  folicitude  paftarale  ^ria°lfs  : 
-*>4lr/«  *Wir<?  chrétienne  confifte  à  dTcncV** 
avoir  égard^  U  delicatejfe  des  conf-  piopccr  îu 
ciences  on  à  Ta  foiblejfe  des  amesx&  à  ium  qui  in. 
ne  pas  négliger  leurs  peines.       •  dicavit  ,  & 

2^  Car  pourquoy  nTexpoferois  -  je  à  Pl'°Pc,cr 
Taire  condamner  par  un  autre  cette  h-    ■  ConC- 
bertc  que  j'ay  de  manger  de  tout.*       m  ciVntiam  * 

30  Si  ;e  prens  avec  aétion  de  grâces  autem  dfco 
•ce  que  je  mange,  pourquoy  donnerai-je  r»°n  tu>r» , 
fujet  à  un  autre  de  parler  mal  de  moy  ^  alrf  ius. 
-  pour  une  chofedont  je  rends  grâces  à   /  ÏL,,a  c* 

r.  9  °  «iirn  rfi)ci  ras 

.  1CU  «        -  mea  judica- 

II  eft  du  bien  deTEglife  de  n'expofer  rUr  ab  ^\\cm 
pas  indiferett  ment  les  bonnes  cbofesàla  naxdofcico- 
cenfure  des  foibles  ,ou  des  gens  peu  inf  *i*  '  ^ 
traits*  —  La  liberté  du  chrifthnifinede- 
*vi*nt  pernicieuse  à  quelques  -  uns  &  partie^ 
Tome  K  £ 
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co  quod  £Z         f  *  imprudence  en  fait  faire:  -!.  . 

fis  ago  ?  ^*  Pajieur  éclairé  n'a  garde  de  s'cxpo- 
fir  è  perdre  la  créance  dont  il  a  bifoin 
pour  gouverner  ,  par  un  ufage  dcrctlè 
des  dons  dfi  Dieu,  &  par  un  attache, 
ment  viciât*  à  des  cbofes  indifférentes. 

"M  *  *'VC  J)J>  Soit  donc  g^s»^^- ^ 

trous bcny**^  a       i      bL  S 

çrgo   ...aq.  uU  que  v.-  TtvTIez  ,  &  quelque  choie 

ducacis  ,  fi-  que  vou$  {aflîc2.    faites  tout  pour  la 
five    aiiud  gloire  ^cD.ICH, 

quidfacitis:  ^ 

onuna  in  pour  Dieu.  Tout  le  déshonore  %u.wd  on 
çtoriam  Dei  fi prop.ofe  wt  autre  fin  dernière  qiue  fa. 

*aClCC#  /  tr  &°ire*  —  P*incîpe  immuable  de  la. 
1*17  morale  chrétienne  y  ejl  que  tout  vient  de 
*  Vieu par  fçn  fitnour  ;  &  que  tout  luy  doit 

tftre  rapporté  par  le  nqtrç.   Çtjl  une 
règle  inviolable  qu'il  faut  toujours  avoir 
4ev4ntles  peux,  & 'qui  fait  partie  du 
commandement  d'aimer  Dieu  par  dejjuç 
toutes  cbofes  y&  en  tputes^jffiofes. 
3  *   Sine     5*  Ne  donnez  point  occafîonie  fenn- 
«►ffenfione     dalc  ny  aux  Juifs  ^  n.y  auxÇeritils  4  ny  à 
cftorc    lu-  pEglife.de  Dieu  ; 
^fls  La  charité  .e fi  redevable  à  tous  ,  &• 

&CnEccLcfiI  doit  fexercer  &  nous  rendre  tir^onf^ 
pei  ;         pefts  à  l\ègar4  de  fous,  —  Il  faut  une 
fagejfe  &  une  prudçdce  plus  qu'bumainç 
pour  efire  .expofé  ay  jugement  de  tant 
de  perfonnes  différentes  fçn$  en  blejfir 
aucune.  Recourons  donc  à  Dtiu  ,  &  der 

mandons  luy  ta  fageffe  de  fan  fi/prit.  

apprenons  ce  que  nous  devons  au  pr.a-m 
ç.hain  en  d'autres  rencontres  du  foin  fa  gç 
&  charitable  qu'a  l'Apofire  de  ne  paç 
r^mlUr  l3  envie  &iajalouJie  des  fui  fa 
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de  ne  pas  paroître  approuver  la  fuperfti- 
tion  des  Gentils  >&  de  ne  pas  tendre  de 
»  piège  à  la  foibleffe  des  chrétiens  au  fujet  . 
des  viandes  immolées. 

53   commejp  tache  moy  -  mcme  de    il  Skut 
.plaire  à  toMS  en  toutes  chofes  ,  ne  *hcr-  &.  e8°  om.* 
chant  point  ce  qui  m'eft  avantageux  en  ™* 
particulier  ,  mais  ce  qui  eft  avantageux  nôn%uC*°cs 
àplufîeurs  pouteftre  fauves,  quid  mihi 

Flatter  les  autres  dans  leurs  avanta-  utile    eft  » 
ges  pour  fa  propre  utilité ,  c'eft  unecom^^  quod 
plaifance  baffe  &  intereffèe  :  les  flatter  *pfUSc 
-dans  le  mat  par  timidité ,  c'efl  une  corn*  *AX* 
plaifance  lâche  &  cruelle.  Mais  une  con- 
4efcendance  chreftienne  &  falutairc  >4k 
cyeft  celle  qui  a  pour  but  de  plâtre  >  afre 
que  la  vérité plaife ,  &  que  Von  plaife  à 
fa  vérité- 


ut 


 T' 


CHAPITRE  XL 


Mit» 
tores  t 


1.  QVH  LES  HOMMES  EN  PRIANT 

*  *  SOIENT  DECOVVERTS  ;  LES 

-FEMMES  VOILE'ES. 

ri  Ç  Oyez4mes  imiratei|rs',  comme  je  1  Y  Mi 

\J  le  fuis  moy  -  même  de  Jefus-     1  toi 
ehrift.  mci  Aoie  . 

•  -  Où  eft  le  Tapeur  >ok  eft  le  chrétien  J^fti* 
ç«/  /?m  ^ar/fr  <z^yî  ?  z/tf  %e.le  ardent 

pour  le  falut  du  prochain  'y  avec  unefoy 
<v$ve  &  un  ufage  continuel  de  cette  vé- 
rité ;  Que'  tout  vient  de  Dieu  ,  peu- 
vent feuls  donner  a  Mes  ames  bien  fidtU 
Jes  U  confiance  de  tenir  un  .tel  langage. 
*  Jc  IW<1*  wë  ,  mes  frères ,  de  ce 
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ioo  I.  Epistredh  S.  Paul 

autcm  vos,  que  vous  vous  fou  venez  de  moy  en  tou- 

tratre$>quod  tcs  chofes ,  &  que  vous  gardez  les  tra- 

per  omma  faiQïi%  &  ]cs  rcslcs  que  je  vous  ai  don-  * 
naei  mémo-     ,  o      »  f 

nées. 

0«  n'aime  que  trop  fondit  d'ejlre  dans 
le  cœur  des  hommes  par  amour  propre  ; 
mais  il  efi  rare  de  ne  le  deftrer  qii'afin 
mea  tenais,  d'y  mettre  Dieu  &  V amour  de  fa  loy  , 
comme  faifoit  faintPaul.  Ceft  là  aimer 
Dieu  &  fa  loy  plus  que  foy  -  même. — 
ne  Eglife  fera  fainte  &  fioriflante  , 
kand  on  y  confervera  avec  foin  les  re~ 
gles  de  la  tradition  ,  &  les  ordonnances 
des  faints  Pafteurs. 
5  Vo\o4ÊËk  3  Mais  je  defîre  que  vous  fçachiefc 
te  m  vosWzo  que  Jefus  •  Chrift  cft  le  chef  &  la  tê- 
re  ,  o  quoi  te  de  tout  homme,  que  l'homme  cft  le 
•mais  viri  chefd^  la  femme,  &  que  Dieu  eft  le 

tuf  S     ca   Chef  dc  Jefus  -  ChM 
tus  elt  :  ca-  J 

put  autem  dépendance ,  l'ajjujetttfjcment ,  & 
mulieris  ,  Vobtiffance  de  Jefus  Chrift  envers  fort 
vir  ;  caput  pere ,  font  le  modelle  de  ce  que  nçus  en 
vero  chnf-  devons  tous  à  Jefus  -  Chrift  &  que  U 

11  o  £Ufmme  en  doU  àfon      —  M"s- 

5.  *j.        Chrift  eft  à  Dieu  comme  au  principe  dt 
toute  fa  grandeur  ,  de  fa  vie ,  &  de  fît 
gloire  :  ly homme  à  Jefus  -  Chrift  comme  à 
fon  Souverain  par  fa  naiftance  ,  à  fon 
maiftre  qui  l'a  acheté  <%  à  fon  libérateur 
qui  fa  délivré  \  la  femme  au  mari>  com- 
me fon  principe ,  fon  dire  fteur  ,  &  fon 
chef  Tout  fera  bien  réglé  quand  chacun 
gardera  la  loy  de  fa  fubordination ,  com- 
me Jefus  -  Chrift  le  fait  envers  fon  Pere* 
4  Gmnis     4   Tout  homme  qui  prie  ou  qui  pro- 

vir  orans   phetife  ayant  la  tefte  couver ie  ,  4e(V 

auc  pro-    honore  fa  telle. 
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.   CJefi  quelque  chpfe  de  grand  à  un  Apo-  phetanr 
tre ,  à  Un  Evêque  de  s'abaiffcr  jufqiïaux  ^lat°d"^ 
plus  petites  chofes  de  la  difipline  de  "  *  '^r"t 
l'Eglife. —  On  court  rifque  d'avilir  &  fuum. 
de  rendre  mèprifable  l'autorité  qu'on  a 
reçue  de  Dieu,  quand  on  néglige  d'en 
porter  les  marques  :  mais  fi  cefi  honorer 
celuy  qui  en  eji  le  principe  que  de  les 
porter ,  c'eft  oublier  de  qui  on  tient  cet- 
te autorité  ,  que  de  tirer  vanité  de  cet 
éclat  extérieur. 

.  S  Mais  toute  femme  qui  prie  ou  qui  5  Omnîs 
prophetife  >  n'ayant  point  h  tefte  cou-  autem  ou- 
verte d'un  voile  }  deshonore  fa  tefte  >  llcr  or*ns 
car  c'eft  comme  fi  elle  cftoit  rafée.  2tï2*tl 

Modeflie ,  retenue  ,  dépendance  ,  bu-  jalo  capftc> 
milité  des  femmes  >  fur  tout  dans  VEgli-  drturuat  ca- 
fe.  Rien  ne  les  en  difpenfe ,  ny  les  de-  put  fuum  î 
'voir s  de  la  religion ,  ny  les  grâces  ex*  u"i,m  cnxm 
traordinaires.  Elles  ne  doivent  pas  pd*  ^vetur 
rottre  porter  leur  joug  avec  peine  ,  ny.   â  vc  ur* 
rougi^de  leur  ajfu}ettijfement  :'<&cJeft 
déshonorer  leurs  maris ,  que  d'ajfefter 
^indépendance. 

6  Que  fî  une  femme  ne  fe  voile  ^  ^am  g 
point  la  tefte,  elle  devroit  donc  avoir  non  vclatur 
aufli  les  cheveux  coupés.  Mais  s'il  eft  mulier»jtôiu 
honteux  à  une  femme  d'avoir  les  che-  dcatvur-  Si 
veux  coupés  ou  d>eftre  rafée  ,  qu'elle  J^Jg 
fe  voile  In  tefte.  -  tonderi»aut 

jj>//£         P*«/  dirait -tl  des  nudi-  dccalvau  » 
f  ex  rf//  y? ^cte      #00*  fommes  ,  e>  rfe  m  velec  capuc 
ajufîemens  plus  dignes  du  théâtre  que  de  ^«m» 
l'Eglife  où  on  les  porte  fans  pudeur? 
Vimmodeftie  que  faint  Paul  reprend, 
Rapproche  pas  de  celle  que  nous  voyons 
atijourd'huy  avec  douleur. 

E  iid  . 
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7  Vir  qui .     7  pour  ce  qui  eft  de  l'homme  ,  il  né' 

demnon  de  Joh  point  fe  couvrir  la  tefte  ,  parcequ'il 
bet    velarc    a   *  w  01      i  •      1  rx« 

capiitfùum:  f.ft  P  1  «V  &  ,a  g,0IrtC  de  Dleu  >au 

quoniam*  f  IlcU  que  la  femme  eft  la  gloire  dePhom* 

imago  &  me. 

gloria  Dci  L'ordre  preferit  de  Dieu  l'honore 
cft  ,  mu]Jcr  quand  on  le  garde  :  tout  eft  réglé  par 
rfovTri  \î\.  raPPort  *fa  g^ire  ,  même  dans  lanatw- 
p  Oen.  1.  re-  —  11  honore  fon  autorité ,  fa  fageffe 
**,  &  fon  indépendance  dans  L'homme  qui  en 

porte  l'image.  U  l'a  établi  comme  pour 
recevoir  [es  droits  eh  fa  place  ,  &  ^pour' 
ainft  dire  ,  à  fon  profit.  Il  les  reçoit  paY 
la  fujetiqn ,  la  dépendance ,  &  l'indigen- 
ce de  la  femme.  Là  femme  qui  refufe  en 
devoirs  à  fon  mari,  les  refufe  à  Dieu -y 
l'homme  qui  fe  les  attribué  fans  les  rap*- 
porter  à  Dieu  >  tù  nfurpe  fur  luy.  — 
Heureux  celuy  qui  eft  parvenu  jufqu'fc 
tftre  par  vertu  incapable  de  fentir  le 
flaijh  de  T  honneur  qu'il  reçoit de  fe  Vap^ 
proprier ,  &  de  s'y  attacher.  C'cJ^  le  re- 
cevoir comme  une  image  le  reçoit ,  &■ 
corkme  le  doivent  recevoir  ceux  qui  font 
$  Non  e-  tes  im/tges  de  Uieiï. 
nim  Vir  ex    &    Car  l'homme  n'a  point  efté  tiré 
înuliere  eft,  de  la  femme  y  mais  la  femme  a  efte  ti- 

fed   mniicr  j*ée  de  l'homme  : 

•  .  

€X  VII°Ete  9  4  &  l'homme  n'a  pas  cfté  créé  pouf 
nfn/noncft  'a  ^e^c  >  ^ais  k  femme  pour  Thomw 

creàtus    vir  me. 

propter  mu-  Vhàmme  eft  comme  le  principe  &  la  fiK 
licrem  ,  fed  delà  femme ,  &  il  eft  encore  en  cela  ffa 
*?ulier     .  mage  de  Dieu.  Elle  eft  fort ie  de  luy  à 

Propter   vi*      0       .  . .  Jn  s*     •  j  • 

rum.  proportion  ,  comme  tleft  font  de  Dieu  ^ 

q  G  en.  2.  &  elle  n'eft  que  pour  luy  en  qualité  d'è- 

2  y.  poufe ,  comme  il  n'eft  que  pour  fon  Difm, 
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thacun  doit  honorer  fon  principe  y  & 
regarder  fa  fin*  —  Ce  fi  un  renverfe- 
ment  d'ordre  qu'une  femme  s'eleve  con- 
tre l'homme  ,  &  qu'un  homme  par  uni 
folle  pajfton  fe  rende  efclave  de  la  femme 
&  en  faffe  fon  bonheur.  Celle  qui  efi 
donnée  à  fon  mari  comme  un  fecours  , 
doit-elle  efire  pour  luy  un  piege^  une  occa~ 
/ton  de  péché ,  &  un  obftacle  au  falut  ? 

10  C'eft  pourquoy  la  femme  doit  por-  10  ïdeo 
ter  fur  fa  tefte  »  à  caufe  des  anges,  la  <kber  mu- 
hiarque  de  la  puifFance  que  Phomme  a  Iicr  P°ïcf" 
fur  elle.     s  ïft 

Qu'une  femme  immodefie  qui  dans  pttt  p[0p«É 
ÏEglife  n'a  point  d'égard  à  la  pureté  des  Angclo*. 
"Anges  delà  terre >  c'efi  à  dire  des  Prê- 
tres ,  pour  qui  elle  peut  efire  un  écueil 
f  ar  fon  imrHodeftie ,  refpcfte&  craigne 
*u  moins  la  puijfance  des  Anges  du  ciel  > 
zélateurs  de  la  faintetè  des  Autels  &  de 
leurs  mini  [1res. 

^  it  •  Toutefois  ny  1  homme  n'ejt  point  n  Vcrum% 
fans  la  femme  ,  ny  la  femme  fans  Phom-  lamfn  ncqj 
ttie  en  Nôtre  Seigneur.  .v.,r  fmc  mw 

Lecbrifiknifme  fieit  voir  dans  Je  fut-  ^Tnt 
Chrtfi  &  dans  fon  Eglife  les  rapports  viro,inDo- 
mutuels  d'amour  y  de  fidélité  &  de  fer-  mino. 
vice  que  fe  doivent  le  mari  &  la  femme. 
Kien  rtefl  plus  doux  que  cette  focietè  , 
quand  elle  efi  réglée  ftlon  l'Efprit  & 
l'intention  de  Je  fus  -  Chrifi. 

12  Cai  comtift  la  femme  au  corn-     »*  Nam  ~ 
mencement  a  eflé  tirée  de  Phomme,  auflî  fîcut.  "H"1!** 
Phomme  maintenant  naift  de  la  femme,  ï?c  yîl0$ 
&  Pun  &  Pautre  vient  de  Dieu.  mul^rcnH 

Les  créatures  dépendent  mutuellement  omnia  autë 
ùsmes  des  autres.  Dieu  efi  le  feulprin-  ex  Dcb; 

T~«    •  •  •  • 

Eiuj 
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104  !•  E  p  i  $  t  r  E  de  S.  Paul- 
cipe  fouverain  &  indépendant ,  auquel 
toutes  chofes  fe  doivent  rapporter. 
13  Vos  !p-    ,j  Jugez  vous  -  mêmes  s'il  cft  bictit- 

fijudicare  :  à  uflC  fcmme  Jc  pric|.  DjeU  fatlS^ 

rem  non  ve-  avo,r  un  vol,e  *ur  *a  tc"e* 

latam  orare     La  pudeur  &  la  modcftie  doivent  reg- 

peum  ?       71er  dans  les  aStions  de  la  religion.  — 

Quelle  apparence  d'appaifer  *Dieu  par 

—    fes  prières  en  même  temps  qu'on  l'irrite 

par  l' immode  fie  %  la  vanité  ,  Udefobeif 

fance ,  &  un  efprit  d'indépendance 

d'orgueil} 

t4  Neîp-  14  La  nature  même  ne  vous  enTeig- 
fa  natura  n c  - 1  -  elle  pas  qu'il  feroit  honteux  à  un 
doceat  vos  >  homme  de  laifitr  toujours  croître  fc* 

quod     vir      1  9 
quidem    fi  chc/eU*> 

comam  nu-  Rougip\y  vous  qm  pourne^nourrir 
triât ,  igno-  tous  les  ans  un  grand  nombre  de  pau~ 
miniaeftil.  vres  de  ce  que  vous  depenfe\en  coeffu* 
li  :  res&en  perruques  fans  me  jure  &  fans 

prixr 

iç  Mulicr    iy  4  qu'il  eft  au  contraire  honorable 
J  vero  fi  co-  à  une  femme  de  les  laifler  toujours  cro*- 
mam     nu-  tre  $  parce  qu'ils  luy  ont  efté  donnés. 
t-lat  a  S'n:  comme  un  voile  qui  la  doit  couvrir? 
quoniam  ca-    Rougtfe^  encore  plus,  vous  qui  re. 
pilli  pro  ve-  nonce\  à  la  pudeur  de  vôtre  fexe  ,  en  re- 
lamine    ci  jettant  le  voile  qu'il  vous  a  donneront 
dati  funt.     qtfit  vous  ordonne  de  porter.  Il  femble 
que  les  femmes  ayent  honte  de  Uurfexe 
&  de  la  pudeur  que  Dieu  y  a  att athée  g 
?  q  uand  on  les  voit  s'ét/tdicr  à  expo  fer  aux: 

yeux  des  hommes  ce  que  la  nature  leur- 
infpire  de  cacher. 
\6  Si  quîs     16   Q^e  fi  quelqu'un  aime  à  'contef- 
autem  vide  ter,  il  nous  fuffit  de  répondre  que  ce 
twr  cpntcn-  n'eft  point,  là  nôtre  coutume  ,  ny  ceHe 
«ofMs  cûc:dcl,E  Iifcdc-Dicïl# 
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aux  Corinthiens.  Ch.  Xî.  rot 

Combien  de  combats  faut  -  il  livrer  nos  talem 
tous  les  jours  pour  perfuader  la  mode  fi  ie  con^ctudi- 
à  des  femmes  chrétiennes  ?  Vefprit  de  ?cr*  notï 
contention  nefi  pomt  l  efprit  des  Apof  ncque  Eo_ 
très  y  de  ÏÇglife,  ny  de  Je  fus  -  Chrifl.  clcfiiDei, 
Celuy  à  qui  t  ordre  des  Pafleurs ,  la  tra- 
dition apofiolique,  &  Cufage  de  CEglife 
ne  tiennent  pas  Heu  de  toutes  les  raifons 
les  plus  fortes  ,  &  d'une  loy  inviolable  y 
n'efi  pas  digne  d'eftre  de  leurs  enfanï* 

§.  2.  TNSTITVTIONr  DE  L'RVCHA% 
RISTIE>  SEPROVVER  SOY  .  ME  S  ME* 
SE  IVGER  POVR  N'ESTRE  POINT 
1VGE\ 

17  Mais  je  ne  purs  vous  louer  en  ce      ,7  noe 
que  j  e  m'en  vais  vous  dire  ;  quieft,  que  autem  pr*- 
vous  conduirez  de  telle  forte  dans  vos  cipio  :  non 
atfemblées  ,  qu'elles  vous  nuifent  au  lau,3ans  > 
lieu  de  vous  fervir.  ^ °^on 

Ce  n'efi  pas  afe^d'eflre  affidu  aux  af  gj  in  Jf^ 
femblées  de  la  Parroijfe  pour  la  Meffe ,  nus  conve- 
pour  les  louanges  de  Dieu>  la  prière  les  nius. 
infiru6lions  ,  les  Sacremens  >  &  les  af- 
faires de  charité  y  il  le  faut  faire  avec 
efprit  de  charité  ,  d'humilité  >  de  modef 
lit ? ,  d'union  &  de  paix.. 

18  Premièrement  *  fapprens  que  ,8Pr,rr,tim 
lorfquc  vous  vous  aflcmblez  dans  TE-  quidrm  cô- 
glife  ,  il  y  a  des  partialités  parmi  vous  .*  veniem/bus 
&  je  le  croi  en  partie.  Yobi* 

Malheur  à  ceux  qui  font  de  la  mai fon  J;*6^*/" 
de  la  paix  chrétienne  un  théâtre  de  di-  tççt     •*  »f  J 
zfi fions  ,  de  conte fiations  &  de  partial  i-  vo$  ,  & 
tés.  —  Comment  ofe  -  r-  on  y  venir  parte  credo.. 
pour  y  difputer  le  pas  &  un  honneur 

E  v 
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io6  I.  Epistrb  de  S.  Paul 
chimérique  ,  ou  pour  infulter  aux  Pafi 
teurs  de  VEglife  >  Ceft  un  orgueil  facrî- 
lege  qu'on  n'a  point  vu  dans  les  payens. 
19  ftam  Car  il  faut  qu'il  y  ait  même  de£ 

?portrct  fT&  kerefies  >  af*n  eJu  on  découvre  par  là- 
m^SaS  ceux  d'entJ*  vous  qui  ont  une  vertù5 

Ut  OC  QUI  DiO      /  ,  * 

bati  fuit  ,  «prouvée, 

manifefti  Quand  l'Apôtre  fe  fert  tcy  de  ce  ter- 
flanc  in  vo*  me ,  il  faut ,  ce  n'eft  pas  qu'il  veuille  dï- 
bis.  re  qu'il  faille  qu'il  y  ait  de*  herefîeîr 

far  necejfité ,  mais  félon  les  deffeins  de' 
Dieu  qui  veut  le  permettre  ,  pour  éxer- 
eerpar  là  là  patience  ,  tafageffe>  ou  la' 
charité  de  fon  Eglife  y  &  pdur  reveiller' 
l'amour  de  la  vérité  ,  en  donner  l'inteLr 
Ugence  ,  la  faire  prêcher  avec  plus  d'é- 
tlat  i  exciter  la  vigilante  des  Pafteurs  i» 
faire  connaître  les  loups  cachés  dans  la 
bergerie  y  découvrir  lis  brebis  qui  croif* 
fent  dans  la  charité  en  fe  nourriffant  en 
s  v  fecret  de  la  vérité  ,  purifier  les  vafesde 

ta  mïftricorde  par  les  vafes  de  la  colère* 
tonfondre  le  démon  &  accomplir  les  ècri-' 
Kures.  .v 

io  *  Con-  io.  *  Lors  donc  que  Vous  vous  nflem- 
venientibus  bJçz  comme  vous  faites  ,  te  n'eft  plus' 

in*  fcnum  ,   ™™ëcï  h  Cene  du  S<*£neur- 

jam  non  cft  ce  n'eft  point  eftre  àïa  table  de  Je  fus- 
Dominicàm  Chrifl  ny  manger  la  cene  dit  Seigneur  y 
cocnl  man-  fi  ati  lieu  de  la  paix  ,  de  V'uilï6ri>  &  d'u- 
ducarc.  ne  charité  de  véritables  frères  >  on  n*y 
l2?sD?;  êU~  trouve  que  l'aigreur  d'un  enncéi\  t%i**- 
1  différence  d'un  étranger  ,  le  mépris  or* 

•  guet  lieux  d'un  Juif  y  ou  la  dureté  in- 

humaine dvun  payen'.  —  Qy.ndon  voit 
les  Agapes  ou  feftin's  de  charité  commua  f 
-    àtx  riches  &  a  *x  pxnfces  r  &  <*ti~p: 
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kUX  CoRïNTHfEks.  Ch.  XI.  1Ô7 

Jtiifoitnf  aux  dépens  des  riches  y  déchus 
de  la  pureté  de  leur  inflitution  dés  le 
tems  &  fous  les  yeux  dtt  Apofires  >  te- 
lus  !  que  peut  -  on  attendre  de  ces  félins 
pur  lefquelr  on  prétend  entretenir  C ami- 
tié &  la  bonne  intelligence  ? 
.  21    Câr  chacun  y  mange  fôh  foupef    f 1  Viiuf- 
particulicr  fans  attendre  les  autres.  Et  ^if4uc^  c- 
aînfi  les  uns  n'ont  rien  à  manger  pen*  *"H 
aantque  les  autres  le  font  avec  excès.  fumjc  *  ^ 

La  malediftion  de  l'orgueil  femble  at-  manducan- 
tachée  prefque  infcpârablement  aux  ri*  dum.  Et  a- 
ohejfes ,  puifque  ces  fie  des  fi  faints  n'en  lîus/jutdcnr 
eftoient pas  exemts.  —  La  gourmandife , 
^intempérance  >  le  mépris  des  pauvres  >  ^  c  n 
ta  dureté  envers  eux  >  /î?»/  des  vices  ôr~ 
dinaires  aux  riches  du  monde  y  que  fa 
pieté  ne  détache  point  de  leurs  richeffes. 

zi  N'avez  vous  pas  vos  ma ifons pouf  ii  Sr'um- 
y  boire  &  pour  y  manger?  Oûmcprifèz-  9u,d  domos 
vousTEglifc  de  Dieu  ,  &  voulez  vous  n?n  hab^ 
faire  honte  à  ceux  qui  font  pauvres  ?  llST  ' 
Que  vous  dirai  -  je  fur  cela?  Vous  en  bibendum 
louerai -je?  Non  certes  ,  je  ne  vous  en  Aut  Hcck- 
Jouëpoinr.-  fiam  t>ti> 

Méprifer  les  pauvres  dans  fSgttftr™**^™** 
tfeft  infulter  aux  membres  de  fefus-  *  conf*lindlr 
€fcr//2  dans  leur  propre  matfon.  VEglife  nonhabcni? 
&  T Evangile  font  principalement  pour  Quid  dicam 
les  pauvres  >  puifque  c'éjl  à  eux  que  vobis?Lau- 
-  Cibr*/2  */î  i^z*  l'annoncer  :  &  <*°  vos  ?  in 
te  fi  ignorer  l'Evangile  ,  déshonorer  JJj«onlau:- 
VEglife ,     méprifer  Jefus  -  CAri/î  9^  0# 
défaire  confufion  aux  héritiers  âe  fon 
Royaume. 

ï)  Car  *  c'eft  du  Seigneur  même  y3  *  tgo> 
iguej'ay  appris  ce  que  je  vous  ai  aufli  çnim  acc«gi 

£  Vf  . 
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loS  I.  Eptstre  de  S.  Paue 
à    Domino  enfeigné ,  qui  eft  ,  que  ]e  Seigneur  Jcfus? 
quod  &  «a.  Ia  nuh  méme  qu'il  dévoie  eftre  livré  à  la 

q.oniâ  Dns  «*lP™  d"  P™> 

Icfiu  in  qua  24.  «  ayant  rendu  grâces  le  rompit  ^ 
no&e  trade*  &  dit  a  fes  difciples  ;  Prenez  ,  mangez  r 
batur  ,  ac-  Ceci  eft  mon  corps  ,  qui  fera  livré  pour 
cepic     pa.  vous  .  faites  cecy  en  memoirc  de  moyv 

""d*  jour    Tout  ce  t*iftfiit  dan*  les  Egltfs 
du  S.  Sacre-  dans  t*s  affemblèes  des  chrétiens  ,  s'y 
ment.         fait  par  rapport  à  la  fainte  Euchariftie  , 
24&gra   &  y  doit  efire  réglé  félon  Pefprjt  &  le 
tfas  agens  ,  defein  de  fin  inftitution.  —  VEglife. 

àixhx  r  Ac^  *U$  bien  V*  s-  'Paul,  fuit  la  tradition 
cipite  ,  &  dans  la  célébration  &  Cudminiflration 
manducate  :  de  l'Eucharifiie.  Elle  nous  enfeigne  à 
hoc  eft  cor-  faire  en  efprit  de  charité  &  d'unité,  ce 
pus  menm  ,  qU't  eft  une  reprefentation  de  la  charité 

IhtlZZ  eXCef'Ve  de  ï'fuS  ~  Cbrifi  >  d€  L'mité  der 
fcoefacire  in  fon  C0rP5  »  *  *  celle  l«J  P™met 

mcam  coin   dans  le  ciei. — •  ghfeft  ■  ce  que  célébrer 
mëmoratio-  cemy fier  e  en  mémoire  de  Je  fus  -  Chrift 
nc™-         finon  faire  dans  la  fainte  Mejfe  &  dans 

26   *%6  •     ^a  commHnton  ce  1ue  nous  irions  dk 
Marc»   14.  faire  au  pied  de  la  croix  \  y  efire  pleins  de 
22.     Lucé  foy  »  de  charité  ,  de  reconnoiffance  y  de 
17*      refprit  de  mortification  &  de  facrifice  y. 
du  fouvenir  des  fottffrances  ,  &  de  la  * 
mort  de  Je  fus  -  Chrift  ,  du  defir  de  le* 
.  imiter  >  &  de  nous  facrifier  avec  luy  &- 
pour  luy  j  eu  luy  rapportant  nôtre  vie  <£r 
notre  mo*t  >  de  détruire  le  péché  en 
nous ,  &  d'en  combattre  les  inclination* 
&  les  >Honvemens? 
7$  ÇimtV-     2ï    I1  prit  de  même  le  calice  après 
ter  &  cal 5   avoir  fonpé  ,  en  dirant  :  Ce  calice  eft  la- 
cem  ,  poft.  nouvelle  alliance  àc  mon  ftng  >  faites 
j.  cecy  en  mémoire  de  moy  toutes  les 

rois  que  yous  l  e  boirez. 
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AUX  CoRItfTFTr  FffS.Ch.XT.  T09> 

0  Dieu,  quelle  alliance  ,  qui  eft  ci-  Hic  calnc 
mentit  par  le  fan?  d'art  Dieu  !  Qui  la  novum  lcÇm 
violera  impunément  ?  Souvenons  "  nous  elt  in  mco 
4«t  nous  devons  noftre  fangaceluy  qui  fan:,uine. 
nous  a  donné  le  feen.  ?tfe  luyrefufons  pas  Hoc  facits 
au  moins  r/otre  cœur,  car  c'eft  dans  la  quotiefeum- 
confecration  de  notre  cœur  à  Dieu  y que  °luc  blbcac^' 
eonfifte  cette  nouvelle  alliance.  commTmo™ 

i6  Car  toutes  les  fois  que  vous  imn-  raronerru 
gérez  ce  pain  ,  &  que  vous  boirez  ce  ca-     26  q^o- 
lice,  vous  annoncerez  la  mort  duSeig-  tiefeumque 
neur  jufqu'à  ce  qu'il  vienne.  emm  man- 

VEucbariftie  eft  infiittlée  pour  ren*.  "S  bonc, 
tfxe  prefente  à  tous  les  lieux  &  à  tous  ^"^cern 
les  fiecles  la  mort  de  Je  fus  -  Cbrift ,  pour  bibetis-. 
en  faire  connoitre  la  vertu  y  en  appliquer  morte  Do- 
te  mérite  >  en  exiger  la  reconnoijjànce  miniannun-* 
des  chrétiens,  &  en  rendre  à  T>ieuVac-  cbb,us  d,°/ 
tion  de  grâces-  —  Celuy  -  la  V annonce 
qui  l'imite ,  la  continué  ,  l'accomplit , 
forte  y  &  la  fait  voir  en  luy  par  la  mor- 
tification &  la  pénitence.  L'Apoftre  nous 
djfure  icy ,  de  la  part  de  Dieu  ,  que  VE- 
glife  ne  fera  jamais  fans  facrifice  , 
q*e  celuy  de  l'Eucbariftie  fubji fiera  ]uf*  9 
ques  au  fécond  avènement  de  Jefus- 
Cbrift.  Et  nous  écouterons  des  defer*  ~ 
teurs  de  VEglife  qui  nous  les  veulent 
ravir  ? 

*  # 

Z7  f  C'cft  pourquoy  quiconque  man-  27  f  Tra*. 
géra  ce  pain  ,  ou  boira  le  calice,  du  9ueq»icum* 
Seigneur  indignement  ,  il  fera  coupa-  que  mandl1* 
ble  du  corps  &  du  (ang  du  Seigneur.      nem  iluJfc  , 

Menace  terrible  ,  mais  falutaire.  On  Vel  biberic 
frémit  d'ypenfer  ,  &  on  ne  compte  pour,  caliccm  do- 
rkn  de  le  faire.  de  meurtriers  de  "Vni  incU?- 
jefus*  Chrtftyfous  le  nom  de  facnfica-  corpo.,ls  # 
teurs  &  de  communians  ! 
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no  T\  Epistke  di  S.  P \ui  % 
fariguïnîs        28  t   Que  l'hermme  donc  s'éprouv'tf' 
Domini.      fQy  .  mêmc ,  &  qu'il  mange  ainfi  de  ce 
6  '  Pa,n  >  &. boive  de  ce  calice. 

28  t  Pro-  Examinons  notre  cœur  :  c'eft  par  l'a- 
ber  aute™  fnour  qui  y  démine  que  nous  femmes  dig- 
fcipfum  ho-  ries  ou  indignes  de  la  communion.  Ne  fe 
moi   &  fie  pas  éprouver  y  cyefi  dés  là  même  en  eftrë 

cd*f  u  dl  indi£ne-  En  vain  VâUS  v*us  fie^  à  fé* 
calice  bi-  Pret*ve  d'un  Confejfeur  ,  fût  -  il  un 
bac.  -  Apoflre ,ft  vôtre  confeience  vous  repro-- 
t  2.  Cân  che,  que  de  mauvaifes  habitudes  ,  que 
1  3*  V amour  du  pethè  ,  que  l'impenitence  vous' 

en  rendent  indigne.^ 
19  Qui  e-     29   Car  quiconque  en  nlange  &  eti 
î,m  J**"/  boit  indignement  ,  mange  &  boit  fa 

ducat  &  bi-  D  ,  .  ct  1  • 

bit  indî^hè,  ProPrc  condamnation ,  ne  fanant  pas  le 
judicHim   '  difeernement  qu'il  doit  du  corps  du 


fibi  nr.andu-  Seigneur.  ^ 

cat&bîbit  :  si  c'ejl  le  reccvàir  indignement  que 
non  aijudi-  de  le  faire  avU  négligence  &înconfidè- 

'  *  comme  un  Judas  ,  [mon  le  fupplice  de 
s  .  Judas  ?  —  Celuy  qui  n'apporte  à  PAu- 

'      tel  ny  l'innocence  ny  la  pénitence  >  trou± 
%         ver  a  1*  mort  dans  la  vie  même.— Re- 
cevoir Jefur-  chriftavec  le  péché  dans 
le  cœur  ,  Vefl  livrer  Je  fus  -  Chrift  à  fon* 
ennemi  ,  &  fe  livrer  foy  -  même  à  fort' 

$0  Icteo  3°  C'eft  pour  cette  raifbn  qu'il  y  à' 
fnter  vos  parmi  vous  beaucoup  de  malades  &  de* 
itiulti  infir*  languiflTans  ,  &  que  plufieuts  dorment  du 

^dormiunt  Xes  d^ve^s  châtimens  dont  parle  VA- 
iaulti.        jfttri  y  font  l'exécution  publique  du 

gementfecret  que  Dieu  prononce  fur  de 

touvaifes  çmmumom,  Ritn  n'efi  ft#t 
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terrible  que  ce  repos  &  cette  projperité 
dont  jouijfent  les  pécheurs  après  avoir 
mangé  leur  jugement.  —  On  frémir  oit  ft' 
un  Saint  aujourd'huy  mena  f  oit  de  punir 
de  mort  les  communions  indignes  :  le 
Saint  -  Èfprîi  nous  menace  d* une  mort 
é  terne  lie     on  rt'y  penfepas  !  —  Ce  n'efi 
rdonc  pas  fans  fondement  qu'on  peut  at- 
tribuer aux  facrifices  facrilëges  &  aux 
communions  indignes  les  malheurs  qui 
tombent  fur  des  perfonnés ,  des  familles  3 
des  communautés  ,  des  provinces  ,  &  des 
Royaumes.  Malheur  à  ceux  qui  y  con- 
tribuent par  leur  ignorance  on  leur  mau* 
vaife  conduite  ,  &  en  poujfant  à  là 
fainte  table  des  pécheurs  ,  qui  ont  le' 
cœur  &  le  corps  encore  tout  fanglans  ie' 
leurs  crimes  !  * 

gr  Que  fî  nous  nous  jugions  nblis-  Qùyè! 
mêmes ,  nous  ne  ferions  pas  juges  de  fi  nofmePci<. 

Dieu,  fosdijudica. 

Que  le  pécheur  fe  fepàre  donc  de  cet  ZT^Vilit 
Autel  viftble  par  un  jugement  de  peni-  caremur» 
tence ,  s'il  ne  vetit  eftre  fepàré  de  i*Aw 
*tel  invisible  par  un  jugement  de  repro- 
hation.  —  Dieu  fe  plaii  à  voir  préve- 
nir fa  juflicê  far  une  pénitence  volon- 
taire :  &  rien  ne  'tirriié  plus  que  de 
-ne  vouloir  pas  voir  nous  -  mêmes  nos 
péchés  !  de  peur  d^efire  obligés  de  luy  fai- 
te juflhe  en  nous  punifant  mus  -  mê* 
ynes. 

Mais  forfque  nous  (ommes  juges   jfi  èunV 
de  ht  forte ,  c'eft  le  Seigneur  qui  nous  judicamut 
Vhâtie  *  afin  que  nous  ne  foyons  pas  cbn-  ^ccn?  *  * 
d'à  mnés  avec  le  monde.  ^  co^rî^miirV 
teftw  fan  mi  fer  h  or  de ,  non  feulement  ttC  non  eut* 
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hoc  murdo  en  pardonnant  les  péchés  ^mais  mime  en? 
damne-  [cs  pUïîjfiant,  ;/  châtie  comme  fes  en~ 
mur.  3      j*an$  jurant  C€tte  v*it  9.  ceux  qU*ii  n£ 

veut  pas  traiter  en  reprouvés  comme  le 
monde  dans  T  éternité. 
Itaque     }j  C'eft  pourquoy  5  mes  frères ,  lorf- 
fraircsmti>  que  vous  vous  affcmblez  pour  manger 
cum  convr-  jans  i^plifc  ,  attendez  -  vous  les  un* 
D,H,sa,dma- les  autres, 

învieem  ,      5/  c  ejt  s  expo  fer  a  faire  une  communion 
expc&ate.    indigne  ;  que  de  méprifer  les  pauvres  ,  ou 
de  ne  leur  pas  faire  part  de  fes  biens  , 
que  fera  -  ce  de  yavir  le  bien  d'autruy 
par  ufures ,  tromperies  -r-injufiiees  >  ou 
en  ne  payant  pas  fes  propres  dettes  ->  ou 
de  ravir  T  honneur  du  prochain  par  des 
médtfances  &  des  calomnies  >  foras  fonger 
à  les  reparer  ?  ; 
*4  Si  quis    34  Si  quelqu'un  eft  prefle  de  man- 
autemefurit  ger  y  qu'il  mange  chez  luy  3  afin  que 
manduect  :  vous  ne  vous  aflTemblicz  pas  à  votre  con- 
llt,.n<!n  Jn  damnation.  Je  réglerai  Ic# autres  chofes 

judiciu  con-  t     r       •   r  • 
vcniatis.Cç.  Iorf(îUe  Ie  fe,rnî  VC"U' 

tera  antem  s  ■   Les  Affemblées  des  fidelles  ou  des  paf- 
cùm  venc-  teurs  où  l'ordre  de  rEglife  tfcfl  point 
ro  ,  difpo-  gardé y  où  la  loy  de  la  charité  cft  vio- 
nam*  lie  ,  où  les  relies  de  la  tradition  font 

Kmèprifèes  3  M  peuvent  ejlre  qu'à  leur 

condamnation.  —  Le  pouvoir  donné  aux. 

Apofres  pour  régler  toutes  chofes  dam 

l'Eglife*  eft  PaP  a  leurs  f^ejfturs  qui 
font  les  Evêques.  Cef  un  aveuglement* 
que  de  ne  vouloir  pas  reconnoiire  l'auto* 
rïté  qu'Us  ont  pour  faire  de  nouvelles 
ordonnantes* 
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CHAPITRE   XII.  . 

§     i.  DONS  ET  OPERATIONS  DIF- 
FERENTES DV  SAINT-ESPRIT.  , 

*  • 

L  mes  frères  ,  je  ne  veux  pas  que  L/  rima* 
vous  ignoriez  ce  que  vous  devez,  fça*  ™*f* 

VOK*       *  /,        r  norarefra- 

Ce  nyc(lpas  <tjje%^à  un  P a fleur  d'an tf-  crc$. 
cher  les  manveifcs  plantes  des  dérègle- 
ment y  il  doit  arrofer  les  bonnes  en  inf* 
truifant  les  âmes  des  vérités  &  des  voies 
de  Dieu,  &  des  règles  de  la  vie  ebrê* 
tienne.  —  Que  de  de  [ordres  dans  t'Rgtfr 
fe  ,  faute  de  bien  connoître  ou  de  confia 
derer  le  principe  ,  la  fin  >  Cufage  des 
dons  fpirituels  >  de  l'autorité  ,  de  la. 
feience  >  de  la  parole  de  Dieu  >&c  l 

i  *  Vous  vous  fouvencfcbienjqu'étant  *  *  Scîtîs 
Payens  vous  vous  laifïîez.  entraîner  >  fe-  q«oniam 
Ion  qu'on  vous  menoit  vers  les  idoles  c"m  Genres 

••  1      •  encris  >  ad 

mueercs.  frmill  t 

Que  fert  a  un  ebretten  de  ne  fe  pas  muta  prouc 
laijjer  entraîner  vers  les  idoles  dyor  &  ducebami- 
d'argent  ,  sHl  fe  fait  luy   même  de  l'or  ni  euntes. 
&  de  Targ  ut  *  des  piaiftrs  >&  des  vains    *  Du  to; 
honneurs  du  fiecle  ,  des  idoles  que  fon  a* 
cœur  adore  ,en  qui  il  met  fa  confiance ,  '  • 

dont  il  fait  fon  bonheur  ?  il  n'y  en  a 
gueres  qui  n'ait  fes  idoles  ,  petites  ou 
grandes ,  fpirituelles  ou  corporelles.  La 
pire  de  toutes ,  c'eft  nous  -mêmes.  ... 

J   Je  vous  déclare  donc  u  que  nul 

î  iHro  no- 

homme  parlant  par  TEfpric  de  Dieu  ne  tum  vobis 
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facio      «    djt  anathême  à  Jcfus  ;  &  que  perfonnïT 

quod  ncmo  he  peut  confc fier  que  Tefus  tille  Sei^* 
in     Spirttu  •  r.  î    ,   •  -  •  6  * 

Dci  loques,  nci,r>  fînon  P*r  [S  *amt  EfPnt' 
dicic    ana-     Ce  Vie  notts  €  fiions  par  nous  -  même? 
thema  icfn.  quand  nous  nous  laiffions conduire  à  no* 
Et    ncmo  pajftons^nous  doit  bien  faire  concoure  que 
poteft  dicc.  ce  n>eji  que  pariagrace  ^  Je  fus  -  Chrifi 

KfS  ?*e  ^fifnmir  *  D*e»-  Cette  g™"  efi 

in  Spiritu  grâce  fi  Migraine- ,  yi«j  laquelle  on 
fanâo.  »e  pe#t  jamais  confejfer  fefus-  Chrifi  $ 
u  Aiarc.  9.  dt^f  laquelle  on  ne  le  renonce  jamais  v 
3  3-         .  aimons  d'en  dépendre  ,  d'y  mettre  nôtre 

confiance  >  de  la  demander  ?  de  nous  y 

abandonner. 

4  ftivi  4  Or  il  y  a  dtVerfîté  (Te  dons  fpiri-\ 
Cônes  verô  tuels  ,  mais  il  tfy  a  qu'un  même  EÊ 

gratiàrum  prjr#. 

CZlm  lt?  *  11 Y  *  diverfîté  àe  minifteres;  niai* 

mus  :  «  n  y  a  qu'un  même  Seigneur. 

ç  Et  divi-  ^  Et  il  y  a  diverfité  d'opérations  fur- 

fîoncr.  mi-  naturelles  -,  mais  H  n'y  a  qu'Un  fflêmtf 

niftrationû  Dieu  q\ii  opère  tout  en  tous, 

funt ,  idem  La  jyjrf/d  «frrdfr  peint mU  -  me- 

minuv.*  wc  Jes  effeîs  naturels  ,  danf 

6  Et  divii furnaturels.  Il  faut  Py  cher* 

fibnes  ope-  *  for  adorer.  —  ïly  a  trois  forte? 

rationum  de  dons  pour  la  formation  du  corps1 

funt  ,  idem  myfiique  j  les  Aj|J  depuïffance  pour  les" 

qui°  opéra-  grattes ,  par  rapport  ttw  Pere  ;  les  dont 
tur    omnia      travail  &  de  mintftere  pour  le  goiï- 
Tn  omnibus,  versement  &  les  emplois  >  par  rapport] 

au  Fils-,  les  dons  de  lumière  pour  Vinfi 
truttion ,  par  rapport  au  Saint  -  Efprit'.- 
\  Le  Pere  eft  fe  principe  &  la  fin  de 
toute -puiffance  créée.  Rapportons  dont 
fout  à  fa  gloire  ,  fefus  -  Chrifi  eft  Vinfii- 
,  tuteur  &  te  chef  de  u>w  lis  minifiercs 
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hiérarchiques.  Il  faut  donc  dépendre  dé 
iuy.  U ?  Saint  •  Efprit  ejt  la  plénitude  {fi- 
la fource  de  toutes  les  grâces  fpirituel- 
{es  ;  ne  les  recherchons  donc  qu'en  lu)  % 
n'en  ufons  que  par  luy.  Il  n'y  a  rien  de 
bon  &  d'utile  au  falut ,  $*it  n'eft  fait 
dans  la  force  de  Dieu  y  communiquée 
far  Je  fus  -  Cbrift,  &  dans  la  fainteti 
des  dijff  options  que  forme  fon  Efprit. — 
Les  Pafteursne  f on  f  autre  cbofe  que  les 
inprumens  de  l'opération  de,.  Dieu  \  les 
depofitaires  de  V autorité  de  fefus-  Cbriftf  , 
les  canaux  de  la  charité  &  des  grâces  in 
Saint  -  Efprit.  Cependant  on  fe  veut 
faire  honneur  de  tout ,  on  en  ufe  avec 
indépendance  y  on  en  prend  occapon  de 
violer  Vunitè  ,  tapaix  &  la  charité. 

7  Or  les  dons  du  Saint  -  Efpric  qui  fe  7  Vnicuf- 
font  connorcre  au  dehors  ,  font  donnés  auten** 
à  chacun  pour  futilité  de  PEglifc.        ftgr.mf  ï 

Tous  dons ,  talens ,  &  biens  tempo*  ritus  ad  uti- 
reis  y  toute  grandeur  y  pùïffance  &  au-  UtatciD* 
toritè  y  font  données  pour  l'Eglife  :  cetuy 
qui  les  rapporte  à  fa propre  glàire  &  a  fa 
fropre  utilité ,  commet  une  efpece  de  fa- 
erilege  x  &  en  fait  gn  àbûs  puniffable. 

8  L'un  reçoit  du  Saint  -  Éfprit  le  don  g  Aiii  qui- 
de  parler  dan*  une  haute  fagefle  :  un  dem  per 
autre  reçôit  du  même  Efprk  le  don  de  Spirittwn-da* 
parler  avec  feiencé.  <ur.  fermo 

nus  la  lumière  efl grande  &  fumât  u-  ^"lutct* 
.  relie  ,  plus  le  cœur  doit  ePre  humble  — -  fcrmofcien« 
ta  fagejfe  d*un  Papeur  qui  ne  luy  vient,  ci*  fecurur 
foin*  du  Saint  -  Efprit  3  ne  fervira  qu'à  àùm  eum- 
U  confondre  ,  &  tes  lumières  tes  plus  dcm  .  s^irl" 
fubïmes  qu'à  l'enper.  —  ce  font  deux  tum  : 
dons  differens  de  recevoir  pour  lespa^ 
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rons  cet  Efp rit  qui  fait  tout  dans  l'Egli^ 
fe  &  dins  fes  en  fans.  Regardons  avec  ' 
refpeft  &  reconnoiffance  tous  les  dons 
qu'il  a  répandus  en  eux.  Ce  civils  en  ont 
efl  pour  nous  y  ce  que  nous  en  avons  efi 
four  eux  :  tout  efi  à  tous  &  pour  tous* 

§.  2.  TOVTE  L'EGLISE  VN 
SEVI  CORPS.  CHAQVE 
MEMBRE  A  SA  FONCTION. 
TOVS  ONT  BESOIN  LES 
VNS    DES    A  VTKES. 

ii  Et  comme  notre  coprs  n'étant  Sîcut 
qu'un  ,  eft  compofé  de  plufieurs  mem  enl  n  cor- 
bres  ,  &  qu'encore  qu'il  y  ait  plufieurs  p!|s  0  unum 
membres,  ils  ne  font  tous  néanmoins  ^ra  habec 
qu'un  même  corps  s  il  en  eft  de  même  muha  ^in- 
du Chrift.  nia  autem 

Excellence  de  la  grâce  chrétienne  qui  membra 
nom  fanttifieen  Je  fus  -  Chrift  parvoye  c?rporis 
d'unité  avec  lui  en  faifant  de  lui  &  de  c"'* 
vous  un  même  corps ,  dont  il  eft  la  tete  tamen  cor- 
&  nous  fommes  les  membres  \  un  feul  pus  Tant  ; 
Chrift  qui  reçoH  en  lui  la  plénitude  de  ita  &  Chrif- 
Vontlion  du  Saint-Efprit  &  de  fa  grâce ,  tus- 

en  nous  la  participation  s  un  feul 
Prêtre  &  une  feule  viftime  ,  qui  rapor- 
te  &  facrifie  tout  &  foy  -  même  à  Dieu  * 
un  feul  Fils  qui  fera  l'objet  étemel  de  fon 
amour  &  de  fes  délices.  J^ui  peut  rete- 
nir fon  cœur  dans  la  vue  de  cette  gran- 
de veriti  ,  qui  eft  le  fondement  du  chrif- 
tianifme  ,  l'abrégé  de  tonte  la  religion 
la  clef  des  écritures  3  un  des  premiers 
principes  de  toutes  les  vérité*^  chré- 
tiennes ,  la  four  ce  des  devoirs  de  la  cha- 
rité &  de  Vunion^ies  fideUes  >  la  rai- 
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fin  ejfentielle  de  l'ordre  hiérarchique  3 

la  règle  de  la  conduite  des  Valeurs  >  .&? 

de  toute  l\œconornie  del'Eglife? 

ti$  Etcnim     i*  Car  noifs  avons  tous  efté  .batifat 

in  uno  SPJ  dans  le  même  Efprit  ,  pour  n'être  tous 
ntu   ^nes  çnfemblc      ,n     a  fpfe  Juifij 

«corpus  bap-  ou  Gentils,  fou  efclaves  ou  libres.  Et 
tiz«ti  fu     nous  ayons  tous  reçu  un  divin  breuvg,- 
nus  ,  iîv<  pe  pour  n'être  qu'un  même  efprit. 
Iud*i,  fivt     Quelle  unité  ,  quelle  charité ,  j/ze/te 
Çint      .*   Çaihieté  ne  demande  point  de  noits 

iivc    i  c  rv  i  j  . m 

(?vc  h'beii;  #*t>w  Vi%  vous  rend  tous  un  même  corps 
&  omne^  in  /*»  Sfprit  d'unité  ,  de. charité ,  eb*  rfff 
i.ro  spirhu  faintetc  !  —  le  Saint- Efprit  qui  £ 
.potau    .fu*  rendu  la  Vierge  féconde  pour  concevoir 

fejus  Chrifi  donne  la  fécondité  aux. eaux 
dubatime  pour  former  Jcs  membres  y  & 
a  la  parole  du  Trêtre  pour  leur  produirg 
B  dans  le  corps  &  le  Jàng  de  f.  C.  (tne 

nourriture  au jfi  divine  que  le  principe 
,de  leur  naiffance  efl  Aiyip.  —  Toute  I4 
Religion  chrétienne  ne  tend  qu'à  nous 
unir  tous  par  la  charité.  Le  batetne  (fi 
l'origine  de  cette  unité ,  ï£iichàrifiie.en 
efl  la  perfcâlion.  —  Çelui  qui  la  viole  y 
otibrte  qi?il  a  reffi  ayee  fon  frère  une 
'  même  naiffance  ,  qui  fait  avec  lui  u* 

même  corps ,  qu'il  zjt  du  mime  E  fprit* 
qu'il  efl  nourri  du  même  pain. 
14  Nam&     i4  Auflî  le  corps  n'c.ft  pas  ,un  feui 
corpus  non  mcn)bre  ,  mnji  plulîeurs. 
tSZ  ,  4  Comment  ef  il  poftble  .qu'on  veuil- 
ïcd  mulw.  tevtvr*  *vec  U  m.eme  indépendance  4 
l'égard  des  Pajieurs*  &  la  même  indif- 
férence envers  Jcs  frères  que  fi  l'on  éioiç 
s         %     Je  ni  dans  l'Eglife}  C'eft  bien  ignorer  ïefi> 

prit  de  la  religion  chrétyenrif^ 
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tyembre  n'a  plus  de  vie  dés  qu'il  veut 
tflre  feul. 

if  $4  le  pied  difoit  :  Puifqucjene    t$  si  di- 

'  fuis  pa£la  main  >  je  ne  fuis  pas  du  corps,  xcrit  pes  : 

sifîeroit-  U  point  pour  cela  du  corps  ?  Qii°mam 

C'eft  une  tentation  dangereufe  de  vou-  fum 
.  .     J       ...      .       n„*.*n   ,  n     »nanus>  non 

loir  travailler  dam  l'Egltfe&  eneftre  fum  de  cor_ 
la  main,quand  on  n'y  ejt  qu0  le  pied  pour  pore  ,  num 
marcher  &  avancer  dans  la  vole  de  la.  idep  'non 
perfection.  C'enefl  une  autre  de  n'y  vou-  c^  décor- 
loir  rien  faire  quand  <^n  y,eft  appelle  ait  ^orc  * 
travail. 

16  Et     Poreitte  difoit!  Puifque  je    16  Et  fi 
«ne  fuis  pas  œil  >  je  ne  fuis  pas  du  corps  ,  fixent  au- 
ne fcroit-  elle   point  pour  cela  du  Jg^  <^!°j 

COrpS?  .x,  r       ^  J         .  .  ^oculus, 

Une  autre    ttlufion  ejt  de  vouloir  non  fum  de 

éclairer  &  conduire  les  autres*  quand  corporc  : 

on  doit  fe  contenter  d'cçouter  &  d'o-  nur"  ideo 

.  bêtr.  non  cft  de 

17  Si rout  le  corps  étoit  œil,  où  fe-  CO,r7P°$*  \9m 
jroit  l'ouïe  :  &  s'il  étoit  tout  ouïe,  où  tUm  corpus 
fefoit  l'odorat  ?  oculu$:ubi 

La  four  ce  d'tfne  grande  partie  des  maux  auditus  ?  si 
de  FEglife,  c'eft  le  défaut  ou  de  vocation  t^unr  audi- 
dins  les  minières  >  qu  de  fidélité  à  leur  z™  ;  ubi 
propre  rninifiere.  On  ne  cherche  point  °  oratUi' 
4  y  faire  ce  qu'on  doit ,  mais  ce  qu'on 
defire.  Tel  s'atribuë  CinfpeQion  &  la 
fonction  pajlorale  ,  qui  devroit  fe  conr 
tenter  de  profiter  dans  le  filence  de  l'a? 
deur  du  bon  exemple  &  de  la  parole. 

18  Mais  Dieu  a  mis  dans  le  corps  ,g  Nunc 
plufieurs  membres  »  &  il  les  y  a  placez  autem  po* 
chacun  comme  il  lui  a  p!â.  fuit  Dcus 

Dieu  feule  file  maître  de  fon  Eglife.  ™*mbra 
çyjl  f*  volonté  &  non  pas  la  nàtreq^  ™cm  ggm 
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320   T.  Epxstre        S.  Pa  ui^ 
in   corporc  en  doit  rtgler  les  rangs  &.  les  emploi** 

•ficu  t  voiui  t.  c>eji  £  chaam  defe  tenir  en  fa  tyacc.  

Pour  honorer  Dieu  &  Jervir  tZglife  » 
il  faut  être  dans,  l'état  &  dans  M  'rang 
où  il  nous  veut.  Mais  il  ejl  rare'arf 
*  vouloir  demeurer  ;  chacun  fe  dit  à  foy- 
même  :  Monte\  plus  haut. 
Qnod      19  Q^c  fi  tous  les  membres  n'étoient 
fi  cfftniom  <ju'un  (cul  membre  >  où  feroit  le  corps  ? 
ma    unum      20  Mais  il  y  a  pfufieurs  membres, 
rbUorTs^  &tou*  ûclbntqtfuafettl  corps. 
U  io°Nunc     La  multitude  <&  la  diverfité  des  mem* 
autem  mui-  ères  de  CEglife  ,  fefl  ce  qui  en  fait  & 
ta  '  quidem  l'ejfcnce  &  la  beauré.    Quelque  petits 
membra  ,    qHe  nous  foyons,  c'eft  beaucoup  d'en  être. 
unum    au-     f  |  Qf  pœ||  nc  peut  pas       ^  Ja  mairu 

tem  corpus.  T      .  •    r  •     j       *  r 

21  Non  J e  n  ay  Pâs  befoin  "c  vocte  WCOlttl  » 
yoteft  au-  non  pkis  que  la  téte'ne  peut  pas  dire 
tem  oculus  aux  pieds:  Vous  nc  m'êtes  point  necef- 

dicerc  ma-  faites. 

*â  'noHn      Ltmult'mde,  la  diverfité  &  la  dépen- 
di<*eo  ?  aut  dance  mutuelle  des  membres  &  des  minif 
itci  ùm  ca-  très  de  l'Eglife  lui  font  veceffaires.  Que 
put  pedibusî  feroit  un  Eyêque  s'il  n'avoii  divers  ou* 
Non   »eftis  vriers  pour  travailler  fous  lui  ?  Mais 
inihi  necef-  queferoient  ces  ouvriers ,  fmon  mçttre 
'  .        U  confufion  dans  l'Eglife ,  s'ils  n'y  vou- 
laient pas  garder  la  fubordination  &  la 
dépendance  les  uns  iV  égard  des  autres* 
Le  plus  élevé  a  befoin  de  celui  qui  ejl 
te  plus  bas.  Vun  fert  à  Vtdificathn ,  & 
à  la  fanâlification  de  l'autre. 
*i  Scd        21  Mais  au  cotnraire  les  membres  du 
muUo.  ma  corps  qui  paroiflent  les  plus  foibles, 
gis  qux  vj*  font  les  plus  neceflaires. 

dentur  me-       Vne  am  jj^^      méprifée  fotitient 

infemiS"  W*ti*'f*h  finit  m  $ra#dt  navre ,  & 

m 


Digitized  by  Googl 


aux  Corinthiens.  Ch.  XK.  m 
*Hnt  Eghfe  entière  par  fa  pénitence  &  fes  efle,  nccc'C* 
prières.  —  Les  moindres  îalens  font  foiftrâdnti 
ordinairement  les  plus  utiles  quand  ils 
.font  bien  tHPMge^;  Vn  bon  catecbifte> 
un  7^ lé  &  éckairè  mijjionnaire  n'a  point 
de  prix. 

lj  Nous  honorons  même  davàntà-  ?j  Et  qnfe 
gc  par  nos  veftcmcns  les  parties  du  putamus  ig- 
corps  qui  paroHTent  les  moins  honora-  nob,,,ora  r 
bles  ,  &  nous  couvrons  avec  plus  de  foin  5  * 

&  d  honnêteté  -colles  qui  font  les  moins  hjs  ^on  >~ 
honnêtes.  rem  abun- 

Ne  jugeons  de  perfonne par  ce  qui  nous  daWdtcrt* 
f*  paroitau  dehors.  Dieu  feulfçait  ?«î' circumda- 
jï*l  /<j  inftrumens  utiles  &  les  vafes  JXnéftt"* 
d'honneur.  Tremblons  en  attendant  le  funtnoflra> 
Jfage  ,  qui  fera  te  grand  difeernement. —  abundantîo- 
C'eft  une  grande  grâce  de  ne  fe point  éle-  rem  bor.cf* 
ver  au  dejfusdes  pauvres  ,  quand  on  eft  jatcm  ht- 
riche  y&  de  ne  point  envier  la  condi- 
iion  des  riches  >  quand  on  tft  pauvre. 

24  Car  pour  celles  qui  font  -honnê-    *4  Honef- 
tes  ,  elles  n'en  ont  pas  befbm  :  mais 
Dieu  a  mis  un  tel  ordre  dans  tout  le 
corps  ,  qu'on  ho^re  davantage  ce  qui  ^  peus 
eft  moins  honorable  de  foy  •  même  ;  tempérer 

//  en  eft  fouvent  des  parties  du  corps  corpus,  ri  ». 
myftique  comme  des  parties  du  corps  na-  C"J'  *?ex*}  * 
iurel  :  les  plus  cachées  &  les  moins  hono-  J^^bTettl 
râbles  ,  font  peut  -  */?r*  7«  plus  necef-  j0  hooc«T 
/*/>*j  &  les  plus  dignes  d'eflre  confer-  rem* 
vées.  —  Les  pauvres  fauvent  plus  de 
riches  >  que  les  riches  ne  fauvent  de  pau- 
vres ,  &  Us  font  plus  necef  aires  à  VE~ 
glife.  ils  font  riches  en  foy.  Il  y  en  à 
plus  ordinairement  dans  un  pauvre  que 

fkns  une  multimde  de  riches  »  &  c'efi 


ta  autem 
noftra  nul- 
lins  rgent  r 
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par  la  fey  queiEglife  fubfifie. 
1$  ut  non    *j  afin  qu'il  n'y  ait  point  de  fchifmc 
fit  fchifma  ny  de  divifion  dans  le  corps  >  mais  que 
in  corporc  ,        j     membres  confpirçnt  mutuelle- 

fed  îdipfum  *    .       3  •  i     i  4\t^ 

proinviccm  ment  a  i  cmriudtt  les  un*  les  autres, 
folicica  fint     C'efi  l'union  &  la  paix  des  membres 
membra.     qui  conferve  le  lorps.  Ce  fi  à  quoy  les 
Pafteurs  doivent  plus  travailler.  Ne  pas 
travailler  à  Us  unir  ,  t'efi  une  négli- 
gence de  mercenaire  :  travailler  à  les  di- 
'  bifer  y  c'efi  eftre  un  loup  plutôt  qu'un 
.  Pafteur. 

i6  Et  fi      z6  Et  Ci  V\xn  des  membres  fouffre, 
quid   pari-  tous  ies  autres  fouffrent  avec  luy  >  ou  & 
uxt  «num  1>un  des  mcmbrCs  reçoit  de  l'honneur  , 
tous  1«  autres  s'en  reiouïflent  avec  luy. 
m  omiï  veut  Ravoir  s'il  vit  dansl'efprit 

incmbra  :  d'un  vrai- membre  de  Je  fus  -  Chrifi,  qu'il 
fivc  gtoria-  examine  quelle  part  iV prend  aux  biens 
tur  unum  &  aux  maux  fa  aUtr^s  membres  &  de 
membrum  ,  um  i>£glife.  s'il  luy  envie  le  bien  qui 
Stem-  cfi  en  elle ,  ou  s'il  ne  fent  point  fis  maux , 
bra.  Cefi  un  membre  mort  ou  bien  engourdi. 

27  *  Vos     27  Or  *  vous  eftes  le  corps  de  Jefus- 
autem  cftis  Chrift  ,&  membres  ll£  uns  des  autres. 

COu$m-    m    vivons  donc  lous  de  ^EfPrit  de  fefus" 
3ra  de  Cbrifi ,  comme  notre  corps  vit  de  notre 
membro.     efprit  9  &  n'ayons  tous  qu'un  cœur  , 
*  De  S.  comme  tous  nos  membres  n'en  ont  qu'un. 
BarthtUmi   — Souvenons-  nous  bien  que  nous  ne 
fommts  le  corps  de  Jefus  -  Chrifi  que 
pour  continuer  fa  vie  ,  accomplir  fesfouf- 
frances  ,  &  porter  fa  croix  avec  luy. 
i%  y  Et     i8  y  Ainfi  Dieu  a  établi  dans  fon 
quofdam      Eglife  premièrement  des  Apoftres^  fe- 
qaidem  po-  fondement  des  Prophètes  ,  &  troifié- 
EccUfia  pru  mement  des  Dofteurs  :  cnfuue  ceux 
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*quiontla  vertu  de  faite  des  miracles*,  mum  Apfcf- 
puis  ceux  qui  ont  la  grâce  de  guérir  les  t0*°î,  »  fe* 
maladies  :  ceux  qui  ont  le  don  d  afiiiter  p|ictas  y  tcr- 
les  frcres  >  ceux  qui  ont  le  don  de  gou-  Ci6  do&o- 
Vernerî  ceux  qui  ont  le  don  déparier  res,  deindè 
diverfes  langues  s  ceux  qui  ont  le  don  ▼•#utes  >  ex 
de  les  interpréter.  indè  &*at'a* 

Combien  il  y  a  de  chrétiens  qâi  n'ont  TTïT  9 
non  plus  fonge  à  remercier  Dieu  de  tons  n£$  9  oUbcr- 
cei  dons  qu'il  a  faits  àfon  Eglifè  yque  nationcs  • 
s'ils  n'en  efiorent  pas  les  membres  y  &  gênera  lin- 
-comme  fi  ce  n'eftoit  pas  pour  eux  qu'il  les  g"arum,in*  ' 
a  faits  ?  w'avons  -  nous  pas  des  Apôtres  tcrPrccatl°- 
aans  les  Eveqdes  leurs  Juccejjeurs ,  &  num# 
des  Prophètes  dans  les  Prédicateurs  ?  y  Efbef.  4. 
Apprenons  de  ceux  qui  n'en  ont  point*  n- 
uelle  mifericorde  c'eft  d'en  avoir.  Ce  fi 
Dieu  de  tes  y  établir,  &  non  pas  aux 
'hommes  de  s'y  établir  eux  -  mêmes. 

19  Tous  font  -  ils  Apôtres  ?  Tous  2*  Nu,ïu 
font  -  ils  Prophètes.  ?  tous  font -  ils  TSêSlT 

Doâeurs?     %  numquid 

30  Tous  font  -  ils  des  miracles  ?  Tous  omnes  Pro* 
ont  -  ils  la  grâce  de  guérir  les  maladies  ?  phetaînufti- 

'Tous  parlent  -  ils  plufieurs  tangues  ?  omnc* 
Tous  ont  -  ils  le  don  de  les  interpréter?  d^0r"  m 
■N  envions  point  les  dons  ny  les  talens  omncs 
du  prochain  ,  mais  fongeons  jerieufe-  virtutes  * 
ment  à  bien  ufer  des  nôtres.  Ils  font  numquid 
tous  à  nous  par  la  charité  \nous  lespotfe-  °.mnc*  gra- 
dons  tous  dans  l'unité  :rejouïJfons-nous-  "^^"J 
en  tous  pour  la  vérité  ^  profitons  .  en  numquid 
tous  pour  l'éternité.  *    omncs  lîn- 

31  Entre  ces  dons  >  ayez  plus  d*em-  guis  loquu- 
preflement  pouc  les  meilleurs.  §  Mais  tur.  '  1?urî2" 
;e  m'en  vais  vous  montrer  encore  une  ^rtgeam* 
Voie  beaucoup  pltt*  excellente.        '  ltur* 
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mini  autcm       <ftfJM  <?f/<lW»î  >  honores, 

charifmata  p/Kf  <tet,fc  j         ayons  -  en  pour  les 

inclina.  $  rmeiaeun  &  les  plus  utiles  à  l'EgltJe.  

Et  *,fUC    N'e  (limons  pas  les  dons  à  caufe- des  per^ 
*xcelU""°  cornes*  mais  les  personnes  a  caufe  des 
S  i  7s  dons  l  caufe  de  l'édifie**»* 
monftro.     de  l'Eglife.  —  Les  autres  dons  viennent 
du  ciel ,  &  fouvent  nous  latjfent  fur  U 
terre  j  U  cb ar *l é  feule  nous  iitvty  no  es 
confier e  &  nous  unit  à  Dieu ,  &  nous 
confommeenluy. 


'   CHAPITRE  XIII. 

*     ,    SANS  LA  CHARITE'  LE  M  AR^ 

T^RE^E^IE  t^p"^t  A^CHAlUTE 
CRIPTION  DE  LA  CHAIUTfc  . 

«Tti«.  I  /^V  Uand  je  parlerots  le  langage  de 
"Sgauho.  Q  «o«  les  hommes  &  des  Anges 
nùnum  lo-  memct,fi  je  n'avois  point  lâcha""» 
«juar,  8c  »n-  jc  „e  ferois  que  comme  un  airain  lon- 
K«,orum  '  liant  &  une  cymbale  retcntiHante. 
«hamatem  •  b  U{  (a  u  langue  du  caur.  C  efl 
autcm  non  *     .  Dieu  ,  Ce  fi  ellefeuic 

Éaftus  Cam  que  Dieu  entend.  —  ^K'rJ'  J* 
velut  «s  fo-  connoijfancc  des  langues  qut  nejt  point 
nans  ,  aut  mSfloyée  par  la  charité ,  ny  pour  la  cb*> 
eymbalom   fJ£  ^  u  COllfufion  de  Babel  *  Sou- 

■SETS*. 

ieU  Sain-  hommes ,  «evf 1      I"  • 

£«.  *  Et  quand  j'autou  le  don  de  pro- 

*  fit  fi  har  pheticqujcjc  peneftecoistous  ks«ytt* 
b"cro         rcs  &  que  i'aurois  une  parfaite  fcience 
de  tout«  ebofe,  ,  &  quand  ,'autou 
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toute  la  foy  poflîblc  &  capable  de  tranf-  myfteria. 
porter  les  montagnes  j  fi  je  nvavois  point  omnia  »  ¥ 
la  charité  ,  je  ne  ferois  rien.  . 

S f avoir  le  prefent  yle  paye  &  l  *ve-  &  ^  habuc- 
nir  y  &tous  les  myfieres  les  plus  cachés  3  ro  omnem 
etn'efi  rien  fi  on  ne  fçait  aimer  Dieu  fidem  ira  »c 
pour  luy  -  même  &  le  prochain  pour  "lontcs  rra£ 
Z>#V*.  J5)«*  d'ignorant  dans  le  monde  fous  ^ram  »  cha* 
le  nom  desfçavans  t  —  Ce  fi  efire  etran-  lcm  non  h^ 
gement  aveugle  fur  fes  be foins  &furfon  bucro  ,  nih 
propre  bien,  que  d'employer  la  foy  à  de-  hil  fit  nu 
mander  des  miracles  ,&dene  l'employer 
pas  à  demander  la  charité. 

3    Er  quand  j'aurois  diftribué  tout    $  Et  ff 
mon  bien  pour  nourrir  les  pauvres  ,*&  diftribucro 
que  j'aurois  livré  mon  corps  pour  eftre  in  c»bo*- 
brûlé  5  fi  je  tfavois  point  la  charité  ,  PaiT«um 
tout  cela  ne  me  ferviroit  de  rien.  cultares 

Nul  facrifice  n'eft  agréable  à  7>/eu  mw  t  &  fj 
qu'avec  celuy  de  la  charité.  Tout  n'eft  tradidero 
rien  fans  le  cœur.  Les  biens ,  la  liberté  ,  corpus  «eu 
,       tout  ce  qui  nous  peut  efire  lta  u*ardcâ» 
été  malgré  nous ,  riefi  pas  digne  de  Dieu.  chariutcm 
JVo/re  cujw  e/f  lefeulbien  qui  nous  fore  habuero  , 
propre.  Ain  fi  c'e fi  nôtre  cœurfeul  que  nîhil  m/hi 
D/V#  demande.  —  Ce  ne  font  pas  le*  feu-  j>r<$dcft. 
Jes  avions  extérieures  de  charité  quiaf 
furent  nôtre  falut\mais  cyefi  la  charité 
même  qui  doit  efire  la  racine  de  ces  ac- 
tions. La  chwité  peut  fuppléer  à  tout 
défaut  des  œuvres  y  rien  ne  fuppléeàU 
charité.  Sans  elle  on  ne  fait  aucun  bien 
utile  au  falut  -,  avec  elle  on  ufe  bien  mi- 
me des  maux.  Elle  feule  reftifie ,  règle  > 
perfectionne ,  élevé,  anime  &  fantiifie 
toute 

m%  4  La  chacitc  k  cft  patiente,  i.  Elle  4  clurîta* 

F  i  ij 
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patîens  cft  ,  cft  douce  &  bienfaifance.  $.  La  charité 
benigna  cft:  n'cft  point  cnvieufc.  4,  Elle  n'eftpoinfc 

rerairc  &  précipitée.  J..  Elle  ne  s'en- 
tur  >*  non  Ht  point  d  ordueil  : 

agit  perpe- 

ràmnonin-  ANTITHESES  DE  LH?  CHARITE 
Saur:  f  amour  propre  par  rapport  à. 

Dieu}&  à  foy-même,& an  prochain. 

La  charité  I.  foujfre  les  délais  de* 
Dieu  ,  attend  fes  rnomens  ,  ne  les  pre* 
vient  &  ne  les  avance  que  par  l'ardeur 
defes  defirs.  Elle  fent&  fouffre  fes  pre- 
près  miferes ,  en  attend  la  délivrance 
en  gémit  devant  Dieu.  Elle  porte  fans 
chagrin  les  imperfections  du  prochain  * 
en  attend  la  correction  fans  impatience 
la  demande  à  Dieu  fans  fe  lajjer  &fan* 
fe  refroidir. 

V amour  propre  ne  veut  point dépend 
dre  des  momens  de  Dieu,  s'eleve  avec 
précipitation  &  emportement  contre  tes. 
défauts  des  hommes  ,  s'impatiente  contre* 
fes  propres  imper fcâlions  par  orgueil , 
par  un  deftr  déréglé  de  fa  propre  excel* 
lence  &  de  l'efiime  des  autres. 

La  charité  eft  douce  sfoumife  fansre-- 
ftftance ,  fans  oppofttion,  fans  peine  à  Uj 
conduite  de  Dieu  \  paifible  &  tranquille 
dans  fes  propres  aftions  •>  commode  & 
éloignée  défaire  peine  à  perfonne. 

L'amour  propre  ne  fe  foumet  à  Dieu* 
qu'en  murmurant  &  par  contrainte,  agit: 
dans  le  trouble  &  l'agitation ,  eft  à  char- 
ge à  tout  le  monde  >  &  ne  ménage per« 
fonne. 

La  charité  n'envie  point  à.  Dieu  lu 
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gloire  de  fes  dons  en  fe  les  appropriant* 
Elle  voudrait  l'enrichir  (s'il  fe  pou- 
voit)  de  fes  propres  biens  ,  fait  tqute 
fa  joye  de  voir  qu'il  n'en  a  aucun  be- 
foin  >  &  de  ce  que  Dieu  efi  Dieu  y 
&  elle  luy  rend  grâces  de  fa  gran- 
de gloire.  Elle  eft  contente  que  Dieu  en- 
richijfe ,  perfectionne  >&  glorifie  l'hom- 
me intérieur  >  aux  dépens  &  par  l'humi- 
liation &  la  mortification  de  l'homme 
extérieur.  Elle  fe  réjouit  du  bien  d'au- 
truy  comme  du  fi  en  propre,  &  confent 
qu'il  luy  foit  préféré. 

L'amour  propre  s'attribue  les  biens  de 
Dieu  &  nfurpe  fes  droits ,  s'envie  &  fe 
dérobe  à  luy  -  même  les  grâces,  la  faïn- 
te  té  &  les  biens  éternels ,  <fr  il  fait  fon 
malheur  &  fon  fupplicede  la  félicité  des 
autres* 

La  charité  efi  fage  ,  prudente  &  cir- 
tonfpefte  dans  les  affaires  de  T)ieu\ne 
fait  rien  dans  les  fiennes  qu'avec  matu- 
rité ,  diferetion  &  mefure  \  rien  pour  les 
autres  qu'avec  reflexion  ,  confideration 
&  attachement  à  l'ordre. 

L'amour  propre  eft  fouvent  précipité.* 
téméraire  &  incohfideré. 

La  charité  aime  a  fe  remplir  de  la 
grandeur  de  Dieu  &  de  fon  propre  néant r 
travaille  à  s9 oublier  foy  -.même  ,  &  con- 
fent à  efire*  dans  l'oubli  d'autruy  ;  fe 
tient  toujours  petite  à  fes  propres  yeux  > 
&  veut  bien  efire  toujours  au  dejfous 
des  autres* 

L'amour  propre  plein  de  fa  propre  ex- 
cellence &  de  fes  propres  mérites  ,  croit 
me  les  dons  de  Dieu  luy  font  dits  \  ton- 

F  my  , 
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jours  fort  content  de  luy  -  même  &  th 
fit  conduite  y  ne  ptut  fouffrir  de  tom- 
papon  ny  de  Supérieur  y  Joit  en  talent 
M  en  autorité. 
5  Non  eft  5  6  Elle  n'cft  point  dcdaigneufit*  7* 
ambiciofa  >  £J[C  nc  cherche  point  fes  propres  inte- 

aon   qu*m  têts.  g#  £1]c  nc  fc  pjquc  &  nc  s'aigrit 
quxiua  sut,        .  „t1        ,  T  ,  °  • 

«on   irri-    Point-  *•  £Ilc  n  a  Point  dc  maUYal* 
Mtur»  non  lbupçons. 

çogiut  roav  La  charité  6.  ne  dédaigne  rien  des* 
»  thofesde  Dieu  *  en  regarde  tout  avec  ef-~ 
lime >refpeQ  &  religion  s  ne  mèprife  en 
elle  -  même  que  ce  qui  vient  d'elle  \  cher* 
tke  &  trouve  toujours  Fendroit  parle- 
quelle  prochain  eft  eftimable. 

L'amour  propre  n'efiime  des  chofes  df 
"Dieu  que  celles  qui  le  rendent  luy  -  mê- 
me eftimable  }fe  croit  partagé  au  dejfous 
de  fes  mérites  >  regarde  les  autres  avtc 
mépris. 

La  charité  n'a  que  la  volonté  &  Jtt 
gloire  de  Dieu  devant  les  yeux  >prête  à 
luy  facrifier  tous  f*s  intérêts*  Elle  craint 
toujours  de  fe  rechercher  dans  fes  ac- 
tions, fait  dés  intérêts  du  prochain  les* 
Jiens  propres. 

L'amour  propre  plein  de  fis  propres  in~ 
ttritsy  oublie  ceux  de  Dieu  &  du  pro- 
chain ,  &  eft  toujours  prêt  de  les  facri* 
jjffr  aux  fie ns. 

La  char  ht  é  porte  U  conduite  de  Dieu 
la  plus  rigeureufè  dans  le  filerue  &  fans 
s'émouvoir  y  ne  fè  prend'  qu'à  fes  peche\ 
ile  tout  ce  qu\elle  fouffre  ,  mais  fans  fi 
troubler  \  ne  perct  jamais  la  tendrejfe 
pour  le  pécheur,  de  quelque  \e/*  qu'elfe 
foitembra fie  contre  le  ftthL 


  a  " 
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Vamoiir  propre  murmure  contre  Dieu* 
rtefi  jamais  content  de  fa  conduite ,  efi 
toujours  dans  F  agitation  de  fes  propres 
pajjions  ,  toujours  plein  d'aigreur  &  dé  9 
colère ,  toujours  prêt  à  prendre  feu  con- 
tre fon  frère. 

La  charité  pleine  de  la  fciintetè  &  d* 
Ja  juftice  de  Dieu  le  juftifie  en  tout ,  n'a 
des  yeux  que  pour  voir  le  bien  dans  l* 
*  prochain ,  &  n'a  l'efprit  &  le  cœur  rem-  • 
pli  que  dempen fées  ,  de  deffeins  &  de  de- 
firs purs ,  faints  &  édifiant. 

V amour  propre  efi  plein  de  p  en  fées  in- 
dignes de  Dim  \  de  foupçons  &  de  mau- 
vais deffeins  contre  le  prochains  de  va- 
nité yde  menfonge  &  de  malignité  en  luy 
même.  • 

6  io.  Elle  ne  fe  réjouît  point  de  6 
ïJin juftice.  ri.  Mais  elle  fe  réjouie  de  gaudet  fii* 
la  vérité.  pcr  ini- 

La  charité  io.  gémit  de  tout  ce  qui  * 
déshonore  Dieu  ,  entre  dans  ie  ytle  de  cong*wd**  * 

Ja  juftice  contre  fes  propres  peche\%  pieu-  **£m  vcn* 
re  &  punit  fur  elle  -  même  les  peche^  * 

.  des  autres  ,  quelque  avantage  qui  luy  en 
fuiffe  revenir. 

V amour  propre  eftinfenfible  au  déshon- 
neur que  le  péché  caufe  à  Dieu  ,  inca- 
pable de  la  trifieffe  de  la  pénitence  pour 
les  fiens  propres  y  fait  fa  joie  de  ceux  des 
autres  ,  principalement  s'ils  luy  font  1 
utiles. 

La  charité  efi  heur  eu  fe  dés  ce  monde  , 
puis  quelle  entre  dés  maintenant  dans 
la  participation  de  la  joie  y  de  la  beauté  * 
du  règne  &  du  triomphe  éternel  de  Lt 
venté  y  qui  rend  les  Saints  heureux* 
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Elle  fait  fa  joie  de  la  connoijfance  de  là* 
vérité  y  même  de  celle  qui  luy  conte  le 
f  lus  à  pratiquer  >  parce  qu'elle  fç ait  que 
la  vérité  la  couvrira  comme  un  bouclier^ 
&  la  délivrera  delà  cupidité.  Elle  aime 
le  bien  par  tout  où  il  efl ,  elle'n'aime  dants 
le  prochain  que  fa  fidélité  &  fa  confor- 
mité à  là  vérité  ,  &fait  fa  joie  de  la  luy 
faire  aimer  >  de  ta  luy  voir  embrajjer. 
*     L'amour  propre  dit  avec  indifférence* 
cîr*  avec  mépris  ,  comme  Vilat*  :  Qu'eft* 
ce  que  /<r  vérité  ?  Ne  la  veut  point  con- 
nût tre  pour  n'eftre  point  obligé  à  la  pra- 
tiquer y  &  la  perfccute  &  l'étouffé  tant 
qu'il  peut  dans  les  autres. 
7  Omnia     7.  12.  Elle  tolère  tout/   !J.  EJIfc 
&ffcrt>om-  crojt  tout;  j4#  *  Elle  efpcre  tout*  17. 

»U  crédit,  Elic  fouffrc  tout. 

*mn,:LÎ£?*"  La  charité  11.  adore  &  révère  la  to- 
fiuftiact.      lerance  de  Dieu  autant  que  la  fevente 

de  fts  jugement.  Elle  fe  tolère  elle  -  mê- 
rme  dans  fes  chutes,  dans  fes  humeurs , 

&  plus  encore  ceux  avec  qui  elle  a  i 

vivre. 

L'amour  propre  efl  promt  à  aceufer  de 
lenteur  la  vengeance  divine  ,  toujours 
dur  &  précipité  dans  fes  corrections , 
jamais  indulgent  que  pour  luy  -  même, 
La  charité  n'a  point  d'exceptions  dans 
fafoy  \V autorité  de  Dieu  luy  efl  égale 
en  tout.  Elle  embrafe  auffi  -  bien  les  ve- 
.  rités  qui  luy  preferivent  la  croix.  &  /a? 
mortification  ,  l'amour  des  ennemis  &  le 
pardon  des  injures  ,  que  celles  qui  luy* 
propofent  lafoy  des  myfleres. 

L'amour  propre  n'a  qtikne  foy  foible 
^Mncellanxe  fur  les  wgftjeres  âi  vins  , 
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foy  morte  &  oijïve  fur  les  vérités  qui  le 
.  crucifient  ,  une  foy  in  fi  de  lie  &  rebelfè 
fur  l'amour  du  prochain. 

La  charité  ne  met  non  plus  de  bornes 
à  fon  efperance  qu'à  la  fidélité  &  à  la 
puiffance  de  Dieu.  Elle  tire  de  fa  proprê 
impuiffance  &  de  fon  néant  un  fujet  Àe 
tout  efperer*  &efpere  plus  pour  les  au- 
tres que  pour  foy  -  même,  parie  qu'elle 
les  croit  plus  fidelles  &  plus  humbles. 
V amour  propre  ne  fe  peut  re foudre  à  ne 
rien  attendre  que  de  la  mifericorde  de 
'Dieu  -,  il  cherche  toujours  dans  fon  pro- 
pre fonds  les  raifonsdes  grâces  qu'ilveut 
s* attribuer  \  &  s'il  attend  plus  que  les 
autres ,  c'efl  qu'il  croit  mériter  davan* 

La  charité  foujfre  tout  pour  Dieu  , 
.  parce  que  ce  tout  n'eft  rien  ,  &  que  "Dieu 
eft  tout  :  elle  ne  fe  Uffe  &  ne  fe  plaint 
jamais  de  trop  fouffrir  pour  fon  propre 
i  falut  ,  &  eft  prête  d'acheter  celuy  du 
.  prochain  aux  dépens  de  tous. 

V amour  propre  ne  fçait  ce  que  c'efi  que 
de  fouffrir  pour  Dieu  >  parce  qu'il  n'aime 
•  que  luy  -  même\  il  fecoue  le  joug  de  la 
.  croix  &  des  fouffrances  de  fefus-Chrifty 
.  parce  qu'il  ne  penfe  qu'à  jouir  de  la  vie 
p  refente  y  &  eft  toujours  difpofé  à  faire 
tout  fouffrir  aux  autres  %plutêt  que  d'en 

-  fouffrir  la  moindre, chofe,  parce  qu'il  croit? 
\  que  tout  eft  fait  pour  luy ,  &  qu'il  n& 

-  doit  rien  à  perfonne* 


vc 
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a,  LA   CHARITE*   NE    FINIR  VA* 
POINT.  CONNO.IS6ANCE  DE  DiBV 
IMPAK^AITE  EN  CETTIl  VIE. 

%  Char»-  8  l6>  *,a  charité  ne  finira  jamais* 
ta*  numqu*  Les  prophéties  s'anéantiront  :  les  hm- 
excidics  fi-  gUcs  ce  (feront;  >  &  .  la  fcicnccfera  abo- 

▼c  pcophe-  ^      t  \ 

ti*  évacua.  La  cbarité  l6.  e  fi  là  feu  le  vertu  qn* 
«««S  n'aura  jamais  de  fin  ypant  qu'elle,  ifk 
.  nTibunt  y  elle-même  la  fin  de  toutes-  les  vertu* , 
fivefcicntia  ^^we  e//*  *jj  le principe  &  la  per- 
dcûh*tur.    ftftion  y  le  mérite  &  ta  couronne  •>  qu'elle. 

efile  lien  éternel  des  menhe*  entr'eu* 
&  àvec  Jefus  -  Chrifi  leur  chef  -,  que 
4'efl  par  elle  que  le  chef  &  les  membres* 
.  feront  éternellement  conf&mmirtn  Dieu* 
qui  e  fi  charité  \  que  c'efl  elle  enfin  quife* 
ra  le  fîurijki  &  toute  la  religion  dm 
ciel  peur  glorifier  Dieu  dans  l'éternité*. 

Pour  L'amour  propre  il  n'en  refiera 
rïen  que  ce  qui  pourra  fervir  àtourmen- 
•  ■  ter  les  damnés  ,{ç  4efird%ifite  heureux 
la  rage  de  n'en  avoir  pas  pris  les  no-yens 
-quand  il  efioit  tems  ,  le  defefpoir  a  y 
parvenir  jamais ,  une  envie  diabo-liqu* 
contre  les  bienheureux  qu'ils  ont  re^ar-. 
dés  antre  foi  s  comme  des  mlferables  & 
4es  tnfenjes  ,  m  éternel  déi  hirement  de 
!   coeur  &  d'entruMes  wntre  Pamour  pro- 
\  pre  qui  Usa  fait  ce  qu'ils  font  ^.quifera 
leur  bourreau  étemel  ^çfc1  qui  dans  Ven* 
fer  oh  il  fera  relégué  pour  l'éternité 
fera  dans  fes  viflïmes  tout  le  contraire 
de  ce  que  la  charité  fera  dans  lecieL^ 
ftroitnt  la  pr  ophétie ,  Us  iangucy^ 
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ta  fcience  ,  où  Dieu  charité  fera,  plus, 

qtf 'intimement  preftnt  à  l'tfprit  au 

azur  pour  leur  parler  &  les  enfeigner. 
'  éternellement ,  au  tout  ce  qui  je  dira  <&* 

s'apprendra*  dans  l'éternité  eft  :.  Que- 

Dieu  efi  faint  :  Que  Dieu  efi  tout  :  Q*e 

Dieu  efi  Dieu  ?  a  charité  divine  ,  qui 
'ejles  la  faint  été  de  la  terre  >  la  langue: 
"  dit  ciel,  &  la  feience  de  l'éternité  ,  conte- 
ntent les  hommes  vous  abandonnent  • ils- 
~pour  courir  après  une  vaiçe  jiience  ;  & 

une  connoijfance  de.  mots  qui  penfjent* 

4tprés  uïi  peu  de  bruit  I:  # 

9  Car  ce  que  nous  avons  maintenant  9  ^ 

^e  feienc*  &de  prophétie  cil  très  -  im-  tcern!m  cp$m' 

Barfair  nofcimus  * 

Parralc»  &  ex  parte 

Tout  ce  que  les  faints mêmes  connoif  pr0phtt&~ 
^Jentde  Dieu  en  cette  vie  efi  bien  peu  de  mus. 
"  chofe  y  encore  ne  le  poffide  -  t  -  oiï  point 
fins  péril ,  puis  qu'il  efi  une  accafton 
d' orgueil. 

10  Mais  lotfque  nous  ferons  dans    *°  Cùn 
Tetat  parfait,  tout  ce  qui  cft  imparfait  2"*cm**£ ** 
*  fera  aboli.  perf^m  ' 

La  perfection  de  la  charité  fera,  la  efh evacua- 
ferfeftion  de  toutes  ebofes.  Scelle  feule  bitur  qm>d 
donc  occupe  &  rempli iffe  dès  maintenant  ex  parte  eft- 
nos  cœurs. 

11  QannJ  j'eftois  enfant  ,  je  parlois    n  Cùm 
*n  enfant,  je  jugeois  en  enfant  >  je  rai-  ertfm  P'r~ 
fonnois  en  enfant  V  mais  lorfque  je  fuis      bar  ttC 
devenu  homme  ,  je  me  fuis  défait  de  parvuuls  , 
tout  ce-ijui  tenoit  de  l'enfant,  fapiebam  ut: 

les  penfées  yles  raifonnemens ,  &  1er  parvins  > 
difeours  que  les  hommes  ont  icy  -  bas  fur  cogîubarn^ 
■Uschofes  de  Dieu,  ire  font  que  des  |<w  ™  J,^  3tt» 
'^intas  d'.enfm.  Agirons  àd'à^e  far.~  iem  ea« 
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fum  vir,  e-  /i// <fr  connohre  é* 

vacuavi  qua         ^wfr  p/w  parfaitement. 
étant    par      ^  ^ous  ne  voyons  maintenant  que* 
1  z  Vide-  comme  en  un  miroir ,  &  en  des  énigmes}* 
nuis    nunc  mais  alors  nous  verrons  Dieu  face  à 
prr   fpecu-  face.  Je  ne  cotTnois  maintenant  Dieu* 
tû  in  *mg-  qu'imparfaitement  ornais  alors  je  le  con- 

macc  :  tune  _  *  n  •  a 

#autcm  facie  noltral  comme  je  fuis  moy  -  même  con- 

ad    facicm.  nu  de  luy. 

Nunc  cog-     Adam  ,  par  la  lumière  naturelle  vo- 
|f<o    ex-  ycit  Dieu  da$s  les  créatures  comme  dans 

auteV  co"C  Un  miloir*  Le  Catien  par  la  foy  le 
nofeam  C°fi-  connott  comme  à  la  lumière  d'une  lampe 
eut  &  cog*  au  mMeu  de  la  nuit.  Les  Saints  le  vo- 
-ai  tus  fum.    yent  au  grand  jour  de  L'éternité  dans  fm 
propre  lumière  >  dans  luy  -  mime.  La 
première  doit  aider  la  féconde ,  &  la  fé- 
conde doit  faire  foupirer  après  la  troi- 
sième'. 0  jour  de  l'éternité  ,  quand  lui- 
re\-  vous  à  nos  cœurs  ?  Quand  verrons- 
nous  la  lumière  incréée  dans  elle  même  ? 
»j  Nunc     ,3   or  ces  trois  vertus  ,  la  foy  ,  i'ef- 
JJJ2£  fiJ£  Perancc  ,&  la  charité  demeurent-,  mais 
fpes ,  chari^  ,a  charité  eft  la  plus  excellente  dés 

tas  >      tria  trois.  ^ 

hxc:  major    La  foy  ,  Vefperance  &  la  charité  font 
autem   ho*  ies  feui$  dons  intérieurs  neccjfaires  à 
™û* i     rz&fcxhnt  elles  font  toute  la  pieté, 
J      toute  la  louange  y  la  prière  &  la  reli- 
gion. La  foy  &  l'efperance  font  dei  ver- 
tus de  voyageurs ,  qui  nous  conduifent 
/au  ciel  fans  y  entrer  :  la  charité  feule  y 
entre  pour  y  voir  ce  qu'elle  a  cru  par  la 
foy  y  &>  y  jouir  de  ce  quelle  a  deftré  par 
l'efperance.  —  Sans  la  charité  nulle  foy 
n'eft  parfaite  y  toute  efperance  eft  vaine, 
la  foy  efl  le  fondement  de  la.  vit* 
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chrétienne  &  des  bonnes  œuvres ,  ïejpe- 
rance  en  élevé  ï édifice ,  la  charité  le 
perfettionne  y  l'achevé  <fr  le  couronne 
dans  l'éternité  bienheureufe. 


C  H  A  P>  I  T  R  E   X  I  V. 

§•   K.  DON    DES    LANGVES    D  O  N: 
DINSTRV1RE   PRLFE  RABLE.  A  V  X, 
AVTRES.   PRVDENTE  S  I  M  P  LICI- 
TE*. 

X  TY  E  cherchez  avec  ardeur  la  cha-  *  g  ES**  ^ 
lv  rité  :  defirez.  les  dons  fpirituelsj  L  .minf  ' 
&  fur  tour  de  prophetifer.  chari  wic«r 

Lacharpté  &  ce  qu'elle  enferme  >  efi  le  fpjr;ta|ja: 
feul  digne  objet  de  nôtre  ambition  &  de  magi$  au- 
nétre  recherche  :  les  autres  dons  ne  font  tem  ut  pro* 
~eftimables&  defirables  qu'autant  qu'ils '.phctetis. 
fervent  à  la  charité. 

z  Car  celuy  qui  parle  une  langue  in-   »  ^  e- 
connue  ,  ne  parle  pas  aux  hommes  ,.n,m  locîu^ 
maisà  Dieu*  puifque  perfonne  ne  l'en-  ^ 
wnd  ,  &  qu'il  parle  en  cfpric  descho-  iXsio°qTi* 
fes  cachées.  tur  ,  fcd 

Les  dons  &lestalens  les  plus  extrair-  Dco  :  ncmo> 
dinaires  %  font  fouvent  les  moins  utiles.  tn[™  audit. 
Ce  qui  eft  plus  propre  aux  pauvres  &  sp»ntu  au- 
aux  (Impies ,  eft  plus  propre  à  former  un  Jjg; 
Koyaume  qui  eft  à  eux.  ^  rja# 

?  Mais  cehiy  qui  prophetife ,  parlp    3  Nam 
aux  hommes  pour  le%  édifier  ,  les  ex-  q«»  prophe- 
horter  ,  &  les  confoler.  ,    ta.r,'  ^"jjj 

Di*n  n'a  donné  connoiffance  des  écri-  ™/âV*a£ 
tures  que  pour  la  formation  de  ÏEglife  ficationcm  ^ 
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tronem  ,  &  antre  fin  fans  rapport  à  celle-là  ,  tm 
confolatio  abnfc> —  Il  faut  principalement  conver* 
ncnw  tfr  ies  ames  %  nourrir  &  fortifier  leur 

pieté  du  pain  de  la,  vérité  ,  leur  appren* 
dre  à  faire  ufage  des  mi  fer  es  &  des  ajfirc* 
tiens  de  la  vie  pre fente „  Vefi  a  quoj 
tend  la  feience  de  la  parolt  de  Dieu. 
4  Qui  lo-     4  Ccluy  qui  parle  une  Tangue  in- 
«juitur  lin  connue  ,  s'édifie  luy-même  ,  nu  lieu  que 
pi»  rcmcccl        .  propherife  édifie  l'Fglife. 
cat  :  qui  au-     9SP  U  propre  fatufaftion  e(t  a  cratn- 
tem  prophe  dre  dans  T ufage  des  païens  peu  communs  ! 
rat ,  Ecclc-  Cefi  une  grande  grâce  ,  de  n'èn  point 
lîam  Dti    a  voir  dont  la  fingularité  les  rende  inutt- 
«dificat.      ies  at4  prochain  ,  ou  nuiftbles  à  nous-mê- 
mes. V orgueilleux  aime  la  fingiûarità  , 
&  l'homme  vain  donne  affement  dans 
.^extraordinaire  pour  fe  difiinguer . 

j  Vo!b  *  Jc  ^ou'1^*tc  4UC  vous  aycz  tous  'c 
aurcm  om-  ^on  des  langues  ,  mais  encore  plus  ce- 
ncs  vas  lo-  luy  de  prophetifer  ,  parce  que  eduy  qui 
^nilinguis:  prophetife  cft  préférable  à  celuy  qui 
wagis         p^pjç  unc  langue  inconnue    fi  ce  n'tA 

«r»*jor  cfl  vrEgIne en  Toit  édifiée, 
qui  prophe.  Vètude  des  langues  n'efipas  inutile  à 
tat  ,  qvim  CEglifè.  Vne  critique  fpavante  &  exa  fie 
qui  loqui-  fyfa  lettre  de  V  écriture  a  fon  ufage  dans 
J5J; "gj1'  fCftfjtof  :  i/  r/Z«/i7e 
înrerprete-  fflïreentout  ttms  ^  en  tons  lieux  >&  à 
tur ,  ut  Ec*  ttffttfJ  jVm  <fr  personnes  d*en  étudier  &• 
<Jt:(îa  afdifi.  *&n  connoim  refait ,  /<z  fe* 

catîoncm      myfteres.  g 

*y  Au/fi  ,  mes  frères,  quand  je  vien- 

autem"n^a.  drois  vous  parler  en  des  largues  incon- 
tres »  G  vc-  nues,  quelle  utilité  vous  apporterois?îf,, 
acxo  ad  vos  fi  ce  n'eft  que  je  vous  parle  en  voutiuË 
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aux  Corinthiens.  Ch.  XIV.  ijt 
truifant  ou  par  la  révélation ,  ou  par  la  linguîs  In- 
fcience ,  ou  par  la  prophétie  ,  ou  par  l'a  quens;  qaid 
doftrine?  vobisprodc- 

Rien  ffeft  plus,  fec ,  ny  ptm  propre  à  ™  £ 
enfler  >  ny  moins  utile  à  CEglifë  que  la  auc  jn  rcvc_ 
fcience  des  langues,  étrangères  quand  elle  lacionc,  aut 
eft  feule  >  &  qu'on  ri*a  pas  le  don  de  la  in  fcicmia  » 
faire  fervir  ou  à  deve toper  les  myft ères  aut  in  Pro- 
&  les  fecrets  de  la  religion  renfermés  *h\ul9.  ™l 

.       ,     s  j    i*     *  a  m  doctrinal 

dans  les  figures  de  FanctenTeflament ,  ?  Tamca 
ou  à  expliquer  les  vérités  du  cbriftia-  qu*  fine  a- 
nifme  &  la  fcience  de  la  foy >  ou  à  éclair-  nima  func 
tir  les  prophéties  &  les  prtmeffes  dur  vocem  dan- 
fiectt  à  venir  >  ou  à  infirmé  de  {a  doc-  <J?  »  flvyi~ 

*  •      i  ,    ,  J      fi#  bw   »  nve 

trme  des  moeurs  &  des  règles  de  te  mo*  cilhara ,  ni- 
raie  chrétienne.  fi  diftinaic- 

7  Ne  voyons  -  noue  pas  tuflGr  dans  tes  hem  foni- 
%  chofes  inanimées  <}ui  rendent  des  fons ,  dcdc" 

comme  les  hautbois  fit  les  harpes,  que  rin*.  »  ^u°2 
£  elles  ne  forment  des  torts  ë flfer ens  ,  ™  ^ 
on  ne  peut  diftinguer  ce  que  Ton  joue  carmin  ,  au\ 
ûit  le  hautbois  ,  ou  fur  la  harpe?  quod  citha. 

8  Que  (î  la  trompette  ne  rend  qu'un  rizatur  f  ^ 
fon  confias  ,  qui  fc  préparera  au  eom-   *  Btenim 

bat  ?  *  «  incertam 

*  *         Ait  vocem  det 

9  De  même  ,  n  fa  langue  que  voi»  tu|,a  .  qu^ 
parlez  n'eft  intelligible»  comment  pour-  parabu 

*a  - 1  -  on  fçavoir  ce  que  vous  dîtes  ?  ad  bclium  î 
Vous  ne  parler  qu'en  Pair,  9   *ta-  & 

//  queflion  dans  le  miniftere  v^c^n* 

&  fe  faire  admirer  d'une  domaine  *  5^ 
perfonnes  par  quelque  chofe  d'extraordi-  fcrmoncm 
naire\  mais  de  fe  rendre  utile  au  com~  Menti*  % 
inun  des  fidelles  ,  en  accommodant  les  qnomodoi 
infirmons  à  leur  portée.  C'cjl  à  quoy  H  fcie™r  »* 
Jaut  s'étudier.    ^  ^° ,  el.\^ 

ia  En  effet >  il  y  a  tant  de  diverfes  caim  iaac- 
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t}9  r.  Ehstii  de  S.  Paul 
w  loquen-  langues  dans  le  monde*  &  il  n'y  a  poîne 
r«.  de  peuple  qui  n'aie  la  tienne, 

muîta  T*?        5*  c'oncïc  n'entens  pas  ce  que  fig- 
putàr?gcne!  nificnl  -cs  Parolcs>  je  ferai  barbare  à* 
ra  lin-uarû  ccIuy  *  qui  je  parle  ;  &  ecluy  qui  me 
func  in  hoc  parle  me  fera  barbare, 
mundo    &     Tel  fe  rend  rtdicule  mime  aux  gens, 
"oc  *  ft      **  m°nde  en  vaulant  *>elever  ,  qui  Je  fe* 
ii  Csi  cr-  roit  admir€r  s'il  ne  vouloit  point  forcer 
go  nefeiero  f°%H  talent  rmais  s'en  fervir  à  desinflruc- 
virtutem  vo  tions  familières  &  utiles.  , 
cis ,  cro  ci,     tz  Ajnfi  >  mes  frères,  puifque  vous 
cui  loquor,  avez  tant  d'ardeur  pour  ces  don»  fpirî* 

!SkS'. &  «fc defîrc!  d:e"  frxe  enrichis  Pout 

tur  ,    mihi  l  édification  de  tEglife. 
barbarus:    .   Saint  Paul  fiait  faire  tourner  adroi- 
i  *  Sic  &  tentent  à  futilité  de  l'Eglife  les  défaut* 
vo$  quoniâ  mêmes  de  fes  minifires  ,ta  vanité  d'un- 
«mulâtre,  Prédicateur,  l> ambition  d' un  P  a  fleur  » 

t,ium  r*d  fc:  C'eP  m  dm  du  Saint  ■  ft**  >  ?«* 

adificationé  ifmpeul  tirer  le  bien  du  mal. 
Ecclcfia:         1.3  C'eft  pourquoy  que  ecluy  qui  par* 
quarrite  ut   le  une  langue  ,  demande  à  Dieu  le  do» 
abundet.s.    de  l'interpréter.  • 
oùi  loquhut    5«»  pourroit  ejlre  afe^  affurê  de  /« 
linguâ,  oret  P*reté  de  fan  %ele  pour  deftrer  des  ta- 
ux, interpre-  lens  y  dans  le  dejfein  de  fervir  l'Eglifi  h 
tenir.         On  a  fort  à  craindre  encelal'illufion  de 
L'amour  propre.  Le  plus  fur  eji  de  s'ap* 
pliquer  à  bien  employer  ce  que  l'on  a  plu- 
tôt que  de  deftrer  ce  qu'on  n'a  pas , 
f  qui  pourrait  ejlre  uneoccafion  de  feper- 

dre^ 

T4  Nam  (î  14  Car  (î  je  prie  en  une  langue  irt- 
orcm  lin-  connue,  mon  cœur  prie,  mais  moneP- 
gua  ,  fpiri.  pric  &  mon  intelligenceeft  fans  fruir.  - 
*us  ™us  lie  fi  du  ifle  des  Pafieurs  d'empêcher; 
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AUX    CoHINTHIENS.   Ch.  XIV.  IJf^ 

que  Vefprit  &  l'intelligence  des  fidelles  orat,  mens 
ne  demeure  fans  fruit.  —  Le  cœur  eft  autcm  mea 
plus  attentif ,  plus  appliqué  >& plus  at-  fl!?c  ki'ua* 
Uchè  à  T>ieu  y  quand  Vefprit  ejl  pUs  clt* 
rempli ,  plus  nourri,  &  plus  pénétré  de 
fa.  vérité  &  de  fes  my fier  es. 

ry   Que^fcL-  je  donc  ?  Je  prierai  de  M 
cœur;  mais^Wrirrai  aufli  avec  intelli-  eftr  ' 

gence.  je  chanterai  des  cantiques  de  r.  orabo 
cœur-,  mais  je  les  chanterai  auflt  avec  &  mente  : 
intelligence.  pfallam  fpU 

Rien  n'eftplus  conforme  à  la  conduite  riru  ,  pfat- 
npofiolique  &  à  VEfprit  de  Dieu  ,  que  lam  &  mcn* 
^éclairer  la  foy  &  la  pieté  des  ebrê-  cc" 
tient,  en  leur  expliquant  les,  prières  &• 
les  loiianges  de  Dieu  qu'ils  ont  tous  les 
jours  dans  la  bouche.  Cefi  un  des  de* 
noirs  des  Pafteurs  ,  de  fuivre  humble-  ■  - 
ment  dans  la  prière  publique  Vufage  de 
VEglife.  Dans  les  prières  particulières 
chacun  peut  fe  fervir  de  ce  qui  luy  ejl 
plus  utile ,     qui  contrUmè  davantage  i 
fon  édification. 

\6  Que  fi  vous  ne  îoiïez  Dieu  que  v  Cete- 
du  cœur,  comment  celuy  qui  ri'eftquc  ru™.  bc* 
du  fimplc  peuple  ,  répondra  -  ci!,  Ptriu^qui 
Amen  ,  à  la  fin  de  vôtre  action  de  gra-  {{,ppiec  lo- 
«es  >  puis  qufil  n'entend  pas  ce  que  vous  cum  idiorae, 

"dites  ?■>  quomodo 

Il  faut  apprendre  aux  fimples  fidelles  à  dicer,Amen> 
s*unir  par  la  difpofttian  du  cœur  &  par  ^Pcr  ™arn 
^application  de  l'efpnt  aux  louanges  ,  ncm  ?  q„0_ 
*kx prières ,  &  au  facrifice  de  ÏEglife.  niam  quid 
—  H  eft  jufte  que  les  enfans  entendent  dicas  >»  ne£ 
tfi  que  leur  mere  fait  &  demande  pour  ciu 
tux ,  &  ce  qu'ils  font  &  demandent  avec 
mile.  — La  louange  &  la  prière  publique 


\ 
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140    ï.    Et  ISTX1  D!  S.  P*UI 

dans>fBglife  efi  aujfi  pour  le  fimple  pev* 
fie.  Luy  ravir  cette  confolation  d?unir 
fa  voix  à  celle  de  toute  CEglife.  C'eft  un 
ufage  contraire  à  la  pratique  apojUlique 
&  audeffeïnde  Dieu. 
i7  Kam  tu    *7  Ce  nVft  pas  que  vôtre  aftion  de 

quidem  bc-  grâces  ne  (oit  bonne  >JjjÊp  autres 

«c  gratias    n'en  font  pas  édifiés. 

agis:  fed  ai-    Vn  bon<pafteur  ffait  faire  trouvera 

ter  nonadi-  ^  brebh  me  noUYYiture  falutairc  dans 

Ur#  '  toutes  les  aftions  &  Us  cérémonies  de  la 
Religion  >  en  les  accompagnant  d'une  inf 
truftion  qui  applique  l'efprvt  &  reveilit 
le  cœur. 

*8  Gra-  18  Je  loue,  mon  Dieu,  de  ce  que 
tiasagoDeo  j,e  parle  toutes  leslangpes-quc  vouspar- 
mco  >  quod  [€2. 

gu/loquo""  dans  PEglifc  que  cinq  paroles  dont  j'au- 
j^Scdin  *ois  l'intelligence  ,  pour  en  inftruire 
Ecclcfia  vo*  aufliles  autres ,  que  d'en  dire  dix  mill* 
lo  quinque  cn  unc  langue  inconnue* 
rerba  fenfu     Tm  vim  de  Dieu  %  U£Mi  lrlouêr  dt 

Tt  °m  ïïios  tout.  — VnPafleur  doit  étudier,  r.  * 
înftruam  :  bien  comprendre  luy  -  même  ce  qu'il  doit 
quàm  de-  enfeigner  -,  r.  à  l'expliquer  en  peu  dt 
cem  toiHt*  motSr>  clairs ,  faciles ,  &  a  la- portée  de 
verborum  t$Mt  b  monde.  Ces  grands  fermons  d>ap- 
inlmgua.  ^C0Htent  tant  ^  m  Prédicateur 

fint peu  utiles  ordinairement.  Une  inf 
tru&ion  fimple  &  bierkftnfèe  feroit  pin 
de  fruit. 

toFratrfs,      10   Mes  fîcrC.s >  n.e  ^n  P°Jnt 
no'i-c  yucri  fans  pour  n'avoir  point  de  (agefle,  mais 

effici  feofi    foyez  enfans  pour  eftre  fans  malice  >  te 

bus,ùdma-  f0y.Cz  fages  comme  des  hommes  gac^ 
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aux  Corinthiens.  Ch.  XIV.  14* 
l'enfance  chrétienne  ne  c  on  ftp  pas  à  eft0te  :  feu- 
jurer  de  tout  par  Us  fins  comme  tes  en-  fibus  «item 
fans ,  mais  à  imiter  leur  pureté ,  leur  do-  V«£  «- 
cilité,  leur  innocence  ,  leur  humilttt, 
leur  douceur , &c  La  lumière  &  lafa- 
gejfe  de  la  foy  ,  loin  d'ep*  contraire  à 
.l'enfance  chrétienne,  en  fait  partie.  Vit  . 
infant  ne  fe  fie  pas  à  fa  propre  lumière, 
il  ne  voit  rien  que  par  tes  yeux  de  fa  me- 
re>  &  n'en  juge  que  par  elle. 

11  II  eft  dit  dans  l'Ecriture  :  \  Je  M  In  le- 
parlerai  à  ce  peuple^  en  des  langues  g  £çi 
étrangères  &  inconnues  >  &  après  cela  niamjnaliiï 
même  ,ils  ne  m'entendront  point ,  dU  nngnbJkU- 
le  Seigneur,  biisaliislc, 
Les  verith  font  devenues  a>mme  une  q»«  Pnpulo 

langue  étrangère  à  ^f^^^luiSiSSi 
liens ,  &  la  mantere  de  les  prêcher  efi  me  y.  duu 
comme  ira  langage  inconnu ,  tant  elle  ejt  DOmjflUs. 
/éloignée de  la  fimplicit-é  des  Apôtres        z  //*.  28. 
au  défi  us  de  la  portée  du  commun  des  tu 
fidelles.  Et  on  ne  fait  pas  réflexion  que 
ce  déchet  ejl  une  des  marques  les  plus 
fenftbles  de  la  vieillejfe  de  l'Egtife  & 
de  ta.  colère  de  Dieu  fur  fts  enfans. 

22  Ainfi  la  diverfité  des  langues  cft    ai  IwqM 
«„  figne  ,  "on  pour  les  «die, », jais  £j« 
pourlesinfiJellesi&ledondeprophe-  ^  ^ 

tic  au  contraire  n'eft  pas  pour  les  înft-  bus.fedin- 
delles  >  mais  potirlenfidcllcs.  fiddibusî 
Dieu  donne  des  inftruffions  &  des  lu-  propheti* 
mteres  àl'Eelife  par  le  mouvement  de  fa  autem  non 
Zt!&  de1  fa  liferuarde  -,  Us  prcdi- 
ges  luyfont  comme  arrachés  par  la  dureté  buJ> 
ou  fin  fidélité  des  hommes.  —  Vne  ame 
fidelle  cherche  à  s'inftruire  &  à  prof  ter  ^- 
dans  les  voies  de  Dieu ,  &  non  à  votr 
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*4*  I.  Epïstrb  Dfi  S.  P*iix 
des  fignes  extraordinaires  pour  prouve? 

fi  f°y* 

Sicr-     23  Qilc  ^  toute  une  Eglifc  eftant 
go   convc- aftcmblée  en  un  lieu,  tous  parlent  di- 
nar univer-  verfes  langues,*  que  des  ignoransou 
«Ta   EccKfîa  des  infidelles  entrent  dans  cette  AflTem- 

111  unum  >&  blée,nc  diront -  ils  pas  que  vous  eftes 
omne,  hn-  d     .  f   f  p 

giisloquan-  ,  .     ,  n  »     .  n 

fur ,  intrent  On  doit  n'ufer  qu'avec  grande  ctreonf- 
autem  idio-  peElion  des  talens  extraordinaires  dont 
ix  ,  aut  in-  le  peuple  n* eft  pas  capable  de  s'édifier. 
tfnelfs,non-  —  Les    j>afleun  font  voir  qu'ils  Jbnt 

TuodCC^nfa  VYament  Per€S  •> nofl  **fiipM*t  une  vai- 
îmis  ?  10  a"  ne&  utii€  oflentation  de  leurs  grands 
talens  \  mais  en  bégayant  y pour  ainfi-  di~ 
re  y  avec  leurs  enfans ,  quand  ils  en  ont 
befoin. 

24  Si  au-  24  Mais  fi  tous  prophetifent  ,  & 
tem  omnes  qu'un  iiffïdelle  ou  un  ignorant  entre 
prophetenc,  jans  v£trc  Afletablée ,  tous  le  convain- 

.lui,  infide-^"^^"51^^^1-      .  ;  . 

lis,vclodio-  Le  talent  d'expliquer  clairement  les 
ta  >  convi.  verifés  chrétiennes  &  les  myfteres  delà 
cirurabom.  religion  ,  dont  faint  VauVparle  icy  fous 
nibus,diju-  ie  nm  &  prophétie  y  eft  le  plus  utile  à 

omnibus  r    l>Hlife  1uand  on  Emploie  bien  .'On  n'en 
peut  trop  avoir  qui  l'exercent. 

25  OccuU  *f  Le  fecret  de  Ton  cteur  eft  décou- 
ta  cordis  vert  y  de  forte  que  fe  profternant  le  vi* 
ejus  mani-  f3ge  coqtre  terre  f!  adorera  Dieu>  ren- 

ita    cadêw  daiU  témoignage  9UC  Dicu  cft  vcrita- 
in  facicm  '  bkttient  parmi  vous, 
adorabit        Le  caraftere  véritable,  mais  bien  rare, 
ï)cum,  pro-  d'un  Tredicateur  -apofiolique  ,  c*eft  de 
nuntians      renverfer  le  ctisur  des  pécheurs  y  &  de 

fceus  inVvCo.  t'Tfir  *  IeUn  W  y€UX  •  d€  l€S 

bis  fir.      terrajfer  &  de  les  humilier  fous  la  cràfaz 

* 
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aux  Corinthiens.  Ch.  XIV.  itf 
ite  des  jugemem  de  Dieu  ,  de  leurfairt 
reconnoitre  &  aimer  la  beauté  de  la  re- 
ligion. C'efl  à  la  fimpliciîé  des  Saints  &• 
î^e/fc  Prédicateurs  que  Dieu  accorde  cet- 
te benediftion  y  &  non  pas  aux  difcours 
magnifiques  des  orateurs. 
»  ■ 

§.  2.  VSER  DE  TOVS  LES  DONS  POVR 
EDIFIER.  DIEV   EST  VN  DIEV  DE 
PAIX.  NON  DE  TROVBLE.  SILEN- 
CE DES  FEMMES. 

16  Que  Faut  -  il  donc  ,  mes  frères ,  Q»îd 
■<jue  vous  rafliez?  Si  lors  que  vous  efles  ergo  eft.fca- 
aflemblez.l'un  eft  infpiré  de  Dieu  pour  «e«  ?  Ç»m 
compofer  un  cantique ,  l'autre  pour  inf- 

mure ,  un  autre  pour  révéler  les  lccrcts  vcfttûm 
-de  Dieu  ,  un  autre  pour  parler  urjc  lan-  pfaimum 
gue  inconnue  ,  un  autre  pour  Tinter-  habet ,  doc* 
prêter  >  que  toutfc  paflc  pour  l'édifica-  <rinam  ha- 

tion.  .bcV  ar°^ 

Le  bien  &  l'édification  de  VEglifeeft  JJ^  jj* 
ce  qui  doit  régler  Vufage  des  dons  &  des  gUamhabetr 
talens  :  c'eft  en  abufer  que  d'enufer  au-  interpréta- 
trcment.  Si  un  homme  infpiré  de  Dieu  tioncm  ha- 
doit  quelquefois  fupprimer  ce  qu'il  a  re-  bct;  °™n»* 
$A  , pour  ne  pas  troubler  l'Eglife,  corn.  \fon*^ 
ment  juflifiera  -  t  -  on  cette  démangeai-  ^anc# 
fon  de  produire  le  fruit  de  fes  propres 
'  études ,  que  nulle  confideration  ne  peut 
arrêter  ? 

17  S'il  y  en  a  qui  ayent  le  don  des  17  Sivfc 
langues  ,  qu'il  n'y  en  ait  point  plus  de  lingua  <jui» 
deux  ou  ttois  qui  parlent  en  une  langue  lorlu'tur> fc- 

0    *   ,.|         f  °  »  cundum 

inconnue  ;  &  qu'ils  parlent  l'un  après  duoSt  aut  ut 
l'autre  s  &  qu'il  y  ait  quelqu'un  qui  in-  muicum 

terprete  ce  qu'ils  auront  dk*    -  «es ,  *  pce 
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144   T.  Epistrb  De  l.  PauI. 
partes  ,  &     On  fe  cherche  foy  -  mime  quand  am 
unus  incer-  if  eut  parler  ou  agir  dans  ÏEglifc  fans 
frctciut.     îniffton ,  fans  ordre  yfans  utilité  >  &par 
etnprëffe%ment. 
»8  si  au*    28  Qmc  s'il  n*yapoint  d'interprète  , 

prcs»taccat  1Eg'lfc^  q*  il- ne  parle  qu  a  foy  -  même 
«in  Eccicfia,  &  à  l>ieu. 

ïlbi  autem  Quand  on  voit  qtfon  ne  peut  eflre  utile 
loquausrift  au  prochain,  le  meilleur  parti  efi  celuy 
*>COi  du  filence  ,  de  la  prier e ,  &  de  la  retrai- 

-  te  y  où  l'on  fe  contente  de  s'édifier  foy- 

mime  y  &de  traiter  avec  Dieu  pour '  le 

prochain. 

19  Pro-  2?  Pour  ce  qui  eft  auffi  des  Prophe* 
Ytmaeautcm  tes  >  qu'il  n'y  en  ait  point  plus  de  deux 
duo.aut  «es  ou  trois  qui  parlent  ,  &  que  les  autres  eu 
dicant  ,  &  jugent. 

**ur5  ^  On  ne  doit  rien  faire  dans  l'Églifc 
qu  avec  ordre  ,  &  qu'on  ne  veuille  bien 
feumettreau  jugement  des  autres. 

30  Qnod  ^  30  Qnc  s'il  fe  fait  quelque  revcla- 
iî  aiii  reve-  tion  à  un  autre  de  ceux  qui  font  aflïs 

fSti iU,Crh  da.ns  15A&mblée  >  <lu*  1«  Prcmic* 

Quelque  talent  yu 'on  ait  >tl  faut  eflre 
tellement  difpofé  à  parler  y  que  l'on  f oit 
encore  plus  prit  à  Ji  taire  &  à  écouter 
les  autres. 

31  Potef-  Ji  Car  vous  pouvez  tous  prophéti- 
es autem  fer  Pun  après  l'autre  3  afin  que  tousap- 
omnes  per  prennent ,  &  que  tous  foient  confolcs. 
finales    ^     Pourquoi  l'envie  ,  Vemprtffement  & 

l'j'loufte'dans  l'Eglife  de  Dieu,  où  il 
dicant  »  &  >  a  dequoy  exercer  le  %ele  &  les  talens 
«ymnef   ex-  de  tout  le  monde  ?  Quand  on  ne  iher* 
Jwrtcntur.   cher  a  qu'à  injlrnire  &  (onfolerjès  frè- 
res, 
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ris  i  on  trouvera  bien  où  le  faire  fans 
contestation  &  fans  faire  peine  à  per- 
fonte. 

31  Et  les  cfprics  des  Prophètes  (ont  jiEtfptvi 
fournis  aux  Prophètes.  tltXiS  Pr°- 

Perfonne  ne  doit  fuivre  aveuglément  ?hcz\™" 
fon  %$U  y  mais  dépendre  de  F  Efprit  de  {^.^y '* 
'Dieu  &  de  VEglife  dans  Cufage  des  u-  fun^ 
lens  que  Dieu  a  donnés  pour  ÏEglife  % 
&  agir  avec  efprit  de  foumiflion  &  de 
faix.  Les  dons  du  Saint  -  Efprit  n'ont 
rien  de  Centhoufiafme  ny  de  U  violence 
que  V efprit  des  ténèbres  infpiroit  autre* 
fois  :  ils  aident  la  volonté  fans  la  hecef- 
fiter. 

33  Car  Dieueït  un  Dieu  de  paix  ,    M  i*"? 
&  non  de  defordre:  *v*cft  ce  quej'cd-  £Xnis 
feigne  dans  toutes  les  Eglifes  des  Saints.  dCU5  9  ft& 

Qice(l  Dieu,  là t fi  la  paix.  OU  Dieu  paci$>  ficuc* 
ixy  la  paix  ne  font  point  %  l'ordre  &  l'u-  &  in  omnN 
nilé  en  font  bannis-.  La  conduite  apofto-  bwBcctell  s* 
tique  efi  par  tout  uniforme  &  toujours  ^çc0Jam 
■appliquée  à  établir  l'or drt ,  lu  paix>&  °CC  # 
f  union* 

34  a  Que  les  femmes  parmi  vous  (e    ?  4  a  Mu* 
taifent  dans  les  Eglifes  ^  parce  cçTil  «c  HcresmEc- 
ïeur  eft  pas  permis  d'y  parler  s  mais  elles  dcfiiç  ta~ 
doivent  eftre  foumifes  ,  b  félon  que  la  cc**c  9 

ioy  l'ordontie.  mittitur  eiV 

Heureufe  condition  de  trouver  dans  îoqu* ,  fei 
fou  état  &  dans  fon  devoir  Cinefiimablt  fubdicai  cf. 
avantage  de  ne  fi  point  produire  au  de-  ^  >  *• 
hors  ,  &  de  ne  prêcher  que  par  l'amour  &  lcx  dïf 
&  la  pratique  du  filencey  de  l'humilité  r  %  *tt] 
de .  Uobeïffante  ,  de  la  dépendance  >  &  b  <Je** 

jpar  W«£     vertus  cbritffVt  l*à 

pal  • 
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55  Siquid    jj  Que  fi  elles  veulent  s'inftruirc  de 
autem    to*  quc|que  chofe  ,  qu'elles  le  demandent 
Wdifccrc,  ^  leurs  maris,  lors  qu'elles  feront  dans 

fuoT  intcrî  'cUrs  ma^ons  >  car  f  cft  honteux  aux 
rb^ent-Tur-  femmes  de  parler  dans  PEglife. 
pc%ft  enim     11  n'y  a  jamais  d'honneur  à  ne  pas  faire 
mulicri  lo-  fin  devoir  &  à  jbrtir  de  L'ordre.  — . 
qui  in  Ec  c>€ji  vi0ier  ia  [0y  éternelle  qui  établit 
clcru<        V ordre  ,  que  de  for  tir  du  filence  &  de  la 
dépendance  ou  'Dieu  nous  a  mis.  —  Le 
mari  eft  comme  VEvêque  domeftique  de 
fa  famille.   Ç'efl  à  luy  à  infiruirt  de 
leurs  devoirs  en  particulier  &  dansVè* 
tendue  de  fon  petit  Ditcefe  ceux  qui  le 
compofent. 

16  An  à  $6  Eft-  ce  de  vous  que  b  parole  de 
vobis  ver-  Dieu  eft  premièrement  fortiej  ou  n'eft 
bum  Dci     elle  venue  qu'à  vous  feuls? 

proceflu  ?  plus  m  en prQche  de  laf0i(rce  Je  ^£m 
aut  in   vos  .        #   *#    j  «  •       >    j-r  •  »• 

foios  uerve  vangile,  plus  ladottrme  yla  dtjctpltne, 
nit  i   \      &b  morale  font  pures.  —  //  eft  de  ^or- 
dre de  recourir  dans  Les  doutes  aux  pre~ 
mitres  &  plu*  anciennes  Eglifes%>  &  de 
recevoir  la  loy  de  la  difeipline  de  celle 
de  qui  on  a  reçu  la  foy. 
îySiquis     37  Si  quelqu'un  croit  eftre  prophète 
vîdcturpro-  ou  (pirituel ,  qu'il  reconnoifle  que  les 
pheta  effe  ,  chofes  que  je  vous  écrisfont  des  Ordon- 
aut  fpiritua.-  nanccs  du  SeigneUr; 

H^efi  pas  permis  d>enfeigner  fa  pro- 
bo  vobis  ;  pre  Ooiïfine,ny  de  régler  VEglife-par 
quia  Vomi-  Jes  propres  penfies  >  mais  pur  les  règles 
nifunemun  l'Evangile  &  de  la  tradition.  Sou- 
*aca.  ^ent  c  amour  propre  fait  avoir  plutd'at- 

.  tachement  à  ce  qui  vient  de  nous ,  qu'à 
•     ce  qui  vient  de  Je  fus  -  Cfa ift+ 
i%  siqui$     3*  Que  fi  quelqu'un  le  yeut  ignorer* 
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il  feraluy  -  même  ignoré,  .autcm  îg~ 

On  veut  ignorer  ce  qu'on  ne  veut  pas  norac  ,  ig*- 
faire ,  mai*  Dieu  punit l'ignorance  &  «orabitut. 
le  vioîement  de  la  loy.- —  Combien  de 
fcandales  %de  defordres ,  &  de  conte  fla- 
ttons dans  l'Eglife  par  l'ignorance  de  fis 
loix  &  de  fon  ordre  !  - —  C'eft  un  avan- 
tage plutôt  qu'une  perte  d'eflre  oublié  & 
ignoré  des  hommes  ;  mais  d'eflre  oublié  & 
ignoré  de  vous  9â  mon  Dieu,  &  de  l'ê- 
tre pour  Mternité  ;  qui  peut  y  penfer 
fans  ficher  de  frayeur  ?  Et  néanmoins 
qui  s'applique  ferieufement  à  vous  con- 
owoîtft  &  à  vous  fervir  pour  éviter  ce 
malheur?  .  . 

3  9  Pour  conclure  donc ,  met  frères  »   ?9  Itaqu<rr 
defirex  for  tout  le  don  de  prophétie  ,  &  fratrcs ,  ^ 
D'empêché*  pas  l'ufage  du  don  des  Ian-  ^Etr™ 

gUCS'  \,  •  r  e* '  j      •  SÎ5qï*M«: 

40  Mais  que  tour  fe  faflc  dans  la  guis  nolicc 

bien  -  featîce  ,  &  avec  ordre.  prohibere. 

Le  moyen  de  conferver  ta  paix  y  la  vé- 
rité &  la  difciptiné  dans  l'Eglife  yCefl  J° 
d'y  chercher  ce  qui  luy  éfl  mile  ;  de  to-  n€ftê  :  tt  fa 
lerer  ce  -qui  ne  nuit  point  à  fin  bien  \  cimdàm  or- 
d3 en  aimer  &fiutenir  l'ordre  >  l'honnê-  dmcw  fiant; 
te  té,  Ubieu  -  fiance  &  la  fubovdina* 
t{on. 


.  *  •  ». 
•  ■ .  «   »,     -  •  •• , 
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CHAPITRE  XV. 

.  c  * 

§.  1.  APPARITION  DE  IESVS-CHRIST 
l**VTO-     RESSVCITE*.  S.  PAVL  SE  CROIT  LE 
I\|tu      MOINDRE  DES  APOSTRfiS.IL 
auccm  vo-*       DOIT  TOVT  A  LA  GRACE, 
bis  facio , 

ratrcs»       i*c  T  E  croy  maintenant ,  mes  frères* 

quod  prardL        J  .vous  Revoit  faire  fou  venir  de 

cavi  vobis  ,  l'Evangile  que  je  vous  ai  prêché ,  que 
quod  &  ac-  vous  avez  reçu  ,  dans  lequel  vous,  de- 
ccpiftis»  in  meurez  fermes  >    /  ,  » 

quo  &  1U-        %   £  par  [Cque[  vous  cftes  fauv^$ 

*  D»  11,  a"n  clue  vous  voyez  fi  vous  1  avez  rete- 
Vhi.  dprés  nu  comme  je  vous  l'ai  annoncé,  pui« 
U  Pent.  qu'autrement  ce  (eroic  en  Yain  que  vous 
c  GaL  i,  auriez  embra/Té  la  foy, 
II#Pcr  u  d  Combien  de  grâces  différentes  dont  on 
tt  falvan^i-  P€r^  facilement  le  fonvenir  !  1,  la  w//^ 
ni.*  qua  ra-  $W  de  nos  premiers  Apoflrts  à  nos  pères . 
tione  pra;di-  2  .  La  prédication,  3*  La  vocation.  4.  Le 
caverim  vo.  rf<?/2  <fe  /a/fy,  y.  ç*/«y  tfe  /<*  perfeveran- 
pi*. *Gteçe*  fe#  ^  ^  délivrance  de  nos  miferes  c?* 

etedidif-  *****  /wAw  >  C&*  /tfi  moyens  du  fa- 
10.  Rappelions  -  lesfouvent  dans  nôtre 
idi  mémoire  avec  cfprit  de  reconnoiffance. 
enim  vobîs  3  Car  premièrement  je  vous  ai  en- 
in  pnmis  >  feigné      comme  donné  en  dépôt  ce  que 

riuod  &  ac-  »j  0  •  a  »   /-  • 

cepi  •  quo-  J  avols  moy- même  reçu  ifçavow,  que 
nia  m  Chrif-  Je^us  "  Chrift  eft  mort  pour  nos  péchés  , 
tus  mortuus  d  félon  les  écritures  ; 
cft^propec-     4  e  qu'il  a  cfté  enfeveli  >&  qu'il  cfl 
catis  noftns  retfufcité  le  troifïcme  jour  ,  félon  les* 

d  fecundum    »  9 

Scripturrfs:   mc™es  écritures  * 

«iff*-5J-5«     L  Ecriture  &  la  Tradition  font  les 


trà 
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deux  règles  de  lafoy,qui  n'en  font  qu'une  4  e  Bt  quï* 
qui  eft  ta  parole  de  Dieu.  —  Le  dépôt  de  fcpultm  cft, 
la  foy  reçu  de  Je  fus  -  firifl  par  les  <Apâ-  &  quiartfcr- 
tre»  ,  &  tranfmis  à  leurs  fucceffeurs  ,  efi  ™J* 
renferme  dans  le  Symbole.  Il  eft  très-  dum  Scrjp. 
utile  de  le  reciter  fouvent  y  mais  avec  U\xU  : 
attention ,  avec  efprit  de  foy  ,  d*  adora-  c  Jinas  % 
iion  y  de  reconnoijfance  >  d'humiliation  ,  *•  *• 

A% amour»  Il  n'y  a  pas  un  mot  qui  ne 
contienne  plufieurs  grands  myfieres  j 
pas  un  myfiere  qui  ne  foit  une  loy  >  une 
règle  ,  &  un  modclle  de  nôtre  vie.  — 
La  mort  de  Je  fus  -  Cbrift  nous  oblige  de 
mourir  au  péché ,  aux  maximes  du  ficelé* 
&  à  nous  -  mêmes  \  fa  fepulture ,  de  nous 
cacher  au  monde  ,  à  la  vanité  aux  oaca* 
fions  du  péché  5  fa  refurrettion  >  de  me- 
ner une  vie  nouvelle  >  d'avoir  du  degout 
pour  la  vieprefente%  de  foupirer  après  la 
vie  du  ciel ,  &  d'avoir  toujours  dans  le 
cœur  les  années  éternelles  du  fie  de  à  venir»  5  Et  quia 

y  qu'il  s'eft  fait  voir  à  Cephas,  puis  vifus  cft  Cc- 
f  aux  onze  Apôtres  i  Fh*  »  &  Pfft 

6  qu'après  il  a  eûé  vû  en  une  feule  Jjf  ttndc- 
fois  de  plus  de  cinq  cens  frères  ,  dont  iA    f  jrean  t 
y  en  a  plufieurs  qui  vivent  encore  au-  10.  19. 
jourd*hui,&  quelques  -  uns  font  déjà     *  Dein- 
morts.  dc  vifu*  x«ft 

Le  premier  Apôtre  cft  le  premier  tè- 
tho*/*  <te  ta  refurrettion  du  Sauveur.  Les  fratribu""^. 
premières  confolatisns  font  pour  les  vrais  mul  :  ex  qui- 
penitens ,  comme  faint  Pierre  ;  pour  ceux  busmuhi 
qui  font  dans  la  prière  &  dans  la  retr^i-  ««anent  wf- 
te  3  &que  le  monde perfecute  >  comme  les  4»?  adhuc* 

a  ^  1  •  f     quidam  au- 

on%f  Apôtres  \  &  pour  les  vrais  difctples  ^cm  ^or. 
de  Jefus  -  Cbrift  tomme  les  cinq  cens  mUrunt  : 
frères  dont  parle  icy  P  Apôtre.         ■  " 

Giij 
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7  Dcindc     7  qû*enfuire  il  s'cft  fait  voir  à  Jaque^ 
*ifws  eft  la-  puis  à  tous  les  Apôtres  , 
cobo,  de i n -     g  &  qu'enfin  après  toua  les  autres  il 

©mA  b    -liS  S  VOlT  *        "  m^mc  *  ^uî  nc  fris 

^Noviifî*  qu'un  avorton, 
»è  autem  -  '«Wrji  »<wr  apprend  luy  -  we- 

©mnium  m*  à  honorer  la primauté  &  l'antiquité 3 
jamquajn  en  honorant  &  autorifantparfesvifites 
abortivD^i-  ^  fes  aparitions  la  prérogative  de  faim 
fus  cit  mita.  p.frye  rfrmUf  Apôtre  de%  jMifi  dt 

toute  VEglift  y  celle  defaint  Jaqme, pre- 
mier Eve  que  de  la  première  &  plus  an- 
sienne  de  toutes  les  Eglifes,  &  celle  dê 
faint  Paul ,  premier  Apôtre  des  Gentils. 
—  7>lus  Dieu  élevé  les  Saints ,  plus  ils 
ferabaiffent  eux  •  mêmes.  Que  cette  lut- 
te contre  Diùu  tuy  eft  agreabte  !  VEfprit 
&  C  exemple  de  ce  luy  qui  e fiant  7>ieu  s* eft 
humilié  &  anéanti  luy  -  même  3  portent 
toujours  fes  vrais  Difciples  à  l'imiter 
9  g  Ego     9  g  Car  je  fuis  le  moindre  des  ApcU 
enim  fum     très  >  &  je  n%  fuis  pas  digne  «Tertre  a p- 
mînimus     pcné  Apôtre  ,  parce  que  j'ai  perfecuté 
Jfcjf**St  Wfe  de  Dieu. 
Sfgnus"         Quelque  changement  que  Dieu  ait  fait 
cariApofto-  en  nous  y  n oublions  jamais  ce  que  nous 
Jus  >    quo-  avons  efiéy  &  ce  que  nous  pouvons  de- 
»iam  perfc-  venir.  — Ceminence  &  l'élévation  de 
cutnsfum     je  ia  grace  dans  une  ame  ne  par  oit  jamais 
Bec  c  ïam  ^  ^UM^  e^         je  v£ë  tm  cg 

g  9.  Vf  tlll  a  de  grand  &  d'élevé.  —  §)]tand 
5.  Eph.  3.8-  il  eft  queftion  des  avantages  de  l'Apô- 
tre y  il  ne  fe  fouvient  que  de  ce  qu'il  a 
efté  par  luy  -  même  :  quand  il  eft  quef- 
tion des  intérêts  de  Dieu,  il  ne  penfe 
qu'à  ce  qu'il  eft  par  fa  grâce.  — .  De 
/    perfesuteur  devenir  dpâtre  a  Ceft  uns 


« 

- 
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grâce  bien  rare  ;  tomme  Cefi  une  apojla- 
fie  bien  funefte  ,  quand  d'Apôtre  on  de- 
vient m  perfecuteur  par  l'abus  de  l'auto- 
rité ,  du  minifiere ,  des  talens  ,  par  l'a- 
pofiafie  > &par  le  mauvais  exemple  ;  car 
on  perfecute  VEglife  en  plus  d'une  ma* 
niere. 

10  Mais  c'eft  par  la  grâce  de  Dieu    10  GrJtia 
•queje  fijis  ce  que  je  fins,  &  fa  grâce  J^m 
n'a  point  cfté  fterile  en  moy  :  V  mais  ?m  ,d'aod 
j  ay  travaille  plus  que  tous  les  autres ,  ^    -uj  in 
non  pas  moy  toutefois  ,  mais  k  grâce  m*racua 
de  Dieu  qui  eft  avec  moy .  non  Fuit ,  g 

Celuy  qui  a  connu  fa  propre  foiblefife^  2^n;  . 
par  ^expérience  de  fes chutes,  n'a  pasde**nu**  llUs 
peine  à  reconnoîire  qu'il  doit  tout  à  la  lom^nln 
grâce.  —  Où  trouver  des  mérités  avant  cgo  autem  , 
la  grâce  qui  fait  tous  les  mérites} — fed  gracia 
SHl  n'y  a  point  d'amour  -oifif ,  Une  doit  Dcirafctfuro: 
point  y  avoir  de  grâce  oifive ,  puifque 
la  grâce  eft  Pinfpiration  de  l'amour.  La 
vocation  ,  Centrée,  la  fidélité  au  minif- 
tere ,  les  penfées ,  les  defirs ,  le  choix  du 
travail ,  le  commencement  ,  le  progrés , 
la  perfefîiofr  de  l'ouvrage  ,  tout  %fl  de 
Dieu  ,  de  qui  tout  vient ,  par  qui  tout  fe 
fait ,  en  qui  tout  fe  conforme.  —  jVV- 
tons  rien  à  la  grâce ,  ne  nous  attribuont 
rien  ,  fi  nous  voulons  efire  de  vrais  dif- 
ciplcs  de  faint  Paul.  Sans  et  principe  de 
l'humilité  chrétienne  -,  plus  on  a  de  ^ele  3 
de  mouvement  &  de  fuccés  'tlans  le  tra- 
vail, plus  on  court  rifque  de  faire  des    u  S^e 
fautes  &  defe perdre.  eniro  ego  , 

,  il  Ainfi  ,  foit  que  ce  foit  moy  >  foit fîvc      *  te 
que  ce  foiqpt  eux  qui  vous  prêchent,  %Ycc?M* 
voilà,  ce  que  nous  prêchons ,  &  voilà  ce 
qac  vous  avez  crû.  G  iiïj 
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Voilà  en  abrégé  tout  ce  que  faint  Vaut 
viertt  d'enfeigner  :  un  feulDitu,  un  fetig 
Jefus-  Chrijt  y  qui  fait  tout  en  tous  fez 
vtiniftres  ,  un  feut  minifiere  fe Mûre- 
ment poffedé  par  tous  y  un  feul  Evangile 
prefcbé  far  tout ,  une  feule foy  qui  réunit  < 
tout  y  une  feule  charité  ,  qui  ni  doit 

x  faire  qu'un  ccwr  &  quxune  mi  de  npu% 
tous. 

§.  2.    PREVVES  DB   LA  RESVRREC- 
I        TION.     REGNE    DE   DIBV  SEVI,. 
TOVT  ASSVJETTI  AV  FILS  ,  ET  LE 
FILS  AV  PERE, 

i*  Si  ai»*  11  Puis  donc  qu'on  vafis  a  prêché  qtie 
Km  chriP.  Jefus  -  Chrift  eft  refluftité  d'entre  le* 
lusprapdica  morts  commcïit  le  trouve  t  -  il  parmi 
tur  qnod  rc-  vous  des  perfonnes  qui  ©&nt  dire  qu<* 
ferrexit  a    icsmort$  nc  reflufehent  point? 

«îuomodo        Ce  1Hta  'fi*  enfetgné  toujours,  pat* 
quidam  è\    tous ,  &  en  tous  lieux  ,  eft  la  foy  de 
cunt  in  vo-  glife.  Ci  fi  mer  que  d'y  contredire.  IL 
his  >  quo-  ny  a  f0int  &  nouveaux  article*  de  foy 
fuam  refur  ny  ^e  mérités  nouvelles.  Ce  quia  efié 

tuorum  non  cru  P4r  les  P**™"™  ^retiens  x  le  dotk 
cft  i  efire  par  les  derniers,  La  foy  de  la  re- 

furreftion  des  morts  e fiant  fi  importante y  ( 
C*efi  un  grand  avantage  dyen  aveir  un* 
preuve  fi  éclatante  dans  cslle  de  fefus* 
Cbrifi. 

ij-Siau-  Il  Que  fi  les  mortf  ne  reflfufciten* 
>cm   «fur-  point,  Jefus  -  Chrift  n'eft  donc  point 

redip  mnr-  reflufcité*? 

chriftus  rc-  rc"»rcltc  >  notre  prédication  eft  vainc  % 
ftirrcxît.      &  votre  foy  eft  vaine  auffi. 
u  si  w     la  refurremen  des  morts  efi  un  point 
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fondamental  de  toute  la  religion  cbre-  tcm  ChtiT- 

tienne.  Le  facerdoce  éternel  de  Jefus-  tus  non  *e- 

Cbria  ,  U  tnifiion  des  Apôtres  ,  Mtfr  ^5rcxîc,ina* 
bliffement  de  l'Eglife  ,  [ubfiftent  fur  la 


ni- 


foyen  Jefus  -  Cbrifi  reffufcitè.  lnterro-  noft»,!„„ 
-  -  nous  fouvent  nous  -  mêmes  fur  cet  nis  cft  &  fi- 

article  y  &  fur  toutes  fes  fuites.  des  vcftra  * 

1Ç  Nous  ferons  même  convaincus  ;lS  *n**r 
d'avoir  efté  de  faux  témoins  à  l'égard  de  JJJ1*  af!Yr 
Dieu  *  puifque  nous  avons  sendu  té-  |^Cf  D*ci] 
moignage  contre  Dieu  même ,  en  di-  quoniam 
fant  qu'il  a  reflîifcité  Jefus  -  Chrift,  qu'il  tcfHmonia 
n'aureit  pas  néanmoins  reffufcké  fi  les  dixi™us  ai- 
mons ne  reflufcitoicnt  pas.  versus 

Ceux  qui  portent  U  parole  de  Dieu  #£35? 
eux  hommes  ,  doivent  bien  prendre gar-  ckriftum; 
de  à  ne  fe  rendre  pas  de  faux  témoins  a  quem  non 
fon  égard  y  en  débitant  des  ebofes  fabu-  fiXcitavir>  (î 
le ufes  >&  en  s* éloignant  de  la  vérité  de  mertui  non 
l'Evangile  foi  t  dans  le  dogme  ou  dans  U  ^^t* 
morale»  çx  mortui 

16   Car  G  les  morts  ne  relfufcitent  non  refur- 
>    point,  Jefus ^  Chiift  n'*ft  point  auflî  gunt>  neque 
reflufeité.  '  chrift^  *<> 

M  Que  fi  Jefus  -  Chrift  n'eft  point  (ûlttuit'  , 
relTufcité, vôtre  foy  eft  donc  vaine>  vous  çx  chriftws 
xftes  engagés  dans  vos  péchés.  von  r«furrc- 

18  Ceux  qui  font  morts  en  Jefus-  xir  >  *ana 
Chrift ,  font  donc  péris  fans  relfouçce.  1  ^  &àc$  vcf- 

Nous  ne  fommes  jufiifiés  que  par  la  tt*  ■ 
vertu  des  my fier  es  de  Je  fis-  Chrift  ap-  ï*1™^ 
fliquéï  par  la  foy  vive  &  par  les  Sa-  vcftri$. 
cremens.  Ce  fi  par  fa  mort  que  nous  mou»    \%  Ergo 
tons  au  péché  ,  Ceft  par  fa  refurreCHçn  *  qui  dojr- 
que  nous  vivons  à  Dieu,  plus  efficace- .îj"^1  j*. 
ment  &  plus  f tintement  que  fi 
avions  tflé  nous  •  mêmes  crucifiés  eu 
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19  Sî  in      19  Si  nous  n'avions  d'efperancc  en 
haevitacan-  Jefitt-  Chrift  que  pour  cette  vie  ,  nous, 
tùm  in       ferions  les  plus  aûferables  de  tous  les 

'ZI'*  «îfc      Sans  l'immortalité  de  Vame  &  fefpe- 

mus  j  truic-^  ^       _ .  1 

rabiliorcs     r<i»ce  de  la  refurreaton  du  corps  ,  / 
Aimusomnii  vangile  ne  fer  oit  que  des  rniferables ,  les 
bus  hojni*    gens  de  bien  n'auroient  que  la  peine  des 
*****         criminels  >  &  les  [cèlerais  jouir  oient 

feuls  de  la  recompenfe. —  Quelcsfouf- 
frances  [ont  utiles  ,  puis  qu'elles  nous 
détachent  de  la  vie  pre fente ,  &  nous 
obligent  à  en  crofre ,  defïrer>  &  atten- 
dre une  meilleure  !  Tout  ce  qu'on  peut 
avoir  d'avantages  en  cette  vie,  ne  peut 
empêcher  qu'on  ne  foit  miferable  ,  fi  on 
ifi  criminel  :  tout  ce  qu'on  y  peutfouffriry 
ne  peut  rendre  malheureux^  celuy  qui  a 
la  foy  du fiecle  à  venir. 
»o  Natte     io  Mais  maintenant  Jefus  -  Chrift  eft 
awtcmchrif*  refïufcité  d'entre  les  morts ,  &  iUft  de- 
mis refurre-  venu  les  prémices  de  ceux  qui  dor- 

xit  à  mor-  mcnN 

ïcnxTum  .  fiveli ,  efi  le  grain  de  froment  ,qui)ctté 

en  terre  ,  porte  beaucoup  de  fruttyfo^ 
corps  refufdté  ,  fortant  du  tombeau 
plein  de  gloire  tout  vivant  à  Dieu  &  de 
Dieu  y  efi  la  gerbe  d' épies  offerte  à  Die* 
dans  la  terre  promïfe  comme  les  prémices 
de  la  moi  f  on,  élevée  devant  le  Seig* 
neur  ,  confacrée  à  fon  honneur.  Cette 
gerbe  divine  efi  en  même  tems  &  lefacri* 
fice:  d'aftion  de  grâces  y&  le'gtge  de  U 
rtèntdiftion\  qu'elle  attire  fur  toute  U 
moijfon,  &  qu'elle  refait  potir  elle „ — • 

'  Suivons  fefui  *  Cbrifi  pat  Wi 

1 
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dans  le  ciel.  Uefprit  delà  vie  reffuftp- 
tée  efi  de  s'élever  en  la  prtfence  du  . 
Seigneur  avec  tes  facrées  prémices  de 
fis  membres  élus  ,  en  vivant  >  comme 
Uiy,  détaché  des  cbofes  de  la  terre. 

11  b  Ainfi  parce  que  la  mort  eft  vc-   ?*  * 
nue  par  un  homme  ,  la  rcfurredion  des  *,am    V*  * 

»  .  .        '       rc  t  dcm  pcr  no- 

morts  doit  venir  auiti  par  un  homme.  mjnem 

n  Car  comme  tous  meurent  en  m0is,  &  ptr 

Adam  ,  tous  revivront  auflï  en  Jefiis-  homincm 

Chrift,  rcfurrcdio  , 

La  connoifance  d'Adam  &dejefus-  "V1™^ 
Cbrifl  fait  toute  la  fcience.de  la  religion  j  rg 
chrétienne.  Nous  en  faifons profejfion  en  ft  ^. 
renonçant  à  Adam  ,  £  fes^clinations  »  '  12  Ht  ff-^ 
d/i  corruption  >&  en  nous  donnant  h  eut  in  Adam* 
-  CfcW/ï,  àfonEjprit  &àfanou-  °$ncs  n\°m 
velle  vie.  celle,  cy  eft  te  principe  *  "pJhriS 
moaelle  de  la  vie  de  la  grâce  tcy  bas  5  toomn  , 
.f  ile  eft  la  fource  &  l'exemplaire  de  la  vivificabun- 
vie  de  la  gloire  dans  le  ciel.  tur. 

2j  i  &  chacun  en  fan  rang  -,  Jefus-  \?  *  Ynuf- 
Chrift  le  premier  comme  les  prémices  ^Ul(^c  **~ 


premier  comme  les  prémices  **M1T1.  *" 
ae  tous  v  puis  ceux  qui  font  a  luy ,  qui  ordînc  ;  {m 
ont  cru  en  fon  avènement.  miciae  chrif1 

Je  fus.  Cbrift  eft  les  prémices  des  ref  tus:  rfcfTide 
fufeités  &  le  chef  des  élus.  Quel  doit  «  »  <pî  fyn* 
eftre  le  corps  qui  aura  une  telle  tefie  ?  Ctatjj  >  qiû 
difpofttion  &  V ordre  de  fes  membres Kl^SZ 
&  de  leur  refurreftion  eft  admirable.  acrunr. 
On  y  aura  telle  place  &  tel  rang  que   ï  1.  Tbcjfc 
Dieu  y  aura  deftmé  à  cbacpn  >  &  qu'il  4« *$> 
luy  aura  fait  mériter  par  le  don  de  fa 
g/ace.  La  mfure  de  la  charité  ,  des  ira-  - 
vaux  &  des  faufrances  >  fera  celle  delà 
gloire*  ■  x 

Et  alors  viendra  fa  confÎHumatjx» 
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y  à  Dcîn  Ac  de  toutes  chofes  5  Jors  qu'il  aura  remis 
finis  5  cùm  fon  Royaume  à  Ton  Dieu  &  à  fon  Pcre  > 
tradiderit     &  qu'il  aura  détruit  tout  empire,  toute 
xcgnumDco  domination  ,  &  toute  puiflance. 
*  JZllJ  Car  Jcïîis-Chrîftdoît  régner  h 

verit  omne  jufqu'a  ce  que  fon  Pcre  m  nus  tous  fes 
vrincipatû  >  ennemis  fous  fes  pieds, 
&   poteAa-     2<<  Or  la  mort  fera  le  dernier  enne- 
rcm>  &  vir  m\  qU;  fera  Jctruit.  /  Car  l'Ecriture 
w*m'Q  0?  dit  que  Dieu  a  mis  tout  fotrs  fes  pieds> 

ictVutcmiV-  &  luy*  tomafTujetti. 
lum  régna- v  *7  Et  quand  elle  dit  que  tout  luy  cft 
rc ,  \  donec  aflujctti  ,  il  eft  indubitable  qu'il  en  faut 
panât  om-  e*cepter  celuy  qui  luy  a  aflujctti  toutes 

é %mhchC     0na  beau  mvaUler  à  ^tiblir  fur  la 
k  Pr.109*  terre,  la  fin  de  îoutes  chofes  viendra 
>.  Heb.i.i$:  bien  -  tôt  \fin  de  renverfiement  pour  toni 
jo.  h,       tèsdeffieins  des  hommes  \  fin  de  defiola- 
a  6  Novif-  tiwpour  le  monde  d'Adam  &  de  fies  en- 
uLiï??t  fans;  fin  d'aneantififiement  pour  le  'Hp. 
wnetur       yaume  de  fiatan  &  de  fies  fiuppots  >  fin  de 
deftrufiion  pour  le  pethi  ,  la  concupifi* 
Omnia      tente  &  la  mort  j  mais  fin  de  confiomma- 
enim  fubjc-  tj0Hp0Hr  jes  Saints  en  Dieu  y  fin  de ple- 
tit  fub  pc  njtl4de  &  de  perfiaion  p0Hr  îmt  i>e- 

rôm  aXm  gtifi  &  P*»*  fi*  membres  \fin  v*8*rto* 
^jeat  :        fie  &  triomphante  pour  Jtfitis  -  Cbnflfur 
i  P/  8.  8.  tous  fies  ennemis  j  fin  bienheureufie  & 


f«nr  cT:;  fi  bHfifiement  de  fion  règne  &  de  fa  gloire 
ne  dubio  en  luy  ,  &  dans  Voblation  du  fiacrifice 
p-revm,  étemel  de  la  charité,  gavons  -  nous  À 

cfi  fabjecir  fort,  dans  cette  vue  ,  [mon  de  gémir  & 
ci  «mina.    jrfirer  ,  d'attendre  &  de  nous  prépare^ 

àt  confipirer  àladcfiruliio!}  des  tnnmi 
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de  Dieu  &  de  fefus  +  Cbrifi ,  en  com- 
battant  &  détruifant  en  nous  le  pecbé 
&  fes  inclinations  -y  d'avancer  fon  règ- 
ne en  nous  affujettiffant  à  luy  de  plus  en 
plus  tous  les  jours  j  de  defirer  ta  mort 
pourvoir  mourir  en  nous  le  dernier  des 
ennemis  qu'il  y  doit  vaincre  &  détruire? 

28  Lors  donc  que  toutes  chofes  au-     28  Cùm 
ront  efté  aflujettîes  au  Fils  y  alors  le  amem  fub- 
Fils  fera  luy  -  même  aflfujetri  à  celuy  jf&a  fue- 
qui  luy  auraaflfujetti  toutes  chofes  >  afin  rwtBlwmK 
que  Dieu  foittout  en  tous,  fp7c  FiHus 

Dans,  l'état  d'innocence  Dieu  parloit  fubjeôus 
&  fe  communiquoit  à  l'homme  immedia-  Crit  ei><^i 
tement  par  luy  -  même  \  le  pecbé  a  tout  fubjecit  fîbt 
changé.  Dans  Ntat  de  la  loy  naturelle  omnia  >  M* 
&  delà  loy  de  Motfe  ,  eelafe  faifoitpar 
les  Anges  ,  par  les  hommes y  &  par  di- 
vers  moyens  extérieu  r.  Dans  l'état  de 
la  loy  degrace ,  il  le  fait  par  fefus-Cbrift 
fin  Fils  envoyé  aux  hommes  pour  les  re- 
metttre  dans  l'obeïjfamey  &  pour  réta- 
blir le  Royaume  de  fin  Vert.   Dans  te 
ciel  Dieu fera  tout  en  tous  par  luy  •mê- 
me. Je  fus  -  Chrift  ayant  achevé  fin  œ/é~ 
vre  y  qui  efi  de  recueillir  les  élus  de 
Dieu ,  de  les  régir  fur  la  terre  ,  de  les 
conduire  à  fin  Pere ,  il  n'y  aura  plus  de 
médiation  ny  de  facrifice  de  Je  fus-  Chrift 
four  le  péché  y  plus  d'entremift  des  An- 
ges y  plus  de  fecours  des  Saints  y  plus  de 
minifteres  des  hommes  ,  plus  de  befoin  des 
écritures  >  plus  de  neceffité  d'aucun  ma-  , 
yen  extérieur.  Dieu  dans  la  Trinité  de 
fes  Verfonnes  reliera  par  luy  -  m£me> 
fera  fubftfter  &  vivre  en  luy  &  de  luy 
Jmt  te  cerfs  de  tEglife ,  le  fkef  &  ïeï 
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Membres  ,  les  rendra  immortels  par  luy~ 
même  comme  éternité ,  lçs  éclairera 
les  rendra  tout  lumineux  comme  vérité  9 
fe  répandra  en  eux  &  les  consommera  en 
luj  -  même  comme  charité. 
*9  Alio-    19  Autrement  quelle  raifog  auroienc 
•juin  quid    CCUx  qui  fontbatifés  pour  les  morts ,  s'il 
fac/ent  qui  c^  vraj  ^ue  jçs  raorts  ne  refïiifciteat 

JSS^L  P°int?  Pourquoy  font- ils  batifés  pour 

fi  omnino    les  morts  ? 

morcui  aon  Tout  prouve  la  refurrellion  des  morts* 
refurguttt  ?  Us  coutumes  mêmes  fuperfiitieufes  quife 
«tqurd  &    pratiquaient  en  faveur  des  morts  >  dans 

profl""*1'  *aPen$e  à: apurer  leur  repos ,  aujfi  bien 
*      JS  *    que  les  pénitences ,  les  prières  ,  &  les 
bonnes  œuvres  qui  fe  font  pour  eux.  — 
Le  foin  qu'on  a  de  recevoir  le  batême  au 
lit  de  la  mort  3ou  de  fe  purifier  par  ce- 
•      luy  de  la  pénitence  ,eft  encore  une  preu- 
ve de  la  refurreclion.  Çar  pourquoy  s'em- 
prejji  -  t-onde  mourir  av  ce  Jtfus-  Cbri fi 
&  enJcfus-Chrifi  par  le  batême  *finon 
afin  de  revivre  &  de  rejfufciter  en  jefhs* 
Chrift  i  Que  ces  deux  vérités ,  ô  mon 
Dieu  tfe  renouvellent  l'une  l'autre  dans, 
mon  efprit  !  Que  je  me  fouvienne  ton- 
jonrs  que  je  ne  fuis  batifê  que  pour  la 
vie  du  ciel  y  &  que  la  foy  &  Cefperance 
de  cette  vie  celefie  me  fajfe  fouvenirde 
la  fainteté  &  des  obligations  de  mon 
batême  .!  . 

Vt  «uid  *G  ^c  pourquoy  r.ous  -  mêmes  nou& 
&  nos  peri-  cxpofons  -nousà  toute  heure  à  tant  de 

«litamur  périls? 

•mni  bora?  -  Qj^e  le  mépris  de  la  vie  pre fente foit  fi 
vifible  en  nous  y  qu'il  ferve  de  preuve  à 
t  a  foy  de  la  refutnHion  &  de  la  vit  d* 
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fiecle  à  venir  -,  mais  que  cette  foy  auffi 
frit  fi  vive  dans  nôtre  cœur  ,  qu'elle 
naas  fiifjfeméprifer  la  vie  pre fente  aajfî- 
bien  qu'aux  Apôtres. 

Jt  II  n'y  a  point  de  jour  que  je  ne    ?I  q^o* 
Weure  ,  je  vous  en  allure,  mes  frères,  ridic  mo- 
Pour  la  gloire  que  je  reçois  de  vous  en  rior  peryet- 
Jefus-Chrift  Nôtre  Seigneur.  tram  §t°- 

Ah  y  (i  nous  pouvions  dire  avec  faint  nam  y  ÎÎT 
Paul  >quyil  n'y  a  point  de  jour  où  nous  habco  in 
ne  mourions  pour  Dieu  à  quelque  ebofe  de  chrifto  lefii 
nous  •  mêmes  y  du  péché  &  du  monde ,  &  fromino 
que  nom  luy  facri fions  quelque  ebofe  &  noftro. 
de  notre  vie  &  de  nos  inclinations  !  Le 
monde  rte  peut  comprendre  cette  mort 
continuelle  des  Saints  \  fi  un  Apôtre  ne  . 
Pat  te  fie  par  un  ferment  f  &  ne  le  fait 
voir  par  fon  exemple. 

jr  Si  >  pour  parler  à  h  manière  des  32  SI  (ft- 
hommes,  'fny  combattu  à  Ephefc  contre  cundum  ho- 
des  bêtes  farouches,  quel  avantage  en  J)"?? m  )  a^ 
tfrerar-  je,  fi  le,  more,  ne  reflufeitent 
point?  m  Ne  penfons  qu  a  boire  &  a  rajy 

manger,  puifquem>us  mourrons  demain,  prodeft  ,  (î 
Qifil  efi  bon  dejetterfouvent  les  yeux  mortni  noir 
fur  la  vie  future  >  pour  syaJiimtr  au  corn-  refurgunt  > 
Bat. —  n'avons  pas  toujours  en  m  Man°^" 

tête  des  hommes  brutaux  qui  nous  exe*,  ybamul  * 
cent  >  enevre  moins  des  bourreaux  qui  crascnim 
7ious  crucifient  i  maïs  nous  porterons  tou-  moriemur. 
te  nôtre  vie  dans  nous*  -  mêmes  un  bom-    m  Sag.  av 
me  tout  mimai  &  <hs  inclinations  bru-  J; 
pales  qithi  faut  combattre.  —  La  brie-    *  '  5°' 

rftf  /a  vie  efi  un  privent  commun  a 
la  Morale  de  je  fus  -  Cbriji ,  &  à  celU 
drEpicii'C.  Mais  que  les  concluftons  en 
fou       aires  !  PMirgfrj 

•  ■  * 
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plutôt  :  Veillons ,  jeûnons  ,prio?is  y  fai- 
sons pénitence >puifque  nous  n'avons  peut- 
ejlre  qu'un  jour  à  vivre  ? 
f'd   N?*hC     3Î  Ne  vous  laiffcz  pas  feduire.  Les 
Corrum-     buvais  entretiens  gâtent  les  bonnes 

punt  mores  nioeurs. 

bonos  col-  Combien  ileneft  péri  pour  avoir  cr& 
Joquiamala.  follement  ejlre  à  l'épreuve  de  ce  poifon 

mortel  \  vne  défiance  peut  -  ejlre  exceffi- 
ve,  vaut  encore  mieux  qu'une,  confiance 
prefomptueufe.  Il  y  a  des  entretiens  & 
des  converfaiions  y  qui  fous  le  ^voile 
trompeur  d'une  honnêteté  mondaine  ,  ca- 
thent  un  venin  dangereux  pour  la  foy 
et* pour  les  moeurs. 
34  tvîgî»     34  Juftesj  tenez -vous  dans  la  vigi- 
late  ,  jufti ,  lance ,  &  gardez  -  vous  du  péché.  Car  il 
&cccareC-     ?  en  a  quelques-  uns  parmi  vous  qui  ne 
ignorant     connoiflent  point  Dieu  }  je  vous  le  dis 
tiam  enim    pour  vous  faire  honte. 
Dei  quidam      Qui  ne  croit  point  une  autre  vie  que 
habent,  ad  celle  -  cy ,  ne  croit  point  en  Dieu.  è)ui 
Vobis'u*       Crott     demeure  dans  le  péché  9  ejl  plu- 
ttuor?  0"     ****  ^ans  la  léthargie  mortelle  que  dans 

tafoupijfement.  Il  y  avoit  alors  dans 
VEgltfe  mime  des  athées.  Encore  eftoit-ce 
quelque  chofe  que  d'efperer  pouvoir  don- 
ner de  la  confufion  de  cette  ignorance  > 
dont  des  gens  fe  font  honneur  aujurd*buy% 

$.  COMMENT  SE  FEBA  1A  BE- 
SVRRECTION.  CORPS  ANIMAL  ET 
5PIR1TVEL.  HOMMES  TERRESTRES 
ET  CELESTES. 

SjSeddî-  Mais  quelqu'un  me  dira:  En  quel* 

oûoïodo'  ^niere  les  morts  refl"ufciteront-ils , 
icfurgunt  fa*  le  corps  dans  lccucl  ils  je* 

yicadtoaïï    '  •* 
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Veffrit  humain  yeut  toujours  fe  fa-  morttfif 
iisfaire  dans  les  myfteres  qui  font  au  Q^alive 
dcfftts  de  luy.  Il  femble  qu'il  veuille  fe  corporc 
dédommager  fur  le  comment ,  de  ce  qu'il  Blcnt  ; 
donne  de  fourni fion  aux  vérités  mimes.. 
—  Ceft  un  piège  dangereux  que  le  de* 
mon  nous  tend ,  que  de  nom  engager  à 
l'explication  de  la  manière  dont  lesmyf- 
teres  s'accomplifent  ,  pour  ruiner  en 
nous  la  foy  des  mjjlyres  mêmes,  ElUnous 
ordonne  de  nous  repvfer  fur  Ttieu  de  la 
manière  aufi  bien  que  du  refij.  —  £a 
difficulté  de  la  foy  ne  cenfifte  pas  à  croire 
ce  que  Dieu  nous  dit ,  mais  à  croire  ce 
i^ue  nous  ne  pouvons  ny  concevoir  ny 
expliquer. 

36  Infcftfé  que  vous  tftes ,  ne  voyez  3* 
vous  pas  que  ce  que  v*us  feme^  5  ae  PIri\s  9  *.u 
prend  point  de  vie  s'il  «e  meurt  aupa-  JîJ^J^ 

lavant?  vificatnr>ni- 

La  nature  fert  à  la  gratt ,  la  philofo-  fi  priùs 
f  hie  bien  entendue  fraye  le  chemin  à  ta  rutur* 
foy.  C'eft  une  folie ,  félon  faint  Paul  x 
d'étudier  la  nature  fans  s'élever  au  créa- 
teur. La  vraie  fagef/e  confifie  à  recon- 
noître  le  créateur  dans  fa  créature ,  & 
à  y  trouver  dequoy  prouver  la  religion  ' 
&  Je  s  vérités.  —  La  mort  &  la  refur- 
reftion  continuelle  que  nous  voyons  dans 
lanature  ,  nous  en  doit  apprendre  une % 
qui  confifte  à  mourir  au  péché  &  à  vi- 
vre à  Dieu,  &  nous  en  doit  faire  at- 
tendre une  autre  qui  efl  la  deflruftion 
de  la  vie  &  du  corps  d'Adam  \  &  fa 
réparation  à  la  reffemblance  de  Jefus- 
Çhrijl  refufeité. 

p  Et  quand  vous  feme*  vous  ne  fe-  37'Btqu 
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ftmina$,non  «nez  pas  le  corps  de  la  plante  qui  doit 
corpus,  '  naître,  mais  la  graine  feulement  ,  com- 
quod  fiita-  me  du  bled,  ou  de  ijuclqu'autre  chofe. 
rtimcfUfe-  Ain  fi  les  hommes  charnels  ne  peuvent 

nuchim  gra.  fi  1**1™™*         I*  *****  battre 

num  >ut  pu.  A  ^humiliation  9  l'abondance  de  la  pau- 
tà  tritici  ,  vretè  ,  la  joie  éternelle  d'une  triflejflt 
put  alicujus  paffagerc  ,  £^é. 

"iy°DM  38  Mais  Dicu  Iu? donnc  un  cor|>f 

aotem  fat*  te*  1u>il  Pîa^  >  &  donne  à  chaque 
illi  corpus  fanence  le  corps  qui  eft  propre  à  cha- 
fîcutyult     que  plante. 

uniquî^e  0  mon  Bîeu  ,Jt  voui  efies  fi  admirable 
feminum  ^an%  fa  fi  petites  chofes  >  combien  Ï efies 
V?¥^m    vou*  dans  vos  Saints  >  en  fc fus  -  Cbrift 

corpus.  A      \        n  •  /• 

K         en  vous  -  même  !  C  efi  vous  qui  former 
un  épi  d'un  grain  que  vous  ave\crèè\ 
cyefi  à  vous  aujft  ck  tirer  le  fruit  de 
mour  que  vous  voulez  que  faie  pour 
vous ,  du  défi  r  que  vous  en  ave\formè 
en  moy. 

59  Non  3*  Toute  chair  n'eft  pas  la  même 
omnis  caro,  chair  j  mais  autre  eft  la  chair  des  hom* 
cademearo:  mcs  ^  autrc  Ja  chair  des  betes ,  autre  ccU 
Lm  boaî*  *c  ^esoifeaux,  autre  celle  despoiflon^ 
num,aliavc*  lté  tas ,  combien  de  chrétiens  traînent 
î6  pecorum^  leurs  corps  >  comme  une  bête  traite  le 
alia  volu*  fien  >en  leur  donnant  toute  leur  applica* 
crum  ,  alia  fjon  &  t0HS  ieur5  ç0\m  f  &  ne  fongeant 
aucem  pif.    qu>à  Us  rendn  heunux  J  Cc  n>efi  pat 

c  ttxn#         ainfi  qu'on  les  prépare  a  devenir  fembla^ 

bles  au  corps  glorieux  de  Je  fus  -  Chrifi. 

40  Brcor«     40  II  a  auffi  des  corps  celeftes  &  des 

pora  c*lef-  COrps  terreftres  \  mais  les  corps  celeftes 
ua  ,  &  cor  ont  un  autrc  ^cjat  que  jcs  COfp$  lcrrcf. 
pora  terref-  *  * 

cria:  fed  alia  trC^ 

Vidcm  cœ-    C*  n  eft  pas  amer  fon  propre  cor$t 
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que  de  l'expofer  en  le  fraittant  trop  bien  icftium  g|* 
en  cette  vie  ,  non  feulement  à  demeurer  ria  ,  *alia4 
toujours  terrefire  en  l'autre  ,mzis  eaco-  *utcm  ter- 
re à  eftre  éternellement  malheureux  dans  r*ftrium- 
la  foujfrance. 

4t  i-e^tcil  a  fo«  éclat,  la  !unç  le     41  Alia 
*  'cs  ^t0^'cs  le  leurs  &  entre  d  arias  fo- 
ies étoi'les  Tune  cft  plus  éclattante  que  lis  1  *lia 
l'autre.  chritasju- 

JV^F*'?  mrit" en  cette  ï-fiiSS 

d  éclat  &  d'amour  de  la  gloire  des  hom-  la  enim  à 
mes  en  ce  monde y  plus  on  aura  de  gloire  ftcll*  diffcrt 
le  fietle  à  venir*  On  y  afpire  icy  intlatitates 
fans  ambition  -,  on  la  pofftde  là  fans  envie. 

-  r  *  li  et>  jtrivera  <Je  mème  dans  la    4l  sic  & 
reiurrcâion  des  morts.  Le  corps  main-  refurreaio 
tenant  >  comme  une  femence,  eft  mi»  mortuomm. 
enterre  plein  de  corruption  x  Se  il  rtff-  Sem'ns,tur 
lufcitera  incorruptible.  in  eorrup- 

43  II  eft  mis  en  terre  tout  difforme  ?io.ne'fur»îet 
*  il  teffufçiteratout  gl£ TtZù  SS""*" 
en  terre  prive  de  mouvement ,  ft  U  ref-  4}  Semi- 
fulcitera  plein  de  vigueur.  oatur  m  ig. 

Préparons  par  la  pénitence  ce  train  "ebilitate  » 
qui  doit  eftre  jetté  en  terre f afin  qu'il 
fmjfe  germer  pour  la  gloire.  -  ^ief  KL  in 
/e  laboureur  qut  craigne  que  fon  grain  ne  infirmât*, 
pourrtjie  en  terre ,  jVjfW       rurgee  in 

/o/gser  le  tems  de  la  fèmence  ?  nous  le  virtutc- 
faifons  quand  nous  fuyons  la  mortifica- 
tion &  la  mort.  Ce  n'efi  pas  à  nous  de 
chotftr  ce  dernier  tems  ;  mais  d 'eftre  prêts 
quand  il  viendra.  ' 

44  H  eft  mis  en  terre  comme  ut*  4*  Scmî- 
corps  tout  animal  ,  &  il  reflufeitera  naturcorPu$ 
comme  un  corps  tyit  tyrimcL  Comme  V<*. 
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pus  fpînta*  il  y  a  un  corps  animal ,  il  y  a  auffi  ua 
le-  si  cft  cotps  fpirituel,  feloti  qu'il  eft  éçrit  ; 
corput  ani-  Qui  peut  dire  ce  que  ce  fera  quê  te 
Sïfûu  ,  fi  cor?s  fp^tti  Mais  c'efi  affe^de  f(L 
ut  fcriptum  voir  qu'il  fera  conforme  a  celuy  de  Jefus- 
tû  :  Cbrift.  Ceji  plus  que  tout  ce  qu'en  en 

peut  dire. 

45  «  Fa<s  45  n  Adam  le  premier  homme  a  cfté 
tus  cft  pn-  créé  avec  une  ame  vivante  $  &  le  fécond 

mus  homo    A(J        cfté  ^  jj  ^  çf   h  vivifiant# 
A (ta  m  in  A  ,     .  . 

anirram  vî-  lame  fait  dam  le  corps  en  ceu 

ventem,  no-  W  vie  ,  Saint  -  EJprit  le  fera  en  un 
viffimus  fens  dans  ï*un  &  dans  Vautre  après  Lu 
Adam  in     refurrtftion. : —  Renonçons  de  bon  emut 

*  Ge»Cii  ^  > donnons  -  hcw       unijjons  -  tfiiuà 
?.       '    '  /c//u  -  ebrifi  y  principe  &  fource  d  une 
vie  fprituelle ,  immortelle  &  divine  par 
jbn  Efprh,  comme  il  en  eft  nuffi  U  nio* 

-4ellc.  . 

4JS  Scd  non  4*  Mais  ce  n'eft  pas  le  corps  (piri- 
priùs  quoi  tucj  qUj  a  t{[£  fotmé  fc  premier  j  c'eft 

?ilnak/  le  corps  animal,  «cenOiite  lefpiritucl. 
animale  :  "  faut  porter  avec  humilité  ,fouffnr 
tlcindcquod  avec  patience  3  mortifier  courageufement 
fpiritalc.     ce  corps  de  mort  que  nous  tirons  d'Adam.  . 

Cejl  ainfi  qu'on  travaille  a  le  changer  en 
ce  corps  fpirituel  &  glorieux  que  nous 
attendons  du  nouvel  Adam* 
47  Primus    4?  Lç  prcmjer  homme  eft  le  terreÊ 

tcrrT,  ter-  trC  formé  Sch  tertC  »  &  le  fcC.0rtd  hom~ 

remis*:  fe-  mecft  le  celefte  defeendu  du  ciel, 
cundus  ho-    48  Comme  le  premier  homme  a  cfté 
mo  de  cœ-  terreflre  >  Tes  enfans  fontauflî  terreftresj 
&  comme  le  fécond  homme  eft  celefte, 
*JL*n$\\S  tes  enfans  aufli  foin  celeftes. 

lerrcnusj  ta.      ^  r  n  ,         .  . 

les&tcrro    Refujerons  -  nous  donc  de  donner  an 
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confacrer  à  Dieu  une  vie  terre  flre  >  ni:  &  quâ* 
animale ,  ^  mortelle  >  pa*vr       z/j*  r^.lis  cœlcftîs  • 
Spirituelle ,     immortelle ,  ^       talcs  &  c<r» 
différente  de  la  première  >  ^«e     c*r^s  lcl*C5? 
glorieux  de  fefus-  Chrift  Cefldeceluy 
d'Adam  ? 

49    Comme  donc  nous  avons  porté  igîturi 
l'image  de  l'homme  t^rreflre ,  portons  flcur  *orra. 
auflî  l'image  de  l'homme  celefte.        vimus  ima- 
L' image  d'Adam  l'homme  terre  flre  ,  gin  cm  ter* 
qiïefl  -  ce  autre  chofe  que  le  pecbè  &  /^«"eni ,  porte*  . 
peines  du  péché  qui  font  dans  Came  &  musc* 
>  dans  le  corps  ?  Et  qu'eft  -  ce  que  rimage  f*f£u 
Me  l'homme  celefle  yftnon  lafainteté& 
l'immortalité  glorieufe  dans  Came  & 
dans  le  corps  rejfufcitè  ?  Nous  n'avons 
que  trop  long  -  tems  imité  Adam  pécheur j  , 
entrons  tout  de  bon  dans  la  vie  &  dans 
les  inclinations  du  fecond  Adam.  Afpi* 
rons  à  porter  l'image  de  cet  homme  ce~  f 
lefle. 

§.  4.  RESVRRBCTION  DES  SAINTS» 
MORT  VAINCVE,  VICTOIRE  PAR 
1EJV  5 -  CHRIST*  FERMETE'  DE 
DIEV- 

fo  Je  veux  dire  >  mes  frères  *  que  la  50  Hoc  âd- 
chair  &  le  fang  ne  peuvent  point  polte-  tem  dico  * 
der  le  Royaume  de  Dieu  ,  &  que  la  cor-  fr*«<«<jwîa 
ruption  ne  pofledera  point  cet  héritage  JSfînîS 
incorruptible.  'Dcipoflide- 
*  Il  faut  ejlre  dépouille  pour  ejtre  reve*  vc  non  pof- 
tu  \  que  Came  foit  purifiée  de  fes  vues  &  fant  >  neque 
de  fes  inclinations  corrompues  >  pour  corruptîo 
avoir  parti  la  fainteté  &  àlajufticede  j^Xc- 
Je  fus  -  Chrifi  >  &  Ve  le  corPs  M*  tÏTt  bit.- 

de  fes. qualités  corruptibles  &  animait** 

-*     t  y~ 
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pour  eftre  revêtu  des  qualités  celeftés 
-   &  fpirituellcs.  Nous  ne  travaillons  pas 
*Jfe\  *  ce  renouvellement  intérieur  de 
•       '    notre  ame  >  &  nous  craignons  trop  la, 
deftrudion  de  ce  corps  corruptible ,  nous 
quifçavons  que  c'tft  de  là  que  dépend 
nôtre  bonheur  éternel. 
51  *  Ecce    yi  *  Voîcy  un  myÛerc  que  je  m'en 
royftcnum  %  vais  vous  dire  :  Nous  reflii  (citerons 

Omncs  qui-  t0,US  •  ma*S  noUS  ne^crons  Pas  toU$  chan- 
.  de  m   rciur  êcs' 

gemus  >  fed  La  mort  eft  certaine,  la  irèfurreftioti 
non  omnes  indubitable  :  mais  pour  la  manière  de  ta 
imn-Muabi-  mort  $  &  t\e  U  refurreftion  ,  ?  eft  la 

n\uDu  our  bonne  ou  la  mauvaife  vie  qui  en  décide, 
damotts*  Il  y  a  refurreftion  à  la  vie  &  refurrec- 
tt  de  tan.  tion  à  la  mort  :  la  première  ,pour  paffer 
nivtrfi  dey  dans  la  re(Jemblance  de  Jefus  -  Chrift 
Evïfues  &  glorieux  >  la  féconde  ,  pour  porter  éter- 
des  Prêtre**  nellement  le  corps  dupecbé  &  la  corrup* 
tion  d'Adam  dans  un  fupplice  éternel. 
5*  ïn  5l  En  on  moment ,  en  un  clin  d'œil, 
mento  »  in  au  fou  de  la  dernière  trompette  y  caria 
iau  oculi  >  trompette  fonnera  ,  &  les  morts  refluf- 
innovifTima  ^tcront  et,  un  état  incorruptible 

tU^a  tuba"  ^or*  nous  ^crons  changés. 
ITtnoruii  '  Cette  trompette  eft  le  ftgne  de  la  vie» 
refurgent  toire  des  élus  ,  &  le  ftgne  delà  guerre 
incorrupti  :  fanglante  &  éternelle  de  Dieu  contre  les 
&  nos  inv pécheurs.  —  Ecoutons  maintenant  la 
Wabi»ur.  voix  d'un  Pafteur  &  d'un  pere  plein  de 

bonté ,  pour  ne  pas  entendre  alors  celle 
-  4* un' juge  &  d'un  Roy  dans  fa  fureur* 
. —  La  vie  eft  un  moment  d'où  dépend  te- 
luy  de  la  mort  y  &  du  moment  deTa  mort 
dépend  celuy  de  la  refurreftion  heureufe 
eu  malheure  ufe.  Qui  y  penfe  >  ou  qui  y 
penfc  afe^  ? 
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Car  il  faut  que  ce  corps  corrup-  $j  Oportct 
tiblc  foit  revêtu  de  l'incorruptible  ,  &  emm  cor* 
que  ce  corps  mortel  foit  revêtu  de  Pim-  «ptibilc 
mortalité.  hoc  ,nciu<:rC 

Changeons  de  cœur ,  fi  nous  voulons  ncm  .  r& 
changer  de  corps.  Détachons  celuy  -  là  mortaieboe 
de  tout  c$  qui  eft  corruptible  &  mortel  ,  ïnduerc  im- 
fi  nous  voulons  apurer  celuy -cy  d'eftre  mottalita- 
un  jour  immortel  &  incorruptible.        tcm-  >\ 

Î4  Et  quand  ce  corps  mortel  aura  efté  Jc*m 
revêtu  de  l'immortalité  ,  alors  cette  pa-  taic  hoc  irf* 
rôle  de  l'Ecriture  fera  accomplie  :  o  La  ducrit  im- 
aiort  a  efté  abforbée  par  une  entière  mortalita- 
vidoire.  tcm  »  tunc 

//  faut  combattre  pour  participer  à  Jj  ggjj 
une  telle  viElotre.  Le  combat  cfi  pour  eft  .  #  ^b- 
toute  Iavie>mais  cette  vie  eft  courte  \  forp'ta  eft 
la  viftoire  n'eft  que  dans  la  vie  du  ciel,  morsïn  vie» 
mais  elle  fera  éternelle.  loria. 

y?  Omor^oùefttaviàoireîômort,  **'jr  *** 
oii  efl  ton  aiguillon  ?  ;  JE/Jt 

Cff  »  eft pu  icy  le  tems  dtnfulter  >  mats  Septanu. 
de  s'humilier  &  de  craindre  >  de  gémir  Htù.  ».  14* 
&  de  trembler  dam  l'attente  de  la  mort.   S  S  vbi  eft 
Veillons ,  prions  >  reÇifions>pour  émoujfer  mors  vj^£? 
la  pointe  de  cet  aiguillon  qui  eft  la  loy  ^orsfti- 
du  péché  :  c'eft  l'unique  moyen  detriom-  muitts  CttUS} 
pher  un  jour  de  l'un  &  de  l'autre.  Ghutnd 
viendra ,  Seigneur ,  ce  moment  heureux  ? 
Si  la  chair  le  craint  >  que  lafoy  le  defire. 

Or  le  péché  eft  l'aiguillon  de  la    %*  Stimu- 
mort  >  &  la  loy  eft  la  force  du  péché.  1"* 

Nous  devons  hair  le  péché  plus  que  la  moms  P?c~ 
mortypuifque  la  mort  ne  nous  peut  nuire 
que  parle  peebé.  —  On  ne  peut  vaincre  pCccati  Le*. 
la  mort  qu'en  combattant  le  péché  ,  ny 
combattre  &  détruire  le  péché  ,  qu'eu 


Digitized 


168    I.    Et»  TsTKE  DE  S.  PA.Ut 

*t comprimant  la  loy  par  la  charité*  — ** 
La  loy  efi  la  force  du  péché  >  parce  que 
fans  la  charité  tilt  enfle  le  taur  au  lien 
de  le  guérir ,  &  le  rend  Comme  incurable 
en  le  rendant  prefompuieux  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  cherche  la  grâce  en  s'hukiliant  dans 
la  vûè  de  fon  impui fiance. 


M  P  Pco  f7  p  C'cft  pourquoy  rendont  grâces 
£«Cm  ganî  à  Di*u  no«*  donne  la  vidoire  pat 
dedit  nobis  Notrè  Seigneur  Jefus  -  Chrift.f, 
viâoriam  1/  ^  ]ufie  ,  0*00  Dieu  >  de  vous  CH 
fer  Domi*  /<?«er  &  de  vous  rapporter  toute  U 
nu  m  nof-  gloire  de  cette  viftoire  ,  puifque  c'efi  un 
ïl™*  S  don  de  votre  trace  \  &  de  le  faire  par 
p  t.  des.  fef«s-  Chnfl  >  puifaue  c'efi  par  luy  que 
Jean.  $.  4.  vous  la  donne%. 
5*  58  Ainfi ,  mes  chers  frères  >  demea- 

58Itaquc,  rez  fermes  &  inébranlables ,  &  travail- 

î?3  *£■ Icz  fans  ccffc  dc  p,us  cn  p,us  *  rœuvre 

biles  cftote,"  de  Dieu,  fçachant  que  vôtre  travail  ne 
&  immobi-  fera  pas  fans  recompenfe  en  Nôtre  Seig* 
les  ï  abun-  ncur> 

dtntes  in       ia  vjfî0ire  nsefi  donc  jamais  entière 

opère  Do-    fn  a  mon((e  .  pH^  y  a  toujours  à 

mini    ferti-        ,  .  r  ...  1     *  J  .       /.  . 

b  fcicn_  combattre ,  d  i*///er  >  «  />r**r.  J/  »*j  4 
tes  qwod  lai  moment  où  nous  n'ayons  bejoin 

bor  vefte     que  Dieu  furmonte  en,nous  le  péché  par 
non  cft  iaa-  \a  grâce  de  Je  fus  Chrifl.  Sans  luy  il  n'y 
nis  m  De*  ^  quHmpuiffance  &  indignité  en  nous. 
mmo-        L'unique  refiource  efi  de  s'adrefier  &  de 
s'attacher  à  luy  par  une  foy  vive  &  une 
humble  prière  %  de  travailler  en  luy  par 
une  charité  abondante  ,  d'attendre  de 
luy  la  recompenfe  éternelle  par  une  effe* 

*  rmt  inébranlable* 


Digitized  by  Google 


aux  Corinthiens  Ch.  XVI.  169 

CHAPITRE  XVI. 

I.  AUMOSNBS   POtlR   LES  FTDÏÏLLES 

de  Jérusalem.  $.  Paul  s'offrs 


LES  PORTER. 

/ 


i  /"NUaai  aux  aumônes  qu'on  recueille    i  De  col 


pour  les  faines ,  faites  la  même  cho- lc&is  aurcm» 
te  qu?j'ai  ordonné  aux  eglifesde  Galatie.       fiunt  in 
Vn  vrai pafteur  ne  peut  oublier  les  befoins  ™*w\Tcl 
des  pauvres.  —  Ordonnances  paftorales  poiw  clcfiis  Gaia- 
Us  aumônes.  —  L'autorité  ne  peut  eftre  mieux  «*  •  m  & 
employée  qu'à  reveiller  &  à  folliciter  la  char  vos  tac  uc, 
yité.  Il  eft  jufie  de  préférer  les  befoins  des  en- 
fans  de  l'Eglifè  aux  befoins  des  autres  >&les 
gens- de-bien  aux  méchans. 

z.  Que  chacun  de  vous  mètre  à  part  chez  *  Per  "ni 
fby  le  premier  jour  de  la  (èmaine  ce  qu'il  ftbbaii"ni,r- 
voudra  ,  Pamaflant  peu  à  peu  félon  fa  bonne  T*ÏT?  ,Tcl 

*   «      »      r       y  ^   3         3         %  trum  aoud  (e 

-  volonté  y  afin  qu  on  n'attende  pas  a  mon  ar-  fcponai ,  IC  - 
jivéc  à  recueillir  les  aumônes,  côdens  quod 

Vexer cice  de  la  charité  fait  partie  de  la  re-  ci  bcn*  fUm 
ftgton  ,  &  par  confequent  de  la  fanélification  cu*n  uc  non 
du  -Dimanche.  Il  ejl  raifonnable  de  donner  ™*  ™|er* 
plus  à  Dieu  en  la  perfonne  des  pauvres  >  les  tx  fiant. 
jours  où  ton  reçoit  plus  de  Dieu.  —  Que  tau- 
tnone  foit  proportionnée  aux  biens  y  promte , 
libre  3  &  volontaire.  —  L'aumône  du  Di- 
ynanche  eft  ou  la  dixme  de  ce  qu'on  a  reçu  la 
femaine  précédente ,  ou  les  prémices  de  ce  que 
Ton  doit  employer  dans  celle  qui  commence ,  ou 
flutoftèeft  Cun  &  l'autre.  \ 

3  Et  lorfque  je  ferai  arrive ,  j'envoyerai   $  cfcm  *«- 
ceux  que  vous  mourez  marqués  par  vos  %<m  &9k*s 
TomcV.  H 
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accomplijjant  la  l»y  f*r  l*  ch 
La  loy  efi  la  force  du  pethé  , 
fans  ta  charité  dit  enfle  le  cet 
de  le  guérir  ,  &  le  rend  tomme  ^ 
en  le  rendant  prcfomptùeux  ,  /■ 
qu'il  cherche  la  graee  en  s'hùmilï 
■j^m       la  vite  de  \on  impuiflance.  1 
S?  P  Dc0     f7  p  C'cft  pourqupy  rendon 
autem  gra-  ^  £)}cu  qUj  nous  donne  la  vift 
5*1  '    su  Nôtre  Seigneurjefus-Chrift.« 

Sfiriïf-  */ 4^*. 

»,„  Domi-  /**é>  *  *  vous  rapporter  . 
nu  m  n 

of-  g  foire  rfe  tme  victoire  ,  put  J  que 
tïum  lefum  ^fljJ  ^  vôire  grâce  ;  &  de  le  f 
Chriftutn.5  yerus .  cyM  ,  c'e^/ar 

/a  donner 
58  Aiufi ,  mes  chers  frères 
tez  fermes  &  inébranlables ,  & 
lez  fans  ce/Te  de  plus  en  plus 

  de  Dieu;  fçachanr  que  vôtre 

5?7«1£&  fera  pas  fans  recompenfe  en  N 
les  :  abun-  neur> 

cantes  in       la  vifioire  n'eft  donc  janu 

opete  Do-    f  „  rc  >         î»'^  7  J 

mini  /?m"  combattre,  à  veiller  ,  £  />ri< 

-A:—  /<  grâce  de  Jejw  * 
L'unique  r 


P 

Je*» 
5* 

58  ItaquCi 
fratres  ^ci 

aiicaî ,  fta- 

biles  cftote, 


non  eft  ina 

nis  in  Dc 
mino. 


s'attacb 
bumb1 
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u'àlaPcn-    «  Petma- 

nebo  autem 
Ephcfi  ufquc 

cmcnt  une  JJKS 
ontrc  moy  tcn. 
<J,  1.  Aumosnhs  mi  ts  ^  H  9  oflium 

DE  Jérusalem.  S.Pimif^     <  w/7/>«  des  cnim  mihj 


C  H  A  P  ITRE  Xt 


A   LES  PORn^ 


î  /"\\Jat*t  aux  aumônes  qf,  d* 
pour  les  Taints ,  faiteih^jÉ*  Wl/ 
fc  que  j'ai  ordonné  aux  eg!u  ':JJ 
Vn  vrai  pafteur  ne  {eut  oiAi*^^^~* 
des  pauvres.  —  Ordonnâmes  -m  1 


^uifere-^num  c? 

— •  v      magnum  ,  & 

des  perfiaê- t,ûtng  .  * 

un  Dieu  adverfarîî 
uvres  dans  mulci. 
fijfement  de 
nt  des  par* 
le  la  croix  > 


les  aumônes.  —  L'autorité 


Here.  —  Vn 
\me  les  apof  • 
'  portant  par 
utilement  > 
maire  les  enne* 


Jiîf||  employée  qu'à  reveiller 

ritè.  H  efl  jufte  de  préférer  fote 
mk  fans  de  l'Eglife  aux  befim h\  r 
5  J3  gens-de-bien  aux  méchant. 
iJs  i     *•  Qii?  chacun  de  vous  me 
ireBi  fcy  le  premier  joutdcla  [cm;; 
lKtoi  voudra  ,  l'amaffant  peuà  peur^r  P«mi.         ,  ,„ 

volonté,  afin  qu  on  n'attende n  :  du  ScIgncur  videtc  utfine 
^  /■  rivée  à  recueillir  les  aumônes  timorc  fie  a- 

Vexercice  de  la  charité  /ijW    eJ*  Cameur  de  pud  vos .  o . 
h  fmon  s  &  par  confequent  de  L    --ecautions  pour  Pus  .enif» 
il  tefo  2>todtf.  1/  eft  pin  Vf  à  l'ou-  ?™™  ?pe 


va  trouver  > 
vous , 


10  Si  au- 
tem vencrit 
Timothcus 


fm  ï:  du  Dimanche.  Iï  eft  raifin* 
\ptthtpltt*  à  Dieu  en  laperfonnei 
ç/ujii\ours  où  p 
en  nomone£à 
rer  &  libre 
c  &  umai 

luy  \& 


/  eu  en 

^tplusèDi     ïue       a  tant 
'née  an      m  a  Ie 
\  —       'r  ap 


,  raturificuc^ 

peine  des  cgQ# 


ndrel'* 


«  d 


fer 


■  fi 


n< 
fy 

m 


1  Ne  qufg 
'£<>  illum 
>crnat  :  de* 
jucitc  auté 
rillum  in  pa- 
ce  »  uc  vcoiat 
ad  me  i  t&« 


ïSt  h  Epistrb  de  S.  Paui 

feminas,non  ^iqz  pas  Je  corps  de  la  plante  qui  doit 
corpus,  '  naître,  mars  la  graine  feulement  ,  cotn- 
quod  ftttn-  mc  du  bled,  ou  de  tjuclqu'autre  chofe. 
mm  eft  jinn  i€$  hommes  charnels  ne  peuvent 
nudiim  gra.  p^rfuader  que  la  gloire  dotve  naître 
num  >ut  pu*  de  Chumiliation  *  l'abondance  de  la  pau- 
tà  triuci  ,    vreti  ,  la  joie  éternelle  d'une  triflcjpt 

aut  alicujus  paffagere  ,  &c. 

cT«r°0«  38  Mais  Dicu  Iu? donnc  un  corP* 

autem  da*"*  teI  <îu*il  PIa"  >  &  iJ  donne  à  chaque 
iîli  corpus  femence  le  corps  qui  eft  propre  à  cha- 
ficutYult:&  que  plante. 

waiqiirç*e  0  mon  J9feu  ,fi  vous  eftes  ft  admirable 
feminum     jans  df  fi  petites  chofes  >  combien  ïejles 

corpus!"1     vous  ^ans  V0S  Samtî  >  en  fefHS  ~  Cbrifi 

en  vous  -  même  !  Cefi  vous  qui  former 
un  épi  d'un  grain  que  vous  ave\créê\ 
cyeft  à  vous  aujfi  de  tirer  le  fruit  de  Va* 
mour  que  vùus  voulez  que  faie  pour 
"vous  y  du  de  fi  r  que  vous  en  ave\formè 
en  moy. 

39  Non  3*  Toute  chair  n'eft  pas  la  même 
©mnis  caro,  chair;  maisautre  eft  la  chair  deshom- 

cadem  caro:  mc$  ^  amrc  ja  ^  jr  jes  k£tcs  %  autrç  ce[^ 

dem  homl.  *c  desoifêaux,  autre  celle  des  poiflons. 
Bum,aliavc*  ttetas ,  combien  de  chrétiens  traittent 
y  o  pccoruwH  leurs  corps  >  comme  une  bête  traite  le 
alia  volu»  fien  y  en  leur  donnant  toute  leur  applica- 
crum  ,  alia  tton  &  tous  ieurs  fQins  y  &  ne  fongeant 

Vvm  *U>i  les  rendre  beureux  !  Ce  n>cft  Pa* 

ainft  qu'en  les  prépare  à  devenir  fembla^ 

bles  au  corps  glorieux  de  jefus  -  Cbrifi. 

40  Ercor*     40  II  a  auffi  des  corps  celeftes  &  des 

pora  c*lcf-  corps  terreftres  >  mais  les  corps  celeftes 

da**J££  ontun  autrc  *c'at  <luc  lc«  corp*  terref- 
tHaîfeYalia  trc*'    ,  n  . 

Vidcm  cœ-    6*  »  efi  tas  ******  [en  propre  carpt 


1 
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que  de  l'expo  fer  en  le  fraittant  trop  bien  uftium  £l<* 
en  cette  vie  ,  non  feulement  à  demeurer  ria  ,  ali* 
toujours  terreftre  en  l'autre ,  miis  enco-  **™m  ter- 
re à  eflre  éternellement  malheureux  dans  rcftnum* 
la  foufrance. 

41  Le  fo !ei  1  a  (ba  éclat ,  la  lune  le  41  Alîa 
fîen  ,  &  les  étoilles  le  leur  >  &  entre  parias  fo- 
ies étoiîles  l'une  cftplus  édattante  que  7  \ 

>j*      £/j         .  n*,  8c  alias 

Il  y  a  dtverfiti  de  mêmes  en  cette  daritasftcU 
<ï/ie>  gloire  en  l'autre.  Moins  on  a  larum.  Stcl- 
d'éclat  &  d'amour  de  la  gloire  des  hom-  la  cnim  * 
wtfj  tn  ce  monde,  plus  on  aura  de  gloire  ftc111  <?lffjrt 
/*  ^/e  à  venir,  On  y  afpire  icy  lQClanuu: 
fans  ambition  *,  en  la  poffede  là  fans  envie. 

4z  II  en  arrivera  de  même  dans  la    4l  sic  & 
relurreôion  des  morts.  Le  corps  main,  rcfurre&io 
tenant  >  comme  une  femence,  eft  mit  mortuorum« 
enterre  plein  de  corruption  x  8c  il  rrf-  ,Scmînatur 
Tufeitera  incorruptible,  S^SÎJ* 

43  II  eft  mis  en  terre  tout  difforme,  jn  inconup- 
8c  il  reflufeiteratout  glorieux.  Il  eft  mis  tione. 

en  terre  privé  de  mouvement  >  8c  il  ref-   4î  Semî- 
lufcitera  plein  de  vigueur.  natu.r  ,n 

Préparons  par  la  pénitence  ce  grain  "Jjï^  1 
f»;  401*         />//*'      terre,  afin  qu'il  gioria.  Se- 
g^wer  pour  la  gloire.  —  J^i*/?  minatur  in 
/e  laboureur  qui  craigne  que  fon  grain  ne  infir  v»itatc» 
'  pourrifie  enterre,  &  qui  s'efforce  d%e~  fu.rSct  irl 
loigner  le  xems  de  la  femence  ?  l^ous  le  virtutc* 
faifons  quand  nous  fuyons  la  mortifica- 
tion &  la  mort.  Ce  n'efl  pas  à  nous  de 
eboiftr  ce  dernier  tems  >  mais  d'eflre  prêts 
quand  il  viendra. 

44   II  eft  mis  en  terre  comme  ui>>   *4  Scmî" 
corps  tout  animal  ,  &  il  re/Tufcitera  n*'"XP<1S 

j»  •  •      •  animale  > 

comme  un  corps  tcjnt  (puuueL  Comme  fuB&ct  c<wr- 


» 
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pus  fpîrita-  il  y  a  lui  corps  animal  ,  il  y  a  aufïî  un 
le.    si  cft  corps  fpiritueli  félon  qu'il  eft  éçnt  : 
corpu*  ani-     Qui  peut  dire  ce  que  ce  fera  quê  te 

ut  fcripcum  votr  qu  tl fera  conforme  a  celuy  de  Jefus- 
cft  :  Cbrift.  c'ejl  plus  que  tout  ce  qu'en  en 

peut  dire. 

45  »  Fa*-     4î  n  Adam  le  premier  homme  a  cfté 

tus  cft  pn.  cré£  avec  une  ame  vivante  >&  le  fécond 
mus  homo    Ad        cfté  ^  çf  h  yivifiant# 

Adam  in  /  .     ,  , 

anirram  vi.  Ce»  que  l  ame  fan  dans  le  corps  en  cet- 
ventem,  no-  te  vie  ,  le  Saint  -  EJprit  le  fera  en  un 
viflîmus  fens  dans  l%un  &  dans  l'autre  après  Ia 
Adam  in  refurrefthn. 1 —  Renonçons  de  bon  cetut 
J'jjJJJJ  vlm  à  Adam  y  principe  de  nôtre  *vU  perijfa- 
*  >  donnons  •  jnwj       unijjbni  -  tfoaià 

y.      '    '         -        ,  principe  &  fonree  d  une 
vie  Jprituelle  >  immortelle  &  divine  par 
>  f**  Zfj>ri*>  wzme  $len  ejt  nuffi  U  mo~ 
;^^4elle/. 
4é  Scd  non    4*  Mais  te  n'eft  pas  le  corps  Ipiri- 
prîùs  quod  tucj  qUj  a  tfâ  formé  le  premier }  c'eft 

fcdquod  lc  corP$  atrimal>  & enfuite  lefpiritucl. 
animale  :  "  f«W  *W*  humilité  ,  foufrir 
«leindequod  avec  patience  >  mortifier  cour  âge  u  fement 
fpiricale,     ce  corps  de  mort  que  nous  tirons  d'Adam. 

Ceftainfi  qu'on  travaille  à  le  changer  en 
ce  corps  fpirituel  &  glorieux  que  nom 
attendons  du  nouvel  Adam. 
47  Primus    4?  £c  premier  homme  cft  le  terref- 
d*     tre  formé  de  la  terre  ,  &  le  fecortd  ho  m- 

ferra  >  ter»         n  .       tA    %  g*      %    i     •  t 

renus  :  fc-  me  cft  le  celefte  defeendu  du  ciel, 
cundus  ho-    48  Comme  le  premier  homme  a  efté 
mo  de  cœ-  terrctlre  >  fes  enfans  fonr  auflî  terreftresj 
1%ŒQ?aîis  &commc  le  fécond  homme  eft  celefte, 
*^„r^\\*      enfans  auffi  font  celeftes. 

terrenus>ta.  ,         ^  - 

les  se  terre-  Re fu ferons  -  no  us  donc  de  donner  an 
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confacrer  à  7)ieu  une  vie  terre Jlre  >  ni  :  &  quâ* 
animale ,  &  mortelle ,  pour  une  vie  ce-  lis  caleftis  » 
le  fie  Spirituelle ,  &  immortelle  ,  &  aufli  tal«  & 
différente  de  la  première  x  que  le  corps  lc  c$f 
glorieux  de  fefus  -  Cbrifi  lyejl  de  celuy 
d'Adam  ? 

49  Comme  donc  nous  avons  porté  jgîtur* 
l'image  de  l'homme  t^rreftrc ,  portons  gcut  porta- 
aulfi  l'image  de  l'homme  celefte.  vimus  ima- 
L'image  d'Adam  l'homme  terreflre  ,  ginem  ter* 
r/ftVjî-  ce  autre  ebofe  que  le  pecbé&le^*™  »  Portc*  • 
peines  du  péché  qui  font  dans  l'ame  &  m.us  &  im*" 

ï  Et  qu  ejl  •  ce  que  l'image  ftfau 
lie  l'homme  cale  fie  y  finon  lafainteté  & 
l'immortalité  glorieufe  dans  l'ame  & 
dans  le  corps  reffnfcité  ?  Nous  n'avons 
que  trop  long  -  tems  imité  Adam  pécheur*  . 
entrons  tout  de  bon  dans  la  vie  &  dans 
les  inclinations  du  fecond  Adam.  Afpi* 
rons  à  porter  L'image  de  cet  homme  ce*  ' 
lejle. 

« 

§.  4.  RESVRKECTION  DF.S  SAINTS* 
MORT  VAINCVE.  VICTOIRE  PAR 
1EJVS-CHRIST.  FERMETE*  DE 
DIEV- 

f  o  Je  veux  dire  >  mes  frères  ,  que  la  50  Hoc  âti- 
chair  &  le  fang  ne  peuvent  point  polte-  tem  dico  * 
der  le  Royaume  de  Dieu  ,  &  que  la  cor-  Patres:  qiu'a 
ruption  ne  pollcdera  point  cet  héritage  ^r^nf^ 

incorruptible.  Deipoifide- 
"  il  faut  eftre  dépouille  pour  ejtrereve»  rc  non  pof- 
tu   que  l'ame  foit  purifiée  de  fes  vkes  &  funt  >  ncque 
de  fes  inclinations  corrompues  ,  pour  forruptio 
avoir  part  à  la  faintetè  &  à  lajuftice  de  |^%X^ 

-  ^fcri/î ,  le  corps  foit  tiré  bit/ 

de  fes, qualité  s  corruptibles  &  animaUt* 
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pour  efire  revêtu  des  qualités  celeftés 
-  &  fpirituetlcs.  Nous  ne  travaillons  pas 
*JTe\  à  ce  renouvellement  intérieur  de 
>    nôtre  ame  ,  &  nous  craignons  trop  U 
\  dejiruéîion  de  ce  corps  corruptible  ,  nous 
,\  quifçavens  que  c'eft  de  là  que  dépend 
1 .    nôtre  bonheur  éternel. 
jt  *Ectc    5fi  *  Voury  un  myQere  que  je  m'en 

rnyftcrium    yajs  yQm   ^  .    Nqus  rc(rufcîccrrfng 
V«bis  dico  :  •  ~  , 

Oroncs  qui-  t0,us  *  mal$  nous  neferons  pas  tous  chan* 

dem    rciur  §cs* 

gemus  ,  fcd  La  mort  eft  certaine,  la  refurrettion 
nun  omnes  indubitable  :  mais  pour  la  manière  de  la 
imirucabi-  mrf  $  &  je  u  refurredion  ,  fejl  la. 
nV*Dujour  bonneo*  I*  mauvaife  vie  qui  en  décide, 
dismotts.  Uy  arefurreftion  à  la  vie  &  refurrec- 
tt  de  tan.  tion  à  la  mort  :  la  première  >pour  pajfer 
nittrf.  de<  dans  la  reffemblance  de  Jefus  -  Cbrifi 
Evtfues  &  glorieux  ;  la  féconde ,  pour  porter  éter- 
des  Prêtres*  V€nem€nt  {e  corps  dupecbè  &  la  corrup* 

tion  d'Adam  dans  un  fupplice  éternel. 
Çx  Inino.        En  un  moment ,  en  un  clin  d'œil, 
mento  i  in  au  fou  de  la  dernière  trotapette,  caria 
iâu  oculi  >  trompette  Tonnera  ,  &  les  morts  refluf- 
in  noviffima  c{xcxom  tn  un  ^at  incorruptible  ,  & 

1  ,?hT  alor*  nous  ,f«ons  changés. 

tnim  tuba  >  © 

Zl  moTtui       fe//e  trompette  eft  lejigne  .de  la  vie* 
refurgent     toire  des  élus  >  &  le  frgne  delà  guerre 
incorrupti  ifangtante  &  éternelle  de  Dieu  contre  les 
&  nos  im- pécheurs.  —  Ecoutons  maintenant  U 
Wabitnur.  V0ixd\nl>ajltur  &  d'un  pere  plein  de 
bonté, pour  ne  pas  entendre  alors  celle 
-  d*un  juge  &  d*un  Roy  dans  fa  fureur. 
. —  La  vie  eft  un  moment  d*ou  dépend  te* 
luy  de  la  mort  5  &  du  moment  deTa  mort 
dépend  celuydela  refurreftion  heureufe 
eu  malheureufe.  Qui  y  penfe  >  OU  qui  y 
penfc  afe^  ? 
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Ï3  Car  il  faut  que  ce  corps  corrup-  jj  Oportet 
tible  foit  revécu  de  l'incorruptible  ,  5c  emm  cor* 
que  ce  corps  mortel  foit  revêtu  de  Pim-  f «ptibile 
mortalité.  taiSft 

Changeons  de  cœur ,  fi  nous  voulons  0"^™^°* 
changer  de  corps.  Détachons  celuy  *  là  mentale  hoc 
de  tout  ce  qui  efi  corruptible  &  mortel ,  induerc  im* 
fi  nous  voulons  ajfurer  celuy-cy  dsefire  mortaliia- 
m  jour  immortel  &  incorruptible.        icm-  g% 

Î4  Et  quand  ce  corps  mortel  aura  efté  **• 
revécu  de  1  îmmorralite  ,  alors  cette  pa-  taic  hoc  infr 
rolé  de  l'Ecriture  fera  accomplie  :  o  La  duerit  im- 
mort  a  efté  abforbée  par  une  entière  mortalica- 
vidoire.  tcm  »  tunc 

//  faut  combattre  four  participer  à  **j  jf'?1*  9 
une  telle  victoire.  Le  combat  efi  pour  ^ .  #Cn ^b! 
toute  la  vie ,  mais  cette  vie  efi  courte  \  forpta  eft 
la  vi£loire  nyefi  que  dans  la  vie  du  ciel ,  mors  in  vic- 
mais  elle  fera  éternelle.  t0TÎ*' 

H  Omort^oùefttaviàoircîômort,  *** 
ob  efi  ton  aiguillon  ?  î  AV£ 

Cen'efipxs  icy  le  terni  d'infulter  %mais  SepJant*. 
de  s'humilier  &  de  craindre  ,  de  gémir  Htb.  a.  14, 
&  de  trembler  dans  l'attente  de  ta  mort.   S  s  Vbi  cft 
Veillons ,  prions  $  reft fions ,  pour  émoufer  mors  v**?* 
la  pointe  de  cet  aiguillon  qui  efi  la  loy  ^mlnte! 
du  pèche  ;  c'efi  ï unique  moyen  detnom-  muks  twus? 
pher  un  jour  de  l'un  &  de  l'autre.  g>u,and 
viendra  y  Seigneur ,  ce  moment  heureux  ? 
Si  la  chair  le  craint  y  que  lafoy  le  de/ire. 

16  Or  le  péché  cft  l'aiguillon  de  la  Stiwu- 
mort ,  &  la  loy  cft  la  force  du  péché.  autem 


Nous  devons  haïr  le  péché  plus  que  la  mortls  P?c- 
m*rt,puifque  la  mort  ne  nous  peut  nuire  JJJJjJ  'cr* 
que  parle  pcebi.  —  On  ne  peut  vaincre  pcCcati  u*. 
la  mort  qu'en  combattant  le  péché  ,  ny 
combattre      détruire  le  péché  ,  qu'e* 
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accompliffant  la  loy  par  la  charité*  — *• 
La  loy  cfi  la  force  du  petbé  y  parce  que 
fans  la  charité  elle  enfiele  cœur  au  lien 
de  le  guérir ,  &  le  rend  Comme  incurable 
en  le  rendant  prefomptiieux  >  jufqu'à  ce 
qu'il  cherche  la  grâce  en  s'humiliant  dans 
la  vUë  de  fon  impuijfance. 
f  Dco    î?  p  C'eft  pourqupy 'rendoat  grâces 

Sa?"1,  8qui  à  Dieu  4ui  nous  do"ne  Ia  yi&°Ue  pat 

dcdit'nobi*  Nôtre  Seigneur  Jefus  -  Chrift.  ^. 
vidoriam       II  ejl  jufle  ,  mon  Dieu  >  de  vous  en 
Ça-  Domi-   louer  &  de  vous  rapporter  toute  lit 
num  nof-    gloire  de  cette  viftoire  ,  puifque  t'eft  un 

r  hV    m  don  de  v6tre  l™  >  &  de  lt  f*in  Par 
P  "  £$.  Chrifl>puifiue  c'efl  par  luy  que 

Jtan.  $.  4-  vous  la  donner 
5*  58  Ainfi  j  mes  chers  frères  >  demea- 

5  8Itaque,  rex  fermes  &  inébranlables ,  &  travail* 

ÎTcY  "ftî  lcz  fans  ccirc  dc  Plus  cn  P,us  à  J,œuvre 
biles  eftote,"  dcDicui  fçachant  que  vôtre  travail  ne 
&  immobi-  fera  pas  fans  recompenfe  en  Nôtre  Seig. 
les  ?  abun-  ncur* 

dantes  in       £^  viâoire  n*eft  donc  jamais  entière 
o-petc  Do-    fJ|  cc  monde  \  puis  qu'il  y  a  toujours  à, 
totx  \  fcfcn-  combattre  ,  à  veiller  >  à  prier,  il  n'y  à 
tes  qwod  la*»         ^  moment  où  nous  n'ayons  bejoin 
bor  vefte     que  Dieu  furmonte  en,nous  le  pcebé  par 
uoneftina-  \a  grâce  de  Je  fus  Chrijl.  Sans  luy  il  nJp 
nis  in  De-  €  q^impuifance  &  indignité  en  nous. 
mmo#        V unique  refource  eft  de  s'adrefer  &  de 
s'attacher  à  luy  par  une  foy  vive  &  une 
humble  prière  >  de  travailler  en  luy  par 
une  charité  abondante  ,  d'attendre  de 
luy  la  recompenfe  éternelle  par  une  efpe* 
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CHAPITRE 

| .  AUMOSNBS  POUR   LES  FTDHLLES 

de  Jérusalem.  $.  Paul  s'offre 

A   LES  PORTER. 

t  ^^Uaat  aux  aumônes  qu'on  recueille  (  *  De  col 


pour  les  ftints ,  faites  la  même  cho-  Icais  autcm» 
'ai  ordonné  aux  eglifesde  Galatie.  ?ulfiunrc  ,n 
Vn  vrai  pajteur  ne  peut  oubkerles  befoins  ord^aviEc- 
des  pauvres.  —  Ordonnances  paflorales  pour  çicûis  Gaia- 
tes  aumônes.  ■ —  V autorité  ne  peut  eftre  mieux  «*  ;  ni  & 
employée  qu* à  réveiller  &  à  folliciter  la  char  vostacuc. 
rité.  Il  tfi  jufie  de  préférer  les  befoins  des  en- 
fans  de  l'Egtife  aux  befoins  des  autres  ,&les 
gens-de-bien  aux  méchans. 

2.  Que  chacun  de  vous  mètre  à  part  chez  * 
fby  le  premier  jour  de  la  (èmaine  ce  qu'il  fabbatiltni,r- 
voudra  ,  Tamaflant  peu  à  peu  félon  Ta  bonne  ^SapU^Cfe 
-  volonté  y  afin  qu'on  n'attende  pas  à  mon  ar-  fcponac ,  »  c  - 
jivée  à  recueillir  les  aumônes.  côdens  qiû>d 

Vexercice  de  la  charité  fait  partie  de  la  re-  ci  bcnè  ?u* 
figion  y  &  par  confèrent  de  la  fanftifi cation  c?crit  uc  non 
du Dimanche.  Il  efi  raifonnabk  de  âonner^ll^ 
plus  à  Dieu  en  la  perfonne  des  pauvres  y  les  tx  fiant. 
jours  où  ton  reçoit  plus  de  Dieu.  • —  Que  Pau- 
ma ne  foit  proportionnée  aux  biens  >  promte , 
libre  y  &  volontaire.  —  V aumône  du  Di- 
jnanche  eft  ou  la  dixme  de  ce  qu'on  a  reçu  la 
femaine  précédente ,  ou  les  prémices  de  ce  que 
ton  doit  employer  dans  celle  qui  commence  >  ou 
'plutoft  c*eft  Cun  &  Vautre.  / 

3  Et  lorfque  je  ferai  arrive, j'envoyerai  jcfcmau- 
«çux  que  vous  m'aurez  marqués  par  vos  pr*fc»s 
TomcV.  H 
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fuero»  quos  lettres  >  porter  vos  charités  à  Jerufalem. 
probmritis     ^  Admirons  cette  grande  précaution  dans  le 
hos^mmam  man^emnt     bien  des  pauvres.  —  Depofitai* 
pcrfcrregra-  w  d'aumônes  choifts  par  CEglifi  même,  & 
tiam  veftram  autorifés  par  S.  "Paul.  —  Les  pauvres  &  Jet 
in  JerufaU.  be foins  de  la  première  eglifedu  monde  ont  tou- 
jours èfté  conftderés  des  autres  eglifis.  Celle  de 
"    qui  elles  ont  reçu  lafoy ,  mérite  bien  d'en  re- 
cevoir quelques  fruits  par  les  ficours  tempo» 
rels. 

4  Quod  r«  «  Qp*  la.,ch?rc  fmcritc     fi aîllc 

digaum  fuc-  moy*meme  ,  ils  viendront  avec  moy. 
ne  ut  &  ego    4  Vjen  de  ce  qui  regarde  les  pauvres  n'eft  au 
cam  »  mecû  ieffous  d'un  evefque  ni  d*un  apojlre.  S.  Vaul, 
îbunc.       prejt  £  tmt  9  ne  tjm  mcun  minijlere  indigne 

de  luy. 

.       j  Or  je  vous  irai  voir  quand  j'aurai  pàflTé 

autcmCnadm  Par  la  Maccd°inc  >  car  Je  paierai  par  cette  ' 
vos  ,   cùm  province.  ^ 
Maccdoniam    6  Et  peut-eftre  même  que  je  m'arrêterai 
pertranficro:  chez  vous ,  &  que  j'y  paflerai  Phyver  ,  afin 

doniam12""  ^UC  V0US  mC  Conc*u^cz  au  ^cu  ou Ie  Pou*- 
tr°anfibo.PCr"  a"er'. 

6  Apud  7  Car  je  ne  veux  pas  cette  fois  vous  voir 
vos  auccm  feulement  en  paflant ,  &  j'efpere  que  je  de- 
forfitan  ma-  meurerai  aflez  long  temps  chez  vous ,  fi  le 
nebo  >  vcl  Scigncur  ic  pCrmct. 

mabo:  ut  vos  Celuy  1ut  *  le  cœuY  tafl0Yal  >  *  l^and  fotn 
me  deduca-  des  parties  du  troupeau  où  Une  peutrefder> 
ti$  quoeum-  les  inflruit  par  lettres  ,  &  les  confite  par  l'ef* 
queicro  perance  dé  fis  vifites.  Vn  pafteur>  un  chref- 
tien  qui  veut  toujours  dépendre  de  Dieu  ,  ne 

ni  m  vos  mo-        *  •         />     A     /       ,  ,n 

dô  in  tranfi.  Engage  jamats  que  fous  fin  bon  plaiftr.  Il  ne 
tu  viderc ,  fait  ufage  dé  foy  >  de  Çori  temps  y  de  fis  biens  * 
fpero  enim  &c.  qu'après  avoir  confultè  celuy  qui  en  efi  le 
»f  maiflre.  J 

poris  manerc apud  vos  >  fi Dominus  pcrmifciit. 
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8  Je  demeurerai  à  Ephcfc  jufqu'à  la  Peu-  î  Perma- 
recofte.  nebo  auicm 

9  Car  Dieu  m'y  ouvre  vifiblcment  une  alpcntc^  r 
grande  porte  ,  &  il  s'y  élevé  contre  moy  tcn.  CC°  " 
plufieurs  ennemis.  9  oftium 

L'œuvre  de  Dieu  ne  fe  fait  qu'au  milieu  des  cnim  «iht 
Contradictions  &  que  par  la  croix.  Qui  fe  re-  aPCrlum 
bute  &  s'étonne  des  oppofitions  &  des  perfècu*  SrSia^V  & 
tions  y  oublie  qu'il  eft  le  minifire  d'un  Dieu  adverfarh 
crucifié.  —  Toutes  les  bonnes  -  œuvres  dans  rouki. 
tEglife  ,  &  furtout  celles  de  Cétabliffement  A* 
la  vérité  &  du  falut  des  ames ,  font  des  par- 
ties &  des  dépendances  du  myflere  de  la  croix  » 
&•  ils  en  doivent  porter  le  carafiere.  —  Vn 
minifire  bien  fidelle  travaille  %  comme  les  apof- 
ires  3  à  t œuvre  de  "Dieu ,  en  fe  portant  par 
tout  où  il  ejpere  le  pouvoir  fervir  utilement  % 
fans  s'effrayer  de  ce  que  peuvent  faire  les  enne- 
mis de  t 'évangile. 

10  Que  h  Timorhée  vous  va  trouver >  10  M  *»- 
ayez  foin  qu'il  (bit  en  feureté  parmi  vous  ,  I5.m  vfncric 
pareequ'il  travaille  à  l'œuvre  du  Seigneur 55é& 
auffi-bien  que  moy.  timorC  fic°w 

La  neceffité  des  perfecutions  &  t amour  de  pud  vos  ;  o. 
la  croix  >  n'empêchent  pas  les  précautions  pour  Pus  .cnin» 
les  éviter  par  rapport  à  l'œuvre  plus  qu'à  fou-  ^omttl  ?pe- 
vrier.  —  Quand  on  fe  met  fi  peu  en  peine  des  J^.  **** 
maux  dont  on  eft  menacé ,  &  que  ton  a  tant 
de  follicitude  pour  les  autres  >  on  a  le  carafiert 
d'un  cœur  vraiment  chrefiien  &  apoftolique. 

11  Que  perfonne  donc  ne  le  néglige,  ïiNcqm"f 
mais  conduifez-le  en  paix  ,  afin  qu'il  vienne  cr£°  in  Um 
me  trouver,  parecque  je  Tattcns  avec  nos*/*'.0"  !  dc! 

c  •     1  dtKice  juré 

ftcrcs-  j.  j  r     -  *»  P^- 

On  ne  doit  pas  manquer  de  foutentr  ceux  <x  ,  ut  vcobt 

qui  travaillent  dans  l'Eglife  >  d'en  avoir  foin^  *<*  »«  > 

Hij 
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[      pcflo  enim  *f  connoijlre  l'utilité ,  &  de  les  au- 

jjlutn  cum  /^y^  £  autant  plus  que  leur  jeunejfe  ou  d'au- 
■  u  très  endroits  foibles  en  peuvent  diminuer 
refiime. 


.    _  quelqi  ^ 

^ùm^rogavi  prefcntement .  Il  yous  ira  voir  lorfqu'il  en 
cum  ut  ve-  aura  trouvé  une  occafion  favorable, 
m'ret  ad  vos  jjW  la  foy  a  deplaifirde  voir  icy  la  pruden* 
cum  fratri-  u  ^  ^humilité  >  la  condescendance  de  S.  Vaul% 
que  nînfuu  *«*  Mfi  WV*à  rendre  compte  de  tout  à 
voluntas  ut  ****  •  tout  cela  efi  digne  de  cet  Apoflre , 
nunc  veni-  &  éloigné  de  la  fierté  pbarijàïque  des  mercenai- 
re :  venict  Yes  !  Il  na  garde  de  ne  pas  conjerver  la 

autem>cùm  confiance  dont  ont  befoin  Us  mimftrts  fubal- 
ci    vacuum  .m  *  m  4  4  4 

fucrit. 

1.  VIGILANCE.  FoY  COURAGEUSE.  CHA- 
—  B1TB'  BN  TOUT.   Qui   n'aIME  POINT 
J.C.SOIT  ANATHBMB. 

1  *  Vîgîla-  13  Soyez  vigilans ,  demeurez  fermes  dans 
te,  (btc  in  la  foy  :  agitiez  courageufemenr  :  foyez 
tfdc  pleins  de  force  : 

etnfouami-  Vn  cbreflien  cfl  m  foldat  environné  &  at- 
pu  taqué  de  tous  coftés  de  fis  enmm'k.  Il  doit 

veiller  toujours  s*il  ne  veut  jamais  ejfre  furpris^ 


courage 

té  \fe  fortifier  &  reparer  les  brèches  après  tes 
attaques  pour  en  foutenir  de  nouvelles. 

r*4  Ofcinia  .I4  fa*tcs  avcc  amout  tQUt  cc  Suc  vouc 
lifta  ia 
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V amour  eft  le  principe  de  tous  nos  defirs  &  chantât*  fr- 
de  tous  les  mouvement  de  nofire  cœur  s  &  tel 
qu'eft  cet  amour  ,  tels  font  nos  defirs  3  telle  eft 
toute  nofire  vie.  Ce  qui  vient  du  mauvais 
amour  ne  peut  eflre  que  mauvais .  Ceft  1*  bon  • 
amour  ou  la  charité  qui  doit  tout  faire  dans 
le  chrétien  :  c'eft  la  charité  qui  veille  contre  Us 
tentations  y  qui  rend  ferme  dans  lafey  y  qui 
combat  les  ennemis  >  qui  fert  de  rempart  &de^  , 
forterejfe ,  qui  repare  toutes  les  pertes  ,  &  qui 
guérit  toutes  les  blejjures.  —  la  charité  eft  le 
principe  >  famé ,  la  vie  &  le  cœur  de  toutes 
nos  akions  y  &  <?eft  elle  qui  rapporte  tout  à 
Dieu  comme  à  la  dernière  fin.  On  ne  fait  pas 
comme  il  faut  ce  que  Con  ne  rapporte  pas  à  la 
charité  ,&Ceft  pécher  de  ne  pas  faire  comme 
on  £?it  ce  quson  /fit  feire.  —  La  charité  eft  Ut 
fe„>t  qui  ,te  petoé  point  >  puipytelle  feule 
accomplit  la  loy.  ' 

iç  Vous  connoi(ftz,mes  frères  ,  la  faoïil-  Iy  obfc- 
le  de  Stephanas,  de  Fortunat  ,  &  d'Achaû  erg  auttm 
que.  Vous  favez  qu'île  ont  efté  les  prémices  v°s»  francs  • 
&  l'Achaïe  ,  &  qu'ils  fe  font  confacxés  au  "ofti.$  doi»û 
fervice  des  Taints.      ^  ^  ^  Fortunati,& 

16  Ccft  pourquoy  je  vous  iiiplie- d'avoir  Achaici  quQ. 
pour  eux  la  deference  qui  leur  eft  duc  ,  $  niam  funt 
pour  tous  ceux  qui  contribuent  commexux  ?tiwiûm  A- 
par  leur  peine  &  par  leur  travail  à  l'œuvre  ^,,^*r^Jjj1 

Les  prémices  de  la  grâce  de  lafoy  ,  it  facri-  dinavcrimr. 
fice  volontaire  de  la  charité  envers  les  pauvres^  fcipfos. 
le  %ele  pour  toutes  les  bonnes  œuvres  ,  font     16  5?' 
dignes  d'un  rejpeti  &  d'une  vénération. parti-  ^s  ejïmo! 
cuivre.  Combien  de  laïques  condamnent  par  di  5  &  omni 
teur^ele  la  tiédeur  &  la  parejfe  des  Ecclefiaf-  cooperami  ^ 
tiques  y  &  leur  enlèvent  leur  couronne!        *  laboranti. 

_    H  iij 
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i  7  Giudeo  17  Je  me  réjouis  de  l'arrivée  de  Stcphanas , 
autê  in  pr*.  jc  portunat  &  d'Achaïque,parce  qu'ils  ont 

tenu*     Stc-  r     i  ■       i        r     •      *  • 

fhan*  ,  &  f"pplce  Par  lcurs  Services  a  ce  qui  me  man- 
Fortunati,&  quoit  àcaufe  devoftre  abftnce. 
Achaki  :        18  Car  ils  ont  confolé  mon  efprit  auffî- 
quoDiimid,  bien  que  le  voftre.  Honore*  donc  de  telles 

quod    vofeh  pcrfonnCs. 

eccrat  >  lpt1  r   ^  ./•>.,/•  j 

iupplcvcrût  :      S*JW&  «*»  "         ?^  «      /r<WI/*  OTS  rfWtt 

a*  Rcfecc-  9«*  jùppléent  à  nojtre  impuiffance  ou  à  no  fin 
nrot  cmm&  négligence  par  leur  fidélité  envers  Dieu&  le 
tîîmUm&fpirr  fYOchain  >envers  PZgJifi  &  fis  miniftres.  Ne 
trum.  Co°  ^m  Portom  4H'Hne fànte  envie  pour  les  imi- 
tïofc itc  crfô  UY%  ~~  *-A*mom  &  regardons  avec  reconnoif- 
qu»  hujurmo.  fance  ceux  qui  ont  de  la  charité  pour  nous ,  & 
di  func.      plus  encore  leur  charité  que  leurs  perfonnes. 

e  ,        19  Les  eglifes  d'Afïe  vous  faluent.  Aquilaj 
vo'ecS  &  Prifcille ,       qui  je  demeure,  &  reglife 
Afi*.  s„iu-  qui  eft  dan»  leur  maifon  j  vous  faluent  avec 
ta^t  vos  in  beaucoup  d'affedion  en  noftre  Seigneur- 
Domino         Heureux  celuy  qui  donne  retraite  à  PBgti/è 

Tiià&  p  r"  0H  à  &  minifim  dans  b  pirficuthn  qui 
ciîu  ,  cum  fatt  a*n$  * ^  awiji»  *  foy  &  de 

Homcftica  cfc*ri*<? ,  &  comme  une  petite  Egliji  !  —  Les 
Tua  ecclcfia?  civilités  de  la  charité  font  auffi  fmeerts  ,  que 
apud  quos  &  celles  de  F amitié  mondaine  jont  fouvent  trom» 

hofpitor.  peujiu 

io  Salu*     îo  Tous  nos  frères  vous  faluent.  Saluez- 

tant  vosom-  Vous  les  uns  les  autres  par  le  faint  baifer. 
ncs   fratres.      tl  ^oy  pauj  ;>aj  ^Crjt  <jc  ma  maîn  ccttc 
SMutaïc  in-  -  ,      .  *  ' 

viceminof.  Salutation  ; 

culo  fando.    Tourquoy  faut-il  que  cette  marque  d'une 
ai  Saluta-  charité  pure,  spirituelle  &  divine  ,  joit  fi  fou- 

tio  mca  ma.  vem  la  marque  d'un  amour  charnel ,  impudi- 

nuPauh.      qUe  &  diabolique.  * 
aa  Si  quis     zx  si  quelqu'un  n'aime  point  noftre  Sei- 

non    a  mat  g0CUr  jf  c.  qu'il  foit  anathême  ,  Maran 
minum  Atha. 
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N*e(l-cepas  un  tonnerre  que  ces  paroles  ?  nofhum  Je- 
Et  à  peine  reveiUe-t-il  quelqu'un  de  ceux  qui  fum  Cbmiu  • 
font  par  leur  vie  une  proftffion  publique  de  ne  ««hemafit. 
point  aimer  f.  C.  gui  n'aime  point  fes  maxi-  M,raD  Alha' 
mesyfon  Eg'tfe  &fa  croix ,  peut  s'afurer  de  He 
l'aimer  point  luy  même.  —  Si  c'eft  eftre  ana- 
tbême  &  excommunié  que  de  ne  point  aimer 
ainfi  ]efu6-Cbrifi  que  doivent  attendre  ceux 
qui  en  font  leçon ,  &  qui  en  tiennent  école  ? 

Que  la  grâce  de  noftre  Seigneur  Jefus-  *f  Grttia 
Chrift  foit  avec  vous.  ■  Démini  noi- 

Vnvrai  pafleur  nefçait  ce  que  ftfl  que  de  lÉ  icfu 
foubaiter  à  fes  brebis  des  biens  perijfables  &      ,ftrl  vo' 
qui  peuvent  leur  donner  la  mort.  —  Çe  qui  1  wUm* 
fait  lafanté ,  la  force  &  U  vie  de  nos  cœurs  , 
rtjl  ce  qui  efi  digne  de  nofire  ambition  &  de 

nos  defirs^  M  'Chari. 

24  J'ai  pour  vous  tous  une  çharité  fin-  Ms  m**  cum 
ccre en  Jefus  Chrift.}  Amen.  omnibus  vo- 

Heureux  ce  pafleur ,  à  qui  fa  vie ,  fes  tra-  i^jSS^ 
vaux  y  finale  &  le  témoignage  de  fi  conf  Am«n.# 
dente  \  donnent  la  confiance  de  dire  ,  qu'il 
aime  le  troupeau  de  f.  £  &  qu'il  ne  l'aime 
que  pour  ?efué*Cb,ifl,  qu'en  Jefut-Cbrifl,  que 
par  fa  charité,  qu'en  fin  Efbrit  ! 


1  * 
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II.  EPISTRE 

- 

DE 

SAINT  PAUL 

AUX 

CORINTHIENS... 

■  '     i  i 

CHAPITRE  PREMIER. 

« 

$.1.  S.  Paui  afflige*  et  consoie*  pou* 

COfMOZ.tR  LES  AUTRES.  S  ES  MAUX  EXCES- 
SIFS. Sa  confiance  en  Dieu. 

i  Paulus T  T)  Au'  apbftrt  de  Jefus-Chrift  par  la 
Apoftolu*  A  volonté  de  Dieu  >  &  Thnothéc  fort 
Jcfu  Chrifti  frère  ,  à  l'Eglife  de  Dieu  qui  eftà  Corin- 
per  volunta-  thc    &  ^  tous  les  faints  qui  font  dans  TA- 

fratcr.Eccie-  T  aulne  fi  peut  la  fer  Je  nous  dire,. 

Gx  Dci  >  qu*  qr«e  Az  volonté  de  Dieueft  J'unique  règle  de  la 
eft  Corinthif  vocation  ,  eJ*  l'unique  porte  pour  entrer  an 
IZtolu.  ^i{lm.TVn  fi  grand  apofire  ne  rougit 
qui  funt  in  fom  *  5  jeune-homme  a  la  tefie 

univerfa  A  -  kttre  canonique ,  ^  <fe  Vappeller fin fre~ 
chaïa.        rc  >  payceqiiil  efi  humble  dans  fin  élévation* 
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t  Dieu  noftre  Pcre  &  noftre  Seigneur  *  £r*!a 
Jefus  -Chrift  vous  donnent  la  grâce  &  la  aVeo  P«re 
paix.  noftro  ,  8c 

Si  D/V»  e/ï  Tere  >  quel  rejpeft ,  &  Domino  fe* 
9//*/  <îwo//r  ne  luy  font  point  dus  ?  Si  ]efus-  &  Cbrifto. 
Cbrift  eft  noftre  Seigneur ,  quelle  obeijfancefr 
quelle  dépendance  ne  devons-nous  point  avoir 
à  fon  égard  ?  —  La  grâce  eft  la  vie  des  enfans\ 
la  paix  eft  leur  héritage  \  toutes  deux  font  le 
fruit  de  la  pure  bonté  du  Tere  &  des  mérites 
de  Je  fus- Cbrift. 

S  q  f  Beni  foie  le  Dieu  &  fe  Pcre  <k  oof-    J  f  + 
tre  seigneur  Jetas-  Chnft  le  Pere  des  mi-  &pa;cr  j>0. 
fericordes ,  &  le  Dieu  de  toute  confola-  mini  noilrî 

tion  ,  JcfuCbriftir 

Dieu  n'efi  pour  les  pécheurs  un  Tere  de  Paic|Vftift 
mifericorde  ,  un  Dieu  de  confoktion  ,  que  ^DcuTTo- 
pareequ'il  eft  Dieu  &  Pere  de  J*C.  &  qpe  t\us  COnfo£ 
depuis  qu'il  nom  a  aimés  en  luy  >  &  qu'il  Fa  tionis , 
puni&  affligé  pour  nous  y  nom  devons  tout  ^fbtf.it 
ejperer  de  luy.  —  Ily  a  des  mifericorde*  &  des  lt  *e  S'*'*r» 
confolations  de  plus  d'une  forte  -,  detmiferico*-  *J&mm  5. 
des  douces ,  &  des  mife  ri  cordes  amer  es  \  des  AUrr.  Pw! 
confolations  fenfibles  pourjes  foibles ,  &  des 
confolations  toutes  ftirhuelles  &  félon  la  foy 
pour  les  forts.  Telles  quefoientlesnaflris>rfefi 
affe\def avoir  qu'elles  nous  viennent  de  ce  luy 
qui  eft  noftre  Dieu  &  noftre  Pere  \ileft ptflt 
de  luy  en  lai jfer  le  choix.  " 

4  qui  nous  confole  dans  tous  nos  maux,  coafàatur 
afin  que  nous  puiffions  auffi  confoler  les  au-  nos  in  omni 
très  dans  tous  leurs  maux  ,  par  la  ipétne  trfbulationc 
confolation  dont  nous  femmes  nous  mêmes  no£ra  ;  ■? 
tronfolésde  Dieu.  WS^t 

Dieu  ne  délivre  pas  toujours  les  fins  de  la  r\  <Qir ,  gui 
ptrfecuùon  ,  mai*  il  les  foutient^&  ks  cûnfol*  i*  •! 
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preflura  font  toujours.  —  Vn  bon  pafieur  ne  s'approprie 
pcr  exhorta.  rjen  $  parcequ'il  ne  croit  rien  recevoir  de  Dieu 
cxhorTamur*  4uePmr  f°n  troupeau,  il  efi  le  canal  ordinaire 
8e  °ipfî  U\  des  confolations  auffi-bien  que  des  autres  gra- 
Dco.  ces  que  Dieu  veut  donner  à  fin  peuple.  QrSjt 
-  en  profite  donc  luy-même. 
n  î  Car  à  mefure  que  les  fouffirances  de 

ficut  aburî-  Jc^us  "  Chrift  s'augmentent  en  nous  ,  nos 
danc  paflîo-  confolation*  auflï  s'augmentent  par  J  .  C. 
nés  Chrifli    Dieu  fiait  proportionner  la  compilation  aux 
in  nobisî  je» fiuffrances^  7{ous  ne  [avons  ce  que  nous  per- 
?.ICI^fI  dons  quand  nous  demandons  d'efire  délivrés  de 
confoUtio    m%  cmx>  dupons  fans  mefure,  pour  efire 
noRra.       tonfolis  fans  mefure.  Souffrons  dam  une  dijpo- 
fition  étemelle  &  infinie  pour  avoir  droit  à  une 
confolation  infinie  &  éternelle. 
*5{veau-     Or  foît  que  nous  (oyons  affligés  ,  c'eft 
tem  trit*ula-  pourvoftre  confolation  &  pour  voftrefalut, 
wurpro  W.  qUi  s'accomplit  dans  la  fouffrance  des  me- 

tiônc*  &  rfal  mCS  maUX  que  noUS  f°ufrrons  >  cluc  n°Us 
lute  %  five  fbypns  confolés ,  c'eft  auflî  pour  voftre  con- 
confolamur  folatfo»i  foit  que  nous  exhortés  3  c'eft  cn- 
pro  vcftra  core  pour  voftre  confolation  &  pour  voftre 
confolatfone  fo]ut. 

wSrSo  îï  V*  vrai  t*P€Ur  *%e$  lamais  en  feine  f1ir 
ftra  exhorta-/*»  état  qtfil  fiait  que  Dieu  peut  faire  fervir 

tionc  &  fa-  au  falut  de  fis  brebis.  S'il  efi  chaffè  ,  affligé  > 

luteiqu*  Q"  per ficut  é  ,  c'efl  pour  leur  apprendre  à  Jouffrir 

ptwtur  tôle-  ^  pQUr  teHrmrjter  U  grâce  de  profiter  de  fiî 

Eem  p":  infirmons.  S'il  efi  confolé ,  Ce  fi  pour  le*  ai- 
fienum,  quas  dit  a  porter  eux  mêmes  leurs  fouffrances. 
&  non  pari-    7  Ce  qui  nous  donne  une  ferme  confian- 
muviT  f    ce  pour  vous  >  fâchant  qu'ainfi  que  vous 

noftra  fuma  av^  Patrt  *U\  f,u.ffifMfcs  *  VOUS  aurCZ  P*" 
fît  provobii:  aufll  a  ,a  confolation,  * 

iciétes  quod     Vejperance  ebrefiienne  cfl  te  fruit  des  fouf- 
frances ,  pareeque  Us  finances  font  la  voie 


» 


Digitized  by  Google 


aux  Corinthiens  Ch.  I.  179 

du  ciel.  —  La  tendreffe  d'un  pafteur  ne  f^Xaum 
fifte  pas  k  s'ajfliger  de  toutes  les  croix  de eft,s?fic  eti-.. 
brebis  >  mais  a  Us  leur  faire  aimer  par  la  vue  tis  &  confo- 
rte la  récompense.  lationis.  • 
8  Car  je  fuis  bien-aife  ,  mes  frères  ,  qae  . 8  Non  e- 

vous  fachicx  l'afflidion  qui  nous  eft  furve-  nxm  volun,»s 
a  r        s     Ai  -  11         1        '      ignorarc  vo« 
nue  en  Afie ,  qui  a  elle  telle  que  les  mnux  fcairc.  t  <jc 

dont  nous  nous  Tommes  trouvé  accablés  ,  uibuUtionc 

ont  efte  exceflifs,  &  audeffusde  nos  for.  noftra»  qu* 

ces ,  jufqu'à  nous  rendre  même  la  vie  en-  f*£a  cft  ■£ 

nuyeufe.  '  .Afia.quoni:. 

T/us  on  eft  a  Dieu ,  motns  on  Je  doit  atten-  otaVati  fu- 
ire  à  efire  épargné.  —  L'accablement  des  plut  mus  fuprà 
forts  eft  la  confolation  des  foibles.  —  ce  rieft  virtutem,  ûa 
pas  un  mal  de  fentir  la  pefanteur  de  la  croix  , ut  tapdcrct 
ni  d'en  eftre  prefque  accablé  \mak  c'en  eft  m"™^*1*** 
njeritçkk  &  des  plus  grands ,  de  perdre  la  con- 
fanée  en  Dieu  '&  la  foumiffion  à  fa  conduite. 

Qaï  M  tremblera  de  voir  ce  grand  ama- 
teur de  la  croix  prefque  fuccomber  fous  le  poids 
ife  fes  afflittions  ?  Apprenons  de-là  le  grand 
befoin  que  nous  avons  de  recourir  à  Dieu  en 
cet  état. 

*  9  Mais  nous  avons  comme  entendu  pro-  9  Sed  ip- 
«oncer  en  nous-mêmes  Tarreft  de  noftre  fî  nobif- 
mort ,  afin  que  nous  ne  mettions  point  nof.  m*"Pfis  rcf- 
tre  confiance  en  nous  ,  mais  en  Dieu  qui  h™bu"?^ 
reffufeite  les  morts  -,  ut  non  fîmui 

<   Vétat  de  ténèbres ,  d'aneantiffement  &  de  fidenres  in 
mort  d'un  apoftre ,  eft  une  grande  leçon  d%hu-  nobi$  •  Ica 
milité.  —  Quandilne  refle plusrienà  l'hom-'*"1?'0' 
me  par  où  il  puiffe  tenir  a  luy-mtme tfefl^™*"* 
alors  qu'il  eft  beureufement  forcé  de  ne  tenir 
qu'à  Dieu.  —  Jamais  Dieu  n'eft  plus  preft  de 
vous  tirer  du  tombeau  de  noftre  propre  mifere  ,  ; 
quç  quand  nous  nous  y  tenons  nous-mêmes , 
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en  reconnoiffant  que  fans  fa  grâce  nous  fommtf* 
aufii  incapables  qiïun  mort  ,  de  connoifire  ? 
d'aimer  &  de  faire  le  bien  comme  il  faut.  — 
Le  plus  grand  obfiacle  à  la  lumière  &  à  U 
force  de  Dieu  en  nous  ,  c'eft  la  confiance  en 
no  fin  lumière  &  en  nos  propres  forces  y  &  c'ejl 
ce  qu'il  veut  détruire  dans  ceux  qu'il  aime ,  en 
leur  laiffant  fentir  leur  foiblefie.  apprenons  à 
nous  abandonner  à  luy  dans  les  plut  inévitables 
dangers  ,  &  dans  les  maux  de  CEglife  où  il 
jparoifi  moins  de  remède 

in  Qui  de  10  nous  a  ^livrés  d'un  fï  grand 
tamis  perU  péril  *,  qui  nous  en  délivre  encore  ,  &  nous 
culisnos'cri.  en  délivrera  à  l'avenir ,  comme  nous  VcC- 
f£kftf?u  Pe™ns  de  (à  bonté. 

rafx?usCmquo"  L'apofire  de  la  grâce  n'a  garde  de  manquer 
niam  &  ad  à  luy  rapporter  tout .  —  La  reconnoijfance pour 
hue  eripict.  la  délivrance  des  épreuves  paffées  >  eft  un  titre 

de  confiance  dans  les  maux  prefens  >  &  d'eSpe- 

rance  pour  les  périls  à  venir. 
ïi  Adju-     11  Ec  les  prières  que  vous  faires  pour 

yatmbus   &  nous  y  conrribueronr  auiïi  ;  afin  que  la  gra- 
vobisinora-  r  1  • 

tionc  pro     Ce  ^ue  nous  avons  reÇue  cn  confîdcratio» 
nobis:  ut  ex  de  plufîeurs  perfonnes  ,  foie  auflfi  reconnue 
multorum     parles  a£Hons  de  grâces  que  plufîeurs  en 
perfomYejus  rendront  pour  nous, 
ou*  jn  not>is    [ç  vya-t  fawfa  ne  cherche  jamais  en  luy»mê* 

cit  donano-       .  n   j  j  >-i        •  • 

nïSi  pcr  mlJj  me  le  fondement  des  grâces  quU  reçoit  y  mats 
to*    grati*  dans  la  pure  tnifèrico/de  de  Dieu  >  comme  dans 
*£antur  pro  fa  four  ce  >.&  dans  les  prières  de  tEçlife  &  des 
nobis.        Saints  ,  comme  dans  le  canal.  Il  je  croit  attffi 
indigne  de  l'en  remercier  que  de  les  obtenir* 
&  cherche  par  tout  du  fecours  pour  s'acquitter 
de- Tes  devoirs.  —  Ce  fi  humilité  de  faire  par  ne 
motif  confidence  aux  autres  &  defès  propre^ 
m/Jcr  Ci  &  des  grâces  de  D  'w. 
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§.  2.  S  IMPLICITE' DE  COEUR,  ET  SINCERITE* 
D£   Dt6U.  LE  OUI  ET  1E  NON  NB  SONT 

.point  dans  S.  Paul.  Il  ne  domini 

POINT  SUR  LA  FOY  DES  HOMMES. 

12  Car  le  fujct  de  noftre  gloire  eftleté-  .  *? 
moignage  que  nous  rend  noftre  confciencc,  ^ccft>  ^ 
ce  nous  eftre  conduits  dans  ce  monde ,  &  timomum  * 
fur  tout  à  voftre  égard  9  dans  la  /implicite  confcienriz 
(de  cœur  &  dans  la  fincerité  de  Dieu  ,  non  noftr«,qu«d 
avec  la  fagefle  delà  chair,  mais  dans  la  m  fî™pl"*- 

8^4eS«.  sas11 

7(/V»  7?  glorieux  à  un  minifire  de  jf.  £  Dei  »  &  non 
que  d'agir  indépendamment  du  jugement  des  in  fr^ientia 
hommes  charnels ,  &  de  fe  contenter  du  timoi-  W 
gnage  de  fa  propre  conscience.  —  Rkn  n'efi  fi  ^JjJ""  ^  W 
£owr*  fej  arrives  ,  /*  duplicité  &  la  iumu^  hoc 
foufie  fitgefiedu  monde  y  quune  grande  con-  mundo.abû- 
fiance  en  "Dieu  ,  une  conduite  fincere  &  fans  «fendus  aut£ 
deguifiment  ,  &  une  Jage  fmplicité  ,  qui  con-  *d  you 
fi  fie  à  n'avoir  qu'une  feule  fin ,  Dieu  &  fa  vo-  ,  x 

lonté  \  &  à  ne  favoir  qu'un  chemin  pour  y  al" 
1er  9  la  voie  de  l'Evangile. 

i$  Je  ne  vous  écris  que  des  chofes  donc  M 
-vous  reconnoifiez  la  vérité  en  les  liûnt.  Et  foibimus1* 
que  j'efperequ'à  Avenir  vous  connoiftrez  vobis.quam 
entièrement ,  que  legtftis» 

- 14  ainfî  que  vous  avez  déjà  reconnu  en  *  c<>gnovif- 

partic  ,  que  nous  fommes  voftre  gloire ,  lls#  sP*r# 
I  r      i       n.        •      j&n.     «utero  quod 

comme  vous  ferez  la  noftre  au  jour  de  noftre  ^fquc  £  ^ 

Seigneur  Jefus-Chrift.  »em  cogooC 

•   Toute  lafineffe  dunpa/leur  evange tique- eft       >  # 

de  n'en  avoir  point  >  mai*  de  garder  une  con-    14  $l<*t8i 

éuhesuniforme  ,  ouverte  /irreprehenftble ,  &  ^BSiSr 

qwpomfajufiifimmm  *~  ** 
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quoi  glorîa  vain  nous  nous  glorifions  devant  les  homme S 
veftra  fiions  #av0'tr  de  faims  payeurs ,  fi  nous  ne  leur  don- 

noftra  Vjin  vons  fuî€t  ^e  &  &0Yifi€r  de  nous  devant  Dieu. 
die  Do'mini  Ceft  dans  cette  confiance  que  j'avais 
noftri  Jcfu  refolu  auparavant  de  vous  aller  voir ,  afia 
Chritti.      qUC  vou>  tcçuffiez  une  féconde  grâce. 

consenti!'  L*  viltu  d'un  tvefo™  a  "W*  Par  U 
volai  priùs  fihteté  de  fa  vie  ,  &  par  fon  defwterefjtment 

venire  ad   la  confiance  de  fon  peuple ,  efi  une  fource  de 
vos»  ut  fe.  grâces  &  de  benedi  fiions  pour  fon  troupeau. 
cundamgra-     i6  jc  voulois  pafler  par  chez  vous  en 
tisî  allant  tn.  Macédoine  ,  revenir  enfuitc  de 

i6  Et  per  Macédoine  chez  vous  >  &  de  là  me  faire 
vos  tranfire  conduire  par  vous  en  Judée, 
ia  Maccdo.     17  Ayant  donc  pour  lors  ce  deffein  >  eft- 
niam  ,  &  ite»       ar  incon{tancc  qUC  jc  nc  l'ai  point  exc-* 
rum  a  Ma-      S  '  ~  j  •  r  1 

cedonia  vc-  cute  •  °u  '  9uan<J  Je  Prcns  unc  refolution, 
o/rc  ad  vos  cette  refolution  n'eft-elle  qu'humaine,  & 
de  à  vo bis  trouve- 1- on  ainli  en  moy  le  ouyou  le 

deduci  in     non  ? 

ÏWfî*iC&m     18  Maîs  Dicu         véritable  ,  m'eft  té- 

ergo  hoc  i  m°în  V**'  nV  a  P?*nt  cu     ouy  &  ^e  noa 
voluifTem  t  dans  la  parole  que  je  vous  ai  annoncée, 
numquid  le    j/  ^  ^7  p0fat  y  avotr     légèreté  ni  d'in- 

Aim  V  Au!  conftance  la  conduite  d'un  pafiewt  :  mais 
ou*  cogito»  M  ****  s'étudier  à  fuivre  la  lumière  >  les  dep 
fecundum  feins  y  les  momens  &  la  conduite  de  Dieu  ,  non 
carnem  co-  fin  propre  caprice.  —  Le  changement  de  deffein 
gito  ,  ut  fît  n*€fl  pas  t0Uj0urs  contraire  à  l'uniformité.  — 

&  soiv***  Vn  Pafleur  n>efiant  P**  *  luy-même  >  la  charité 
iSVidcMs  l'oblige  à  changer  de  conduite  &  de  deffeim 
autero  Deus>  félon  les  diferens  befoins  de  ceux  qu'il  fin 
quia  fcrmo  pour  Dieu.  —  Vn  evefque  expofé  au  juge* 
nofter  »  qui  ment  ju  public ,  ne  doit  prendre  de  refolutions9 

vos\n«nPcft  nifairede  démarches  qui  ne  foient  bien  con* 

in  iiio  est  ttrties  9  &  où  Une paroijfi  rien  dbumapu  . 

&  NOS, 
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19  Car  Jeius-Chrift  Fils  de  Dieu  qui  .f^Deîe- 
vous  à  efté  prêché  par  nous  c'eft-à-dire  par  "1f!?  filiurs 
moy  ,parSiivain*  &  par  Timothée,  nM^S* 
pas  tel ,  que  le  ouy  &  le  non  fe  trouve  en  nobis  pcr 
luy  ;  mais  tout  ce  qui  eft  en  luy  eft  très-  n<*  pr*dici. 
ferme.  Cu*  crt  pcr 

Vn  pafleur  eft  trop  fort  >  quand  on  ne  peut  JîimVw- 
blamerfa  conduite  fans  condamner  celle  </emotbeum  , 
]efus-Chrift. —  V unité  de  dotlrine  doit  fenon  fuit  bit 
trouver  dans  les  minières  de  VEglife.  &  non  ,  fed 

20  Car  c'eft  en  luy  que  toutes  les  promef-  V?  in  i,io 
fes  de  Dieu  ont  leur  vérité ,  &  c'eft  par  luy  ™  qu 
auflï  que  tout  s'accomplit  à  l'honneur  de       18  5. 
Dieu ,  ce  qui  fait  la  gloire  de  noftre  minif-    *o  Quor- 

tere.  quot    eni  m 

Jejmjbrifi  eft  le  Çceau  &  ïac  complément  f^S^ 
À         fr»  p^wfjf j  *  Dieu ,  /*  wrrf^  rffjtlo  BST  j'dc£ 
toutes  les  prophéties ,    jî»  <fe        /a  loi  )  &  &  pcr  ipsû 
rV/?  /wr  ///jr      Dieu  s' eft  fait  connoiftre  veri-  Am*n  l>«o 
table.  Le  faim  Efprit  dans  les  Apo  lires  &  dans  ad  A&lon*<» 
fEglife  rend  le  même  témoignage  à  ]efus-  ttoftï*au 
Cbri/?.  —  £*f/?  A*  g/oir*  du  miniftere  evangeli- 
que  y  de  voir  accomplir  en  Jefm~Cbrift  & 
dans  tEgtifi  ce  que  les  prophètes  n'ont  an- 
noncé que  de  loin  y  &  de  fervir  à  cet  accom- 
pli!] ement.  -  . 


xi  Orceluyqui  nous  confirme  &  nous  rem  ^nficT 
affermit  avec  vous  en  Jefus-Chrift  ,  &  qui  mat  nos  vo- 
nous  a  oints  de  fon  onftion  ,  c'eft  Dieu  bifcurn  in 
même.  Chrifto,  & 

21  Etc'eftluyauffiquinousa  marqués  Vu™"*09 
de  fon  fçeau ,  &  qui  pour  arrhes  nous  a  don-  *i  Qui  & 
ne  le  faint  Efprit  dans  nos  cœurs.  ffgnavit  nos» 

Ceft  Dieu  le  Tere  même  qui  confacre  fes  &  dcdic  P'S" 
mm ftres  &  tous  les  chreftiens.  Vonôlionin^  £K 
tenture  dont  ilks  confacre,  ç'eft  le  S.  Efërit  ;  noftris. 
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4r  ce  qu'ils  font  par  cette  confecration  3  ils  le 
font  en  k  perfonne  de  f.  C-  ~  C'cft  luy  qui 
ouvre  la  bouche*  conduit  la  langue  ,  &  for/ne 
la  parole  des  apoftres  par  la  vertu  de  fon 
Efprit  \  &  c'efl  luy  encore  qui  ouvre  le  cœur  , 
fournît  lu  volo'bti  >  &  opère  la  foy  des  fideUes 
par  l' onction  d  fa  grâce.  —  Lefaint  Ejprit  eft 
le  fceau  de  la  vérité  var  les  miracles  extérieurs 
&  par  tous  lés  dons  qui  Vautorifent  y  par  la 
confiance  qu'il  donne  à  ceux  qui  l'annoncent, 
&  par  la  paix  intérieure  avec  laquelle  les  chré- 
tiens s'y  repofent  &  y  perfeverent.  0  Jejus  , 
qui  eftes  COint  de  Dieu  ,  en  qu'tfai  efté  mar- 
'    que  du  fceau  des  enfant ,  &  par  qui  f  ai  rcçtt 
les  arrhes  des  prormfes  éternelles  j  fortifie^ 
moy  par  l'oniïion  de  voflre  grâce  >&  confer- 
ve^  en  moy  le  fceau  de  l'adoption  divine  3  ù* 
les  arrhes  de  Vheritage  étemel^ 
ï)  Ego  au»     23  Pour  moy  je  prens  Dieu  à  témoin  > 
teri  teftem  &  jc  veux  bien  qu'il  me  puniiTc  ,  fi  je  ne 
Dcuin  invo  dis  la  yerité  .  QyC  ç>a  cfté  pour  vous  épar- 

weimtquod  g««  que  je  n'ai  point  encore  voulu  aller  à 
parcens  vo-  Corintbc*Cc  n'efl  pas  que  nous  dominions 
bis.non  veni  fur  voftre  foy  »  mais  nous  tâchons  au  con- 
nltià  Corin-  trajre  dc  contribuer  à  vofttcjoie  ,  puifijue 
thum  .  non  vqu$  demeutez  fcrmes  dans  la  foy. 

£«ur  fidêi    »  jurement  efl  permis  dans  la  necejfitê  : 
vtftr*  ,  icd  & c'en  eft  me  afle^grande  dans  unpafleurque 
adjiitores  lu  celle  de  conferver  la  confiance  de  fes  brebis  en 
mus  g,udii  jui];fia„t  fa  conduite.  —  Il  doit  éviter  pru- 
lîcLZ™  demment  la  nec*(jitè  d'ufer  de  feverité  i  don- 
net  .du,  temps  pour  fe  corriger  ;  tolérer  les 
imparfaits  \plus  menacer  quepumr  ;  faire  v<f~ 
I  loi^fa douceur  fout  le  bien  des  ames. 

*  gWeft'Ce  que  dominer  fur  la  foy?  Cyefi 

.  ne  vouloir  employer  que  l'moritè  fans  .«utm 
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injlru  ffiion.  C'eft  vouloir  former  la  foy  des 
peuples  non  fur  la  parole  de  Dieu  ,  mais  fur 
la  fienne  propre  -,  fuivre  fin  caprice  ,  fis  pçf 
fions  &  fes  interejls  dans  le  gouvernement 
de  PEglife  >  gêner  les  confciences  fans  utilU 
té  ni  necefftté  >  &  vouloir  eftre  obéi  aveu* 
glément  fans  avoir  égard  ni  aux  difficultés 
des  forts  y  ni  aux  peines  des  foibles  ,niau 
bien  des  âmes.  Celuy-là  feul  en  eft  le  maif- 
trc  y  qui  les  a  fait  es  par  fa  puijjunce ,  qui  les 
conduit  par  fa  lumière  ,  &  qui  les  fanfîific 
par  fa  grâce. 


CHAPITRE  IL 

§.  i.  Charité  db  S.  Paul  envers  lbs 
fipeuïs,  Son   J>D:iiçp.îjcB  enybrs  , 

l/l  NCBSTUBUX    PB  N 1TBNT. 

!  TE  refojus  donc  en  moy-même  de  ne     t  Sttcoi 
J  vous  aller  point  voir  de  nouveau  ,  de-  *utcm  hoc 
peur  de  vouscauferde  la  triftefle.  ,Pfum  aP"d 

Vn  pafteur  qui  n'a  que  le  falut  des  ames  Tumillmi 
devant  les  yeux  y  a  grand  foin  d'épargner  les  tîa  vcniiçm 
foibles  y  d'éviter  les  occafions  de  les  repren-  *i  vcj. 
dre  quandiis  ne  font  pas  en  état  d'en  profi- 
ter y  de  ne  caufer point  de  chagrin  ni  de  peine 
fans  utilité. 

i  Car  fi  Je  vous  avois  aurifiés,  qui  aSienîm 
me  pourroic  reiouïr  ,  puifque  vous  qui  le  CS°  contrîT. 

3      •       r  '  r  *  j        to  vos  :  & 

devriez  fane  ,  feriez  vous  -  même  dans     -$  cft>  °| 
la  trilteffe  que  je  vous  ayrois  caufée 1        mc  i»tifiCcr, 
î    C  eft  aufli  ce  que  je  vous  avois  écrit  ;  nifï  qui  cou-  ' 
afin  que  venant  vers  vous , je  ne  reçufle  trift*lur  cx 
pas  trifteilc  flir  trifteffe  de  la  part  même  mc5?Et 
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i8<5   ÏL  B  p  iîTRBDH  S.  Paul 

ipfiim  fcripR  de  ceux  qui  me  dévoient  donner  de  la  joie; 
vobis»utnon  ay<^t  cette  confiance  en  vous  tous,  que 
urïidâm  fui  «■»  de  vous  trouvera  fa  joie  dans  la 
per  criaitiâ  mienne- 

habeam,  de  ZM  vrai  pafleur  ne  peut  avoir  de  joie  que 
quibusopo*  fo»  ^  rfe /5»  Eg/i/e ,  &  ne  peut  pas 
tU<T  *6  ne  point  fentir  la  triflejfe  de  fis  enfant.  Le 
fidésTn  o.n-  Moyen  de  gagner  leur  confiance  &  leur  ten~ 
nibl*  vobis,  dreflè  9  fefide  leur  en  témoigner.  Vne  £- 
quia  meum  glife  eft  beureufe  >  quand  on  voit  entre  le 
gaudiû  om.  pafleur  &  les  fidelles  cette  tffufion  mutuelle 
mura  *  vcftrû  ^  cmn  fa  um  dans  les  autres. 

4  Nam  ex  4  Et  a  cft  vr?  *w  Jc,  v™s  *crivîs  alorf 
multa  tribu-  dans  une  extrême  afflidion ,  dans  un 
larionc&  an-  ferrement  de  coeur*  &  avec  une  grande 
guftia  cordif  abondance  de  larmes  >  non  dans  le  defleio 
fcripfi  vobis  dç  YOUS  altriftcr ,  mais  pour  vous  foire 

iPaVrym^:nô  connoiftre  la  charité  toute  particulière 
ut  contrifte-  que  j'ai  pour  vous, 
mini  :  fed  ut  vn  mercenaire  regarde  Us  dereglemens  de 
fciatif,quam  fEglifi  avec  froideur  &  indifférence  >  un  paf- 
chantatem  t€Uy  en  a  le  cœur  percé  de  douleur-  —  Tour 
da  S  in  rendre  les  réprimandes  utiles  ,  il  faut  perfua- 
vobis.        der  que  ce  ritfl  ni  de  l'humeur ,  ni  du  deffein 

de  faire  peine  qu'elles  viennent  y  mais  d'une 

pure  charité  &  d'un  vrai  %ele. 
$  Si  quis     y   Que  fi  Pan  de  vous  m'a  attrifté  ,  il 
autem  con-  ne  m'a  pas  attrifté  moy  fëul  5  mais  vous 
turtavn.non  tous  au{f,  f  au  moins  en  quelque  forte  -,  ce 

uvit:C°fcdrU  cluc  )e  il\  Pour  nc  le  Point  fur charger  dans 
parte»  ut  non  fon  affliâion. 

oncrem  om*     Saint  Paul  favoit  bien  que  ]efus-Cbrifi 
ncs  vos.      nous  a  appris  par  fa  parole  &  par  fon  exem- 
ple à  ménager  les  plus  grands  pécheurs  >  &  à 
ne  les  pas  pouffer  à  bout  par  une  trop  grande 
pureté.  —  la  charité  pafiorale  ne  jçait  ce 
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que  ceft  que  ctinfulter  aux  brebris  les  plus 
égarées  i  mais  bien  de  les  confoler  par  des  té- 
tnoignages  de  compaffion. 

6  II  fufïît  pour  Iuy  en  l'état  où  il  cft  ,  *  Suffiaï 
qu'il  ait  fubi  la  corrcâion  &  la  peine  qUjÎUMtt»  «l«f- 
luy  a  efté  impoféc  par  voftre  aflemblce  5  ^^ohxl 

7  &  vous  devex  plutoft  le  traiter  quf  fit  â  plu. 
maintenant  avec  indulgence  &  le  confoler,  ribui? 
depeur  qu'il  ne  fou  accablé  par  un  excès    7  1** 
dctriftcirc.  è  contrario 

Ce  que  Mpofire  dit  dans  ces  deux  ver-  £*? 
Jets  >  renferme  des  preuves  évidentes  de  Cau-  folcmini ,  ne 
tûrité  de  l'Eglifè  pour  la  correfîion  des  pe9  fortè  abun- 
cbeurs  &  pour  les  cenfures ,  de  la  pratique  <fe  dation  triH. 
la  pénitence  publique  pour  les  péchés  publics  3  abfor1 

^  j~  u    •  1  *  t*       j  f  *        bcatur  qui 

&  de  l  origine  des  indulgences  ™^'3#*J«cjufmodiàu 
On  en  ruine  le  fruit ,  quand  on  nya  pas  foin 
de  les  appliquer  félon  le  befoin  des  ames ,  & 

avec  une  charité  éclairée  Les  fatisfac-  - 

tions  eftant  medecinales ,  on  doit  les  propor- 
tionner aux  forces  de  Vame ,  aufft  bien  qu'à 
celles  du  coprs  ,  &  avoir  égard  au  bien  du  ^ 
pécheur,  a uffi -bien  qu'à  la  grandeur  &  au 
nombre  de  fis  péchés» 

8  Ccft-pourquoy  je  vous  prie  de  8  Propter 
luy  donner  des  preuves  effedivès  de  voftre  9U°J  °bfe- 
chariré.  cro  v°*  *  ut 

sAvec  combien  de  modération  S.  Paul  ufe-  ^nZVÎL 
t-tl  de  ion  autorité  \  Il  aime  mieux  prier  que  riutcm. 
commander.  —  L'indulgence  cft  de  charité  , 
non  de  jufiiee  :  mais  il  eft  de  juflre  à 
une  mere  d'ufer  de  charité  envers  fes  en- 
fans. 

9  Et  c'eft  pour  cela  même  que  je  vous  .  ?  *<*eô  e* 
en  écris  ,  afin  de  vous  éprouver  ,  &  de  *  ^JJg 
seconnoiftre  fi  vous  elles  obcïiTans  en  tou-  Ca m  ^cm 
tes  choies.  mentum  ver 
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flrum  »  an  in     ïepreuve  que  faim  Taul  fait  icy  de  /V- 
omnibus  o-  btiff&nce  des  Corinthiens  ,  efi  un  exemple  de 
lis.  BttS     ^autorité  fuperieure  fur  les  pafleurs  fubalter* 
'   ■  .        nés  pour  les  cenfures  &  la  difcipline  de  la 
pénitence.    Le  pouvoir  &  la  juri/Hifîion 
apojtolique  s'étendent  par  tout  &  fur  joutes 
les  cbofes  fpirituelles.  —  Nul  commandement 
n'efl  plus  jufte  que  celuy  qui  commande  la 
charité  \  nulle  defobeïjfance  plus  derajfonna* 
ble  que  celle  qui  la  refufe ,  parce  que  c'eft 
la  première  &  la  principale  de  toutes  les  det- 
tes. *■ 
ioCuiau.     10    Ce  que  vous  accordez  par  indul- 
tem  aiiquid  gence  à  quelqu'un  ,  je  l'accorde  auflï.  Car 
ego  V mm  S  fi  f'ufe  «oy-meme  d'indulgence  ,  j'en  ufc 
c|o   quod  à  caiife  de  vous  ,  au  nom  &  en  la  perfon- 

donari  ,   îï  ne  de  J.  C. 

quid   dona-     Façons  toujours  en  efprit  de  ibaritâ  & 
vôs  -^'lCr  <F***té °ks  œuvres  Ut  charité     a  unité.  La 
fcna  Chnfti"  bonne  intell  gence  &  l'union  des  pafleurs 
Supérieurs  avec  les  inférieurs  y  &  avec  toute 
leur  Eglife ,  ont  icy  un  excellent  modelle. 
Faute  de  convenir  ensemble  ,  &  de  prendre 
des  me f ires ,  on  s'indifpofè  Hun  contre  P  autre, 
on  en  vient  au  procès ,  &  fouvent  on  ruine 
la  difcipline  qu'on  vouloit  relever*  —  Ceft 
au  nom&  en  la  perfonnede  ]efus-Chrijl  que 
,   %  P  Eglife  remet  les  péchés  &  la  peine  des  pé- 

chés .  pareequ'il  en  efi  le  fouverain  Preftre  3 
j&  qu'il  n'appartient  qu'a  Di(u  de  relâcher 
•  dcsinterefls  de  fa  jufiiee  en  la  manière  qu'il 
le  veut.  On  doit  fur  tout  regarder  le  bien 
de  CEgliFe  dans  l'indulgence. 

ii  U' non     11    a^n  qUC  ^atan  n,emPorte  r*cn  G** 

circule     n°us-  c*t  nous  n'ignorons  pas  fes  de£ 

niamur  â  (a-  feins. 
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£h£ilfaut  de  Jageffe  dans  un  pafieur  &        %m  noa 
dans  un  confejfeur  ,  pour  prendre  bien  le  mi-  cnim  l%no.~ 
lie»  entre  le  relâchement  &  la  dureté  !  Il  SSoîcTfc 
ne  faut  ni  flatter  personne  par  trop  d'induL  jUs.  * 
gence  >  n\  defefperer  perfbnne  par  trop  de  fi- 
verité.   Ce  font  divers  artifices  du  démon  , 
de  faire  tomber  lis  hommes  dans  le  péché  par 
une  trop  grande  confiance,  &  de*  Us  y  retenir  * 
par  le  dejèjpoir  j  de  les  détourner  de  la  péni- 
tence y  ou  de  leur  en  faire  faire  une  de  Judas\ 
de  leur  faire  des  plaies  mortelles  ,  &  d'en        .  ,  . 
empoifonner  le?  remèdes.  . 

$.1.  Apostres  odiur  de  vib 
aux  uns*  btdb  mort  aux 
autres.  Falsificateurs 

-  D  B   LA  PAROU  DB   Duu.  VRAlg 
'  PRÉDICATEURS- 

* 

il    Or  cftant  venu  à  Troade  pour     ta  Cùm 

prêcher  l'évangile  de  Jefus-Chrift ,  quoi-  vtn^cm  atk. 

que  le  Seigneur  myeuft  ouvert  une  entrée  ?™  #%Troa- 

favorable  î  proPlcr 

iavoraoïe  >     .     .        u  -  .  E^ngcimm 

13  je  »\u  point  eu  rcfpnt  en  repos,  Chrifo  ,  & 
pareeque  je  n'y  avois  point  trouvé  mon  ofttum  mihi 
frere  Tire  :  mais  ayant  pris  congé  deux  >  jrertum  cc 
je  m'en  fuis  allé  en  Macédoine.  £ ,n  Domi- 

-  Tous  les  voyages  de  faint  Taul font  evan-  \  ?  ^on 
geliques.  La  curiofité  ni  l'avarice  n'y  ont  htbui  requié 
point  de  part.  —  Cefi  une  affliftion  fen-  rP»"tui  mco. 
fible  aux  vraisferviteurs  de  Jefus-Cbrijt  y  de  JJ  *uoi. »** 
manquer  une  occafion  d'avancer  fon  royaume.  Tiram"  fa. 
Mais  aufft  ce  n'efi  pas  imiter  la  prudence  trem  meaml 
apeftolique  d'entreprendre  une  œuvre  incon-  fed  valeft . 
fideriment  &fans  les  ouvriers  &  les  fecours  ?Cn/~  c's  »" 
neceffaim.  pco/côu, . 
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fum  ïn  Ma-  -  j4  Je  rends  grâces  a  Dieu  qui  neuf 
«cdonum.    fait  tolljouts  triompher  en  Jefus-Chrilt . 

autem   gra-  &  <1UI  rcPand  Par.  nous  cn  to"*  llc"x  1  o- 
tias>  qui     deur  de  Ja  connoiflanec  de  Ton  nom. 

femper  trifi-     Que  Dieufiit  connu  &  glorifié  y  &  que 

"os  in  ta  grâce  de  J.  C.  triomphe,  c'eftee  qui  fait  \ 
&   odiem  ta  joie  d'un  minifirefidcUe,  &non  pas  ta*  1 
notirii  fu3C  mow  du  fuccès.  —  II  n'y  a  perfonne  qui 
•nanifcfht    ne  puijfe  contribuer  à  répandre  cette  bonne 
per  nos  in  odeur  >  tun  d'une  façon ,  Cautre  d'une  au- 
pram  loco  .•  tr(L  _  Vattionde-graces  n'eft  nulle  part 
fi  fouvent  que  dans  faint  Taul  $  pareeque 
nul  ne  connoiffoit ,  comme  [luy  ,  que  c'eft 
Dieu  qui  fait  en  nous  tout  le  bien  que  nous 
faifohs. 

iç  Quia  15  Car  nous  fommes  devant  Dieu 
Chnfti  bo-  ja  bonne  odeur  de  Jefus  -  Chrift  ,  Toit  à 
Ht f£  l'égard  de  ceux  qui  fe  fauvent ,  foit  à  M. 
ii$  qui  falvi  gard  de  ceux  qui  fe  perdent } 
fiunt  »  &  in  16  aux  uns  une  odeur  de  mort  qui 
iis  qui  pc-  les  fait  mourir  >&  aux  autres  une  odeur 
rcuncs  ....  de  vie  qui  les  fait  vivre.  Et  qui  eft  ca- 

sortis  in        C'eft  quelque  ebofe  de  grand,  d*eflre  le 
«ortemjaiiis  miniftre  de  la  vérité.  —  La  vérité  &  le 
autem  odor  bon  exemple  portent  la  bonne  odeur  de  J.  C* 
Et 'ad*  h«c  celuyHutenfa^  m       tifage  par  fa  grâce  9 
quistamido!  *n*Hon  la  vtt  **iu*  în  conçoit  de  la  jatou* 
ncui  i        fie  ,  ou  la  rejette  par  fa  mauvaife  volonté  > 
en  reçoit  U  mort.     Ventefiement ,  la  pré- 
vention ,  tobflination  à  ne  vouloir  ni  rien 
examiner,  nireconnoiftre  qttons'efl  trompé  > 
changent  tous  les  jours  en  odeur  de  mort 
à  l'égard  de  bien  de  gens ,  ce  que  Dieu  a 
m    mis  dans  fon  Eglife  pour  y  eftre  une  odeur  de 
vie ,  comme  les  bons  livres^,  les  inftrudions  , 
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Us  faints   exemples ,  &c. 

17  Car  nous  ne  fommes  pas  comme  17  Non 
plufieurs  qui  corrompent  la  parole  decnim  fumus 
Dieu,  mais  nous  la  prêchons  avec  une  fiîu.c Plutimi 

r       .  ,  r      .      ,  ,  adultérantes 

entière  fïncerite ,  comme  de  la  part  de  vcr bum  Dtu 
Dieu  s  en  la  prefence  de  Dieu,  &  dans  ccd  ex  fin  ce* 
la  perfonne  de  J.  C.  ritatc  »  fed 

Celuy  qui  aime  fincerement  la  vérité  &  la  ficut  Dco» 
morale  evangelique  ,  ifa  garde  de  Us  altérer  :  jJJrai^hriftô 
mais  pojur  le$  aimer ,  il  faut  les  pratiquer  *  ioquimur* 
comme  pour  les  pratiquer  il  faut  les  aimer. 
—  Pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  d'une 
manière  digne  de  luy  >  H  faut  fe  Jbuvenir 
toujours  de  ces  trois  ebofis  avec  S.  Paul , 
L  Que  l'on  eft  envoyé  de  Dieu  9  &  que  Fon 
far  le  de  fa  part  &  en  fon  nom  ,  comme  fort 
ambajjaaeur.y  Que  Von  parle  en  fa  pre» 
fence  &fous  fesyeux+$.  Que  l'on  tient  la 
place  de  ]efus-Cbtift ,  que  c'efl  en  fi  perfon* 
ne  que  Ton  parle  >  &  que?  eft  luy  qui  parle 
par  la  bouche  du  prédicateur.  Si  un  pre* 
dicaïeur  doit  trembler  fous  un  miniftere  fi 
faint  j  celuy  qui  V  écoute  doit  confiderer  fi  fon 
refpefî  &  fa  docilité  pour  ta  parole  de  Dieu 

répondent  à  Cidèe  qui  S.  Paul  nous  en  don* 
ifte  tcy. 
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CHAPITRE.  III. 

tlTTRE   VIVANTE    fi'C  R  I  T  1 

sur  les  tables  ou  cobu1 
par  lb  saint  Esprit,  Nulle 

BONNE  PHNSVB  SI  DlEU  NB 
l  A  DON  N  fii 

t  i  Incipi-  i'/7*  Ommcncerons-nous  de  nouveau  à 
»us  intérim  nou$  élever  nous  -  mêmes  -,  &  a- 

VL^vu  vons-nous  befoin ,  comme  quelques-uns  , 
tut  numquid  <JUC  d'autres  nous  donnent  des  lettres  de 
egemus  (  (L  recommandation  envers  yous,  ou  que 
eut  quidam)  vous  nous  en  donnicïr^n/eis:^les  *û- 

coromenda-  ye$  ?  w \ 

IhS'vo*     Ct$  unedure  necef*té  *  **  pafleurvrai- 
p  ut  ex  vobis?    nt  humble  d'eftre  obligé  à  Je  louer  Uty* 
même  &  à  relever  la  grandeur  de  fon  minif 
tere.  —  Les  recommandations  extérieures 
font  bien  vaines  ,  quand  elles  ne  font  pas  fou- 
tenues  d%unvrai  mérite. 
i  Bpiftola    i    Vous  eftes  vous  -  même  noftre  lec- 
*??rarv?$  *rc  ^c  recommandation  ,  qui  eft  écrite  dans 
?  noftre  cœur  >  <ïui  cft  reconnue  &  lue  def 

in   cotaious         -      ,  * 

noftris,  quaelouslcs  nommes  i 
ftkur  &  le-    La  vie  &  les  œuvres  font  la  feule  recom- 
gjfcur  zb  om.  mandation  digne  (tun  miniftre  de  Je  fus- 
Uibus  homi- çkrift.  —  vne  eglife  acquife  à  Jefus-Qmft 
•lDusî       eb*  qui  fuit fes  maximes ,  font  des  caractères 

publics  de  la  charité  ,  dù%ele  &  de  la  miffion. 

d^unpaficur. 

$  Manis  3  vos  *#*ons  ^^ant  vo"  quc  vous 
fcftati  quod  eftes  la  lettre  de  Jefus-Chrift  ,  dont  nous 
cpîftola  cftis  n'avons  efté  que  les  fccietaires  i  &  qui  cft 

écrite 
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écrite  non  aycc  de  l'encre,  mais  avec  l'Ef-  CbriRi.mi- 
prit  du  Dieu  vivant  i  non  fur  des  tables  B^Jj*u  a& 
de  pierres  ,  mais  fur  des  tables  de  chair ,  ■  JJ/  non 
qui  font  vos  cœurs.  atramcnrtit  t 

4  t  C'eft  par  Jcfus-Chrift  que  nous  fed  Cpmtm 
avons  une  fi  grande  confiance  en  Dieu  -,     Dci  .v,vi  • 

Lepapierde  Dieu  Soft  le  cœur  de  Cbom-  ?Q*  ,n. 
W*.   6  e  9»  X  7  écrit  *  cefi  Joh  amour  >  fon  dci$  t  ic^im 
doigt  fefi  fin  Efcrit  \fon  encre  cyefi  ft  grâce,  tabulis  cor- 
Prenons  garde  que  noftre  cœur  ne  s'endur-  dis  camati- 
tiffefous  le  doigt  de  Dieu,  que  la  crainte  bus# 
n'efface  la  charité [,  &  que  le  diable  riy  grave  cja^aucCm 
tamour  des  biens  >  des  plaifirs  &  des  pompes  taicm  habe- 
du  fieclê.  C'tft  tout  ce  que  nous  avons  de  mus   p  ce 
nous -mimes ,  &  ce  n'eft  que  par  /.  C.  que  chriftum  ai 


pangile  coopèrent  à  cette  œuvre. 

S    non  que  nous  fojrons  capables  de  J*™*  q«od 
former  de  nous-mêtne*  aucune  bonne  péri- 
fee  comme  de  nous-mêmes  \  mais  c  eft  tacc  ^fi^ 
.  Dieu  qui  nous  en  rend  capables*.  à    no  bu  : 

Les  bonnes  penfées  %  qui  font  la  première  quafi  ex  n#". 
fimençe  &  le  plus  petit  commencement  de  la       :  £4 
*07W*  œuvre  >font,  aufli-bien  que  1è  re fie  >  J,u^anua 
tefetde  la  grâce  >  &  cette  grâce  n'eft  point  Dco  cft** 
le  fruit  de  nos  mérites ,  mais  tous  les  mérites 
en  font  le  fruit.    Apportons  avec  joie  i 
Dieu  la  gloire  de  tout  ce  quHly  *  de  bon 
dans  nojlre  egrit  &  dans  nofin  cœur. 


■  •   •}•'.,'  : 

... 

TomçY.  X  ■    *•  .  i  • 


.  ip4  H«  Epistrb  de  S.  Paul 

t.     MINISTRE    DELA  LETTR8 
'  BT    D  B    l'esUITj    DE  MORT 


•   B  T,    DE     V  X  Et 


» 


irtnii-  vcj]e  alliance,  non  pas  de  la  lettre >  mais 
,vltef'de  l'efprit  -,  car  la  lettre  tue*  &  refont 
*,M  donne  la  vie. 


6  Qui  8e  .6  Et  c'eft  luy  auitï  qui  nous  a  rendu- 
î'doncos  nos  capables  d'eftre  les  minières  de  la  nou- 

uoç  novi 
-tament 
lincra  u 

Spiritus:  Bu  Puifque  c'eft  Dieu  feul  qui  nous  retidpro- 
tera  tnim  pres  au  minijlere c'tft  par  luy  fenï  qu'il  y 
occidit,  Sp?.  j*aut  entrer  y  c'eft  par  luy  feul  qu'il  y  faut  tra- 

Scatl tm  vailler  9  c'cft  de  luy  feul     f*ut  attendre 

le  fsucès  &  la  récompenfe  de  fes  propres  dons. 
—  V ancien  Tcfiament  n'a  que  la  lettre. 
Le  nouveau  à  icy-bas  la  lettre  &  l'efprit  » 
&  dansfâ  confommation  il  n'auta  que  l'ef- 
prit.r— La  lettre  même  de  l'Evangile  eflanè 
feule  y  tue  y  en  nous  làijfant  dans  nojlre  im* 
'  pùffance%  en  irritant  là  concupifcence  >  en 
augmentant  la  * $refomption\  mais  la  lettre 
que  Dieu  remplir  dè  fa  grâce  &  de  fon  Ef 
frit ,  &  qu'il  rend  le  canal  de  fa  charité  % 
t'eft  ce  qui  vivifie >  p  dr  l'accomplijfement  de 
la  loi.  - 

y  ^uod  fi  7  Que  fî  le  miniftere  de  la  lettre  > 
minittrario  gravée  fur  des  pierres ,  quieftoitun  minif- 
5° S? we*de  mon,  a  efté  accompagné  d'une 
ta$inCl^p?d1r  "lie  gloire,  que  les  énfans  d'ifraël  ne 
lîus,  fuit  in  pouvoient  regarder  le  vifage  de  Moyfe,  à 
glorias  ita  m  caufe  de  la  gloire  dont  il  éclatoit ,  qui  de- 
non  poffe^t  vojt  néanmoins  finir  ; 

tf^tSIS?  t    8  combien  Ie rainiftcre.de  l'efprit  doit* 

fteiem  Moï.  "         plus  glorieux  ? 

Û  ,  proptor     La  dignité  &  rexceUence  du  minittere  t* 
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vange  tique  e fi  toute  intérieure  &  étemelle:  gloriamvuî- 
C'eft  efire  juif  que  d'y  chercher  une  gloire  pafi  tu$  cjut.qu* 
fagere  &  qui  écUtte  aux  yeux  de  la  chair.  e?ai  ïfj 
Quelle  confiance*  quel  courage,  quelle  lï-  moâo  ^ 
berté  ne  doit  point  donnera  un  Eve/que  &  nugisminif- 
à  un  prefire  la  grandeur  de  fin  miniftere ,  tratio  Sphu 
von  pour  fis  interefis ,  mais  poUr  ceux  de  r"$  .cr^  *n 
CEgitfi  s  non  par  orgueil ,  mais  par  fidélité   **oria  t 
non  en  employant  des  moyens  charnels ,  mais 
onfifirvant  désarmes  de  Dieu! 
.  9    Car  fi  le  miniftere  de  la  condamna-    0  Nam  fi 
lion  a  efté  accompagné  de  gloire ,  le  mi-  JiSSii 
nifterede  la  juftice  en  aura  incompara-  gioria  cft  s 
blement  davantage.  *  ^  ^  mulcô  n>a^ 

10  Et  cette  gloire  même  de  la  loi  gis  abundac 
n'eû  point-une  véritable  gloire, fi  on  la  ««iftcrii» 
compare  avec  la  fublimitc  de  celle  dcl'e-  l* 

vangilc  8  10  '  Nam 

Que  reprefinte  cet  éclat  de  la  face  de  nec  glorifia 
Moyjè  &  ces  tables  de  la  loi  dans  fis  mains >  catum  cft  » 
ftnon  que  ]efus-Chrift  qu'il  figuroit  dey  oit  Su°d 
répandre, la  lumière  de  lafoy&  C  amour  de  î"_rc.par^' 

m*  cœm ,  &  nous  en  faire  ac-  çcllcntcm 
complir  les  œuvres  ?  —  Vn  minifire  de  la  glcriam* 
loi  nouvelle  qui  tient  la  place  de  Jefus-Chrift 
doit  eflre  tout  éclattant  de  la  lumière  de  l* 
vérité  ,  tout  ardent  de  fin  amour ,  &  le  pre- 
mier à  la  pratiquer  &  à .  donner  V exemple  des  ' 
vertus  ev  ange  tiques.  Ce  fi  par  cette  gloire 
qu'il  doit  relever  fin  autorité  \  c'eft  ce  qui 
luy  doit  donner  la  confiance  de  la  protedion 
de  Dieu. 


I». 
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$,  J,  VoilB  SURLB  C  OH  11  R  DES 
jttIFS.  LlBBR.Tl'  ET  ILLU- 
MINATION.   Transform  ATlON 

par  lb   saint  Esprit. 

» 

*  _ 

t  * 

♦ .  c;*mm  11  Car  lî  le  miniftcre ,  qui  devoh  fî- 
quod  tva-  mr  i  a  cfle  accompagne  de  gloire  ,  celuy 
cuatur  t  per  qui  durera  toujours  ic  doit  dire  beaucoup 

glotiam  cft  :  davantage. 

mujtè  magis     umini&ere  éternel  qui  a  pour  principe  , 

quodnr»anet>  J,  /    i     t  .    J  .A    r  . 

ib  gloria  cft.'  ^  P*'/r       '*  Marne  ,  rffl/f  ax> wr 

'  une  gloire  &  une  excellence  aujfi  immuable 
&  étemelle  que  la  charité  même. 
irFUben-     11     Ayant  donc  une  telle  efperan- 
tts  îgitur  ta  ce ,  nous   vous  parlons  avec  toute  forte 
lem     fpcm  de  liberté  ;  ... 
mul'.â  fi<iu.     CtfMy       p0rte  aux  hen  nin  la  loi  de  la 

ctot/e  r/f5  hommes  &  de  leurs  pajfions*  — 
Cefay  qui  tient  la  place  de  Jefu-Chrijl  doit* 
il  prendre  les  interefis  de  Dieu  &  de  Ton 
giifc  avec  moins  de  force  &  de  courage ,  que 
Aioyfe  n9 a  pris  ceux  de  la  {ynagogue  ? 
îjrF.rnon      1 3    *  &  nous  nc  fiàfons  pas  comme 
Ccuc  Moyfrt  Moyfe ,  qui  mçttoit  un  voile  fur  (on  vi- 
P >ncl>at      fage  ,  marquant  par  là  que  les  enfans 

lamen  fuper  d,jfraë,    nç  pogrroicnt  fouffrir  laJUmic- 
racicm  fua ,         r     . ,    *  t  * 

vt  non  in-  rc  >  «gur^c  P*r  cette  lumière  pafiagere. 
rendertnt  fi.      Malheur  a  ce*  juifs  du  temps  de  la  grâce  , 
J*i  Ifrîêl  in  qui  cachent  aux  vrais* lfraëti tes  l'éclat  &  la 
nT  ci^%teaMé  des  tyftfn*  *  Jefus-Chrift  &  de 
cttitnr . CVa" la  loi  de  r*mo*r.  —  I*  négligence  des  paf- 
r£*#.jV*î  *****  î*'*e  découvrent  pas  aux  peuples  la 
faintetè  lumineuft  de  la  morale  evangel'rque  , 
/*  Aftfcrl  <fe       flw  aVjGitt  pat  prêcher 
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"  la  vérité  dans  fa  pureté ,  eft  la  four  ce  de 
l'ignorance ,  de  C aveuglement  >  de  Cendur- 
ciffement  &  de  la  perte  de  beaucoup  de  cbrefi 
tiens. 

14  Èrainfî  leur*  efprits  font  demeurés  î4  $ed 
endurcis  &  aveuglés.  Car  jufqu'aujour-  obtufi  func 
d'huy  même  ,  lorlqu'ils  lifent  le  vieux  Çc"fus  «o*û- 
teftament ,  ce  voile  demeure  toujours  fur  y ^uc  In 
Jeux  cœur  1  uns  eftrc  levé,  pareequ  il  ne  Cniw  jicJ|| 
$*oftc  que  par  J.  C.  idipfum  vc- 

Helas ,  combien  de  chreftiens  qui  paffent  lamcn  in 
pour  favans  ,  ont  durant  toute  leur  vie  ce  I«^one  vc. 
voile  fur  le  cœur  en  lifant  l'Ecriture!  c'efttcii* .  ccfta" 
Savoir  que  de  ne  s'arrêter  qu'à  la  lettre ,  de  ^SS. 
n'en  connoiftre  pas  les  myfieres ,  de  n'y  pas  tun> ,  (  qi,o- 
voir  fes  devoirs,  ou  de  ne  les  y  pas  voir  n»â  in  chrîi- 
comme  il  faut.  Ctft  vous  fvul  >  0  \efus  , 10  «vacua- 
quï  pouvez  lever  ce  voile  pour  vous  faire  tur,) 
connoiftre  &  vous  faire  aimer  de  vos  créa* 
tures. 

1$  Ainfi  îufqu'à  cette  heure  ,  lorf-  ,5scdur. 
qu'on  leur  lit  Moyfe  >  ils  ont  un  voile  fur  quc  in  ho- 
le  cœur.  diernumdié» 

Si  un  ebreflien  lit  l'écriture  avec  des  yeux  c*m  l^gitur 
de  juif  plein  de  fa  propre  juflice ,  de  fis  for-  fc*'^ 
ces  y  &  défis  mentes*  &  avec  peu  deftime  rwm  cftr  fu- 
&  de  confiance  pour  Jefus-Cbrift  &  pour  fa  per  cor  co- 
grace ,  faut-il  s'étonner  qu'il  demeure  dans 
fa  dureté  &  dans  fon  aveuglement  ? 

16    Mais  quand  leur  cœur  le  tournera      '  ns 
vers  le  Seigneut ,  le  voile  en  fera  ofté.  au'cm 

Pour  Entrer  dans  l'ejpritde  l'Ecriture  &  vcifus  fucrit 
en  entendre  les  myfteres  celèfles  »  il  faut  n'ef  a<*  Domina  , 
tre  point  attaché  à  la  terre  comme  les  juifs ,  aufcrctUr 
mais  chercher  fefus-Chrift,  &  n'avoir  lef*  vcUinco* 
prit  attentif  ni  le  cmt  ouvert  qu'à  fefut* 

1  u} 
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£ CV/Î  le  moyen  cfeftre  infiruit ,  noift* 
ri&  confolè  de  la  parole  de  Dieu.  On  y  trou- 
vera ce  qu'on  y  cherche ,  quand  on  n'y  cher* 
cbera  que  Dieu  &  f.  Ç* 
17 /Do-     17    Carlc  Seigneur  eft  Efprît:  &  ou 
minus  autc  eft  l'Èfprit ,  là  eft  auffi  la  liberté. 
5Tj)iritus  cft  :     Celiiy  quia  l'ejp/it  du  monde  en  rend  ef> 
Vbi  autcm  c[ave  {a  pay0[e  fa  Dieu  :  &  celuy  qui  a  ÏEp> 
Spititus  D  j.  pritfo  jyicu  l'annonce  avec  une  liberté  par* 

mini  >  191  il.  *    .  t  a    t     fi         »  >. 

bcrtas.  —  Ktenn  tjl  plus  libre  qu'un  cœur  oit 

t}taH>+n  l'Ejprkde  Dieu  domine,  puifqu'il  n'y  do* 
mine  que  par  amour ,  &  que  pour  faire  fervrr 
Dieu  avec  amour* —  7i(e  craignons  point  de 
perdre  noflre  liberté  ert  l'abandonnant  à  en 
Ejprit  fouverain  pour  en  faire  ce  qu'il  luy 
plaira.    T{ofire  volonté  eft  jbn  ouvrage  \  il 
eH  connoift  les  rejforts-    Il  Içait  la  manier 
pi7is  luy  rien  ottr  du  domaine  qu'il  luy  a  den* 
né  fur  elle  même. 
\%   Nos     18    Ainfi  nous  tous  n'ayant  point 
*ctô  omnef  vojic  quj  nous  couvre  le  vifage  ,  &  con- 
Lcveiaia  U- tçm  jant  jn  Ri0jrc  ju  Seigneur,  nous 

Dornini  fpc-  fcm*™cs  transformes  en  u  même  îioage  * 
«»hiues  >  in  nous  avançant  de  clarté  en  clarté  pat  Fil- 
camdc  ima.  lummation  de  Tefprit  du  Seigneur, 
^incm  uanf-  js  merveilles  dans  les  écritures  mi* 

^™i*a?e  *  in  m€s  anciennes>  on  les  lit  à  la  lumière  de 
clamaté  ta  l'Ecrit  de  Dieu,  &  qu'on  aJ.C.  devant  tef 
qaam  à  Do  yeux  !  Sans  cela  rien  n'e(l  fi  obfcur ,  ni  fi  infi* 
imniSpimu.  pi  Je,  avec  cela  t  ejprit  devient  tout  lumineux, 
le  cœur  fe  transforme  en  Jefus-Chrifi;  onne 
voit  y  on  n'aimt ,  on  ne  goûte  que  luy.  Hait 
que  jera^ce  quand  nous  verrons  la-lumierê 
dans  la  lumière  même ,  &  que  nos  tembret 

en  cette  lurniera 
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CHAPITRE    IV.  ' 
§.    I.    Conduite    de   S.  PauI 

PLBINB      Dfi  SINCERITE*- 

Evangile,    lumière  au* 

UNS)  TENEBRES  AUX    AUTRE  S . 

I  A^'Eft  -  pourquoy  ayant  reçu  un  tel      f  jjcj 
mhiftere  félon  la  mifericorde  qui  habcntc$ad- 
nousaefté  faite,  nous  ne  nous  laiflîons  «ûriftitrio- 
point  abbattre  :  ncm  »  iuxt» 

L4  M»**  toiM  fgm  eft  tou-  T^iZ^l 
jours  humble  >  &  fan  humilité  toujours  ge-  fecuti  fu.iuis» 
nereufe.  — ■  Ceux  que  Dieu  laijfe  entrer  par  non  defiu- 
eux^mêmes  dans  le  miniftere  par  un  juge-  musi 
ment  terrible y  s'enflent  aifement  d'une  idée 
toute  humaine  de  Ja  grandeur:  mais  ceux 
qu'il  y  appelle  par  fa  mifericorde  y  ne  s*éte- 
vent  au~dejfus  d'eux-mêmes  &•  de  toutes  les 
chofes  de  la  terre  par  une  fainte  liberté  & 
par  leur  courage  dins  les  traverjis ,  que  par 
la  confiance  que  leur  donne  la  faintetè  des 
leur  miniflere  >  la  grandeur  du  Dieu  qu'Us 
fervent,  &  la  puiffance  de  fa grâce. 

z  mais  nousjcjettons  Ioip  de  nous  les  i  fed  abdica- 
partions  qui  fe  cachent ,  comme  cftant  hon-  mu$  occulta 
teufes ,  ne  nous  conduifàot  point  avec  ar-  ■Weççrii>n6 
tifice,  &  n'alteratit  point  la  parole  de  ?mbu,a.Iftc* 
Dieu  5  mais  n'employant  pour  noflre  rç-  2^*; 
commandation  envers  tous  los  hommes  tantes  rctbfî 
qui  jugeront  de  nous  félon  le  fèntimcnt  >  <ed  îu 
de  leur  confeience ,  que  la  (încerité  avec  mamfcftjtîo 
laquelle  nous  prêchons  devant  Dieu  la  nc  VCîitffi$ 
vente  de  fon  évangile.  us  nofmc., 

•        -  •••    1       •     -     .  ■ 
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iSpfos   ad       Tel  quyefi  le  cœur  des  pafteurs  y  telle 

•mntm  eon.  ^  k  condH\te.  Elle  eft  politique  3 
fcicntu  ho-  é.  s         liC  .   J  j 

minum  corâ  ty*™**  >    &    Mtpcteufè    dans  ceux 

Dco,  qui  ne  veulent  pas  perdre  Veftime  des 
gens-de-bien  *  &  qui  veulent  en  même  temps 
Jatis faire  l'ambition  &  les  autres  cupidités 
fecretes  de  leur  cœur.  Elle  eft  toute  [impie 
&  fmcere ,  quand  on  n'a  point  d'autre  def- 
fein  que  de  remplir  fonminiftere  en  fe  rendant 
f  de  lie  à  la  vérité  devant  Dieu  &  devant 
ies  hommes.' —  Le  devoir  &  l 'honneur  d'un 
Evefque  eft  de  fe  déclarer  pour  la  vérité  , 
avec  (Fautant  plus  de  liberté  qu'il  voit  que 
les  uns  travaillent  à  la  cetrompre  par  des 
erreurs  >  ^autres  à  laffoiblir  far  une  crainte 
ou  une  comp/aifance  humaine. 
9  Oued  fi     3  QiLe  ^  l'évangile  que  nous  prêchons 

ctiim  oper-  eft  encore  voilé ,  c'eft  pour  ceux  qui  pc- 

tnm  eft  Eva-  rifient  qu'il  eft  voilé, 

gciium  nof-     £>eft  t>effet  &  {a  grace  je  Jefus-Cbrift  , 

ÏÏT  pcrcûr?  *lm  ce  voile  1ue  le  ?ecbi  *  mis  fnr  nofire 
<tt  opertum;  cœur-  &fl  ce  î**#  faut  demander  à  tous 
momens  >  foit  en  lifant  l'écriture  >  ou  en  é- 
coûtant  la  parole  de  Dieu  >  ou  en  cherchant  la 
/         vérité.  —  Adorons  les  jugemens  de  Dieu  fur 
N  ceux  à  qui  il  ne  levé  point  ce  voile  j  louons 

fa  mifericorde  fur  ceux  à  qui  il  eft  ofté  >  pro- 
fitons de  l'un  &  de  l'autre. 
4  ïn  qoi-    4  pour  ces  infi délies  dont  le  Dieu  de 
h" 'us  fecuV  cc^cc*c  a  aveug'é  les  efprits,  afin  qu'ils 


exezeavit     ne  ^ent  point  éclairés  par  la  lumière  de 
mentes  infi-  l'évangile  de  la  gloire  de  Jcfus-ChriÛ  > 
dclium  ,  nr  qui  eft  l'image  de  Dieu, 
non  rulgeu     comment  ceux  qui  n'ont  jamais  eu  d'efprit 

«ado  B^L  ni  de  cœur  1ue  Pour  ks  îUifm  >  U$  hon* 

§ciii  slori«  *****  &  1**  richejfes  du  ftecle ,  pounohnt- 
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.  ils  aimer  un  évangile  qui  ne  prêche  que  mor-  Chriftî,  qus 
lion  ,  qu  humilité  &  que  pauvreté  ?  —  «* .  im*S<> 


On  ne  voit  que  ce  que  ton  aime  :  l'amour  **cK 
aveugle  le  cœur  pour  tout  le  refle.  —  Cevan-  • 
gi&  /'/wage  &  la  gloire  de  Je  fus  -  Chrift* 
comme  ]efm-Chrift  eft  l'image  la  gloire 
de  Dieu  [on  *Pere.  Ceft  l'évangile  qui  nous 
fait  connoiftre  les  myfteres  du  Fils  de  Dieu 
incarné  y  fa  divinité ,  fes  grandeurs  y  fin 
amour  pour  fin  Egl'tfe  y  la  fouverainetè  de  fa 
grâce  y  l'autorité  de  fa  parole ,  la  puiffanc*  de 
fis  opérations  y  la  majejîé  de  fa  gloire,  la 
beauté ,  l'étendue  &  la  fainteté  de  fon  reg7iey 
&  c*eft  dans  tout  cela  même  que  nous  com- 
mençons à  connoiftre  la  grandeur ,  la  fageffe  , 
la  put  fiance  y  la  bonté  &  toutes  les  peife  fiions 
de  Dieu  >  tout  autrement  que  dam  les  créa- 
tures >  &,que  tous  fis  dcjjeins  cachés  dans 
fon  éternité  commencent  à  Je  découvrir  dans 
le  temps.  N 

5  {  Car  nous  ne  nous  prêchons  pas  *  t  **on 
nous  mêmes  ,  mais  nous  prêchons  jefus-  ti  fo$  m 
Chrift  noftre-Seigneur -,  &  quant  à  nous  >  duamus,  fed 
nous  nous  regardons  comme  y  os  ferviteurs  Jcium  chri- 
pour  Jefusi  itum  Domi- 

Celuy- là  fi  prêche  luy-même ,  qui  cherche  mm  ,kortrûi 
plus  a  plâtre  qua  profiter  aux  fiaellcs.  L*çCÏSO%  vc[\ 
miniftere  evangelique  eft  une  Jervimde  :  la  tros  pep  Jc- 
fidelitéy  la  dépendance y  Vhumilité  ,  le  travail,  fum  5 
(e  %eley  &c.  en  font  les  devoirs  indifpenja-    +  Dê  *• 
ble s.  L'air  d'empire  y  de  hauteur  &  de  do- 
minât  ion  ,  ne  convient  guère  à  un  fervi-  ** 
teur.  —  Ceft  ejlre  non  un  Jervitcur  fi  délie  , 
mais  un  voleur  domeftique  y  que  dctrdvailier 
pour  foy  ,  non  pour  fin  maiflre  y  d'accommo- 
der Us  vérités  à  fis  propres  imettfls  y  non  à 
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ceux  de  Jefits-Chrift  &  defonEglife. 
é  qtfoniam     £  parceque  le  même  Dieu  qui  a  corn- 
Dcus  ,  qui  manj^  quc  ja  Iumiere  fortift  des  ténèbres* 

nebrislueem  cft  €cluY  ^uia  f*h  luirC  fa  C'arté  d?nfs  .no* 
fpiendefeerc,  c<*Hrs  >  *fin  9ue  nous  puiffions  «laircc 
ipfe  illuxit  les  autres  par  la  connoilTance  de  la  g!oi~ 
in  cordibus  rc  de  Dieu,  fdon  qu  elle  paroift  en  Jeftis* 

SHifi  Chtîft' 

feientia  da-      La  m^m  P^Jfame  Q** a  formé  la  lumière 
ritatis  Dci,  M  commencement  du  monde  pour  faire  cen- 
in    facic    noiftre  Dieu  dans  fis  créatures  ,  flf  crée  une 
ClixiRiJefu.  autre  bien  plus  noble  dans  le  cœur  de  l'hom- 
me, pour  luy  faire  connoiftre  Dieu  en  fefus- 
Chrift.  —  Qgeft-ce  que  ce  petit  éclat  qui 
paroift  for  la  face  de  Moyfe  y  en  comparai- 
ion  de  ce  que  Dieu  fait  éclater  de  fa  gloire 
en  ]efus-Chr?ft>  P^r  fe  faire  connoijtre  en 
luy,  &  de  ce  qu'il  répand  de  lumière  &  de 
grâce  dans  ies  apojlres  pour  faire  connoijlre 
jefùs-Chrtft  au  monde  par  f  évangile?  Leurs 
fiêccejfeurs  y  participent  autant  qu'ils  entrent 
dans  l'humilité  y  la  pauvreté  &  les  autres 
vertus  apofto tiques* 


§.  2#  Thrbsor  en  des  VASES  DB  TïRRB* 
Aposires  afflige^,  mais  pieinsd'es- 
perancb.  Maux  d'un  MOMENT.  BlEliS 

BTIRNELS. 

«us  amen»  7  ^r  nous  Portons  ?c  l^rc^r  dans  ée» 
ihefaurum  if~  vafes  de  terre  ,  afin  qy'on  reconnoiffe  que 
tum  in  vafïs  la  grandeur  de  la  puiATance  qui  eft  ea 
fi&ilibus:  ut  pous  ^  cft  <Je  j)jcu  }  &  non  nou$# 

KÏÏ'ÎE?  c'eft  mal  rendre  les  defftins  de  Dieu  , 
&  non  ex  Vie  imaginer  que  l'éclat  feeuher  &  les 
aoi)i$.       grands  talens  naturels  [oient  les  moyens 
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cbtifis  de  Dieu  pour,  avancer  l'ouvrage  de 
Vevangile.  Dieu  veut  tout  faire  de  rien,  afin 
que  l'homme  ne  s'attribue  rieny  &  le  glorifie 
de  tout.  Cefi  le  dejjiin  capital  &  permet  net 
de  Dieu  dans  toutes  Ces  opérations  de  la  grâ- 
ce. Travaillons  avec  crainte ,  humilité  %  fi* 
délité ,  mais  auffi  avec  confiance  &  mon* 
noiffance.  , 

8  Nous  fommes  pr efles  par  toiles  foc-  •  *  fia  oin- 
tes d'affiiaions,  mais  nous  p'en  fomit^s  f  il?u*  ltlùu' 
pas  accables  ;  nous  nous  trouvons  dans  timuf  ^  jcd 
des  difficultés  iafurmontables  >  mais  nous  non  anguf- 

n'y  fuccoittbons  pas  :  ,  tiamur.apo- 

9.  nous  fommes  perfecutés,  mais  non  riamat  »  icd 
pas  abandonnés  :  nous  fommes  abbatus  ,  non  dcftuui- 
mais  non  pas  eptieremenc  perdus  y      '  ^vtrCtcn- 

Dijpofiiions  apojloliques  au  milieu  des  tioncm  pari- 
tf lus  grandes. perfecutions  &  des  >plus  fudes  mot >kà non 
' épreuves.  1.  La  lïhe/té  d'efprit  &  la  joie  du,  4mB»q*H* 
*œur.     Vn  courage  &  une  fermeté  invin-  muym£Vlcl2 
cible.  3.  Vne  foy  vive  de  la  conduite  &de  pCrjmU4J.; 
la  providence  de  Dieu  qui  voit  &  ordonne 
tout.  4.  La  confiance  parfaite  en  fonfecoun 
dans  quelque  abyfmede  maux  qu'on /e  trouve* 

10.  portant  toujours  en  noftre  corps  la  *o«mf«r 
.mort  de  Jefbs,  afin  que  la  vie  de  h^J^SK 

paroifle  anfli  dans  noftre  corps.  .  '  corporc  nof- 
.  Vne  5.  difpofition  apoftolique  ejt  de  jet-  tro  eirtunr- 
JMr  Us  yeux  de  la  foy  fur  les  foujfrances  de  far*te*«t  ai 
Jefus-Cbrift }  de  s'ejlimer  haureux  *aflri  JSSfï 

thoifi  pour  ls}  continuer  &  les  accomplir  cor?oûbu9> 

dans  Jon  corps  my fit  que  %  de  Us  porter  avec <no(Ui* 
fbeïjfançe  &  avec  .amour.  Puifque  ce  font 
fins  fes  foupanecs  que  les*  mftres  *  prions* 

te  qu'il  les  rende  luy-même  digies  dk  luy* 
Çfat  6.  difiofitim  chreJUtwit  dms>  Us  fwfc  , 


Digitized  by  Google 


ao4  IL  Epistrb  db  S.  Paul 

france$  y  eft  de  les  regarder  comme  la  femence 
&  le  principe  de  fa  vie  glorieufe  en  nous  *, 
rien  ne  nous  donnant  plus  de  droit  à  la  vie 
de  ]efus ,  que  de  perdre  la  noftrepour  luy. 
\\  Sempcr    il  Car  nous  qui  vivons  ,  nous  Ibmmes 
enim  nos  »  \  toutc  heure  livrés  à  la  mort  pour  Jcfus, 
3U1  ?™?m*fo*  que  la  vie  de  Tcfus  paroifleauflî  dans 
tradimur      noftre  chair  mortelle, 
propter  jç-    il  n'y  a  point  de  plus  évidente  preuve  de 
fum:ut&?i«  [a  refurreftion  de  lefus-Qorift  que  d'en  voir 

SfeftSuHn  étabtir  U  fo  far  fii  "M™  >  COme  £Ui 
carne  neftra  tùm  k  monde  eft  a™é.  —  Vn  royaume  fon- 
*ortaii.      dé  par  les  fouffrances  &  par  ta  mort  des  a* 
paftres  y  m  peut  fe  conferver  ni  s'accrùiftre 
par  des  minières  dTune  vie  molle ,  oifive  &> 
v  attachée  aux  cupidités  du  monde  &  aux  pom- 
pes du  fiecle. 

n  Erga     n  Ainfi  fa  mort  imprime  fcs  effets  en 

Ittors  in  mr-  nou$  >  &  (a  vie  en  vous. 

S^tutem  vimaiJ  prieure  de  l'état  dêJ.  C.fouf* 
V»  vobis.  *  fiant  &  perfecuté ,  eft  le  partage  de  la  vie 
prèfente  :  ce  n'efi  que  dans  le  cœur  que  fa  vie 
nouvelle  &  reffufchée  nous  eft  communiquée 
icy-bas.  Vn  vrai  paftenr  met  fa  joie  à  ac- 
quérir celte  cy  à  fes  brebis  \  en  portant  luy- 
même  la  première  dans  t  attente  de  f  image  de 
J.  C.  triomphant. 

15  Et  parce  que  nous  avons  un  même 
i*Haben.  erprit  de  foy  f  fçjon  qu>fl  cft  écrit  ;  i  J'ai 

IwècT™  CM.  e*£poutqisoy  j'ai  par*é  ;  nous  cro- 
ritum  fidei.yo*»  *um  "ot,5  autres ,  &  c'eft  aufli  pour- 
ficut  fçnptû  quoy  nous  p.uîoBs  ; 
rftrrCredidi     j/  y  a  plu (ïeur s  états  &  phfieurs  grâces 
Etf?«ffa  la  foy >efl \um 

&  nos  cre'-^  la  même  par  tout  &  dans  tous-  C  eft  une 

dimus,  pro-  grande  grâce  dans  un  chreftien  de  vivre  de 
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la  foy  ,  &  une  fidélité  rare  de  ne  parler  que      quod  * 
par  le  mouvement  de  la  foy.  Mais  foufrir1*^™*: 
&  mourir  pour  la  foy  >  Cefl  la  grâce  &  la  f* 
fidélité  la  plus  eminente  &  la  plus  parfaite. 

14  fçachant  que  ccluy  qui  a  reflufcicé  14  Scient 
JcCus  ,  nous  rclîufcitera  auflî  avec  Jcfus*,  tes  quoniam 
&  nous  fera  comparoiftre  avec  vouscnfaqui  rufeita- 
prefenec.  *  wJcfu-.a 

r    ^  j  ,i      .  nos  cum  Je- 

On  ne  perd  que  pour  un  moment  la  vie  fll  Oifcitabir, 
que  ton  perd  pour  Jefus-Cbrift>  &onla  re-  &  conftituct 
trouvera  en  luy  avec*ufure.  —  Le  van  de  la  vobifeum.  • 
pejffecution  nous  feparera  les  uns  des  autres  : 
mais  quelle  joie  de  fe  trouver  tous  un  jour 
en  la  prefence  de  J.  C.  &  (Ceftre  parfaite- 
ment réunis  en  luy  pour  Peternité  !  Vivons 
de  cette  efperance ,  &  rien  ne  nous  abbat- 
tra. 

'  if  Car  toutes  choies  (ont  pour  vous ,  15  Omni* 
afin  que  plus  la  grâce  Ce  répand  avec  .a- coi,n  Pr<MT 
tendance  ,  il  en  revienne  auflî  à  Dieu  plus  *.os  !  uc 
de  gloire  par  les  témoignages  de  recon- Sans  ,  per 


Hoiffance  qui  luy  en  feront  rendus  par  muitos 

plufieurs.  gratiarum 

Dieu  veut  qu'on  le  glorifie  dans  fes  œuvres  ?*?V  ?" 

qu'on  luy  en  donne  tout  l'honneur.  Gra-  Jh^mj$ 
ces  >  travaux ,  foufrances  3  tout  tend  à  for- 
mer  Mglife ,  &  à  faire  des  élusy  &  de  /.  C.  ' 
qui  en  eft  la  te  fie,  un  corps  de  louanges  & 
d* a ftions-de  grâces  pour  Dieu,  dont  le  facri* 
fice  commence  icy-  bas,  &fi  consommera  fans 
fin  dans  le  ciel. 

16  Ceft-pourquoy  nous^ne  perdons  **  Prop- 
point  courages  mais  encorç  que  dans  l?rXtoi not> 
nous  l'homme  extérieur  fe  détruife,  nean-,- !f V!?*:* 

....  ...  •*       %   'ca  ncc*  is> 

tnoins  l'homme  intérieur  fc  renouvelle  de  quj  fori$  eft, 
jour  en  jour.  »oftc*  ho«o 
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«crrdpatur  :      ta  dejlruftion  d'un  ,  ennemi  domeflique  * 
tamcnis,qui  {ej  qu'efi  nojtre  corps ,  tfi  un  grand  achemi- 
,iii<us  cftvrc-  à  la  victoire,  ^importe  de  quelle 

îuTditm.  manière  Je  détruife  cette  muraille  de  boue 
9  qui  empêche  le  parfait  renouvellement  de  nope 
ame ,  &  qui  luy  dérobe  la  vue  de  fin  D  ieu  * 
C'efi  ce  qui  doit  faire  la  joie  dun  cbejlien  ù* 
-  y  élever  fon  courage  dans  fa  maladie  >  la 
■  ~  '   '       vjeillejjè  ,  Us  travaux  de  la  pénitente  *  les 
fupplices  mêmes ,  &  aux  approches  de  la 

„  .'  mort.        —  • 

17  Id  c-  17  Car  le  moment  fi  court  &  R  léger 
itim  quod  in  <jes  affij&ions  que  nous  fouffrons  en  cette 
praefenti  ett  vje^  pro(juic  cn  nous  le  poids  éternel  d'une 

^rS-  .rouvetaine  &  incomparable  gloire, 
lationu  noA...  0  ficelé  à  venir»  pour  le  monde  prefient} 
tr*  ,  fupra  »  éternité,  pour  un  moment  !  ô  repos  fans  fin* 
modum  T  in  pg(fy  m  travail-potager  !  â  communion  £te'r- 
h  bl  i  mitât  e   mlu  à  (a  ^e  painte  f  tien.  heureufe  &  ew? 

f/r^L  tttÛx  de  Dieu  y  pour  lefacrifice  d'une  vie  cri- 
eperatur  in  minelle  y  mtferabk  &  comtpubœ  !  Quin  eflt* 
nobis,       me  pts  Cette  femence  de  l'éternité  bien-beu~ 

•  reufe  ,  ne  fçak  pas  ce  qu'elle  renferme. 
..,  1 8   Non     jg  Aipfi  nous  ne  confiderons  point  les 
XTÎE  Wk*h>  «h      invifibles ,  parcç 

qu«  vS!  qtie  les,  chofe  vifîblcs  font  temporelles, 
tur.  Quje  c-  mais  que  les  inviïîbles  font  éternelles, 
nim  viden-  '   Heureux  oubli  des  chofes  de  la  terre ,  qui; 
tur,  fed  qu«  ^  Ç  éternité  dans  le  cœur  l  Ce  que  les  yeux 

tnuTtcmpoCra"  chair  Peuv6nt  apercevoir,  n'ejl pas 
liafuntr  qu*  digne  d'une  ame  capable  de  pojfeder  Dieu  t 
Mtcm  non  mm  de  ee,/ptp:  peut  périr,  n'eft  le  bien  d'ur* 
içidcntur ,  ar.  cœur  fait  pour  l'éternité.  Fermons  donc  les 
tc*n*  fimt.  4  ces  Gkgatcllcs  &  à  ces  amufemens  dt 
1  la  terre  \  ouvrons-fcs  aux  biens  félidés  & 
ïi.„ ^immuables  du  ciel,  &  Macbmyousy  iw+ 
vamblemmt» 
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CHAPITRE  V. 

§•  1.  Corps,  maison  terrestre  Exil  m 
cette  vin.  Soupirs  vers  lb  cieu 
Trieunal  iA  Jesuschmst, 

X  A  Uflî  nous  Pavons  que  fî  cette  mai-  «  Scîmu* 
jTVfon  de  terre  oh  nous  habitons , -g^'JXS 
vient  à  fe  dillbudre  x  Dieu  nou*  donnera  domu/noltr* 
dans  le  ciel  une  autre  maifon  >  une  mai-  hujiu  habita* 
fbn  qui  ne  fera  point  faite  par  la  main  des  tionis  difibU 
hommes  >  &  qui  durera  éternellement,  »  quo* 

Na/w  lefavons,  nous  le  croyons  y  nous  le  *  1  catlo"é 
prechonsy  mais  nous  y  pesons  trop  peu,  &  bemus,  do- 
#0/<s  e#  faïfons  encore  moins  d'ufage  pour  mum  non 
vous  détacher  de  Famour  de  noflre  corps,  mannfaaarn 
Faites ,  0  W0«  Dieu,  que  je  regarde  toujours  *rcrna'n  *** 
ce  ctfrpj  M  une  nuifon  de  boue  qui  me-  cttl,s* 
nace  de  ruine  à  tout  moments  çjr*  attire^ 
mon  ame  vers  vous  >  vous  qui  voule^eftre 
vous  même  fa  patrie ,  fin  ciel  &  fa  maifon 
pour  l'éternité. 

2  Ceft  ce  qui  nous  fait  foupirer  dans  2  tfam  S 
le  delîr  que  nous  avons  d'eftee  revêtus  de  in  hoc  inJ 
la  gloire  qui  eft  cette  maifon  celefte ,  gemifiimot, 
1  Qgy  a-t-il  de  plus  convenable  à  des  mi-  J0^onu^ 
fer ab les  que  le  gemijfement ,  de  plus  propre  à  J}° 
des  exilés  que  de  foupirer  vers  la  patrie  ?  fuperindui  , 
Mais  H  faut  pour  cela  fentir  fa  mifire  &  cupientes  $> 
fon  exil*  &  combien  y  Ort-U  de  chrefiiens 
qui  ne  fentent  ni  l'un  ni  Vautre  X  •  - 
5  u  fi  toutefois  nous  fommes  trouvés 
vêtus,  &  non  pas  nuds.  men  veftiti». 

-  La0ice  &  la.  ùwiti  ne  peuvent  tjfr*  non  nudi  ia- 
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Jo8  II.  E  V  l  S  t  R  E  D  E  S.  pAUt 
rcniamnr.  confommées  ni  couronnées  dans  le  ciel  >  fl 
"**P°e  16. etfes  nepm  commencées  fur  la  terre.  Celuy 
quirCefi  point  revêtu  de  fefus-Chrifl  &  de 
fi  juftice  y  ne  peut  eftre  revêtu  de  fa  gloire. 
Travaillons  par  les  bonnes-œuvres  à  nous  faire 
un  vêtement  que  nous  puijfions  porter  de  vant 
Dieu. 

4  Nam  &  4  Car  pendant  que  nous  fommesdans 
qui  fumus  m  cc  corps  comme  dans  une  tente  ,  nous 
CyjC0ul>crnaToupirons  fous  fa  pefanteur,  parce  que 
mifeimus^  nous  nc  deficons  pas  d'en  eftre  dépouillés» 
gravacî  :  en  mais  d'eftre  revêtus  pardeflus  ,  en  forte 
quôd  nolu-que  ce  qu'il  y  a  de  mortel  en  nous  foi tab-  1 
mHnpiim  forbé  par  la  vie. 

tîVf  j^uVab-    Ecoutons  plutoft  la  voix  de  ïefprit  qui 
forbeatur  ~ gémit  en  nous  de  [a  captivité*  &joupirea*- 
quod  motu-près  fa  délivrance ,  que  la  voix  de  la  choit 
lccft>  à  yjta.  qui  craint  la  {épuration.  TPour  fentir  la  pe- 
fanteur du  corps  y  il  faut  fentir  le  poids  de  la 
cupidité  y  mais  elle  ne  pefe  qu'à  ceux  qui  ont 
la  charité.  La  foumiffionà  Dieu  fait  fouffrir 
la  vie  pre fente ,  le  defir  d'eflre  avec  Dieu% 
fait  defirer  la  vie  future  :  c'efl  ce  combat  de 
fefprit  contre  l'efprit ,  qui  fait  gémir  les 
Saints.  —  Quelque  impatience  que  donne  l'a- 
mour d'aller  à  Dieu  ,  il  faut  que  la  crainte 
de  la  mort  fijfe  fentir  au  plus  jufte  que  c'eft 
la  peine  du  péché  >  &  le  fajje  fouvenir  qu'il 
<   efi  pécheur. 
*     J"m     ?  Or  c'eft  Dieu  qui  nous  a  formés  pour 

nos  in  hoc  cet  eiat     1,nmorta'uc  >  &  <lu*  nous  a  «on- 

ipfunbDeuj,  n^  Pol,r  Atrbes  fon  Efprit. 
quidedieno^     Ah  fi  nous  nous  fouvinïons  bien  que  nous 
b»s    P^ujs  nefom  nes  pas  faits  pour  la  terre  >  que  nous 
Viricus.       nous  garderions  bien  de  nous  y  attacher  ! 

Ce  que  nous  avons  reçu  de  Dieu  dans  la 
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création ,  ce  que  nous  fommes  en  Jefus-Cbrifl 

par  ta  nouvelle  naijfance  y  ce  que  le  Saint- 

Bjprit  fait  en  nous  durant  toute  cette  vie 

pour  y  détruire  la  cupidité  &  pour  y  former 

ta  charité ,  nous  forcent  de  croire  que  Dieu 

Ttûus  a  faits  pour  luy  >  &  nous  veut  faire 

jouir  de  luy.  —  Conservons  bien  ces  arrhes.  «jj 

Quiconque  ne  les  fera  pas  voir  dans  fon  cœur 

à  t heure  de  la  mort ,  fera  privé  pour  jamais 

de  la  gloire  dont  elles  font  le  gage. 

6  Nous  fommes  donc  toujours  pleins    6  Atten- 
de confiance  \  &  comme  nous  lavons  que  |5*  "S11"?, 
pendant  que  nous  habitons  dans  ce  corps,  ^^quonlî 
nous  fommes  éloignés  du  Seigneur  >        dum  fumus 

7  pareeque  nous  marchons  vers  luy  in  corpore  i 
par  la  îoyy  &  que  nous  n'en  joatâbns  peregnm-  ^ 
pas  encore  par  la  claire  veuë ,  mur  a  Do" 

8  dans  cette  confiance  que  nous  avons,  n^  pcr  g. 
nous  aimons  mieux  fortir  de  la  maifon  de  dem  eu  m 
ce  corps  >  pour  aller  habiter  avec  le  Sei-  ambuiamus, 
gneur.  êc  non  pcr 

Vn  chrétien  qui  ne  fent  point  fon  exil,  fpcc8,c  ™udc- 
n*a  jamais  bien  connu,  ni  aimé  fa  patrie:  mug  autcm  * 
cependant  la  patrie  d'un  chreflien  c*eft  Dieu  &  bonam  vo- 
même,  li  en  eft  fini  par  le  péché ,  il  en  de-  lontaté  ha- 
meure  feparé  par  ce  corps  de  terre  >  il  y  re-  b^us  mâ' 
tourne  par  la  vie  de  la  foy  ,  il  y  rentre  &  y  S,s .  P*rCgT|- 
habtte  par  la  gloire.  —  Malheureux  que  nous  pore,&  prac- 
fommes  !  pourquoy  nofire  exil  eft-il  prolon-  fente*  efle  ad 
flf  ?  Tlus  malheureux  encore,  fi  nous  l'ai-  Dominuro, 
mons,  &  fi  nous  craignons  d'en  efire  rap- 
pellésl 

9  Ceft.pourquoy  tome  noàtt  ambi- 

non  eft  de  luy  cftre  agréables,  foit  que  fîvc  abfen* 
nous  foyons  éloignes  de  luy,  foit  que  nous  tcs,fivepr*^ 
foyons  en  fa  prefence.  fcntc" Pu* 
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lYeftre  agréable  à  Dieu  eft  F  ambition 
feule  digne  dun  chreflien  3  &  feule  digne  de 
remplir  fin  cœur.  Htftons-nous  de  nous  ren- 
dre dignes  de  noftre  rappel.  Du  moment  qui 
nous  rejle  dépend  noftre  éternité. 
io*  Om-    10.  x  Car  nous  devons  tous  compa- 
nesemmnos  roiftre  devant  le  tribunal  de  Jcfus-Chrift, 
manifeftari  agn  que  chacun  reçoive  ce  quiefldûaux 

SÇbuniiantC  b°nne*  ou  aux  mauvaifes  a&ions  qu'il 
Chrifti  ;  ut  3Ura  fe*tcs  pendant  qu'il  eftoic  revêtu  de 

référât  unuf-  (on  corps. 

quifque  pro-    Tteconnoiffons  icy  le  mérite  des  bonnes- 

pria  corpo.  œuvres  auffi-bien  que  des  mauvaifes.  Nous  » 
ris  ,    prout   ,  .  x 

geflic  »  hvt*  avons  que  cette  vie  pour  mériter ,  a  quoy 
bomim ,  fîvc  en  perdons-nous  les  momens  fi  précieux  ?  — 
maium,      Quelque  joie  que  nous  donne  Vefperance  de 
*R»m.n,ionojtre  rappel  &  de  noftre  rétabliffement  dam 
noftre  patrie  >  ne  perdons  point  la  crainte  fi* 
lutaire  du  jugement  de  Dieu.    Ce  juge  eft 
jufte,  éclairé  &  inflexible,  fin  jugement 
inévitable ,  l'heure  incertaine ,  Carre ft  fans 
appel  y  &  perfinne  n'y  penfe. 

$.  2.  Charité*  et  modération  db  S. 
Paul.  Tous  doivent  vivre  pour 

CfiLUY  QUI  £ST  MjRT  POUR  TOUS. 

ii  Scien-  il  Sachant  donc  combien  le  Seigneur 
tes  ergo  ti-eft  redoutable,  nous  nous  juftifions  de- 
morcin  Do-  vant  je$  hommes  -,  mais  Dieu  connoift  qur 

îîlbuY  ruade-  nous  foinmcs  *  &  Ie  veux  croire  <luc  nou* 

i*uSïDeoau  foinmes  aufli  connus  de  vous  dans  le  fe- 

tem    mani-crer  de  voftre  confciencc. 

fefti  fumus.     ii y  a  mis  tribunaux  où  Phommc  eft  /«- 

Spero  autem    -  rf£     mt    .      Lç  z  £n  &  tr;bunal  publie 

feienriii  y^&cxtmeur  des  hommes  >  ou  fouvent  MCQïl- 
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damne  ce  que  Con  approuve  dam  le  cœur.  tT»s  manifef. 

Le  z.  eft  le  tribunal  intérieur  &  fcret  delà t0$  nos  c(ï* 

confcience ,  ou  l'on  fait  ordinairement  jttflice 

à  tout  le  monde.  Le  3.  eft  celuy  de  Dieu 

qui  vqit  &  juge  tout  ce  que  fait  fa  créa* 

ture  ,  &  qui  ne  peut  violer  ni  la  vérité  ni 

la  juftice.  Adorons  ce  jugement ,  adhérons-' 

y  y  faifons-en  la  règle  de  nojlrc  vie  &  de  nos 

jugement. 

11  Nous  ne  prétendons  point  nous  re-  **  Non 
lever  encore  icy  nous-mêmes  a  voftre  é-  itCrtimcom' 
g.ird;  mai*  feulement  vous  donner  ocesh  a^wbii 
fîon  de  vous  glorifier  à  noftrc  fujet,  afin  y  occatio! 
que  vous  puiflïez  répondre  à  ccn*  qui  met-  ncm  damna 
tent  leur  gloire  dans  ce  qui  paroift,  &  non  Vob>* 
dans  ce  qui  eft  au  fond  du  cœur.  tiinil  Pca 

Vn  miniflre  de  l'Elfe  doit  fa  réputation,  J^^cï 
nonàfaproprefatkficlhnni  à  la  vanité*^  \n  facIC 
mahal'Eglife  &  à  l'édification  du  prochain. 
C'efl  une  adrejje  bien  innocente  à  un  bon  paf  n°n  in  cor- 
teur  de  perfuader  à  fes  brebis  que  fa  reputa-  dc* 
thn  eft  leur  gloire  -,  p.rrce  qu'il  ne  veut  leur 
plaire  qu'a  fin  que  Dieu  leur  plaife ,  ou  que 
fes  ennemis  foient  confondus. 

tj  Car  (bit  que  nous  foyons  emportés  .M  s»*< 
comme  hors  de  nous-mémw,  c'eft  pour  cnim, mcmc 
Dieu  ;  foit  que  nous  nous  tempérions,  ^ofivTfJ 
c'eft  pour  vous  -,  brii  h 

Quelque  necejftté  que  la  gloire  de  Dieu  vobis* 
impofe  à  un  vrai  humble  de  parler  avanta- 
geufement  de  luy-même ,  il  ne  peut  s'empê- 
cher de  fe  regarder  en  cela  comme  un  extra- 
vagant. — S'il  eft  permis  à  un  p  a  fleur  de 
s'oublier  quelquefois  luy-même  pour  Dieu  , 
H  neluy  eft  jamais  permis  d'oublier  la  foi- 
kbffe  de  fes  brebis ,  &  de  ne  s'y  pas  accord 
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moder.  —  Teu  de  perfinnes  peuvent  s'élever 
&  fe  perdre  en  Dieu  par  la  méditation  des 
plus  hautes  vérités  :  mais  tous  peuvent 
baiffer  jufqiCaux  premiers  elemens  de  la  foy 
en  faveur  du  plus  petit  des  fidelles  \  &  Ctfi 
ce  qui  eft  plus  utile  au  prochain  ,&  ce  fuie  fi 
de  la  portée  &  du  devoir  de  tous  les  pafi 
leurs. 

14  Chari-  *4  parce  que  l'amour  de  Jefiis-Chrift 
ras  enifii  nous  prcffc  ;  confîderant  que  fi  un  fcul 
Chritti  urgct  cft  mort  pôur  lous  %  donc  tou$  fonç 
nos  :   «fti-  fw/%«rc  . 

mantes  hoc,  mor"  7  r         -  r  j 

quoniam  fi     VEvefque  qui  Je  regarde  autant  comme  le 

unus  pro   vicaire  de  la  charité  de  Jefus-C.  que  de  fa 

omnibus     puiffanec  »  en  eft  toujours  vivement  prejje. 

mortuuscft,  Tùm  jont  mrts  également,  &  /.  C.  eft 

mSniSHu  mort  **f*P**r tM*  ^one  les  difpenfateurs 
des  mérites  de  fa  mort  doivent  appliquer  ce 
remède  à  tous  fans  acception  de  perfonnes  » 
fin  juifs  ou  gentils  y  amis  ou  ennemis  >  en 
difptnfant  également  à  tous,  la  parole  de 
Dieu. 

ijEtpro  !f  *  3UC  Jcfus-Chrift  eft  mort  pour 
omnibus  cous  y  afin  que  ceux  qui  vivent ,  ne  vi- 
rtiortuus  eft  vcnt  plus  pour  eux-mêmes  ,  mais  pour 
ChriiW  ur»  ccIuy  qui  eft  molt  &  qui  c(i  reflufeite 

ja2  non  fibi  P°«r  ,CUX-  .  r 

vivant  .  fed     SL£y  a  t'tl  *  Plus  ]ufle  1ue  de  confacrer 
ci ,  qui  pro  fa  vie  à  celuy  qui  nous  ta  rachetée  à  tous 
ipffs  mortuus  par  fa  mort  ?  —  fcftts-Chrift  a  tenu  noftrepla- 
cftx  *  rcfur-  ce  fur  la  croix  :  tenons  avec  joie  la  fienne 
ICX1U         dans  le  travail  pour  le  prochain.  —  Ce  n9efi 
pas  dans  la  feule  mort  de  Jefus-Chrift  que 
confijle  fin  facrifice  pour  nous  :  elle  nousra* 
chette ,  nous  délivre  du  péché  ,  &  nous  ar- 
rache au  démon  >  mais  fa  refurteSlion  >  corn* 
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me  la  perfection  de  fin  facrifice  s  nous  attire  , 
nous  finftifie  &  nous  confier e  a  Dieu.  Us 
deux  myfteres  demandent  de  nous  une  pieté 
finguliere. 

16*  CJeft-pourquoy  nous  ne  coonoiflbns     ié  I raque 
plus  déformais  perfonne  fclon  la  chair.  Et  00s  ex  hoc 
fi  nous  avons  connu  T.  C.  fclon  la  chair  >  D€0)incm 
maintenant  nous  ne  le  connoiffons  plus  de  cun<iùm  car. 
cette  fotte.  nCm.  £t  (y 

.£hSil  n'y  ait  rien  d'humain  ni  de  charnel  coga«vîmu2 
dans  le  miniftere  ecclefiafiique ,  à  f exemple  fccundù» 
de  /.  C.  qui  n'entre  dans  Exercice  de  fin  *arné  ch£5 
facerdoce  que  par  fa  vie  refufeitée ,  &  en  fi  "JJC  J  j£ 
dégageant  de  toute  la  reffemblana  de  la  chair  non  nofi* 
du  feché.  —  Il  e(l  aufli  en  cet  état  le  modelle  muu 
de  la  vie  de  lafoy  pour  tous  Us  chrefiiens  } 
vie  dégagée  des  fins ,  éloignée  de  toutes  vues 
charnelles ,  infinfible  aux  avantages  tempo* 
tels ,  &  qui  n'a  de  gouft  &  d'amour  que 
four  Us  chofes  du  ciel. 

§.  J.  CHRESTIE*,    NOUVELLE  CREATURI,' 

Réconciliation  du  monde.  Minis- 
tres de  Dieu,  ambassadeurs  de  Jé- 
sus-Christ, 

17.  Si  donc  quelqu'un  eft  en  J.  C.  H    »7$i  qM 
eft  devenu  une  nouvelle  créature  -,  y  ce       .  10 
qui  eftoit  de  vieux  eft  paffé f  &  tout  eft  w^JJ" 
devenu  nouveau.  veicra  tranl 

Tout  eft  nouveau  >  mats  pour  aluy  qui  a  Gerunt  •  y 
un  cœur  nouveau.  Comment  celuy  qui  eft  en-  *ccc 
core  attaché  à  la  vie,  au  monde ,  &  aux  eu-  JJj"^  omnia 
fldités  d 'Adam ,  fi  peut  -il  croire  une  nouvel-  »  7/4.43.1  f 
U  créature  ?  La  firvitude  de  la  loi  ni  la  vieil-  Uft.  ai!  5. 
lefje  de  la  Uttre ,  ne  pajfint  point  pour  celuy 
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qui  n'entre  point  dans  Vejprit  &  Us  inclina* 
lions  du  nouvel  homme. 
18  Omnîa     18  Et  le  tout  vient  de  Dieu y  qui  nous 
autem  ex    2  reconciliés  par  J.  C.  &  qui  nous  a  con- 
rcconTia^t  fiéleminiftcre  de  la  réconciliation, 
fibi    per       Dieu  ejt  fauteur  du  falut  :  f.  C.  en  ejl  le 
Chriftuna  ;&  médiateur ,  les  Evefques  en  font  les  minifi 
dedic  nobis  très.  —  /.  C.  donne  àfès  ^ipoflres  &  à  leurs 
îtconcaia™  fwfeM*  **  minijiere  dont  il  a  reçu  la  fou- 
îioniî.    "   veraine  puijjâpce  de  fon  Tere,  qui  eft  la  four- 
ce  de  toute  miffion  ,  autorité  &  jurifdiftion 
dans  FEglife.  Toutes  celles  qui  n'en  viennent 
point ,  Jom  fauffes  &  ufurpées,  &  ne  peuvent 
fervir  qu'à  la  deflrufîion. 
19  Quonia    19  Car  Dieu  a  reconcilié  le  monde  avec 
qmjé  Deus  foyen  J.  C.  ne  leur  imputant  point  leefrs 
cratinchri-  péchés  \  &  c'eft  luy  qui  a  mis  en  nous  la 

fto  mundum       ^  dc  Ja  reconcjliation# 
réconciliais  *  .  k  a 

fibi,non  rc-   •  11  *J  *&M  qu'un  Dteu^bomme  qut puft 

putans  il  hs  réconcilier  l'homme  avec^  Dieu,  &  ménager» 
dclida  ipfo-  comme  médiateur,  les  interefts  du  Créateur 
rum ,  &  po-  frje  ia  créature  i  &  c*eft  pour  cela  que  Dieu 
bis  verbum  ^ftfà*  homme.  —  La  parole  de  la  reconcilia- 
reconcilia,   tion ejl  dérivée  de  la  par  oie  éternelle.  Jg«f- 
tionis.        conque  ne  la  reçoit  point  de  J.  C.  par  les 
Apoftres  ou  par  leurs  fuccejfeurs  >  ne  la  peut 
avoir  de  perjbnne. 
10  Pro     20  Nous  faifons' donc  la  charge  d'am- 
fbt*j°|JcrB0  baladeurs  pour  J.  C.  &  c'eft  Dieu  me- 
ftngimur  »  mc  V**  vo^s  c*horte  par  noftre  bouche, 
tamquâ  Deo  Ainfi  nous  vous  conjurons  au  nom  de  J.  1 
exhortante    C.  de  vous  reconcilier  avec  Dieu  ; 
per  nos. ob-     Ccluy  qui  laife  avilir  le  facerdoce  en  C* 
cS^  «P-2  nefefouvient  pas  qu'il  eji  le 
copciiiamiDi  C€JJeur  "es  **P*flres ,  &  le  vicaire  de  J.  Ç. 
Deo*         &2* Ue  efi  la  dignité  ,  mais  quelle  doit  efli  e  la 
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faintetè  de  celuy  qui  continue  de  porter  aux 
bjommes  la  parole  de  Dieu  en  la  place  de  Jé- 
fus-cbrifl  !  On  ne  doit  ni  le  faire  parler  d'une 
manière  indigne  de  luy ,  ni  fubftituer  une 
parole"  humaine  à  l'Ecriture  &  à  la  tradition, 
qui  feules  renferment  la  parole  de  Dieu. 
Q  bonté  incomprehenfible  d'un  Dieu  qui  re~ 
cherche  V amitié  de  fa  créature ,  qui  envoie 
fin  propre  Fils  au  monde  pour  l*en  folliciterl 
Mais  dureté  inconcevable  d'un  miferable pé- 
cheur qui  fouvent  ne  veut  point  qu%il  luy  en 
coûte  ni  un  pas  ni  une  parole  pour  gagner 
fon  frère  ! 

.  11  puifque  pour  l'amour  de  nous  il  a  *i  Bum  i 
traité  celuy  qui  ne  connoiflbk  point  le  non  no* 
péché  ,  comme  Vil  euft  efté  le  péché  me-  JJJJJJJ 
me ,  afin  qu'en  luy  nous  devinffions  juftes  bis  peccaïû 
delà juftice  de  Dieu.  fccit  9  OC  DOS 

.   Invention  admirable  de  la  fagejfe  de  Dieu  effiçcremur^ 
four  le  falut  de  l'homme J.  Elle  a  trouvé  moyen  /uft.ici*  Dci 
défaire  naiftre  d'une  race  criminelle  un  bom-  10  lgi0t 
me  qui  eft  faint  >  non  par  la  feule  opération 
de  la  grâce  de  Dieu  y  mais  par  C union  avec 
la  divinité  même  ;  de  faire ,  pour  ainfi  dire, 
d'un  homme-Dieu  un  pécheur  miverfelyen 
te  chargeant  de  tous  les  péchés  du  monde  ; 
unevièlime  univerfelie  en  le  livrant  à  la  mort 
en  la  place  de  tous  les  pécheurs  ;  &  un  jufte 
univerfely  en  renfermant  toute  la  vraie  jujli- 
ce  &  tous  les  juftes  en  pi  perfonne. —  On  peut 
remarquer  trois  grandes  différences  de  la  grâ- 
ce de  Jefus-Cbrift  d'avec  celle  d'Adam,  i.  La 
grâce  d'^idam  eftoit  une  fuite  de  la  création 
&  eftoit  due  à  la  nature  faine  &  entière,  x.        ~  ^ 
C "eftoit  une  grâce  qui  le  fanUiftoit  en  luy -mi- 
me >&  indépendamment  d'un  autre.  3.  Vnc 
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grâce  proportionnée  à  la  nature  créée  encêri 
faine  &  entière ,  dépendante  de  la  valonté 
humaine  dam  l'ufage ,  &  qui  faifoit  que 
l'homme  pou  voit  mériter  par  luymime  fans 
un  nouveau  fecêws*  &Aah  la  grâce  de  f.  C. 
i.  efi  une  grâce  de  réparation,  toute  gra- 
tuite à  l'égard  de  r  homme  ,  &  méritée  par  le 
facrificede  ]efus-cbrift.  i.  Vne  grâce  chrcf- 
tienne,  quifaniïifie  le  pécheur  dans  laper* 
fonne  &  dans  le  corps  de  ]efus-ckrijl ,  & 
par  dépendance  de  luy  comme  de  fin  chef.  j. 
Vne  grâce  divine ,  comme  créée  pour  Jefîts- 
Chrifi  y  digne  du  Fils  de  Dieu ,  forte  &puif 
fante  pour  Vaincre  invinciblement  le  péché, 
dominante  &  fouveraine >  comme  e fiant  Co* 
peration  de  la  volonté  toute-puifiante  de 
Dieu  fur  la  volonté  rebelle  de  f  homme  >  en- 
fin  farce  que  c'tfi  une  fuite  &  une  imita- 
tion de  l'opération  de  Dieu  incarnant  & 
rejjufcitant  fon  Fils.  {  Ephet  t.  iç>JQu* 
de  devoirs  fur  tant  &  de  fi  grandes  vérités  ! 
Adoration ,  amour  >  aftion  de  grâces,  eftime* 
confiance ,  fidélité. 


.    CHAPITRE  VI, 

§.  I.  Nfi  PM  RECEVOIR  LA  GR*CE  EN  VAltf. 
D  BSCK  IPTION  DES  VhRTUS  ET  DES 
PERSECUTIONS  DES  MINISTRES  DB 
l'e  VANCILE. 

,  .  iC  S  tant  donc  le  cooperateur  de  Dieu ,  t 
i  Adiuva.    JQ  nous  VQUS  cxhortons  de  ne  pas  rece- 

SS  voir  en  vain  la  grâce  de  Dieu. 

ne  m  vacMCI    <S>£"  (fi  *  craindre  a  m  chrefiien  ae  ne  pas 

f*k€ 
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fkire  Tufàge  qu'il  doit  de  la  parole  ,  des  myf-  gratiam  Dci 
tires  &  des  dons  de  Dieu  ,  &  fur*  tout  de  rc^£iat^.' 
Jefus-Chrift ,  la  parole  éternelle  ,  te  myftere  \9^rlm1^ 
unive/fel ,  &  le  don  ineffable  &  fubfiantiel 
de  Dieu. 

.   z  Car  il  dit  luy  -  même  ;  £  Je  vous  ai   2  ait  enim 
exaucé  au  temps  favorable,  &  je  vous  ai  ^  Temporc 
aidé  au  jour  du  falut.  Voicy  maintenant  le  accepto  tx- 

temps  favorable^  voicy  maintenant  le  jour  f™.*'  "  ,& 
duftlut.  tud,cû!««s 

X    if  <     j      *    ^  .       »f  ad;uvi  te 

j5)/*e/fe  mifertcorde  ,  ^  à  iîfl/tf/fc  m  pg/B  FCCc  nunc 
d  avoir  efté  refervè  pour  le  temps  de  tempus  ac- 
lagracè  ,  d'eftre  né  fous  Jtfus  Cbrft  ,  de  de-  ceptabile  , 
mener  au  milieu  du  chriftianijme  I  *?(ous  fom-  f?"110 

ttw/tf  d'eftre  écoutés ,  a/*  **w/;s  ^if^\^\ 
d'eftre  aidés  ,       temps  du  falut  :  mats  ces 
jours  paffent  y  &  le  temps  de  la  colère  appro- 
che. Hâtons-nous  de  nom  convenir. 

3  a  Et  nous  prenos  garde  auflï  nous-  me-  $  a  Nemi- 
mes  de  ne  donner  en  quoy  que  ce  (bit  nucun  ni  dames  ul- 
fujet  de  fcandale ,  afinque  noftre  miniftere  ^«"offenfîo- 
ne  foit  point  déshonoré. 

ModeUe  des  dijpofîtkns  qui  doivent  fe  trou-  mimftcrium 
ver  dans  un  prédicateur  apoftolique.  i.  Sa  vie  noftmm. 
%e  doit  point  démentir  fa  prédication  ,  pour  ne   ai.  Cor.  i 
pas  détruire  par  le  mauvais  exemp  e  ce  qu'il  $  *• 
édifie  par  la  parole,  z  II  doit  prêcher  ave; 
C  autorité  &  la  confiance  de  faint  Paul,  pour  - 
veu  que  comme  faint  Paul  il  prêche  par  tes  ac- 
tions plus  que  de  la  langue. 

4  Mais  agi  fiant  en  toutes  choies  b  corn-  4  $cd  ;n 
me  des  miniftres  de  Dieu  ,  f  nous  nous  omnibus  f 
rendons  rccommandables  par  une  grande  cxbîbcai^m 
patience  dans  les  miux  ,  dans  les  neceffi-  Ï^J"^ 
tés  prerent«  ,  &  dans  les  extrêmes  afflic-  minirtro^in 

tions.  multa  patié- 

Time  V.  K 
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iï.in  tribu-     5  dans  les  plaies  ,  dans  les  prifons ,  dans 
lationibus.in  jes  feditions  ,  dans  Ips  travaux,  dans  les 
*m,  in».  v«l  es,  dans  les  jeunes  } 
guftiis,  Il  don  3.  avoir  en  toute  occajton  un  grand 

+  Déplu-  fonds  de  patience  y  qui  foit  à  l'épreuve  de  tout, 
/leurs  ftints  qUi  releye  le  courage  dans  Us  plu*  grands  abat' 

MArty*s*     temens  ;  qui  fouflienne  le  corps  quand  il  man- 
ia I.  Cor.  4.1  j  r  r*     -c     j»  a  •  t 

5  in  pia-  que  de  tout  fecours  \  qui  fortifie  le\pm  quand 
gis»  in  car  il  efi  privé  de  toute  confolation,  qui  fajfe 
cedbus  ,  m  fouffrir  les  tournions  du  corps  >  la  captivité  » 
feditionibus,  /es  travaux  volontaires  ,  les  fatigues 
,n  vieillis,       v°ya&es  >  la  privation  du  fommcilaf>es 
in  jcjuniis       fatigues  ,&  de  la  nourriture  après  les  veil- 
les. —  Qif  ils  font  heureux  ces  evcfques  &  ces 
autres  minières  de   l'évangile  ,  qui  encore 
aujourd'buy  foujfrent  tout  cela  parmi  les  na- 
tions in f  délies  \  §)£ih  font  heureux  d'eflre  les 
héritiers  de  l'ejprit  y  de  la  vie  &  des  travaux 
apofioliques ,  &  de  fournir  à  l'Eglife  cette  pré- 
rogative d'avoir  feule  cette  marque  de  la  fuc« 
cejjion  apoflolique  !  . 

6  par  la  pureté  ,  par  la  feienec ,  par  une 

6  in  cafti-  douceur  perfevefthte  >  par  les  fruits  du 
tatc.infac-  faiot  Efprit  ,.par  une  charité  finecre, 

tta ,  in  Ion-  le  prédicateur  apoflolique  doit  4.  avoir  une 
ganimitatc  »  ^ande  vigilence  pour  éviter  les  écueils  de  ta 

in  Sràin  *  chaflfté  &  les  occaflons  de  fiandale  >  %.ft  rem- 
fanâo  ,  in  plir  de  lafeience  du  faim  pour  en  remplir  les 
^hnitatc  nô  autres  *,  6.  ne  fe  point  rcbutfr  pour  les  difficul- 
6*a*   }       tés  ,  les  groflieretés  >  les  humeurs  fâcbeufes, 
F  ingratitude  \  &c.  7.  avoir  beaucoup  de  dou- 
ceur pour  gagner  les  amei  >8.  fe  donner  fans 
xeffe  à  l'Esprit  de  Dieu ,  pour  eflre  animé ,  con- 
.dait  y  protégé  dans  'C action  •>  ?.fe  conduire 
avec  charité ,  tendreffe ,  ouverture  de  cœur  > 
&c. 
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7  par  la  parole  de  la  vérité ,  par  la  force    7  in  verbe 
de  Dieu ,  par  les  armes  de  la  jufticc  }  pour  v5matJ5»  in 
combattre  a  droit  &  a  gauche  5  pcr  arma  ju_ 

I/rfwt  10.  aimer  ardemment  la  vérité  ,  la  mù*  à  dix- 
pécher  avec  Jinccrité  ,  la  ménager  avec  pru-  fris*  &  à 
dez/ce  i  11.  n'attendre  de  fucch  que  de  laniRt*s> 
puiffance  de  Dieu  s  n'avoir  de  confiance  qu'en 
luy  \  luy  rapporter  tout  le  fruit  que  l'on  fait 
iz.  faire  tout  fervir  à  r  avancement  de  fort 
règne ,  foit  profperité  ou  adverfté.  4 

8  parmi  l'honneur  &  l'ignominie,  parmi    Sper  gîo- 
la  mauvaife  &  la  bonne  réputation ,  comme  r,am  *  & 
des  feduâeurs ,  quoique  finceres  &  verita-  ^™lirat«»5 
bles,  comme  inconnus ,  quoique  tres-con-  &  bonam  ^ 

nus  ;  mam  ;  ut  fc- 

.  Il  doit  13.  renvoyer  à  Dieu  f honneur  duSoies ,  & 
qu'on  rend  au  miniflre  >  &  prendre  pour  foy  yc**ces  >  fi- 
t  humiliation  i  14.  y*  i»rt*  *  Piflim  des™l^}£™: 
hommes  pour  autorifir  la  parole  de  Dieu  yfbuf-  ù  \  co£nl  * 
frir  le  mépris  &  les  calomnies  pour  expier  '  ce  '  • 
quony  méfie  d'humain  &  de  charnel. 

9  comme  toujours  mourans ,  &  vivans  9  Quafi 
néanmoins  comme  châtiez ,  mains  non  ^orientes  , 
jufqu'àeftrctuez  ,  &  cece  vi- 

Il  doit  15 .  demeurer  égal  en  la  vie  &  en  la  Ilï"*  ;  ic 
tnort.  2>u  importe  en  quel  état  on  joit  aux  yeux  non  monifU 
des  hommes  3  pourveu  que  l'on  vive  aux  yeux  cati: 
&  dans  le  cœur  de  Dieu  ?  Il  doit  16  cfëercr 
au  milieu  des  plus  grandi  dangers  en  celuy  qui 
afflige  les  fiens  pour  les  châtier  y  &  non  pas 
pour  les  perdre.  Il  permet  au  monde  de  les  exer- 
1er  y  mais  il  Je  referve  de  difpofirde  l'heure  du 
facrifice.  T 

i.  10  comme  triftes  $  toujours  dans  la  joie,  10  Q^afi 
comme  pauvres  &  enrichiflant  plufîeurs  ,  rriftes*  ftou 
comme  n'ayant  rien  &  pofledant  tout.  *      Pcr  autcnB 

Kij 
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caudentcs  ,  u  doit  17.  faire  fa  joie  des  affligions  -,  18. 
ficut  cgcn-  regar£{er  ia  «aiiVYttè  comme  une  four  ce  des  ri* 
autem  locu-  ^fj^6'5  Jftrttueues  pour  les  chrefltens.  Les  apof1 
plccantes  :  très  &  les  faints  ont  fait  des  miracles  pour 
tamquam  nu  rendre  la  vie  &  la  famé ,  &  pour  donner  le 
hii    ha*>en-  nece faire  dans  le  befoin  >  jamais  pour  donner 

voffidé^s?  f  des  ticheP5  temporelles,  il  doit  19,  faire  fonds 
fur  la  providence.  La  foy  met  tous  les  biens  en* 
ire  les  mains  de  ecluy  qui  quitte  tout  pour 
Dieu.  Onpojfede  tout  quand  on  le  pojfede  ,  & 
.  -     on  ne  yerd  rien  quand  on  ne  perd  que  ce  qui 
.    i  doit  pejrir.  .  '  ' 


§.i.  Saint  Paul  aime  et  veut  estrb 

AIME':  JESUS-CHRIST  ET  BfcLIAL  INAL- 
IIABLES.     QUB    LES   ENFANS    DB  Dlfcll 
,  y       FUYtNT  SES  ENNEMIS. 

1  O  n  C  11  0  Corinthiens  ,  ma  bouche  s'ouvre 
trum  Spatct  mon  cœur  détend  Pa*  l'affcdion  que  je 
ad  vos  »  ô  vous  porte. 

Corinthii  *      Le  prédicateur  apoflolique  doit  zo.  parler 
cor  noftrum  p[us  tfe  [abondance  de  la  charité ,  avec  ouver- 
dilataiu  c  .  tHrc  ^  étendue  de  cœur  y  qu'azee  empire  & 
-  domination.    On  ouvre  le  cœur  des  autres 
quand  on  ouvre  le  fien  *  l'autorité :  le  refferre , 
fi  la  charité  ne  C  étend  &  ne  l'élargit. 
N0ri     12  ^es  entrailles  ne  font  point  refferrées 
anguftiammi  pour  vous  j  mais  les  voflres  le  font  pour; 

in  nobis  :  an  moy. 

guftiamini  Enfin  il  doit  zh  aimer  ceux  de  qui  il  veut 
autc  in  vif  epe  aimè pour  Dieu  ypuifque  l'amitié  ne  j'*- 

iris  s     V     cheie  t"€  Pàr  l'amitié'  âaelHtiC  €wPire 

ait  fur  Us  perjohnes }  jamais  on  ne  fè  rend 

vnaijlre  de  leur  cœur  qu'en  donnant  le  fien.  » 
1  j  Bamdé     *3  Rendez-  moy  donc  amour  pour  amour* 
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Je  vous  parle  comme  à  mes  en  fans  j  éten-  autem  ha- 
dez  auflî  pour  moy  voftre  coeur.  .     ^cntci  rc- 

■  Sut  aceufera  S.  Taul  d'une  trop  grande 
tendrcfje  ,  «e  /f  <m  ce  40*  cV/î 900  d'eflre  pere.  quam  film 
1/  eft  permis  à  un  pa fleur  de  tout  faire  pour  dico,dilata- 
gagner  le  cœur  de  fes  brebis  quand  il  ne  le  veut  mini  &  vos» 
avoir  que  pour  le  donner  à  Dieu.  • 

14  Ne  vous  attachez,  pointa  un  même  ^Nolîte 
joug  avec  les  inÇdelles  *  Car  quelle  union  ^gum  duce- 
peut-il  y  avoir  entre  la  juftice  &  l'iniquité  l  J?,?*1  infi* 
Quel  commerce  entre  la  lumière  &  les  te-  *LU$«?4* 

7T      ~  cnim  parti» 

nebres?  cipatio  iuf. 

15  Quel  accord  entre  Jefus-Chrift  &  Be-  titic    eu  m 
liai  ?  Quelle  focieté  entre  le  fidelle  &  l'in-  «niquitate  t 
fidclle  ?  *ut  qu«  fo- 
•  U  ne  faut  point  fiance  ni  Je  focieté  par-  ZmJA 
uculiere  ,  h/ je  trop  familiartjer  avec  ceux  ij 

we  x/e#r  f  ne  doit  point  imiter,  autem  con- 
Souvenons*nows  toujours  dans  les  converfa-  J£nr'°  ch"« 
fi^f  &  «wtfdfe  ,  fl«e  KM*  ^ portons  un  corps  ,  j;1  acl  Bc,l*l' 
unejprit  &  un  cœur  qui  font  à  Jefus-Chrift.  ql*cU 
Qh}  eft  ce  qui  n'en  revient  point  le  cœur  in-  cuminfiach? 
feâlé  de  fa  corruption ,  fejprit  obfcurci  de  fes 
ténèbres  ,  les  fens  enchantés  de  fes  pompes  ,  la  •  » 

foy  affoibtie  par  fes  maximes  ,  ïefperance  fié* 
trie  par  la  vue  de  fes  faux  biens  ,  la  charité 


diminuée  par  la  malignité  de  fon  effirit  ? 

i6'Qucl  rapport  entre  le  Temple  de  Dieu  ê  Ql|.  . 
&  les  idoles  ïc  Car  vous  eftes  le  temple  du  tCm  confen- 
Dieu  vivant ,  comme  Dieu  dit  luy-même  fus  tcmplj 
d:  J'habiterai  en  eux  ,  &  je  m'y  promené-  Dej  cum  i- 
rai  :  je  ferai  leur  Dieu  ,  &  ils  feront  mon  do!is?<  Vos 

réunir  Cnlm  c"is 

P    P        r.    *  tCï»plû  Dei 

Ouvrir  fes  fens  &  fon  cœur  aux  vanités  vivi  ,  (ïcut 
duftecle  ,  c'eft  introduire  des  idoles  dans  le  dicitDeund 
temple  de  Dieu.  Il  y  habite  par  fa  grâce  i#V  Quoni*m 

Kiii 
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jnhabitabo    f  èmd  par  fa  cf,arité  .  #  sy  pyomcne  n  ft 

inambuhbo  mmbtr  da»s  fi  loy.il  s'en  rend  le 

inter  eos;  &  maiftre  en  rattachant  à  fa  volonté.  Ah ,  heu- 
tro  illorum  reux  qui  peut  dire  que  Dieu  efl  vraiment  le 
ï>eus>  &  if  R  Dieu  de  fon  cœur ,  qu'il  y  refide  >  qu'il  y  vif  , 
emnt         qu'il  y  opère  ,  qu'il  y  règne  \ 

ci  Cor-î. ,  l7  e  c  cft-pourquoy  fortez  da  milieu  de 
1rf.17.rf.19.  ces  perfonnes  ,  dit  le  Seigneur  ;  ieparez- 
d  Uv  j  rf.  1  *  vous  d'eux ,  &  ne  touchez  point  à  ce  qui  eft 

i7*Prop«  impUr. 

w  3cUmédS     V  *V  ■»  Mtfi'»  étrange ,  4 
eorum  ,  &  puvo'vt  confèrver  fon  cœur  pour  Dieu  en  ai- 
feparamini  ,  mant  Unfeclion  du  monde,  si  on  ne  le  peut 
dicic  Domi-  quitter  extérieurement ,  il  faut  au  moins  fefe- 
nus  »  »  im .  payer  jg  ça  cupidjtè  &  fuir  fa  corruption. 

SSs"'  18  Et  Jc  vous  rcccv™  -/"je  ferai  voftte 
eJ/a.$*.n.  Pcre ,&  vous  ferez  mes  fils  &  mes  filles, 

18  Et  ego  dit  le  Seigneur  tout- piaillant, 
recipiâ  vos*/    Çebiy  qui  aime  mieux  efire  l'efclave  des  con- 
\  o»     &  voitifes  du  fierté ,  que  ïenfant  &  therititr  de 

vos  eriti's  Pim  »  mritt  bien  abandonné  au  dere- 
n>ihi  in  fi-  glementdefoncctur.Tuifque  la  toute- puiffan- 
lios  ii  filias  »  ce  répond  de  ce  que  promet  la  vérité  fouverai- 
dicit  Domi-  ne ,  qu'attendons-nous  après  une  telle  promejfe 
uns!mnip0"  PournoHS  d»nnerà  Dieu  ?  Efl.ce  qu'Une  fuffit 
fftr.31.9.  PM  à  un  caur  **$  étroît  î«f  *  nofire  ?  Eft* 
ce  que  nom  ejperons  trouver  quelque  chofe  de 

meilleur  que  luy  dans  Jès  créatures  t 


1  l 


i  .4 
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CHAPITRE  VIL 

§.  i.  Sanctibicatioh  db  coeur  et  de 
corps  dans  la  cra1ntb  db  dl8u. 
Affliction  bt  consolation 
db  Saint  Paul, 

I    Â   Yant  donc  reçu  de  Dieu  de  telles     i  Has  erm 

-CjL  promelfes ,  mes  chers  frères  ,  puri-  8°  hat>cntcç 
fîbns-nous  de  tout  ce  qui  fouille  le  corps  Ji™™^  c* 
&  I  efprit,  achevant  1  œuvre  de  noitre  fane-  mundemus 
tifietnion  dans  la  crainte  de  Dieu.  nos  at>  omn< 

%ien  n'eft  plu*  utile  pour  s'animer  à  la  inq«jnam«o 
vertu  3  que  de  (e  remettre  fouvent  devant  les  carni*  &  fpi- 
yeux  de  fa  foy  la  grandeur  des  promeffes  de  cistes  f"*** 
'Dieu.  —  Ce  monde  fi  corrompu  dont  nom  tificatiVnem 
avons  à  nom  défendre  e(l  dans  noflre  chair  in  timorc 

dans  noflre  cœur  \  c9eft-/à  qu'il  le  faut  eom-  Dcû 
battre  ,  c*efl  là  qu'il  le  faut  détruire.  —  Il  y 
a  beaucoup  de  réprouvés  qui  commencent  Fou  - 
vrage  de  la  fanftification  :  il  n'y  a  que  les  élus 
qui  le  confomment.  —  La  crainte  chafle  &fi* 
liale  qui  fût  fuie  hSir  tout  péché ,  peut  feule 
auffi  confommer  l'œuvre  de  h  perfcfîion. 

i  Donnez-nous  une  place  dans  voftrc  *  Capîtc 
cœur.  Nous  n'avons  fait  tort  à  perîopne  j  nos*  N*mi* 
nous  n'avons  corrompu  refait  de  perfon-  "rU* 

.r  •  i  •  .  r  -  ncminc  cor- 
ne y  nous  n'avons  pris  le  bien  de  perfon-  rupimus,  ne- 
ne.  mmern  cir«. 

Manière  innocente  d'ouvrir  les  yux  a  ceux  cumvcnîmus 

qui  fe  laiffent  feduire  par  de  faux  dofteurs. 

Tour  en  eflre  defabufè  ,  on  n'a  'qiià  comparer 

leur  conduite  avec  la  charité  ,  U  doiïrine  >  le 

defintereffement  des  faims*  Saint  Vaut  n'en 

Kmj  _ 
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6  Mais  Dieu  ,  qui  confole  les  humbles  &     <  $cd  quf 
1rs  affligez  >  nous  a  confolés  par  l'arrivée  fonfo^ur 
de  Tite  fr-*»^ 

t/    >  >v  •    .     T        ^ ,  -foutus  eft 

Il  tn  apartient  qu'a  Dieu  de.  confoler  ceux  nos  Deus  ta 
/3#/  à  //^.  Une  laiffe  jam  a  is  fans  quelque  adventu  Ti- 
confolation  ceux  qui  travaillent  ou  qui  fou f-  *'$ 

/><wr /à  ai/i/i.        reto       viennent  de 
fa  main  font  différentes  des  confolations  qu'on 
fe  donne  foy-même.!  C'en  eft  une  grande  pour 
un  pa  fleur  que  le  fe  cours  &  la  focieté  d'un  "'        '  i 
cooperatcur  fidelle ,  %elé  ,  laùorièux  &  dejiti*.  j'"  ' 
treffè.      '  '  ï       t  , 

7  &  non feulement  par  fbn  arrivée,  maïs  7  no»  fo- 
encore  par  la  confolation  qu'il  a*  luy-mëme  !ùin  *«em 
reçue  de  vous ,  m'ayant  rapporté  l'extrême  !l?  a^nlu 
defîr  que  vous  avez  de  me  revoir,  la  dou-  Sa»  inconl 
leur  que  vous 'avez  reflentie  ,  &  l'ardente  foiatione 
affeétion  que  vous  me  portez  ;.ce  qui^  m'a  qu«  confo- 
cfté  une  augmentation  de  joie.  '      iatus  cft  in 


Z/w  p*t/ïw  qui  fait  fon  devoir  ,  ftrajg  d'à*  J^jJ*  • 

eft  pluseftimê  &  plus  aimé  dans  la  fuite.  —  dcrîum  ,  vcC- 
Il  faut  cultiver  &  femer  avec  travail  &  avec  *rum  fletum, 

vcftrâ  imu. 
loncm  pro 


peine  ,  pour  recueillir  avec  joie  &  coafola-  Jjjj 


Mon. 


n  e  ,  ita  oc 


.  t    magis  gau« 

§.  2.  TrIStESSB  SELON  DlEU  j  MERE  DE  LA  dercm. 

PfiNiTENCE.  Tristesse  du  monde  dok- 

NB    LA  MORT. 

8  Car  encore  que  je  vous  ayeatrriftés  par  ?  ^uoni3 
ma  lettre  ,  je  n'en  fuis  plus  fâché  nean-  ™"ri£ 
moins  ,  quoique  je  Paye  efte  auparvant,en  cpiftola,  non 
voyant  qu'elle  vous  avoit  atûiftés  ''pour  un  me  pœnitct  : 
peu  de  temps.  «*fi  puenitc- 

,   ?  Mais  maintenant  j'ai  de  la  joie,  non  de  JJ^J  ™$£ 
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la  îiu  (  etlî  ce  que  vous  avez  eu  de  la  triftefle ,  mais  cfe 
ad  horam  )  ce  qUe  voftre  triftefle  vous  a  portés  à  là 
cavité0"*  pénitence.  La  triftefle  que  vous  avez  eue  a 
a  9  Nunc  efté  félon  Dieu  :  &  ainfi  la  peine  que  nous 
gaudeo  :  non  vous  avons  caufée ,  ne  vous  a  efté  nulle- 
quia  contrif*  mcm  defavantageufe. 

SL^m  c'efi ,m  f*utte  &  CrueUe  cbarité  >  * 

tati  eftis  ad  Mfffa  une  atne  dans  fi5  v*ce*  &  ^ans  fis  de* 

pœnircntiâ.  fauts  y  de  peur  de  la  contrifter.  La  triftefle  e> 
Contriftaci    l'amertume  de  ta  pénitence  eji  la  femence  d'une 

fccund'în*  Jai*  &v*ne  &  dufalut  éternel.  Qui^ne  veut 
nt«m  !!!  ;«  point  femer  dans  les  larmes  ,  ne  recueillera 
nullo  detri-  potnt  le  fruit  de  la  joie  éternelle. 
mentum  pa-  10  g  Car  la  triftefle  qui  eft  félon  Dieu 
tiamint  ex  produit  pour  le  fâlut  une  pénitence  fiable  ; 
nobis.        majs  ja  ttiftejjejç  cc  monde  produit  la 

10g  Qu*  * 
enim  fecun-  morC'       ...     ,      .       .        CJ        ,  r 

du  m  Dcum  Ceux qui  rendent  la  pénitence fi  douce  &  fi 
triftitia  eft,  facile  ,  cherchent  plus  à  contenter  les  hommes 
pœnitenriam  pour  un  moment  y  qu'à  lesfauver  pour  ïeter* 
ïabi^m1?  nitim  u  trop  d indulgence  eft  lafource  des  re- 
pe»rnrs  f*-  chutes.  —  La  triftejje  filon  Dieu  vient  de  la 
culî  aiitern  douleur  d'avoir  perdu  fin  Dieu  :  &  Ceft  ïef 
triftitia  mor.fet  de  la  charité  qui  eft  la  vie  du  cœur.  La  trip 
tem  opera-  feJfi  du  fiecle  vient  de  la  douleur  d'avoir  perdu 


e  i  de  S+>  ^  ^ens  fiecte  y  &  c'eft  ,a  cupidité  qui  ejl 
tftr*i.  i?»  bmort  de  l'ame  car  on  pofjede  avec  cupidité 
ce  qiCon  ne  peut  perdre  fins  douleur. 

11  Ecce  il  Confîderez  combien  cette  triftefle  fè- 
enîm  hoc  ip-  Ion  Dieu  »  que  vous  avez  reflentie ,  a  pro- 
fum,  fecun-  jujt  cn  vous  non  (èulement  de  foin  &  de 

î~?.*;ti.C;m  vigilance,  mais  de fathfnftion  envers  nous, 

conmttan      '  p   m      \  ..      A  •* 

vos,quantam  d'indignation  centre  cet  wceftueux  ,  de 

in  vobis  o-  crainte  de  la  colère  de  Dieu ,  de  defir  <te 

peratur  foli-  nous  recevoir  >  de  zele  pour  nous  défendre, 

rd^ftrf  -  d'ardeur  à  venger  cc  «imc.  Vous  ayea 
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fait  voir  par  toute  voftre  conduite  ,  que  „em .  fed 
vous îeftiez  purs  &  irréprochables  dans  cet-  dignationem 
te  affaire.  fed  timoré  , 

Cam£ttm  d'une  trifteffe  falutaire.  Celle  f'd  *mu'a: 
qui  ne  produit  rien  »yft  point  verkable  ,  cette  KSiS 
S*#  ejipncere ,  produit  une  application  fericu-  omnibus  ex. 
r  jè  a  reparer  le  çecbé  propre  y  à  ne  point  pren-  Mbuîïtû  vos, 
drepart  à  ctluy  des  autres  ,  à  les  haïr  tous  ,  ""contamî- 
à  aimer  ceux  qui  nous  font  fait  connue  ,  à  nato$ .  cfl"c 
entrer  dans  le  %£te  de  la  jufUce  de  Dieu  par  la  nc»otl°- 
pénitence ,  à  craindre  fes  jugemens  ,  &c. 

12  Auffi  lorfque  nous}  vous  avons  écrit ,     1%  Igît|| 
ce  n'a  eftc  ni  à  caufe  de  celuy  qui  avoic  fait  etfi  fcrip<j 
Tinjure ,  ni  à  caufe  dç  ccluy  qui  Pavoit  v°t»»«  »  mm 
fouflferte  y  mais  pour  vous  faire  connoiftre  P^P^eum 
k  foin  que  nous  avons  de  vous  devant  2ui.  fccil  if|- 

Dku.  )"riarn,nec 

6  e//  «tf  gmarf  point  a  un  pafteur  de  con-  qui  p3(rll$ 
vaincre  le  pécheur  qu'il  ne  cherche  que  fin  c[ï  1  *d  act 
fa/ut  ;  &  une  grande  folk  à  un  pécheur  de  7*™^*™* 
s'imaginer  qu'on  cherche  autre  chofe  lorsqu'on  nob^'** 
le  conduit  par  le  chemin  feur  de  la  pénitence.  habco^Xo 
Quand  on  le  flatte  dans  fes  payions  >  c'eft  alors  vobis. 
qu'il  a  Cujet  de  croire  qu'on  a  d'autres  vues  que 
celles  de  le  convenir  &  de  le  fauver* 

13  C'eft-pourquoy  ce  que  vous  avez  fait  i  *  Coram 
pour  nous  confoler  >  nous  a  en  effet  confo-  :  idcè 
lés  ,  &  ma  joie  s'eft  encore  beaucoup  conk>lati 
redoublée  par  celle  de  Tite  ,  voyant  que  in.u$\In  con' 
vous  avez  tous  contribué  au  repos  de  fon  rem^XV^ 
cfPr^c  >  abundantiù, 

C'efl  une  charité  apoflolique  &  une  amitié  mag's  gavifï 
vraiment  chrétienne  ,  de  Jèntir  la  }ok  &  laCuma$  fuPc*> 
peine  des  autres  comme  les  fiennes propres.  Vn  8*VdlofT'ri> 
Jtvefyut  le  doit  particulièrement  à  l'égard  de  cft*  %hitul 
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cjus  ab  ow-  Ceux  qui  C  aident  à  porter  le  poids  de  [on  mi- 
mbus  yobl*'nifie;e. 

1 4  It  fi    '4  &  que  fi  je  me  fûts  loué  de  vous  en 
quid  apud  il-  !uy  parlant ,  je  n'ai  point  eu  fujet  tl'en  rou- 

lum  de  vobis  gir  .  mais  qu'ainfi  que  nous  ne  vous  avions 
glonatus  5û,ricn  dk  dans  u  verhé  auffi  lc  témoi- 
non  lu  m  co-  n  . 

fufu$,fcd  fi.  gnnge  avantageux  que  nous  avions  rendu 
eut  omniaà  Tite  de  vous  ,  s'eft  trouvé  conforme  à 
vobis  in  vc-  la  vérité. 

fumus  l0C*tli     Uefi  imÇortam  à  "*P*ftW  **M 
&  z\o\t\oîours  trouvé  fincere  &  véritable.  — II  court 
noftra ,  quae  rîfque  de  recevoir  la  confuÇton  &  de  perdre  la 
fuit  ad  Tnà  confiance  de fes  brebis,  s'il  emploie  fouvent 
Vf/[tas  faâa^  wtorife  des  ouvriers  dont  il  ne  puiffe  pas 
répondre  comme  de  luy-même. 
1$  Et  vif-    *5  C'eft-  pourquoy  il  refient  dans  (on 
ccra  ejusa-cœur  un  redoublement  d'affeâion  envers 
bundantiùs  vous  ,  lorfqu'il  fe  fou  vient  de  l'obeïflTance 
ÎUJfiVr  ?nt  que  vous  luy  avez  tous  rendue ,  &  comment 
tis  omnium  vous  1  avc*  wçu.avec  crainte  &  tremble* 
vcftrum  o-ment. 

bedientiam  »    1$  Je  me  réjouis  donc  de  ce  que  je  me 
quomodo  câ  pUjs  promettre  tout  de  vous. 

îi^morc  ex-    Cffi  ™  devoir  mutuel  du  pafteur  &  des 
cepiftis  \MMcbU  >  en  celles- cy  dxadouck  les  amertumes 
irfGaudeoflfe  la  charge  paftorale  par  un  refpeft  3  une 
*  ç  uôd  in  orn.  obeïffance ,  &  une  crainte  filiale  ',  en  celuy-là 
ni  bus  tom-fy  répùndre  dans  les  occasions  par  fes  foins, 
a  ln  vo  ,s*  &  de  ies  entretenir  par  de  nouveaux  tém&i- 
gnagnes  de  fatisfaiïion  >  de  joie  >  &  de  te*> 
drejfe. 
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CHAPITRE.  VIII. 

§.  I.  FlDELLBS  DE   MaCEDOINE  PAUVRES 
ET  PRODIGUES  ENVERS  LES  PAUVRES. 

1  A/f  A*s    ^aut'  mcs  frères,  que  je  vous     1  Nota» 
JLV1  fa  (Te  fa  voir  la  grâce  que  Dieu  a  aul«»  foci- 
faite  aux  Eglifes  de  Macédoine.  ™*  *obi$  • 

La  charité  &  la  pieté  des  ebreftiens  font  JJÏ*  \£\\ 
un  don  de  Dieu  &  un  fruit  de  fa  grâce,  qus  data  eft 
Ceft  un  effet  de  la  communion  des  faims,  de  in  fceelefiis 
reffentir  la  joye  du  bien  qui  Je  fait  ailleurs  s  M  »ccdoni»; 
&  une  marque  du  %ek  paftoral^  d'en  faire  , 
valoir  l'exemple  pour  embrafer  la  charité 
des  autres. 

2  Qui  eft  que  leur  joie  s'eft  d'autant    t  Qu&d  in 
plus  redoublée ,  qu'ils  ont  cfté  éprouvés  mu,to  CXPC" 
par  de  plus  grandes  a/Aidions,  &  que  leur  r»^enlo.trl- 
protonde  pauvreté  a  répandu  avec  abon-  abundantia 
dance  les  richefles  de  leur  charité  fincere.  gaudii  ipforfi 

Rien  ne  fait  plus  connoifire  la  grandeur  ;8caltif« 
de  Dieu  y  ni  plus  éclater  la  puiffance  de  la  fi™ap*"per- 
grace  de  f.C.  que  ce  redoublement  de  joie  jf„n^J"  j£ 
dans  Taccroijfement  des  maux,  &  que  cette  di?hi«  fim- 
furabondance  de  charité  dans  le  furcroifi  de  plicitatis  «o- 
la  plus  grande  indigence.  t  un  : 

3  Car  il  eft  vrai ,  &  il  faut  que  je  leur     ?  Q^ia  fc- 
rende  ce  témoignage  ,  qu'ils  fe  font  por-  cundùm  vir. 
tés  d'eux-mêmes  à  donner  autant  qu'ils  tutem  tefti- 
pouvoient ,  &  même  au  delà  de  ce  qu'ils  inonium 
pouvoient.  ll^™ 

Excès  louable  qui  ne  vient  pas  d'un  de-  yoluntarii 
faut  de  lumière      de  diferetion ,  mm  d'une  fucrimt» 
far  abondance  de  charité  l  Heureux  qui  m 
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s'endette  &  ne  s'appauvrit  que  four  les  pan* 
vres  !  Ce  fi  imiter 1  jefus-Chrift. 
4.Cummuk     4  Nous  conjurant  avec  beaucoup  <fe 
ta   cxhoru-  prjcrc$  Je  recevoir  leurs  aumônes  ,  &  de 

uone   ob(e-         j  /•  •     1  1 

crantes  nos  Pr.endrc  Part  au  *°*n  dc  ks  porter  aux 

graciam  ,  &  faints. 

communica-  Ceft  une  aumône  bien* parfaite  que  celle 
tioncm  mi-       n>eji  p0jnt  arrachée  par  violence  y  mais 

iîiSïS^Î^  lafenle  violence  de  la  charité  force  de 
os*  recevoir*  —  Ce  fi  recevoir  de  Dieu  que  de 
.  donner  aux  pauvres  :  c'e fi  mettre  fin  argent 
,  à  profit  à  la  caution  de  Dieu  même  &  fur  fon 
compte. —  L'argent  defiinè  aux  pauvres  efi 
un  argent1  facré  ;  &  on  ne  le  doit  confier  qu'à, 
des  ferjonne*  feures.  Les  apofires  &  leurs 
fuccefeurs  font  les  premiers  économes  &  les 
admini fixateurs-nés  dubiep  des  pauvres.  - 

ficus  fpera-     '       *'s  n>ont  Pas  ^n  feulement  en  ce- 
vimus  ,  fed  'a  ce  <îue  nous  avions  efperé  d'eux,  mais 
kmttipCùs    ils  fc  font  donnés  eux-mêmes  première-  • 
dederumpri-  ment  au  Seigneur,  &  puis  à  nous  parla 

Toùm àomâ  vo,onté  de  Dieu- 

nebiswrvo!  °*  donne  fin  cœur  à  Dieu  ,  fin 

l«'iuatem  *  temps  &fin  travail  à  l'tgtife  >  fon  bien  aux 
Dei.  pauvres  >  on  fait  un  partage  vraiment  chre- 

ftien  &  apofioVtque\  mais  ce  n'eft  pas  une 
grâce  fort  commune. 
6  Ita  wt     $  C'eftcequim'n  porté  à  fupplicrTite; 

T!tum™"USut  °luc  comme  2  a  àc]'A  commencé,  il  ache- 
quemadmo.  ve  auffi  de  vous  rendre  parfaits  en  cette 
dum  capit  ,  grâce  $ 

ita  &  perfi-     //  efl  £H  jcvojr  &  de  la  fidélité  d'un  pap> 

bh  lttimmr  &  d'm  dire£iet<r>  étudier  l'attrait 
gratiâ  iftam.  ^     grace  de  y  &  de  l'y  perfection- 

ner. Souvent  faute  de>  lumière ,  de  %rle  otê 
£  application ,  on  laiffe  Usâmes  à  moitié  che~ 
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min  j  au -lieu  de  les  poujjer  jufqu'à  la  perfec- 
tion que  Dieu  demande  d'elles. 

7  &  que  comme  vous  eftes  riches  en    7  3cd  ffcut 
toutes  chofes,  en  foy  ,  en  paroles  >  en*1? 
fcienc^en  toute  forte  de  foins,  &  cnl'af-  ^jjjj* 
fedion  que  vous  nou?  portez  >  vous  Iefo-  nc\&  fclcrl. 
yez  nufli  en  cette  forte  de  grâce,  tiam,&omiii 

8  Ce  que  je  ne  vous  dis  pas  néanmoins  frlicitudinc» 
pour  vous  impofer  une  loi ,  mais  fcuk-^Pcr  & 
ment  pour  vous  porter  par  l'exemple  de  ^tkin ^oY* 
l'ardeur  des  autres ,  à  donner  des  preuves  uc  &  m  hac 
de  voftrc  charité  fincere.  graua  abuiu 

Vne  Eglife  n'eft  vraiment  florifantc ,  dct£ 
quelque  avantage  qu'elle  ait  d'ailleurs  y  que  ç  No1* 
quand  la  charité  pour  les  pauvres  y  efi  emi-  ran/  jj^fj 
nente.  Si  cette  charité  n'eft  pas  dans  le  cœury  fcd  pcr  aiial 
les  autres  vertus  ne  fervent  de  rien.  Vexent-  ****  folici. 
pie  tinfpire  plus  puiffamment  que  les  loix  &  l?dmcm ,  c- 
que  les  prédications.  La  conduite  de  faint  ^uZir^ 
Yaul  eft  charmante.  Rien  n'y  domine  que  la  gCnium  bo- 

charité  &  la  douceur •  num  corn- 

probaus. 

§.  a.  Assister  les  pauvres  x>fi  tout 

son  POUVOIR. 


9  t  Car  vous  favez  quelle  a  efté  ta  c„imT  grati3 
bonté  de  noftre- Seigneur  Jefus-Chrîft  ,  Dosnini  nof- 
qui  citant  riche  s'eft  rendu  pauvre  pour  jr/JcfuChrù 
Tamourde  vous,  afin  que  vous  devinffîez  «'•quoniant 
fiches  par  fa  pauvreté. 

Qui  peut  tenir  contre  F  exemple  tr  un  Dieu  tus  cft  ,cùro 
'appauvri  pour  fes  créatures  ?  Tartageons  au  effet  divc$,uc 
moins  avec  luy  des  biens  que  nous  n'avons  M'1"*  tnopia 
que  par  le  mérite  de  fà  pauvreté*—  Jefus-C.  v°s  .  d,v,cc* 

Jacrtfiant  fis  biens  a  la  gloire  de  Dieu  &  5  p*«£- 
à  tnfeigpe  en  même  temps  km  Jwfv*. 
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.  Vufage  &  le  mépris  que  nous  devons  faire  dei^h 
noftres- 

toBtcon.     10  Ceft  donc  icy  un  conieil  que  je 
lîliumin  hoc  vous  dpnne  ,  parce  qu'il  vous  eft  utile  ,  &  lfi 
do-.hoccnim  j,autant  pjus  ^t  vous  n>avez  pas  feule-  a[ 

cft ,q«iUnon  »«*  commencé  les  premiers  à  faire  cette  f< 

folùm  face-  charité  ;  mais  que  vous  en  avez  de  vous-  & 

*c>fcd&vel-même  formé  le  dclTein  dès  Tannée  paf-  /É 

ce  cœpifti*  fêc  d 
ab  anno  pii-     ^  m  ^  pas  Ufcf  pajfer  p0ccafion  de 

porter  doucement  aux  bonnes- œuvres  y  ceux  j 

dont  on  connoift  la  bonne  volonté  >  afin  qu'ils  y 

n'en  perdent  pas  le  fruit.  c 

il  Nunc  H  Achevé*  donc  maintenant  ce  que  j 
veto  &ftao  vous  avez  commencé  dès  lors  ,  afin  que 

perficite  :  ut  comme  vous  avCz  une  fi  prompte  volonté  , 

TumtTm  d^affifter  vos  frères ,  vous  les  afliftiezaufli  t 

tus  eft  ani.  effectivement  de  ce  que  vous  avez.  , 

wus  volun-     wÇen  demeurons  pas  aux  bons  defirs.  Ils  j 

tatis,  ita  fît  condamneront  ceux  qui  les  rendent  fteriles  j 

&  perficien-^  leur  payefe.  Vn  bon  défit  eft  un  talent  È 

habîSî  fm  faire  valoir>  &  dont  0n  r$ndra 

compte  d'un  don  que  Jefa-Chrifi  nous  a  mé- 
rité au  prix  de  fon  fang. 
xiSi  cnim    t%   Car  lorfqu'un  homme  a  une  gran- 
voluntas     de  volonté  de  donner ,  Dieu,  la  reçoit,  ne 
promu  eftj  demandant  de  luy  que  ce  qu'il  peut,  & 
fccu"tùK  !d  non  ce  qu'il  ne  peut  pas. 
J?    tacftt    C*fl  donner  tewoup  que  de  donner  peu 
Vm* fecun- avec  un  grand  cœur.— La  bonne  volonté 
Ànm\àq*odfait  Immérité  de  C  aumône ,  parce  que  cette 
ponhabec  fome  volonté  n'eft  autre  ebofe  que  la  cha* 
rité.     Le  cœur  doit  faire  l'aumône  quand  U 
main  ne  le  peut. 

13    Et  ainfi  je  n'entens  pas  que  les  au- 

ii'ut  ah  h  «es  foient  foulages  >  &  que  vous  foy« 
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fiirchargésj  mais  que  pour  ofter  l'inc*  fît  remiflio  ; 

galitc  ,  ^  SfitaS?" 

prudence  doit  régler  la  charité  :  &  ni  ^  cx^qujL 
Cune  ni  Vautre  ne  permettent  pas  de  faire  des  |iCâtc  > 
aumônes  indifcrettes ,  encore  moins  J'en  faire 
faire  de  telles  aux  autres  en  abufant  de  leur 
bonne  difpofttion.  Chacun  doit  mefurer  fis 
forces*  &  confidercr  fis  propres  befoins,  ceux 
de  fa  famille y  &c.  mais  fans  fe  flatter. 

14  voftre  abondance  fupplée  mainte-  i4ïnpr*. 
nânt  à  leur  pauvreté,  afin  que  voftre  pau-  fcn«  tempo- 
vreté  foit  foulagée  un  jour  par  leur  abon- fc  v5ftr?  *" 
dance,  &  quamfitout  foit  réduit  a  l  e-  «  !-%-MM-2 
gahte  ,  ielon  ce  qui  elt  cent  (  de  la  manne:)  fuppicat  :  uc 

!Dieu  nya  point  mis  l'égalité  entre  les  hom-  &illorum  a« 
mes  par  leur  naiffance  depuis  le  péché  y  afin  bundamja 
qu'elle  fuft  ï  ouvrage  de  fa  grâce  &defa  chi-  sfix\l  }"0" 
•J  rué.  —  Dieu  a  mis  ta  portion  temporelle  du  pîcmcmum  [ 
pauvre  dans  la  main  du  riche  y  &  la  portion  ut  fiât  *qua- 
'  fpirituelle  du  riche  dxns  la  main  du  pauvre  ^  liras  %  ficut 
fi  pour  entretenir  y  par  une  1 dépendance  mutuel-  fcriptum  cftj 
le y  la  bonne  intelligence  entre  les  membres. —         %  4 
Celuy  qui  retient  la  part  du  pauvre  y  fe  déro- 
ba plus  à  luy-nême  qu'au  pauvre. — Que  cha- 
cun réponde  à  ce  dejfein  admirable  de  Dieu  , 
&  travaille  à  rétablir  Cegalité  \  les  pauvres 
en  priant  beaucoup  pour  les  riches  y  les  riches 
en  donnant  beaucoup  aux  pauvres. 

ij  Celuy  qui  en  recueillie  beaucoup,  iç  h  Qui 
n'en  eut  pas  plus  que  les  autres  ;  &  celuy  multum,non 
qui  en  recueillit  peu ,  n'en  eut  pas  moins.*  „j?n^lt8<? 

On  a  beau  travailler  à  fe  diftinguer  des  Zn  mînô'ral* 
pauvres  y  un  jour  viendra  que  tout  fera  remis  vit.  • 
dans  H égalité.— -  ^gardons  les  biens  de  la   h  Ex*  \6. 
terre  comme  une  manne  du  ciel  y  qui  efi  un  l3* 
don  de  Dieu  >  non  l'ouvrage  des  hommes  i 
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pour  la  necejftté  y  non  pour  les  délices  -,  pour 
des  voyageurs  &  des  étrangers  >  dont  le  fti- 
•  !  perfiu  Je  corrompt  dans  le  defert  y  non  pour 

;  les  citoyens  établis  dans  leur  pays  >  &  qui 
ejl  donné  autant  pour  les  pauvres  que  pour 
les  riches. 

léj.  Gra-     16  Or  f  je  rends  grâces  à  Dieu  de  ce 
tias    autem  qU»il  a  donné  au  cœur  de  Tite  la  même 
Dco  ,  qui  foilicitude  que  j'ai  pour  vous, 
dedu  eaadé  Car  non  feuiemcnt  il  a  bien  reçu 

pro  vobisin  la  prière  que  je  luy  en  Si  faite ,  ro**s  y 
çorde  Titi ,  cftant  porte  avec  encore  plus  d  affection 
t  *Z>«  S*  par  luy-même,  il  eft  parti  de  fon  propre 
I«c  £x/^»^,  mouvement  pour  vous  aller  voir. 
«S  «  «*/»  PJ*  des  mes  &  itfoKcHude 
quidem  fuf  />a/?om/e  *JÏ  don  de  7)teu  qu  ri  met  dms 
ccuit .  fed  le  cœur.  §>]fun  vrai  miniftre  de  Jefus-çhrift 
cùm  foîicî-  ea  ei0\gné  d'avoir  de  la  jaloufie  du  %ek  des 
tior  effectua  Autres  !  Il  rend  grâces  à  Dieu  de  leurs  talens, 
Jr°ofcXsC  eft  aujf^b'ien  que  des  fiens  propres ,  &  fait  voir 
ad  vos.  par  là  qu'il  ne  cherche  que  Dieu  &  le  bien 
de  fon  Eglije. 

» 

§.  3.  Satnt  Paui  veut  un  te'moin  dh 
sa  fideutb'  a  dispenser  tES 

AUMONES  DES  EGLISES. 

mus   «tiam     iS  Nous  avons  envoyé  auffi  avec  luy 
cum  illofra*  noftre  frère  qui  eft  devenu  célèbre  par  lc- 
trem  ,  cujus  vangnc *  dans  toutes  les  Eglifes. 
^angelio        ^*  réputation  d'un  apojlre  va  plus  loin  & 
•per    omnes        ptes  longtemps  que  celle  des  Ce  fars.  On 
Bcclcfîas,    ioue  les  miniftres  de  f évangile  pour  tamour 
%  OncroU  de  i>Cvar,gHe  mime  ,  &  pour  auioriCerlap*- 

IVrle  ieyie  role  de  Di€U'  ~  C*e$  UM  PrCCat!lion  bicn 

s  Luc.      fage,  de  ne  charger  des  deniers  de  lKEg!ife 


aux  Corinthiens.  Ch.  VIII- 

e>-  des  pauvres ,  que  des  perfonnes  d'une  pro- 
bité reconnue  par  tout  >  &  dont  Infidélité 
Joit  éprouvée. 

19  &  qui  de  plusaefté  choifî  par  les  19  non  fb* 
Eglifespour  nous  accompagner  dans  nos'""1  aulcm» 
voyages ,  &  prendre  patr  au  foin  que  nous  »d  *  c°rda1- 
avons  de  procurer  cette  afliftance  à  nos  Ecclcfîis  co- 
Frcres  pour  la  gloire  du  Seigneur ,  &  pour  mes  pere- 
feconder  voftre  bonne  volonté^  grinationis 
~>ui  croiroit  qu'un  faim  Luc  dujl  avoir  le  »oftr«  in 


témoignage  de  fes  travaux*  tejlime  d'un îî!°c*-^i 


no- 


faintTaul,  &  l'approbation  de  thglife,  pour  tratur  ^ 
eftre  chargé  des  aumônes  des  fidelles  ?  c'efl  le  bis  ad  Do- 
patrimoine  des  pauvres  >  c'eft  à  ccluyquien  nnïnî  gJorilt 
eft  le  Pere  qu'on  en  rendra  compte.  —  La  &  x  àcAimii 
gloire  de  Dieu  &  l'intention  des  donateurs  eft  *Xam 
la  règle  de  la  jufte  difpenfation  des  aumônes  r 
&  des  revenus  ecclejiaftiques  qui  en  font  une 
efpece. 

20  Et  noftre  deffein  en  cela  a  efté  d'e-  10  devi- 
virer  que  perfonne  ne  nous  puifle  rienre-  tantes  hoc» 
procher  furlefujetdccette  aumône  abon-  nc  (îuis  no» 
dante  dont  nous  fommes  les  difpenfa-  l^icnnZ 

tcurs.  ^me  ,  qUi8 

Il  faut  éviter  avec  grand  foin  le  moindre  miniftramr 
foupçon  d'avarice  y  d'intereft  &  d'infidélité  à  "°bîs- 
dans  le  maniement  des  charités.  SMily  a 
peu  de  riches  &  de  beneficiers  qui  foient  à  cou- 
vert fur  le  fujet  de  l'aumône ,  des  reproches 
de  leur  confidence  !  Mais  que  fera-ce  des  re- 
proches de  f.C*  à  la  mort  &  au  jugement  ?  — * 
On  ne  peut  dijfiper  fans  injuftice,  ni  négliger 
fans  péché  les  biens  dont  on  n'eft  que  le  difpen* 
fateur  &  économe.  —  feft  m  facrifice  de         - .  * 
la  charité  chreftienne.  Les  ^ipoflres  <&•  leurs 
jàccejfeurs en  font  les  minières  &  les  difpen* 
fatcurs. 
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.  xi  i  Car  nous  tâchons  de  faire  le  bien 
demus  cnlm  avec  tant  de  circonfpeâion ,  qu'il  foitap- 
bonononfo-  prouvé  non  feulement  de  Dieu,  mais  aufli 
lùm   coram  des  hommes. 

Dco ,  fed  c-  1Z  Nous  avons  envoyé  encore  avec  eux 
Smî^fc»!!"  noftre  frère  que  nous  avons  reconnu  zélé 
inom.j1.17  &  très-vigflant  en  pluficurs  rencontres,  5c 
*  2i  Mifi.  qui  l'eft  encore  beaucoup  plus  en  celle-cy; 
mus  autem  &  nous  avons  grande  confiance  que  vous 
cum  illis  &  ,e  receytcz  bjen  t 

S?,!»  «  ^  «*•  à  un  fimple  fideUe  M* 
provahimus  irréprochable  aux  yeux-  de  Dieu  i  w  efi  pas 
in  muhisf*-  ««  minière  de  f.  C.  Sa  conduite  doit 

pè  folicitum  $are  ineprehenfibie  devant  les  hommes. — Le 

autem  muïco         *  >  ^  *  VÉf- 

folicitîorcm,  f//5  paftorales  des  plus  utiles  a  lEglije.  ^ 

conficientia       23  &  que  vom  traiterez  de  même  Tue, 
multa  in  vos.  qUjcft  uni  avec  moy ,  &  qui  travaille  com- 
2$  fivc  pro  me  moy  pour  voQre  fa|UC)  &  nos  autres 

focKcut  frères  qui  font  les  apoftres  des  EgHfc,  ,  & 
#in  vos  ad-  la  gloire  de  Jeius-Chriit. 
jutor  ,  five     24  Donnez-leur  donc  devant  les  Egli- 
fratres  nof-  fes  jes  preuves  de  voftre  charité  ,  &  faites 

Ecdîfurïï!  voic  c»ue  c'e,ft  avCC  fl,jet  qUC  °0US  n°US 
gloria  Chri-  fommes  loués  de  vous.  * 
fti.  Epe  compagnon  de  faint  Paul ,  n'ejl  an* 

24  Often-  tre  cb0fe  que  foufrir  &  travailler  beaucoup 
fioncni creo*  ayU  —  Vn  picceffewr  des  apofires  ne  fera 
Sîtbveftrt  ^imiter  faint  Taul,  quand  il  ne  dédaigne. 
*noftr*glo,  ra  pas  d'honorer  les  minières  inférieurs  du 
ria  pro  vo.  nom  de  frères ,  die  cooperateurs  &  de  colle» 
bis,  in  lllos  gUe%%  — vn  minifirc  fidelle  efl  la  gloire  de 
oftendite  in  j^chrifi ,  parce  que  tonte  fa  vie  eft  un 
SL.C;M^^  la  gloire  de  celuy  qui  Uaenvo- 
yé\&  parce  que  ]efus-Chrsfl  même  Va  formé 
par  fa  grâce,  —  Vn  bon  ouvrier  evangelique 


aux  Corinthien*.  Ch.  IX.  [237 

eji  un  thrcfor  dont  on  doit  avoir  un  grand 
foin.  Trois  titres  y  obligent  les  fi  délies.  Le 
premier  ejl  de  charité  ,  comme  envers  leurs 
frères  en  Jefus-Cbrift.  Le  fécond  dejuftice, 
comme  envers  les  minières  de  PEglife.  Le 
troifiéme ,  de  reconnoijfance  envers  Jejus-C. 
dont  ils  doivent  avoir  à  cxur  les  interefts  & 
ta  gloire. 


CHAPITRE  IX. 
§.1.  Donner  iibbralementbt  avec  joie. 

.     QUI    SEME    PEU,    MOISSONNERA  PEU. 

j  T  L  fcroit  fuperflu  de  vous  écrire  da-    1  Nam  de 
A  vantage  touchant  cette  afliftance,  qui  miniftcrio  .> 
fe  prépare  pour  les  teints  de  Jerufaletn.  ?a"n^0$fit 

%  Car  je  fçai  avec  quelle  affeôion  vous  abundâci  cft 
vous  y  portez ,  dont  je  me  glorifie  suffi  mihi  feribe- 
devant  les  Macédoniens,  leur  difant  que  r«  vobis. 
la  province  d'Achaie  eftoit  difpofée  à  faire  .  2  Scio  c- 
ectte  charité  dès  l'année  paffée,  &  voQre  ni™  PromPt« 
exemple  a  excité  le  même  zele  dans  ht  SïT 
prit  de  plulîeurs.     ■  quodevobi, 
On  gagne  toujours  à  parler  obligeamment  glorior  apud 
aux  foibles  pour  tes  encourager  au  bien.  —  Mac«âones. 
Rien  rte  fi  plus  ratfonnable  que  de  faire  fervir  TSSSF  & 
même  les  raifons  humaines  à  C  œuvre  de  Dieu,  ti  eft  al?  an- 
Il  ejl  bon  de  piquer  d'honneur  en  faveur  des  no  praterîl 
pauvres  ceux  qui  ne  font  pas  encore  capables to  »  &  veAra 
d'antres  motifs.  Cette  aumône  fera  prier  pour  *mu,ltio 
eux  y  &  cette  prière  obtiendra  la  grâce  d'enl[^9¥Ît 
faire  et autres  &  plus  abondantes  &  plus  U 
pures. 

i    Ceft-pourquoy  j'ai  envoyé  mes  fre-   $  Mifï  a«* 


Digitized  by  GoogI 


238  II.  Epistrb  de  S.  Paul 

ttm  fiatrcs  2  res  vers  vous,  afin  que  ce  ne  (bit  pas  en 
ut  ne  quod  vajn  qUC  jc  mc  f0js  joué  de  vous  en  ce 

'bf  »  point,  &  qu'on  vous  trouve  tout  prefts 
cuctur  in  hac  félon  l'aflurance  que  j'en  ai  donnée  ;  ■ 
parte  »    t»c    4    de  peur  que  fî  ceux  de  Macédoine 
(quemadmo       viendront  avec  moy,  trouvaient  que 
duen  dix»  J  yous  n»euflîez  rien  préparé,  ce  ne  fuit  à 

*araNecùm  nous  >  Pour  nc  Pas  d're  *  vous-mêmes  urt 
vencrint  Ma.  fujet  de  confufion  de  nous  eftre  loués  de 

cedones  me-  vous. 

cum  »  &  in-  jjardettr  d'un  miniftre  pour  les  interefts 
yencrint  vos  dc  pzglifele  porte  à  ménager  &  à  ne  pas  laif- 
wu^c7camuî  ft*  refroidir  lit  bonnes  difpofttions  que  Dieu 
nos  (ut  non  met  dans  les  ames.  Il  doit  fefervir  des  dipa- 
dicamusvos)  [nions  naturelles ,  humaines  &  defeftueufes 
in  hac  fubf-  pmr  engager  dm]  le  bien,  C'eft  beaucoup  de 
tantia.  jrajre  cka/fgCr  d'habitudes ,  quelque  imparfait 
t  qu'en  foit  le  motif^ 

kr  fl"  î  C'eft  ce  qui  m'a  fait  juger  neceflairé 
xium  CCLaô  dc  fuPPlicr  nos  fr*res  dff  vous,  aller  trou- 
cxiftimavi  ver  avant  moy  ,  afin  qu'ils  ayent  foin  que 
rogarc  fia-  la  charité  que  vous  avez  promis  de  faire, 
trc$>utpra:- fojt  toute  prefte  avant  noftre  arrivée, 

veniant    ad  m^  jç  tejjc  çQtlc  cc  çQ^  un  joQ 

p^?^*:  offert  par  la  charité,  &  non  arraché  à  l'a- 

promilTam  varice. 

bcncdi^ionÉ  6  Or  je  vous  avertis ,  mes  frères,  que  f 
hanc  varata  cejuy  qui  fCmc  peu  moiifonncra  peu*,& 
cfle  fie  qualï       ccj       •  çc  abondance,  moiP- 

bcncdiâio-    !?  /  ^  i_  1 

ncm  t  non  tonnera  auili  avec  abondance. 

umquam  a-  Rien  n'échappe  à  la  charité  d'un  vraipafi* 
varitiam.  teur  :  il  penfeà  tout  y  il  prévoit  tout.— Dieu 
■  6  *joc  "  +  n*a  Pas  befoin  de  nous  pour  nourrir  les 
Qui  m? V(£  PaHV**s  >  ne  vm  tvtpbyer  pour  coopérer  àfà 
minac, pareè  charité  que  la  charité  même. — Vaumôncejl 
&  metet ,  &  le  facrifice  volontaire  d'un  cœur  chajtten  & 
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libéral ,  non  le  prefent  forcé  d'une  ame  chiche  <luî  femînac 

avare  -,  c'efl  la  fëmence  temporelle  d'un in  ?*ntàl*- 
!;  .    ,    '  1  i  #     /      \    ,  ^  uonibuj.de 

fruit  éternel.  Semons  dans  la  main  du  pauvre  beaedi&io- 

pour  recueillir  &  moijfonner  dans  le  fein  de  nibus  &  me- 

Z>  ieu  :  il  ne  tient  qu'à  nous  de  rendre  la  moif  te  t. 

fon  abondante.  "  t  Z2*'  *• 

7  Ainfi  que  chacun  donne  ce  qu'il  aura  AUf  ^nuA 
refblu  en  luy-même  de  donner,  non  avec  qUjfqUC  pro. 
ttiftefle  ni  comme  par  force ,  £  ca*  Dieu  w  deftiruvit 
aime  celuy  qui  donne  avec  joie.  in  corde  fuo» 

Il  y  a  trois  fortes  d'aumônes  ;  ceUe  des  hy-  non  cx  f rif" 
pocrites  qui  donnent  par  contrainte  &  mal-  ncCcffitate:if 
gré  eux  >  celle  des  imparfaits  >  qui  donnent  bilarcm  e- 
peu  &  avec  peine ,  &  celle  des  vrais  chref-  nimdatorcai 
tiens ,  qui  répandent  abondamment  &  avecd^[t  ®cau 
joie.  —  Dieu  foujfre  ceux  quife  laijfentypour  *  £c"**JS$ 
ainfi  dire ,  traîner  à  luy  j  il  reçoit  ceux  quife 
donnent  à  luy  volontairement  >  quoiqu'avec 
peine  >  mais  ceux  quife  donnent  à  luy  de  toute 
l'étendue  &  avec  toute  la  joie  de  leur  cœur  , 
font  C  objet  de  fa.  complaifance. 

8  Et  Dieu  eft  tout-puiflant  pour  vous  $  Potens 
combler  de  toute  grâce,  afin  qu'ayant  en  c^  autem 
tout  temps  &  en  toutes  chofes  tout  ce  qui^cus  omn* 
fuffit  pour  voftre  fublîftance ,  vous  ayez  jjj^darc  fal 
abond^himent  de  quoy  exercer  toutes  for- cerc  in  vo- 
tes de  bonnes-œuvres  >  bis  :  ut  in 

9  félon  ce  qui  eft  écrit  :  /  Le  jufte  <Hf-  omnibus 
tribue  fon  bien,  il  donne  aux  pauvres  /^F^* 
la  juftice  demeûre  éternellement.  entia  n  ha- 
ït* pafteur  qui  fçait  que  Dieu  eft  le  pre-  bernes,  abûl 

tnier  pere  des  pauvres  follicite  pour  eux  >  mais  detis  in  on*. 
fans  inquiétude  :  il fè  repofe  fur  la  providence  nc  °PUS 
&  fur  ta  toute-puifiance  de  Dieu,  qui  peut nam> 
donner  de  grands  biens  &  un  grand  cœur 
pour  les  répandre.  —  Rien  ne  manque  en  cette     9  fîcut 
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fcriptum  cft:  v\e  qH*fc  ceux  qHp  manquent  de  foy  pour  fi 
/Difpcrfit   dètacher  des  biens  de  Ut  terre  y  de  confiance 

rib«  FjE  four  U  fi&fi*"*  refaire,  de  charité  pour 
tia  cjûs  ma-  en  faire  part  aux  pauvres  ,  &  d'efperance  à 
net  in  fiecu. l'égard  des  promejfes  de  l'éternité»  . 
lum  farculi. 

1  Pf.lll.fi  gt  %t  J)lhU  GtoR1FïB»  DANS  L£S  AUMONES 

par  Cfciix  qui  donnent ,  et  par 

CEUX  QUI  REÇOIVENT. 

» 

ïo  Quîau-  10  ^*eu  donne  k  femenec  à  ecluy 
te  m  admi-  qui  feme ,  vous  donnera  le  pain  dont  vous 
niftrat  femeri  avez  befoin  pour  vivre ,  &  multipliera  ce 
fcminantij&  qUC  vous  aurez  femé ,  &  fera  croittre  de 

wandîjcandû  P^US  C°  P^US  'e&  *""tS  ^  vo^rC  )u^ce  >  * 

praftabic"  &    Vefons  avec  S .  Taul  ces  quatre  fortes  d'au- 
multipiica-  mû  ne  s  que  nous  recevons  de  Dieu:  tous  Us 
bit    fcmen;0wj  la  nourriture  \  en  di ver fes  fai forts  de 
vcftram  t  &quoyfemtr  \xous  les  ans  tfne  ample  moijfoity 
crOTcn»1^"**  tout  temps  &  à  toute  heure  des  fruits 
frugum  jtf.de  juftice.  —  Nous  ne  donnons  aux  pauvres 
tiu*Yeftr*.¥î«e  ce  que  nous  avons  reçu  de  Dieu,  & 
nous  craindrons  qu'il  nous  manque  !  Ceft 
beaucoup  de  recevoir  pour  l'intereft  de  fis 
aumônes  un  centuple  des  biens  temporels  : 
plus  encore  de  recevoir  un  centuple  de  grâce 
&  de  vertus  \  mais  qui  peut  comprendre  le 
.  centuple  de  la  gloire  ? 

omnibus'  l£  11  *fin  ^  VOUS  ^  tou* 
cuplctati  i-Pouv  exercer  avec  un  coeur  (impie  toute 

bundetis  in  forte  de  clmrités  ,  ce  qui  nous  donne  fu- 

omnemiîm  jet  de  rendre  à  Dieu  de  graudes  aôions- 
piicitacèm^,  de.graces 

?u*pcrPCnoi     Ql€  F**  efi  bien  payé  de  fon  aumône 
gratiarû  ac-  quand  elle  attire  la  grâce  de  la  faire  >  &  plus 
tioncmDco.  abondamment  &  plus  faimement  >&  en  tou- 
tes 
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tes  manières  !  Vne  aumône  faite  a  un  bon pau* 
vre>  ejl  lt  fruit  de  fa  confiance,  &  unefe- 
menu  d'aiïtions-de-graces. 

iz  Car  cette  oblation  dont  nous  (bm-  QjjoniS 
mes  les  miniftrcs,  ne  fupplée  pas  feule-  j*'/"^™1* 
ment  aux  befoins  des  faints  ,  mais  elle  efl  n",nUs 
riche  &  abondante  envers  Dieu  par  le  grand  f„ppict  ea 
nombre  d'adions-de-graces  quelle  luy  qu*  défunt 
fait  rendre -,  fenftis  ,  fed 

Les  pafieurs  font  les  procureurs  &  les  œco-  *lI*m  abl,lj- 
nomes  des  pauvres.  Les  aumônes  qui  paffent  taaç  ^a^arâ 
par  les  mains  qui  confièrent  &  offrent  J.  C.  adiones  in 
à  Dieu  y  deviennent  elles-mêmes  une  oblation  Domino , 
fainte  &  une  partie  de  ce  facrifice.  —  Que 
de  biens  naiffent  de  la  charité  !  On  fauve  la 
vie  à  des  membres  de  J.  C.  on  fait  de  leurs 
cœurs  autant  d%autels  de  parfums  >  où  Dieu 
efl  beni  &  adoré  \  on  enrichit  en  quelque  fa- 
çon Dieu  même ,  à  qui  tout  efl  rapporté  par 
mille  afîions'de-graces. 

13  parce  que  ces  faints  recevant  ces  MP«rpr#; 
preuves  de  voftre  libéralité  pat  noftre  mi-  ^YjiftT 
nifterc ,  fc  portent  à  glorifier  Dieu  de  la  ""j0. 
Ibutniffion  que  vous  témoignez  à  PEvan-  rificantes 
gile  de  Jcfus-Chrift  ,  &  de  la  bonté  avec  Dcum  in 
laquelle  vous  faites  part  de  vos  biens,  (bit  obedientù 
à  eux  foit  à  tous  les  autres.  ^ft*  5/ 

C'e(l  quelque  chofe  de  grand  même  aux  Evangeiium 
jeux  des  hommes  >  que  de  fe  dépouiller  de  fis  Chrifti  ,  & 
propres  biens  pour  fecourir  des  gens  éloignés,  fimplicitaté 
inconnus  y  étrangers  >  combien  plus  aux  yeux  ^?m^"nica- 
deDieuï  Ce  ne  peut  eftre  que  l'ouvrage  de  la  îl^!"  !r 
foy  &  le  propre  des  chreftiens*  Cette  famé  nç$, 
profufton  dé;  la  charité  efl  une  preuve  écla- 
tante delà  fainteté  de  noflrc  religion  y  de  U 
toute-fuijfance  de  Dieu  fur  le  cœur  del'bom* 
Tome  V,  t 
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me  ,  &  de  la  bénédiction  de  la  parole  evan- 
gelique . 

•  i4  &  in  14  &  à  témoigner  l'amour  qu'ils  vous 
ipforum  ob-  portent  par  les  prières  qu'ils  font  pour 
lccrationc    vous  }  &  par  \c  granci  defir  qu'ils  ont  de 

^fid/ramiû  vous  voirà  cau^c  dc  ^excellente  grâce  que 
vo,  propur  vous  avez  reçue  de  Dieu 
c^inentem      vn  bon  pauvre  eft  toujours  reconnoiffani^ 
gruiam  Dci  Yegarde plus  le  cœur  que  la  main  defonbiert 
m  vobiu    faicîeur  \  &  eft  moins  touché  de  l'aumône 
qu'il  reçoit  de  luy  y  que  du  don  que  celuj-y 
reçoit  de  Dieu,  pour  faire  l'aumône  >  <&  de 
la  bonté  de  Dieu  filr  l'un  &  fur  l'autre. 
.      15  Dieu  foit  loué  de  Ton  ineffable  don. 
Dco    ftiper    Ouï  Pm  comprendre  l'excellence  &  les  ef- 
iuenarrabili  fas  du  don  de  la  charité  ?  C'eft  le  douane 
dorfb  cjus.   de  l'êpoufede  Jefus-Chrijl*  Riches ,  benijfe^ 
Dieu  de  vous  avoir  donne  de  quoy  mériter 
l'interccjfion  &  la  protection  des  pauvres 
auprès  de  luy*  Pauvres  >  remercie*^  Dieu  de 
vous  avoir  délivré  du  foin  &  de  la  maligni- 
té des  richeffes ,  &  d'avoir  donné  aux  riches 
Mn  cœur  de  pères  pour  vous* 


CHAPITRE  X. 

§.  1.  Saint  Paul  accuse'  de  présomption. 
Raisonnembns  de'truits.  Esprit 
captif  et  assujetti  a  j.  c.  ; 

1  Ipfe  au-  1  \JT  Aïs  moy-même  Paul  qui  vous 
tera  cgoPau-  JLVjL  parle ,  je  vous  conjure  par  la  doù- 
lus  &JtVn  ceu*  &  h  modeftie  de  J.  C.  moy ,  qui 

vosperman.  r  .  ,  f.r  n 

fuctudincm-  îcloB  que  quelques-uns  difent ,  eftant  pre- 
&  modefium  fent  parois  bas  &  méprifable  parmi  vous  > 
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au  lieu  qu'eftant  abfent,  j'agis  en  vers  vous  Chrifti»  quî 
avec  hatdifflei  IJt^' 

n  ,       ucm  htimihs 

Les  vrats  pafieurs  font  toujours  condam-  çum  intCc 
fiés  par  le  monde'      fon  jugement  leur  dm-  voç  f  abfcns 
ccur  rfefi  que  baffeffe  >  &  leur  fermeté  que  autem  confi- 
fimé  &  préemption.  Vexemple  de  ]cfus-  do  tn  vobls5 
Chrifieflleur  confolation.  — *  Ce  fi  o f  enfer  & 
irriter  la  douceur  de  ce  fouverain  pafleur,  que 
de  méprifer  fes  minifires ,  qui  f  imitent.  Plus 
en  a  befoin  de  douceur ,  plus  on  la  doit  hono- 
rer dans  Jefus-Cbrifi  ùmdans  fis  minif- 
tres. 

2  je  vous  prie,  dis- je,  qu'eftant  pre-  ,fV«- 
fent,  je  ne  fois  point  obligé  d'ufer  avec  jj™ft£f  £ 
confiance  de  cette  autorité  avec  laquelle  dcam  ( 

on  m'aceufe  d'agir  envers  quelques-uns  ,  cam  confî- 
qui  s'imaginent  que  nous  vivons  fclonla  dcnti«m  quâ 
chair,  exiftimorau, 

Cefl  la  douceur  de  ]efus-chrifiquimet  les 
prières  dans  la  bouche  des  pafieurs  ;  c*efl  la  bitrancumot 
force  de  fon  EJprit  qui  y  met  les  menaces. — tamquam  fc. 
Tout  efi  charnehaux  yeux  des  cbamels,&ils  Cl,nd"m  car* 
interprètent  tout  malignement.  Mais  tbom-  ^mus^"" 
me  ïpirituelne  fait  pas  fa  règle  de  leur  juge- 
ment il  fait  fon  devoir  &  les  laijfe  dire. 

3  Car  encore  que  nous  vivions  dans  la  }  Incarne^ 
chair ,  nous  ne  combattons  pas  félon  la  f nirn  *mbu- 

chaîr  lantc$  »  no» 

n  .  Tccundùm 

Vn  Evefque  efi  homme  comme  les  autres,  carnem  m  f- 
tnais  fa  conduite  ne  doit  j>as  eftre  humaine  &  litamus, 
charnelle.  —  La  vie  d'un  xhtefiien  efi  une 
guerre  continuelle  contre  luy-nïhne  :  la  vie 
d'un  evefque  efi  un  combat  continueheontre 
le  monde.  —  En  vain  on  prétend par  de^wu* 
vais  ménagemens  rendre  traitable  &  fam* 
rable  à  l'évangile  }celuy  que  l'évangile  atta- 

L  ij 
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que  de  front ,  &  entreprend  de  détruire.  . 

4  Nam  ar*  4  Les  armes  de  hoftee  milice  ne  font 
ma  milui*  point  charnelles ,  mais  pujllàntes  en  Dieu, 

carnatia  "fit"  P0Ur  renvCr^cr  tout  cc  qu'on  Icur  oppofe; 

reJnpotcnt/â  &  ceft'par  ces  armes  <juc  nous  détruifons 
Bto  ad  def-  les  raifonnemens  humains  , 
trudionern       j  &  toute  la  hautefle  qui  s'élève  con- 

WUnfîr°dÛf  tre'a  k*cnce  dc  D*cu  '  &  9UC  nous  rc- 
Scntcf  ,C"  duifcns  cnvfervitude  tous  les  efpritspour 

5  Ec  nm-  le*  foumettte  à  l'obeïflance  de  J.  C. 
ncm  attira-  ayant  en%noflre  mainle  pouvoir  de 
dme  extoi-  punir  tous  les  dcfobcïirans ,  lorfque  vous 
tome*  fc  aurC2,  faûsfait  à  tout  ce  que  l'obcïflance 
feientiam  demande  de  vous. 
Dci  ,  &  in  C'cjt  mal  entendre  les  dejfcins  de  Dieu  & 
ràptivitatcm  Ceïprit  de  C Evangile  ,  de  vouloir  Cétablir* 
redioentes  &  défendre  (Eglife  par  une  politique  hu* 
ÎLn  n^?- 1  maint  &  par  des  moyens  charnels  ,  par  l'ami- 
obfcquium  tte  des  Ie  &e*tt ,  /  éclat ,  les  richef 
Chritti.      fis,  les  artifices ,&c  C'efl  vouloir  revêtir 

6  Et  in  David  des  armes  de  Sanl.  Rien  ne  paroift  de 
gromptu  ha  -  fffflé  que  la  parole,  la  patience  ,  l'humilité, 
Jj  ™  U  douceur  ,  la  prière ,  la  fouffrance,  &c.  qui 
înobedien-  fin  les  armes  des  pafieurs  de  tEglife  5  mais 
tiam  ,  cum  c'ejl  pour  cela  même  que  Dieu  y  a  attaché  fa, 
impicta  fat  f0Yce  &  fa  vertu.  Tout  ce  que  te/prit  &  la 
ne  vcftra  0 pHijJance  des  hommes  peuvent  oppofer  à  la 

lcnt,a*  parole  de  Dieu  &  à  lafoy ,  ce  de  à  un  evefque 
qui  fçait  fe  fervir  des  armes  de  fon  minifte- 
re*  —  L  humilité  &  la  douceur  d'un  evefque 
re  doivent  poiH  éteindre  fa  vigueur,  ni  ébran- 
ler fa  fermeté  pour  la  difeiptine.  —  Il  ne  doit 
employer  les  voies  de  rigueur  &  de  feveriti 
que  quand  il  yeftepeu  de  pécheurs  fcandalciix 
&  çpi?iiajfrcs.  '  • 
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§ .  %.  Pouvoir  de  saint  Paul  pour  édifier, 
non  pour  de'truirb.  Vaniti'  des 
faux  a  postees.  nulle  gloire  c^u'lh 
Dxbu. 


7  Jugez  au  moins  des  chofes  félon  7Qu«  fe- 
l'apparence.  Si  quelqu'un  fe  perfuade  en  «andùm'  fa- 
luy.mème  qu'il  eft  à  Jefus-Chrift ,  il  doit  fml$? 
auflS  confiderer  en  luy-méme  que  comme  quj^confidic 
il  eft  à  Jefus-Chrift,  nous  fommes  aufli  à  fibi  chnfti 
Jefiis-Chrift.  fc  c*Tc  ,  bat 

ce  nyeft  pas  humilité ,  mais  une  lâche  &  cog"ct  «*- 
ingrate  prévarication  dans  un  pafteur,  de  ne      ai>ud  .  : 
pas  reconnoifire  qu'il  eft  en  J.  C.  &  de  ne%£S3t9 
pas  faire  valoir  dans  la  necejfité  ce  qu'il  a  iu  &  nos. 
reçu  de  luy.  Il  ne  doit  céder  à perfonne  l'hon- 
neur d'eftre  teferviteur  de  ]efus-p?rift. 

8  Car  quand  je  me  glorifierois  un  peu  8  Nam ,  & 
davantage  de  la  puiiîance  que  le  Seigneur  fi.amPllù«  «- 
m'a  donné  pour  voftre  édification,  &  110a  gÏOm 
pour  voftre  deftruâion ,  je  n'aurois  pas  fu*  dc^otefute 
jet  d'en  rougir/  noftra,qua<n 

ghynd  les  hmmes  ajfifient  d'humilier  &  d«^ic  nobis 
êaviSr  le  miniftere  ,  Ihufhilité  du  miniftre  D°™n»s  in 
doit  céder  à  la  necejfité  où  il  eft  de  relever  fa  £  "o^în 
dignité.  — r  Maxime  importante  &  qui  re»  deftrutfionc 
foui  bien  des  difficultés  :  £>gun  pafteur  eft  vcftram:  non 
fait  pour  édifier  ÏEglife,  non  pour  plaire  aux  crubcfcam. 
hommes.  Vftr  de  la  puijfance  ecclefiaftique 
contre  la  vérité  &  contre  les  bonnes  mœurs  * 
c'eft  agir  en  dejlrufteur  de  l'Eglifè ,  &non 
pas  en  pafteur.  Ceft  le  Seigneur  qui  a  donné 
cette  puijfance  :  il  faut  l'honorer,  la  confèr- 
ver,  s'y  foumettre.  M  us  il  l'a  donnée  pour  le 
bien  ie  l'Eglife.  Ci  n'eft  donc  que  pour  cette  ■ 

L  iij 


246  H«  Epistre  de  S.Paul 

*   fin  qu'on  en  doit  ufer. 
?Ur  autc     9    Mais  afin  qu'il  ne  femble  pas  que 
Don   exiftj.  nous  voulions  vous  étonner  par  des  let- 

mettanquam  trcs  . 

pcrrCrepifto-  ."<  Parce  que  les  lettres  de  Paul  , 
las .  difent  ils ,  font  graves  &  fortes  \  mais  lors 

10  Quo-  qu'il  eft  prefent  >  il  paroift  bas  en  fà  pec- 
ntamouMem  fonne>  &  mépritable  en  fon  difeours  •,) 

qulunt  f  !  \*l  Cefi  ta  Coutum  d€s  lit*****  d'affoiblif 
ves  funtgr&  t autorité  des  evefques  y  de  raffurer  les  pe- 
fortes  :  pi*-  cbeurs  contre  la  jufte  crainte  de  leurs  mena- 
femh  autem  ces  &  de  leurs  cenfuns ,  &  de  les  tourner 

firma^a*  f*" €ux  m*mes  erl  ri^CH^e-  —  ®n  vott  la  louange 

incTcontcm-  des  eP*flres  de  fiîint  Fau^  ^m  ^  ^oucf^ 

ptibilis;    '  me  de  fis  ennemis.  0 n  y  remarque  le  carafte- 
re  des  Lettres  &  des  Ordonnances  paftorales  % 
qui  eft  d'eftre  pleines  de  la  force  de  là  parole 
de  Dieu  *  de  n'avoir  rien  qui  ne  réponde  à 
la  gravité  epifcopale  \  de  jetter  dans  tes  cœurs 
une  crainte  religieufi  &  falutaive ,  &  cTy  im* 
pyimer  te  rcfpeft  pour  la  loi  de  Dieu*  - 
11  Hoc    xi  que  ecluy  qui  eft  dans  ce  fentiment, 
c?SUct  H™  confîdere  qu'eftant  prefent  nous  nous  conr- 
quia*  quaics  duifons  dans  nos  avions  de  la  même  ma- 
f  u  mu  s  verbo  niere  que  nous  parlons  dans  nos  lettres 
per  epiftoias  eftans  abfens. 

abfcntcs  »  ta.    j/  imp0Yte  beaucoup  h  un  pafteur  de  ne  pat 

lentes  i/fte- dèmmir  fes  Parole*  Pa*  fi*  tâtons ,  d'avoir 
to.  par-tout  une  conduite  uniforme  >  &  d'efire 

toujours  le  même  >  foit  abfent  ou  prefent,  fans 

cejjer  d'eftre  tout  à  tous. 
îaNone-    %%  Car  nous  n'ofons  pas  nous  mettre 

mu  infcrrc" 3U  ^°  <luc^cîucs"uiîls  9U*  &  'clccnÇ 

aut$  compa- cux"memcs>  n*  nous  comparer  à  eux -,  mais 
rare  nos  qui- nous  mefurons  far  ce  que  nous  foin* 
buidain  >  qui  mes  vericablement  en  nous,  fie  nous  ne 
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ti*>us  comparons  qu'avec  nous- mêmes      feip<bs  com- 
Oncfl  bien  petit  quand  on  n'eft  grand  qu'à  £SmUntf£ 
fes  propres  yeux.  Qui  fur  ce  point  n  a  fujet  de  nrofmc{iFros 
craindre  l'iltufîon  de  fa  propre  imagination  ?  mctiecus,  & 
Vu  Evefque  doiteftrean  de Jf us  du  jugement  comparantes 
des  hommes  y  &  ne  fi  mefurer  ni  fur  Cidée ,  nofmcupfos, 
m  fur  le  mérite  des  autres    mais  fur  la  gran-  no  lu 
deur  de  fin  propre  miniftere  &  fur  fes  de- 
<  z/oirs. 

13  Qtwnt  à  nous  ,  nous  ne  nous  glori-  1 $  Nos  au* 
fierons  point  deme/urément,  m  mais  nous  \tm  non  in 
renfermant  dans  les  bornes  du  partage  que  J,™enfdm 

leu  nous  a  donne,  nous  nous  glorifierons  ^  fcd  fçcUfU 
d'eftre  parvenus  jufqu'à  vous.  dùm  menfu- 

Dieu  a  marqué  à  chaque  Apoftre  les  pays  ramrcgulx, 
&ùil  devoit  prêcher.  Chacun  a  fes  bornes,  &  <}l,am  roCfl  - 
S.  Paul  reconnoifl  les  Rennes.  Ceàicy  lèpre-  y!s  cft  nob,s 
miér  vjepge  de  la  diftinction  des  temtotres  furam  pcr  : 
ecclc/iaftiques ,  dont  la  main  de  Dieu  même  tingendi  uf- 
fèmble  avoir  tracé  le  deffein.  que  ad  vos* 

14  Car  nous  ne  nous  étendons  pas  au*  mEt^^7* 
delà  de  ce  que  nous  devons  ,  comme  fi  -m.'4 

»  a-  •  r    >v  cnim  quaft 

nous  n'eftions  pas  parvenus  julqu'à  vous  ,  non  periin% 

pui  que  nou«  fommes  arrivez  ju(qu*à  vous  genres  ad' 
en  prêchant  l'évangile  de  Jcfus-Chrift.     vo«  »  fuper- 
On  acquiert  les  droits  &  V autorité  de pere  **c"dimu* 
fur  ceux  que  Con  a  engendrés  en  /.  £  Les     vos  emm 
enfans  doivent  refpefter  ces  droits  avec  une  pervenimus 
foumiffion  filiale ,  &  aimer  à  dépendre  de  cet-  m  cvangeiio 
te  autorité. — Le  %ele  efi  bien  aveugle  on  Chrilti.  i* 
ma!  réglé ,  quand  il  fait  entreprendre  fur  lis 
droits  des  autres. 

ry  Nqus  ne  nous  relevons  donc  point   i$  Non  in 
demefurément  en  nous  attribuant  les  tra-  w»mcnfu«* 
vaux  des  autres  j  mais  nous  efoerons  que  sl°na»tc* lrt 

r  l',r  '  j     alunit  laDO- 

Voike  toy  croiiiaat  toujours  en  vous  de  |li>us .  ik,ca, 

'  •    -      .  L  iv  • 
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tmtm  habf  P'us  en  P*us  >  nous  éten^00*  noftre  par- 
tes crefcen~  tage  beaucoup  plus  loin  , 
tis  fidci,vcf-  16  en  prêchant  Pevangile  aux  nations 
tr*  ,in  vobi$qUi  font  au-delà  de  vous  ,  fans  entrepren- 
SîSndùm"  fur  le  partage  d'un  autre,  en  nous glo- 
rcguiam  nof.«fiant  d'avoir  bati  fur  ce  qu'il  auroit  deja 
tram  in abû  préparé. 

dantiaitu        La  cbar^  apoftolique  efl  toute  ardente 
j6  fcttam  j      .         •/•rj         rr>  • 

in  iMa»  qu*"*  '  mats  fans  emprejjement  m  ambttton. 
ultra  vos  tût,  Eilfe  aime  CE gli fie  y  mais  elle  aime  au/fi  l'or- 
evangclizarc  dre  :  elle  veut  agir ,  mais  dans  fis  bornes-  — 
non  in  alie-^  fage  pafleur  évite  avec  foin  de  fiire  de  la 
na  rcguU  \^ peine  y  même  à  fis  inférieurs  en  entreprenant 

us  qua:  pra;*^  /> 

parata    fiinw/'r  €uXu  fc  . 

jlorari.         17  t  #  Que  celuy  donc  qui le  glorifie, 

17 Qui  fe  glorifie  dans  le  Seigncun. 
autem  glo-  xej  dw/fr  rfrat  «0  mm/fr*  Ait  ^re  7^- 
ÏÏboSoSÏ*1***  c'eft  ^€  conferver  avec  reconnoiffiance 
tur.  &  ce  î***l  a  rtfu  >  de  ne  travailler  que  filon  la 
+ D'une  Sti.volonté  de  Dieu  3  de  luy  rapporter  la  gloire  & 
viergê  no-nlefuccès  du  travail.  Celuy  qui  n'a  rien  qu'il 
Mar**        rtait  reçu%  n'a  rien  dont  il  fie  puifife  glorifier.—^ 

i.c£t.îu£&'eflm:e  Ve  feilorifier  dam  le  Seigneur? 
'  Ce  fil  faire  gloire  de  luy  devoir  tout  9  de  dé- 
pendre de  luy  de  moment  à  moment ,  &  de 
;  ri 'avoir  de  mérites  que  ceux  qu'il  crée  en  nous 
par  fia  grâce. 

îS  Non  lS  .Car  ce  n'eft  pas  celuy  qui  fc  rend 
eniroqui  fc. témoignage  à  foy-même  qui  eft  vraiment 
ipfum  com-  cftimable  h  mais  c'eft  celuy  à  qui  Dieu 
^obatu* iln.ten&  témoignage, 
fed  *qucrn  Cebty  V*  &  produit  de  luy  même  dins 
Deus  com-t£&iïfè  >  &  s'ingere  dans  le  minifilcfe  >  quel* 
men da t.  que  fuccés  qu'il  ait ,  n9a  point  V approbation 
de  Dieu.  — 'Dieu  ne  compte  pour  rien  ce  qui 
ne  fie  fait  point  par  fin  ordre  ni  par  fin  Bfiprtt: 
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il  ne  peut  eflimer  niaittarijèr  qttefôn  ouvra- 
ge en  nous. 


CHAPITRE  XI. 

» 

§  r.  Zelb  de  S.  Paul.  Eglise  vierch 
bx  epousb.  Séducteurs  transforme'* 

EN  APOSÏRBS. 

I  T)  Lut  à  Dieu  que  vous  vouluflïez  un    i  Ucînam 

A-  peu  fupporter  mon  imprudence  !  Et  fcftincreci* 
fupportez-Ia  ,  je  vous  prie.  modicûquid 

La  juftification  la  plus  necejfaire  paroift  î^'f^ 
une  faute  à  un  vrai  humble  3  quoique  nefe  (importât* 
juftifie  qu'en  s'himilïxnt.—Vhumilhè  eftla  me: 
vraie  fageffe  d'un  ebreftien.  C'efi  une  efpece 
de  folie  que  de  fe  louer  foy  •même  :  mais  cent 
folie  devient  une  fageffe-  quand  c'eft  pour 
Dieu. 

z  Car  j'ai  pour  vous  un  amour  de  jafou-    *  MmuUt 
fie  ,  &  d'une  jaloufic  de  Dieu  j  pareéque  cnim  V°5D«» 
je  vous  ai  fiancés  à  cet  unique  Epoux,  qui     foond?  c 
cft  Jefus-Chrift,  pour  vous  prefenter  à  nim  vos  uni 
luy  comme  une  vierge  toute  pure.*         viro  viiginc 
'  Celuy  qui  n'aime  les  autres  que  pour  J.  £  ca(lam  cxhl" 
regarde  ceux  qui  fe  les  veulent  approprier  bcrc  cbï,f- 
comme  des  adultères.  —  Ce  qui  fait  propre-  lo%  * 
ment  la  virginité  de  l9ame ,  eft  d'avoir  une 
foy  fure  &  fimple  >  de  n'eïperer  qu'en  Dieu, 
de  n'aimer  que  luy. 

3  o  Mais  j'appréhende  qu'ainfi  que  le  3  c  Time» 
fcrpewt  feduifit  Eve  par  fes  artifices >  vos  *utcm  ne  îî- 
cfprits  aufli  ne  fc  corrompent  &  ne  de  ee-  euw  fc'^ns 
nerent  de JafimphcKe  chrefttenne.  vit  aftuti^ 

Les  compteurs  de  la  foy  &  des  mxurs  des  fuâ ,  ha  cor- 
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rumpamur  ^  "chrejliens ,  font  les  fucceffeurs  du  ferpent.  Il 
ftnfusveftn;^  en  mra  toujours  dans  l'Eglife.  fi  <\tfon 

fimîiicita!  2  doit  °M°fer  à &  duPlicité  &  à  f€S  Vtifices* 
qu*  eft  fn  c'efl la  fimplhitè  de  la  parole  evangelique  ;  & 
Chrifto.      le  moyen  de  confiner  la  [implicite  chreflien- 
o  G  en.  3.4.  ne  &  la  pureté  de  la  foy ,  Ctft  de  s'en  tenir  à 
ce  que  l'Eglife  nous  a  donné ,  &  qu'elle  a 
reçu  elle-même  dans  l'Ecriture  &  dans  la 
Tradition  apoftolique. 
Nam  fi    4  Car  fi  ccluy  qui  vous  vient  prêcher  , 
is  qui  vcnit,  vous  annonçoit  un  autre  Chrift  que  cclujr 
aliumChrif  que  nous  vous  avons  annoncé  j  ou  s'il 
tum  pradi-  Vous  failbit  recevoir  un  autre  efprit  que 
cat  i  qucm  ce)Uy  qUC  vous  avez  reçu    ou  s'il  vous 

vi££*  aîî  prechoic  un  autre  évangile  que  ccluy  que 
alium  fpîricû  vous  avez  embraffé,  vous  auriei  railbn 

accipitis  »    de  le  fouffrir. 

qucm    non  V unité  de  l'Eglife  &  de  fin  miniflere,  eft 

îlV?uJà  1  le  PrinciP*  de  (on  exceUence*  EUe  qu'«* 
îangclium  ]  feul  EP0UX  îui  efi  Ief^cbrifl\  un  feul  gage 
quod    non  de  fa  fidélité  >  quiefi  fon  Efprit  \  un  feulcon- 
rcccpiftis  :    trat  de  mariage  ,  qui  eft  l'Evangile.  —  C'efl 
redè  patcrc-  aux  hérétiques  une  illufion  infupportable  de 
mmu         prétendre  tenir  à  ta  même  Eglifey  de  confif- 
fer  un  même  J.C.de  recevoir  un  même  Ejp/it9 
&  de  prêcher  un  même  évangile ,  lorsqu'ils 
introduifent  une  nouvelle  doftrine  &  un  non. 
veau  miniftre  par  une  voie  nouvelle ,  fans 
_         miffion.fans  autorité  ,  fans  miracles. 
enim   n.hil   .5  Mais  je  ne  pente  pas  avoir ^efte  inte- 
rne   minus  neur  en  rien  aux  plus  grands  d  entre  les 

'fcciflcà  ma.  Apolhes. 

gnis  Apofto-     u  fdUt  eftre  humble  comme  S.  Vaul>  peur 
w*  ne  pas  rougir  de  fe  louer  ainfi  foy  même.  — 

Quiconque  ne  fe  fouvient  de  fes  avantages  > 
que  pour  n'eftre  pas  infidelle  à  Dieu  n\  a  fon  t 


Digitized  by  Google 


AUX  CORINTHIENS.  Ch.  Xt.  2ff 

Autorité  y  ne  perd  pas  Je  mérite  de  i humilité , 
ma:s  il  le  relève  &  l'augmente  par  celuy  de 
la  charité. 


6  Que  6  je  fuis  groffier  &  peu  inflruic  fNamctfï 
pour  la  parole,  il  n'en  eft  pas  de  même  »pw«"« 
pour  la  fcience  ;  mais  pous  nous  lommes  Bon  fcicntjj. 
faitaflez  connoiftte  parmi  vous  entoures  jn  omnibui 

chofes.  autem  ira- 

Ce  [croit  une  fauffe  humilité  dans  un  paf-  nifcft***  m  f«- 
teur>  de  fe  glorifier  de  [on  ignorance.  Vnde  mu$  Vobl5t 
fes  principaux  devoirs  eft  de  fe  remplir  de  la 
fcience  de  l'Egli/e  &  des  vérités  chrétiennes* 
plutoft  que  d'ajfefter  la  politefje  du  langa- 
ge.—  On  eft  a  C épreuve  de  la  calomnie  y  quand 
en  y  peut  répondre  par  fes  œuvres.  .  % 

7  Eft-ce  que  j'ai  fait  une  faute ,  lorîqu'.  7  Autnô- 
afin  de  vous  élever,  je  me  fuis  rabaifle  quid  pecca- 
moy-mêmeen  vous  prêchant  gratuitement  ?U!P  Fcfl>mc 
l'évangile  de  Dieu?  ^2ns%ui  voq 

Que  le  defintereffement  d'un  pafleur  luy  exahemini  ? 
donne  une  grande  liberté  !  Heureux  celuy  à  quoniâ  gra. 
qui  on  ne  pourrait  rien  reprocher  que  des' eftre  t"  Evangclifi 
trop  humilié  &  rabaiffé  pour  fes  brebis  !  Vi-  5vanëc- 
vre  pauvrement  &  humblement  lorfqu'on  a  ,zavl  vo  ls 
droit  de  fe  faire  nourrir ,  plutoft  que  de  nuire 
a  l'Edife  &  à  fon  miniftere ,  c'eft  une  fidé- 
lité a'<Apofire. 

*  8  J*ai  dépouillé  les  autres  eglifes  en  g  AHas 
recevant  d'elles  l'afïiftance  dont  j'a vois  be-  Ecclcfias  ex. 
foin  pour  vous  fervir.  poliavi.acci- 

Les  eglifes  particulières  eftant  membres  P€ns  ftiPcn/ 
etun  même  corps,  fe  doivent  fecourir  mu-  ^SiJS^li 
tuellcment.  Par  cette  même  raifon  on  doit  fe  trum# 
fervir  de  la  vertu  des  plus  parfaits ,  pour  é- 
pargner  les  foibles . 

$  Et  lorfque  je  demeutois  parmi  vous,    9  Ft  cte* 

*  • 
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cflcm  apud  &  que  j'eftois  dans  la  necefficé,  je  n'ai  efte 
vos  »  &  ege-  ^  charge  à  perfonne ,  mais  nos  freres  qui 

onêrorus°&i!  cftoicïU  vcnus  de  Maccdoinc  >  °.nt  . 
nam    quod  aux  befoins  que  je  pouvois  avoir  ,  &  j'ai 

roiht  dcerat,  pris  garde  à  ne  vous  eftre  à  charge  en 
fuppicvcrunt  qUoy  que  ce  fiift ,  comme  je  le  ferai  encore 

fràtrcs,  qui  à  Pavçnîc# 

Maccdonia,:  ?eft  une  économie  bien  entendue ,  defervtr 
&  in  omnil  PEgtijè  à  fes  propres  dépens ,  pour  ne  rien  per- 
busfinconc-  dte  de  la  récompense  celefte  ,  ni  de  la  confiance 

y  •  —  dU 

miniftere.  — *  Combien  de  minières  inutiles 
fe  vîbo/  *  chargent  CEglife  par  leur  luxe  &  leurs  folles 
1      '      dépenfei  >  pendant  .qu'un  Apoftre  craint  de 
prendre  fan  nece faire  ! 

10  Eft  vc.    ïo  Je  vous  allure  par  la  vérité  de  Jefus- 
ritas  Cbcifti  Chrift  qui  eft  en  moy  >  qu'on  ne  me  ravira 
in  ibci  quo-  point  cette  gloire  dans  toute  l'Achaïe. 
niam    h*c    Vn  pafteur  doit  eftre  jaloux  de  fa  liberté,  & 

fnSc°tur    mfe  P0int  laitfer  li€r  Par  dCS  oblilatîom  0H  deS 
în  mc°in  rc-  prtfîns  y  ni  même,  tant  qu'il  peut  >  par  la  rt- 
gionibus  A-  tribution  la  plus  jufte  &  la  plm  neceffaire.  ^ 
chaïas.  ii  Er  pourquoy  ?  Eft-ce  à  caufe  que  Je 

11  Quarc?  nc  vous  aime  pas  ?  Dieu  le  fç« it. 

ggj  novnosd,j  12  Mais  je  fais  cela ,  &  je  le  ferai  encore* 
Deus  fcit.$  *  afin  ^c  retrancher  une  occafîon  de  fe  glori- 

i  %  Qûod  fier  à  ceux  qui  îa  cherchent ,  en  voulant  . 
autetn  facio  paroiftre  tout- à  fait  femblables  à  ncus  , 
&  £w:ia«i>ut  p0Ur  trouver  en  cela  un  fujet  de  gloire. 

c^Ronon  co-     Cette  menue  1 fi  !ouable  &bien  avantagea 

tam>  qui  vo"  fi  5  ma#  ^n%J  don  paroiftre  ni  froideur  ni  dé* 
ïunt  occafio.  fiance.  —  Il  eft  important  de  ne  [attfer  prendre 
ncm>  m  in  aucun  avantage  aux  hérétiques  ni  aux  faux 
quo  glorian-  dotteurs  par  le  défini ereffment  dans  la  cen- 
tur  E  V«*<  ;  cVjî  ce  qui  gagne  plm  dépeuples,  c'efl 
»os.  à  quoy  on  doit  plus  veiller. 

j3  Nam    13  Car  ces  perfonnes  font  de  faux  apor 
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très,  des  ouvriers  tompeursqui  fetransfor-  ejufinoJi 
ment  en  apoftres  de  Jefus-Chrift.  pfcudoapoC- 

Les  faux  do  Meurs  font  prejque  aufli  anctens  pcrarii  fut>- 
que  les  vrais  ^ipaftres ,  dont  ils  afeftent  les  do\i%  cransfc- 
manierés  &  la  conduite.*-*  Quand  on  les  gurantes  fe 
trait  te  durement  zr  avec  des  paroles  puiquan-  ^  Apoftoios 
tes  y  ce  n'eft  pas  toujours  la  marque  d'un  ejprit  ChtUtu 
aigre  &  amer  3 mais  fouvent  V effet  d'un  %elt 
vif  '&  brûlant  pour  la  vérité. 

14  Et  on  ne  doit  pas  s'en  étonner  ,  puiP  ï  4Et  non 
que  (atan  même  fe  transforme  en  ange  de  mimm  :  ipfe 
lumière.  ,  pim  fttana* 

Vn  vrai  paflcur  ,  un  faint  dire£teury  un  J^^S- 
predicateur  apoftolique  ejl  un  ange  toâjours  jttm  iuci£  * 
f  refont  uni  à  Dieu  par  la  prière  ,  &  qui 
porte  la  lumière  de  Dieu  dans  les  ames  par 
fon  miniftere.  Tlufl  à  Dieu  qu'il  n'y  eufl 
point  d'anges  de  ténèbres  fous-  Vèclat  de  la 
lumière  I 

H^iÇ  II  n'eft  donc  pas  étrange  que  (es  mi»         00  * 
mi^es  auflî  fe  transforment  en  miniftres  de  g8° "fajfcj 
la  juftice.  Mais  leur  fia  fera  conforme  à  cju$  tramfi- 
leurs  oeuvres.  gurentur  ve* 

Les  minières  de  FEglife,  mercenaires ,  am-  w*  «"niftri 
bitieuxyhypocritèsy  &  qui  tafacrifîent  à  leurs  iuftirI*  <luo- 
pa fions  y  font  indigne*  d  efire  ménagés.  Il  efl  w  fçCUnaùnv 
de  l'intereft  de  l'Eglife  de  les  faire  connoiflre  0pCra  ipfo- 
pour  ce  qu'ils  font ,  autant  que  l'ordre  ,  la  rura« 
paix  y  le  refpefî  du  caraftere  le  peuvent  fouf- 

1  frir  y&en  gardant  les  mefures  que  la  pruden- 
ce demande  9  &  les  règles  de  la  corretfion  fra- 
ternelle que  le  Seigneur  a  preferites.  On  peut  > 
filon  faint  Paul ,  les  traitter  d'imitateurs  <àr 
de  miniftres  du  diable  y  fans  que  la  charité  y  la 
douceur  ,  ta  fagefe  &  l'humilité  apoflolique 
en  foufrent  aitcun  préjudice.  Ils  peuvent 


Digitized  by  Google 


2J4    IL  E  P  I  S  T  R  E  DE  S.  PauX. 

tromper  &  persécuter  les  hommes  pendant  leur  , 
vie  y  mil*  quel  jugement  fur  eux  à  leur  mari:  ! 

§.  1.  PâlNBS  CONTINU fiLLES  ,  ET  SOUFFRA,  N— 

cts  de  S.  Paul  opposb'es  a  la  vanité* 

DBS   FAUX  APOSIRES. 

t 

lé  Itcrum  16  Je  vous  le  dis  encore  une  fois  ;  (  Que 
dico  •  (  ne  perfonne  ne  me  juge  imprudent  3  ou  au 
quis  me  pu-  moj[ns  fouffrez  -  moy  comme  imprûdenr  , 
tem  e(Te  •  a-  &  permettez -moy  de  me  glorifier  un  peu.  ) 
lioquin  ve-  -  L'humilité  de  faint  Vaul  ne  confondra- 1~  elle 
lut  infipien-  donc  point  noflre  orgueil  &  noftre  vanité  ? 
tem  accipite  uhy.mblc  ne  fe  peut  fouffnr  luymême  ,  queL 
^^*C8°  que  ?KccJ]hê  qui  l'oblige  de  relever  fon  minif- 

q^d  glorici)  Ure  >  ■ en  Parlm  de  fes  propre  avantages. 

V orgueilleux  ajpeine  a  fouffrir  ceux  qui  ne  le 
louent  pas. 

17  Croyez  ,  fi  vous  voulez  3  que  ce  que 
r  17  Quod  )c  dis  ,  je  ne  le  dis  pas  félon  le  Seigneur  i 
loquor,non  mais  que  je  fais  paroiftre  de  l'imprudence 
loquor  fecû-  dans  ce  que  je  ptens  pour  un  fiiiet  de  me 

dùmDcum,  glorificr. 

inifoicMia  ,     Le  monde  cnyvré  de  fa  propre  vanité  >  & 
in  hac  fubf*  affamé  de  louanges  ,  eft  toujours  preft  à  con- 
tantia  gio-  damner  ceux  qui  fe  louent  par  les  motifs  les 
plus  purs.    Cefl  une  confolation  pour  les 
faints  Evefques  &  pour  les  dofîcurs ,  dont  U 
J    conduite  cjt  taxée  d'imprudence  &  de  témérité 
oit  d'orgueil  en  de  femblabks  occafions. 
18  Quonîl     18  Puifque  plu(îeurs  fc  glorifient  félon  la 
multigioria.  chair ,  je  puis  bien  auflî  me  glorifier  com- 

tur  fccûdùm  rte  cux 

ego  gloria.  s  L  tntentlon  &  «  diîpofuton  du  cœur  met* 
bor  tent  une  grande  différence  dxns  une  même  ac- 

tfrn.  il  ejl  permit  d'employer ,  mis  raremm 
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<&•  avec  circonfpeftion  ,les  avant *gts  humains 
&-  temporels  ,  à  confondre  la  vanité  des  doc- 
ieurs'hypocrites.ou  ambitieux, 

i?t  Carcftant  figes  comme  vous  eftes  ,  19  +  Lî* 
vous  fouffrez  fins  peine  les  imprudens,  ç*foris\nb- 

Ironie  innocente  y  pour  obliger  ceux  quife  pentes*  cuoi 

laiffent  feduir*  >  à  faire  reflexion  fur  leur  pro-  fitls  ipfi  fa- 

conduite.  —  Il  n'arrive  que  trop  fouvent  pientes  : 

qffonfouffretout  d'un  miferabte  qui  efl  plu-  +  T>«  W«* 

£*/2  un  loup  'qu'un  pafleurs  &  que  Ion  trouve  *' 

to#*r  insupportable  dans  un  homme  de  Dieu. 

20  Vous  fouflfrez  même  qu'on  vous  aller-    *°  Suftmc(! 
- rr         3  *       ,  tis    cnim  11 

vifle  -,  qu'on  vous  mange  ,  quon  prenne  „fa  yo$  if| 

voftre  bien  ,  qu'on  s'eleve  (iir  vous }  qu'on  fcrvitutcm 
vous  frappe  au  vilàge.  redigit  *  fi 

Malheur  aux  payeurs  &  aux  dire Heurs  quisdevorac* 
avares ,  f«j  foijje**  /e/*n  penitens  chargés  de  jtqulg  a"i$ 
/f  r/rs pct&îi  y&  ne  les  déchargent  que  de  leurs  facicm 
richeffes.  —  D/V/*  //W  fouvent  les  peuples  à  Vo$  c*dU» 
efer  mercenaires  &  à  des  voleurs  >  pour  n'a- 
voir pas  fçu  eftimer  des  pafteurs  fi  délies  y  de- 
pnterejfési&  qui  s'appauvriffoient  pour  les 
enrichir.  %' 

zi  Ccft  à  ma  cenfufion  que  je  le  dis,  t\  Sccmi- 
puifque  nous  paflons  pour  avoir  efté  trop  dù<«  ignobi- 
foibles  en  ce  point.  Mais  puifqu'il  y  en  a  luaTrcrn  dî'0' 

•  r      r  i_    i ■   %       1      1»  a  -    quali  nos  in- 

qui  font  ii  hardis  a  parler  d  eux-mêmes  ,  je  £rmi  fuerj. 
veux  bien  faire  une  imprudence  en  me  ren-  mus  in  hac 
dant  auffi  hardi  qu'eux.  patte  In  qu© 

Heureux  les  pafteurs  à  qui  on  ne  peut  rien  9M*l?llde.l*to 
reprocher  y  finon  d'eflre  trop  definterejjes ,  trop  alidco 
humbles  ,  trop  refervés  a  faire  valoir  leur  &  Cgo$ 
crédit  3  leurs  droits  &'  leur  autorité  ! 

1%  Sont  ils  Hébreux  ?  Je  le  fuis  auffi.  %r  Hèbrai 
Sont-ïls  Ifraëlites  ?Jele  fuis  auffi.  Sont-ils  funt' &  c%?* 
de  la  race  d'Abraham  ?  J'en  fuis  auffi.      xa*tUlm  • 
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8t  ego  :  Se-  2j  Sont-ils  miniftecs  de  Jcfus-Chrift  ? 
rnen  Abrah*  yQçc  £\tc  qUC  jc  jc  fu}s  cncorc  plus  qu'eux, 

j  MimC*  ^uan^  Jc  devrois  paffee  pour  imprudent, 
tri  chrifti  J>aî  plus  fouffert  de  travaux  ,  plus  reçu  de 
fimt  ,  (  ut  coups ,  plus  endure  de  priions.  Je  me  fuis 
»inus  fapics  fouvetit  vâ  tout  près  de  h  mort. 

°  \  Pju*     Rien  rie ft  plus  humiliant  à  un  vrai  chrefc 

Cgo?  in  la-    .  m  a  i  a  n  n        •  j~ 

boribus  plu-  tten  que  d  eftre  oblige  de  fe  ftuventr  des  avan- 
wrois.in  car»  tages  d'une  naijfance  criminelle  \  plus  encore 
ccribus  a*  de  fe  glorifier  de  ceux  de  la  grâce.  Ily  a  nean- 
buadantiùs  ,  mo\m  fa  occafwns  où  an  le  doit  faire.  — 

pramoduS;         °*  fi  &  **fe  fi**f*  par  tes 

in  mortibus  travaux  pour  l'Eglife  ,  plus  on  porte  les  mar- 
fréquenter,  ques  de  Id  vocation  au  facerdoce  de  jefus- 
Chrift  &  au  miniflere  facré. 
*4  A  Ju-     24  J'ai  reçu  des  juifs  en  cinq  différentes 
d*is   qum.  f^s     trente-neuf  coups  de  fouet. 

dr^cna^r^I    rDieu  Permet  h  calomnie  contre  les  faints  , 
i>a  °minù$ ,  *fi*  V?*b  filent  forcés  de  nous  découvrir  eux* 
acerpî.       mêmes  des  particularités  de  leur  vie  que  nous 
fDeufx$.y  ri  aurions  )amau  connus.  — Saint  Taul  plus 
maltraité  de  ceux  de  fa  nation  que  par  les  gen- 
tils ,  porte  en  cela  un  caraUcre  de  reffemblance 
avec  jfefus-Chrifl.  Ce  fi  auffi  une  confolation 
a  5  f  Ter  pour  les  chrefiiens  trahis  &  maltrahtés  par  les 
vir«i$  c*  us  faux  frères. 

fum  ,r  fenficl     2j  ^  j>aj  cft£  battu  de  yerges  par  trots 

fuw  *Uf  ter  *°*s ;  r  )>a*  c^  lapidé  une  fois  :  f  j'ai  fait 
naufragium  naufrage  trots  fois  :  j'ai  pa(Fc  un  jour  &  une 
fecî noôe  nuit  au  fond  de  la  mer. 
&  tditi    in  de  quoy  un  ^Apofire  fe  glorifie  3  &  de 

mïkSi  %  1u°y  *mm  nt  ^aviferoient  gueres  de  fe 
q  Ji8  1  vantcr  >  d'avoir  efié  flagellé  comme  un  efclave 
*  Aft  14.18  rebelle  >  lapidé  comme  un  blafphemateury  abark- 
t  A3 17.4*  donné  de  Dieu  à  forage  &àla  tempefie  contr 
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me  un  fcclerat.  Ce  fi  un  fort  d'autant  plut 
digne  d'un  apoftre  aux  yeux  de  la  foy  ,  qu'il 
efi  plus  indigne  &  plus  humiliant  aux  yeux  de 
la  chair.  —  Ne  perdons  jamais  ta  confiance 
en  Dieu  dans  quelque  abyfme  d 'affligions 
que  nous  foyons.  La  même  main  qui  a  tiré  5. 
*paal  du  fond  de  h  mer  >  nous  peut  délivrer 
de  toutes  fortes  de  maux  &  de  périls.  •  16  In  îtî- 

z6  J'ai  cfté  (buvent  dans  les  voyages  ,  ncribus  fopè, 
dans  les  périls  fur  les  fleuves ,  dans  les  pe-  Pc.r,cul1*  fll!-  . 
rils  des  voleurs, dans  les  périls  de  la  part  ^i^^jafro- 
de  ceux  de  ma  nation  ,  dans  les  périls  de  la  nuvn,  pCTICU . 
part  des  payens  ,  dans  les  périls  au  milieu  lis  ex  gene- 
des  villes  ,  dans  les  périls  au  milieu  des  r*>  periculit 
deferts  ,  dans  les  périls  fur  la  mer,  dans  e*r^jJlb"5 
les  périls  entre  les  faux  feeres.  cfcitate!  pe! 

Plus  Dieu  veut  fefervir  cTun  infiniment ,  rtculiiln  fo- 
p  lus  il  le  forme  &  le  polit  par  les fcnff rames.  Hutfitfe»j*j 
JLlles  font  auffi univerfelles  dans  les  Apofires  ricu!is  in. 
que  leur  miflion  &  leur  p  ouvoir.  —  Le  démon  JJjg  (n  JJ£ 
étrme  tout  le  monde  contre  S .  Taul ,  pareequ'it  frambus  ; 
efi  l'Apofise  de  tout  le  monde.  Il  triomphe  fcul 
de  tous  :  c*cfl  une  preuve  de  la  vérité  de  la  re- 
ligion ,  la  jufiification  de  la  providence  de 
Dieu ,  &  un  fujet  de  confiance  dans  les  plus 
grandes  traverfes. 

27  J'ai  fouffert  toutes  fortes  de  travaux  &  In  ^ 
de  fatigues  •>  les  veilles  fréquentes  >  la  faim ,  bore  &  m\ 
lafoif,  les  jeunes  réitères,  le  froid  &  la  rumna  ,  ta 

tludité.  vigilu's  muU 

Ce  fi  ainfi ,  chrefliens ,  difciples  de  S.  Paul,  tisJ  in/*mc 
EccUftaftiquesyfesfuccefcurs  dans  fon  mini ffJ^'ViZ 
tere  ,  c'eft  ainfi  que  Dieu  veut  efirefervi ,  &  ti$,io  ftîgorc 
non  dans  Voifiveté  ,  la  delicateffe ,  le  luxe  &  8e  nuditare: 
la  bonne- chère. 

28  Outre  ces  maux  extérieurs  >  le  foin    2  8 
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ilU  qu*  ex.  que  j'ai  de  toutes  les  eglifes  attire  fur  moy 
CftSïeï  une  foulc  d'arcs  qui  nTaffiegent  tous  les 

quotidiana  ,  Jours* 

folîcitudo        Les  fouffrances  extérieures  font  peu  de  cbojè 
omniunr&e#  à  un  vrai  pafteur  ,  en  comparai/on  de  ce  que 
clcfiarum.    fçn  y,  &  ptî  f0Uicitude  font  Çoufrir  à  fon 
ejprit  &  à  Jon  cœur.  Cety  qui  ne  ftnt  point  le 
i  poids  de  la  charge  paftora/e  3  n'en  connoift  point 

les  devoirs  \  celuy  qui  les  connoift  &  **y  en- 
gage fans  vocation  &  fans  y  eftre  comme  forcé > 
eft  un  fou  >  ou  m  prefomptueux. 
*9   qms     z9  Qui  eft  foible  fans  que  j>  m'affoi- 
infirmatur  ,  bliflfc  avec  luy  ?  Qui  eft  fcandalifé  fans  que 

?nfiCg°  T***  btûk? 

ouïs  fonda-     S*  faut'il  ******  We  C€li9  1U*  P0rte  **** 
lixuur  ,  &  fi*  cœfw  FEglifè  &  tom  fes  membres,  en  fente 
*go  non  u-  tous  les  maux  >&en  ait  le  cœur  percé  &  con<* 
tQ*i         fumé  ?  Il  n'y  a  qu'un  mercenaire  qui  put  (le 
eftre  indiffèrent  ou  infenfible  aux  fautes  de  fes 
brebis 9  &  n'avoir  que  de  la  dureté  pour  les  foi- 
bles.  On  fait  voir  qu'on  ne  tes  regarde  pas 
comme  fes  propres  brebis  >  mm  comme  des 
étrangères ,  quand  on  n'eft  point  allarmé  du 
péril  de  leur  perte, 
îo  Sîglo-     30  Que  s'il  fcutfc  glorifier  de  quelque 
riarioportet:  chofe,  je  me  glorifierai  de  mes  peines  & 

X  intZl '  dc  mcs  fcufFrances, 

funt  t  gioria-     rHîen  ne  fait  Wm  d'honneur  à  un  membre. 

bor.  &  à  un  miniftre  de  Jefus-Cbrifl  que  de  reffem- 

bler  à  fon  chef  &  à  fin  mxiftrc  par  les  fouffran-. 
ces. —  La  gloire  de  la  croix  eftféùfe  digne  d'un 
ebrefiien  en  ce  monde ,  pàrceque  c'eft  le  moyen 
que  Dieu  a  choifipour  fè  glorifier  luy -me me. 
$it>eus&     31  Dieu  qui  eft  IcPcrede  noftre  bei- 

Patcr  D*>.m-  gneur  Je{us-  Chrift ,  &  qui  eft  beni  dans 

m  noitri  Je*  lous  jcs  focles  s  f$ak  que  je  ne  metus  poiuc. 
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-  Ileft  rare  de  ne  point  mentir  quand  on  parte  fa  t  ca^ifti  ■ 
de  foy  -  même.  Vn  apoflre  même  afujet  de  J^JP^J; 
•craindre  de  n'en  eflre  pas  cru  >  s'il  ne  prend  cula  >  fcit 
Dieu  à  témoin  &  defbn  amour  pour  la  croix  >  qucul  non 

de  celles  qu'il  a  foufertes.  mcntior. 
31  t  Comme  j'eftois  à  Damas  ecluy  qui    ?a  t  ^ 
cftoit  gouverneur  de  la  province  pour  le  mafcip.arpo» 
roi  Aretas  ,  faifoit  faire  garde  dans  la  ville  foui  Qemb 
pour  m'arrefter  ptifonoier  :  régis 
.  33  mais  on  me  dcicendit  dans  une  cor-  civilaté  Da. 
beilie  par'une  feneftre  le  long  de  la  mur.iil- 
le y  &  je  me  fauvai  ainfî  de  Tes  mains.        ut  me  com- 

-  Les  moyens  les  plus  humbles  pour  éviter  la  prehenJeret: 
persécution  >  font  les  plus  dignes  d'un  chref  1  J 
tun  &  d'un  apoflre.  Mnfl  l'exercice  &  Chu-  fcn3cftram  in 
milité  le  dédommage  en  quelque  forte  d'me  rp0£ta  dimif_ 
occafion  de  foufrir  manquée.  Il  eflde  fa  fus  fumfpcc 
f  délité  de  préférer  ces  moyens  aux  plus  éclau  «wumiSi  fie 
tans  \  de  n'en  point  dejirer  de  furmturels  fans  f  «f  manw* 
necejfité  i  de  ne  demeurer  pas  dans  le  péril  fans  . 
Milité. 


CHAPITRE  Xil. 
5.  x.  Ravissement  db  S.  Paul  Dieu  i'hii- 

WILIB  DE  PEUR 'QU'IL  NE  S'ELEVE.  PUIS 
IL  EST  FOIBLE  y  PLUS  IL  EST  FoRT. 

X  Ç  'Il  faut  fe  glorifier ,  (  quoiqu'il  ne  foie    ,  Sî  g|0- 
O  pas  avantageux  de  le  faire  )  je  vie»  rîari  a^urtec 
ti  maintenant  jufqucs  aux  vifions  &  aux  (  non  exPc- 


tcvelations  du  Seigneur. 

Ce  n'efl  pas  fans  périt  quun  pafteur  efi  obli-  ad  vj(îonC5  & 
gi  défaire  pour  le  bien  de  VEglife ,  ce  qui  peut  rcvciationcs 
reveiller  ou  flatter  la  vanité  de  l'écrit  f>u-  Domiuu 
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main-  Mais  fit  charité  y  eft  quelquefois  forcée 
par  lafoiblcffe  ou  la  dureté  dt *fes  br*bi*.  — • 
*  Les  grâces  extraordinaires  font  un  tbrefir 
♦  qu'on  ne  peut  conferver  fam  humilité  \qu* on 
ne  doit  point  découvrir  fans  neceffitè  -,  qu'on 
ne  peut  dans  le  befoin  cacher  à  fEglife  fans 
infidélité. 

i  S  do  2  Je  connois  un  homme  en  Jefus-Chrift, 
hominem  id  u  quî  fut  ravi  iî  y  a  quatorze  ans  ,  (  fî  ce 

aVaosJui!  fut  avec  fon  corps ,  ou  ,  fan»  fon  corps  , 
toordecim  ,  je  rte  fçai ,  Dieu  le  fçait ,  )  qui  fut  ravi  , 
(fiveincor*  dis-jc  ,  au  troifiéme  ciel  5 
porc  nefeio,     3  &  je  fçai  que  cet  homme  >  (  lî  ce  fut 
in*    e*lrra  avec  Ton  corps  ou  fans  fon  corps,  je  n'en 

corpus   ntu  r   •  •  1  r  2.  \ 

cio  1   Dcus  rÇal  rlcn  '  Dleu  le  f$alt  >  ) 
fett  )  u  rap.     On  doit  cacher  aumoins  ce  que  l'on  peut  des 

*«m  hujut  grâces  qu'on  eft  obligé  de  découvrir*  Uhumili- 
«odi  ufqiic  té  doit  céder  à  la  neceffnè  de  la  charité  ,  mais 
cœluïr.Clum  la  charité  doit  ménager  ta  fainte  delicatefe  de 
u^tf.^.  thumilitè.  —  Le  vrai  humble  appréhende 
3  &  fcio  toujours  d'en  dire  trop ,  quand  il  eft  obligé  de 
hujurmodi  pYUrde  luy-même:  &  ilaraifon. 
homme*  %      4  quc  cct  homme  ,  dis- je  ,  fut  ravi  dans 

por? 10  Cfivc  Ie  Paradis  >  &  V®  y  enlcndit  dcs  Proies 
c«ra  corpus,  ineffables  qu'kn'cftpas  permis  à  un  hom- 
ntfc!o>Deus  nie  de  rapporter.  *  • 

fcfc  )  Saint  Paul  eft  inftruit  dans  le  ciel  par  un 

4  Quonîam  pyfaiege  fmguUr  de  fon  apoftolat.  —  Dieu 
S,!  repart  à  de  grandes  fou frances  par  de  grandes 
audîvit  arca-  constations  y  pour  les  couronner  par  de  plus 
na  verba  •  grandes.  —  Toutes  vérités  ne  font  pas  pour 
qu*  non  iî.  i0USt  u  y  en  a  d'extraordinaires  qui  ne  font 

loqui,  ain1'  Vlt  ï0Hr  des  hommes  extraordinaires ,  &  qui 

^  '        font  cachées  aux  autres. 

\  Pro  ha-  ?  Tc  P°wnrois  me  glorifier  en  parlant  d'un 
juunodi  gio-  tel  homme  >  mais  pour  moy  je  ne  veux  me 
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glorifier  que  dans  mes  foiblcflcs  &  dans  "abor  %  pro 
mes  afflidions.  »{;.  ™re£ 

La  vue  de  ce  qu'on  a  defoible  &  cThumili-  ™or  niîTiiî 
a nt  eft  ordinairement  plus  utile  que  la  vue  de  infirmitatu 
te  que  yon  a  d'excellent  &  d'avantageux.  Çfi  bus  mçis.  " 
qui  fert  à  reformer  noftre  cœur  %  vaut  bien 
mieux  four  nous  que  ce  qui  éclaire  feulement 
rcjprit.     Qui  n'admirera  la  retenue  defaint 
Paul ,  le  voyant  tenir  fecret  durant  quatorze 
ans  dergraces  extraordinaires ,  ne  les  donner 
qu'à  entrevoir  après  tant  d'années,  en  décou- 
vrir le  contrepoids  fi  humiliant  ?  Ce  fi  apure- 
ment marquer  peu  dy  emprejfement  >  &  faire 
voir  qu'on  cède  à  la  feule  neceffité. 

6  Que  fi  je  voulois  me  glorifier ,  je  le  fî  '  Nam/s 
pourrois  faire  fans  eftre  imprudent }  car  je  jl  volucro 
dirois  la  vérité  ;  mais  je  me  retiens ,  de-  cro'infipîïï: 
peur  que  quelqu'un  ne  m'eftime  au  deflus  veritatem  c* 
de  ce  qu'il  voit  en  moy  >  ou  de  ce  qu'il  en*  n^  dicam 
tend  dire  de  moy.  Parco  • 

Il  efi  plus  facile  de  s'humilier  que  de  fe  louer  ™c 
avec  modération  &  dans  les  bornes  de  la  ne-  pra  y  ltt^d 
ceffiti.  —  Qgil  efi  rare  d'appréhender  comme  videt  io  me» 
faim  Paul  de  donner  une  trop  grande  idée  de  aut  aliquid 
foymême  ?  ««dit  ex  me. 

7  AuHi  depeur  que  la  grandeur  de  mes    7  £C  ne 
révélations  ne  mecaufaftde  relèvement,  magnitudo 
Dieu  a  permis  que  je  reflentifle  dans  ma  r«vclatio. 
chair  un  aiguillon  qui  eft  l'ange  &  le  mi*  j"""1  c«oN 


niftre  de  fatan  ,  pour  me  donner  dçs  fouf-  c^  ^ 

flets.  #  mulus  camff 

Vn  faint  épaula  be foin  d'un  contrepoids  fi  me*  angcluS 
humiliant  \  &  les  plus  foibles  oferont  fe  jet  ter  ralan«»  qui 
dans  tes  plus  grandes  tentations  d'orgueil  &  de  «okphi- 
vanitè  ,  fans  neceffité  &  fans  précaution  1     "  % 
Quetle  plaie  qui  doit  efire  guérie  par  un  tel 


Digitized  by  Google 


t&t  II.   EPISTRB  DE  S.  PAUt 

N   remède  1  —  Comment  livrer  la  chair  d'un  hom- 
me  qui  avait  efté  élevé  au  troisième  ciel, 
à  une  tentation  fi  bonteufè>  pour  garantir 
fin  cœur  d'uni  autre  encore  plw  mortelle} 
Ce  fi  un  fecret  de  l'art  de  Dieu  que  l'homme 
ne  peut  comprendre.  —  C'ejt  la  gloire  &  le 
triomphe  de  Jefus-Chrift  de  faire  fervir  an 
fa  lut  de  l homme  J es  plus  grands  ennemis. 
•   8  Prcptcr     8  Ccft-pourquoy  j'ai  prié  trois  fois  le 
quodter  De.  Seigneur ,  afin  que  cet  ange  de  fàtan  Ce  rc- 
wiinurn  tog*.  tiraft  de  moy. 

vi  m  difee-     En  vain  a^Hqte-t-on  les  autres  remèdes  à 
a  me  .  jeg  ^anjT  maHXyfila  prière  n'y  eft  jointe. 

La  plus  danger  eu fe  des  tentations  efi  de  Je  croi* 
*     re  affe^forty  &  de  ne  pas  appeller  Dieu  à  fon 
fecours.  —  La  perfeverance  &  la  perfection  de 
la  prière  font  marquées  par  ce  nombre. 
9 Et  dîxît     9  Et  il  m'a  répondu  :  Ma  grâce  vous 
wthi  t  Suffi-  ftffit  j  car  ma  puiflance  fe  fait  plus  paroi  £ 
est  tibi  Rta.      dan$b  foibIeflre-  jc  prcndrai  doncplai- 

virais  in  in-  "r  a  mc  glorifier  dans  mes  toibleiies  ,  afin 
firmitatc      que  la  puiflance  de  Jefus-Chrift  relide  ea 

vetficitur.    moy.  * 

Libcntcrigî-     cette  parole  de  Jefus-Chrift  eft  confolante 
in^nfirmiu'  &  hm  ^rquable  >  &  faint  Paul  en  efi  le 
tibus  mtis\fîul  evangelifie.—  Dieu  veut  nous  guérir, 
v\  inhabiter  mais  en  fa  manière*  Pour  s'y  accommoder ,  il 
in  me  virtus  faut  prier  beaucoup  ,  mettre  fa  confiance  en 
Chrifti.  #    hty  ,  &  s'abandonner  à  fa  grâce  toute-puif* 
famé  :  ïeft  le  moyen  de  t  attirer.  —  7£ah 
mons  dans  nos  foiblejfes  que  ce  qui  en  revient 
de  gloire  à  la  grâce  de  Dieu  y  &  d'humilia- 
tion à  nous-mêmes  : gemijfons  durefle. 

loPropter  IO  ^l  Je  ^cns  ^c  'a  fttisfaftton  & 
«juod  pUcco  Acte  J°îe  dans  les  foiblefles,  dans  les  ou- 
mihi;  in  in-  trages ,  dans  les  neceffités  où  je  me  trouve 
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réduit ,  dans  les  pcrfircutions  y  dans  îcs  af-  firmîtatiboi 
fliélions  preflantes^que  je  fouffre  pour  Je-  JJ]^^*0^ 
fus-Cbrift  5  car  lotfque  je  fuis  foible ,  c'eft  ^cefficati- 
alors  qne  je  fuis  fort.  bus>  in  per- 

Bfl-ce  un  homme  qui  parle  un  langage  fi  fecutionibus» 
inconnu  aux  hommes  ?  Il  le  parle  fur  la  terre , ,n 
mais  il  l'a  appris  dam  le  ciel.  -  Dieu  ff  ait  ^ 
nous  faire  un  remeae  de  nos  propres  maux  infirmon  idc 
peur  guérir  le  plus  grand  de  tous  >  qui  efi  Cor*  potens  fin»; 
gueil.  —Jln'y  a  que  la  grâce  >  la  prière 
l'humilité  qui  puiffent  faire  trouver  la  force 
dans  lafoiblejfe ,  &  la  pie  dans  les  infirmités 
de  la  chair  y  dans  les  in  fuite  s  de  fat  an ,  dans 
*  les  mccffitès  de  la  nature,  dans  les  perfecutions 
des  hommes ,  &  dans  les  a ffii  fiions  qui  vierh 
nent  de  Dieu.  - 

§.  z.  Souffrance  ,  marque  des  vraii 

APOSTRBS.  DrsINTBRSSEMBNT  DE  SAINT 

Paul  et  dh  ses  disciples.  Il  pleurb 

L  £  S  PECHEURS. 

■ 

il    paieflé  imprudent  $c*efi:  vous  qui    iï  Faftot 
;  m'y  avez  contraint.    Car  c'eftoit  à  vous  f«m  infipiens 
de  parler  avantageufement  de  moy  ;  puif-  vo*mc  c,0** 
que  je  n'ai  elle  en  rien  interleur  aux  plus  £nim  à  ~Qm 
eminens  d'entre  les  apoftres  ,  encore  que  bis  debui 
je  ne  fois  rien.  commédati 
Saint  Taul  eft  toujours  en  aUarme  &  en  ninil  cnim 
inquiétude  fur  le  fujet  de  l'humilité.    Cefl  f?inusfuiab 
"  qu'il  en  connoifl  le  befoin.    Elle  ne  défend  l^^a 
'  pas  de  defirer  qu'on  loue  le  bien  en  nous  ,  mais  Apofloli;  ta- 
d* aimer  la  louange.    Elle  ne  ferme  pas  les  met  fi  mhil 
yeux  à  un  miniflre  de  Jefus-Qmfi  y  pour  ne  fam  » 
pas  voir  ce  qu'on  doit  à  fa  dignité  ,  mais  pour 
pe  voir  en  foy-même  aucuns  propres  mérites. 
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ï*  Signa  |2  AuflHcs  marques  de  mon  apo/lolat 
tamen  Apok  QM  aru  parrnî  yous  dans  toute  forte  de 

fcSLt'fS  tolérance  &  'de  patience ,  dans  les  mira- 
per  vos  >  in  des,  dans  les  prodiges  &  dans  les  effets 
omni  patié-  extraordinaires  de  la  puitfance  divine, 
na  >  in  fîg-    Vn  des  premiers  caractères  de  Capoftolat  de 
nis.  in  pro-  k  fm  de  i>4p0jtre  y  ftji  camour  de  la  fouf* 

$uS$.  ™' fiance  ,  qui  ne  peut  venir  que  deDieui  &  de 
la  part  de  Dieu  ,  ce  font  les  miracles  s*  il  nyy'a 
point  de  fucceffion  dans  le  minifiere. 
ijQuîdcft     13    Car  en  quoy  avez  -  vous  efte  In- 
eniro  »  quod  ferieurs  aux  autres  Eglifcs  ,  fi  ce  n'cfl  en 
minus    ha-  çc  qUÇ  jc  n»ai  point  voulu  vous  eflre  ï 
buiftis  pr*  charge  ?   Pardonaez-moy  ce  tort  que  jc 

elefîis  t  nifï  voUS  ax  falt*  s  - 

quod  ego  ip.  ,  saint  Vaut  revenant  ftfouvent  a  ce  défin- 
ie non  gra-  terefement  >  femble  avoir  prévu  le  grand  be- 
vavi  vos  i  f0\n  a^on  auroit  dans  ces  derniers  fiecles  cTun 
Donatc  mihi  ,      d  îxîmple.  —  Vlufi  %à  Dieu  qu'on  ne 
bancwjurw.^  Y\în  reprocher  à  aucun  do£teury  pafteur 
ou  ouvrier  de  VEglift ,  finon  d'avoir  fervi 
VBglife  à  fies  dépens ,  &  de  n'avoir  pas  ft* 
-  profiter  des  riebeffes  desfidelles^  ? 
14  Ecce,    14   Voicy  latroifiéme  fois  que  je  me 
tertiô    hoc  prépare  pour  vous  aller  voir  ,  &  ce  fera 
paraïus  fum  cncore  fans  vous  eftre  à  charge.    Car  c'eft 
non  vous  que  je  cherche,  &  non  voftrc  bien; 
cro *  gravis  puifque  ce  neft  pas  aux  enfans  à  amafler 
vobis.  Non  des  threfors  pour  leurs  pères ,  mais  aux 
cnim  <iu*ro  peres  ^  amafler  pour  leurs  enfans. 

Ncc  enim  donnerai  très- volontiers  tout  cec^ej'ai, 
Jtbcnt  filii  &  je  me  donnerai  encore  moy-merae  pour 
parentibu»  ]e  felut  de  vos  «mes ,  quoiqu'ayant  tant 
ihcfaurizarc,  d'affedion  pour  Vous ,  vous  en  ayez  peu 

(cd  parentes  * 
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16  On  dira  peut-eftre  ,  qu'il  cft  vrai  ijEgom* 

que  je  ne  vous  ai  point  cfté  i/^VtJfi  jÎTÏ 
mais  qu'eftant  artificieux ,  j'ai  ufé  d'adref-       %  3^*"^ 
fc  pour  vous  furprendre.  penmpendac 
Le  %ele  &  le  definureffement  peuvent  pa-  ipfe  pro  ani. 
roifire  pour  un  temps  dam  un  hypocrite  >  ils  m*bv$  vcf. 
n'y  peuvent  efirejufques  au  bout  que  dam  fj**  J^** 
un  vraipafieur.  —  Quiconque  a  un  cœur  de  itgens,mintu 
pere  pour  fis  brebis  >  efi  plus  difpofi  à  s'ap-  diligar. 
pauvrir  pour  les  enrichir ,  qu'à  prendre  fur     *6  Sel 
eUes  fin  plus  étroit  nect faire.  —  On  peut  rc-  j]£:c*0£f. 
marquer  icy  dou%e  degrés  admirables  du  de-  ç^Xm^c^ 
finteteffement  apoflo/ique.    Le  1  efi  de  ne  rcm  a/iutus  % 
prendre  rien ,  en  ayant  Le  droit.  Le  z.  de  le  dolo  vos  c*. 
faire  même  e fiant  pauvre.    Le  3.  d'y  fup- 
pléer  par  fin  travail.    Le  4.  de  donner  tout 
ce  qu'on  a.    Le  5  de  le  faire  avec  profufion. 
Le  6.  même  à  des  ingrats.    Le  7.  &  pour 
leur  falut.    Le  8.  de  le  f  lire  fins  peine  & 
avec  joie.    Le  9.  par  pure  charité.    Le  10. 
de  n'attendre  que  de  Dieu  la  récompense.  Le 
11.  de  confentir  que  ceux  mêmes  pour  qui  l'en 
efi  defimerejfé  >f<tjfent  pafier  le  defintereffe- 
ment  pour  un  interefi  plus  fibtil  &  plus  arti- 
ficieux. Le  îi.  defe  donner  foy-même  par 
deffus  tout. 

17  Mais  me  fuiVje  fervi  de  quelqu'un  17  Num- 
de  ceux  que  je  vous  ai  envoyés,  pour  tirer  qu»d  per  ali- 
quelque  chofe  de  vous  ? 

18  J'ai  prié  Titc  de  vous  aller  trouver,  TZdtt 
&  j'ai  envoyé  encore  avec  luy  uq  de  mes  veni  vos  ? 
frères.  Tite  a-t-il  tiré  quelque  chofe  de  18  Rogn- 
vous  ?  N'avons-nous  pas  fuivi  le  même  ek  *iT'tum»  & 
prit?  N'avons-nous  pas  marché  fur  les  me-  1m,fi^fn  > 
mes  traces  ?  Numquid, 

La  fureté  de  la  tondu} te  eft  la  meilleure  Titus  vos 
Tome  V.  M 
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circumvcnit?  jnfljfi  cation  d'un  pa fleur ,  &  donne  me  graj>  I 
nonne  iifdê  ^  a(]uyance  contre  ta  calomnie.  —  £)ua;;d  la 
b    '     conduite  d'u/i  pa  fleur  eft  irrepvcbctiJiUe  3  U 
midi  fonce s'attache  à  celle  de  fis  coopcratcurs. 
Il  (Jt  donc  important  de  n'employer  perjomie 
qui  ne  [oit  a  toute  épreuve.  —  La  manière  d'a- 
gir d/oite  &  uniforme  des  mimflrcs  de  ÏE- 
glife  y  efl  la  cor: fu fi  on  de  fis  ennemis. 
19  Olim    19  Penfez-vous  que  ce  (bit  encore  icy 
ptttatis  cjuod  noftre  deflein  de  nous  juftifîcr  devant  vous* 
cy.ciiicn.us    jsjous  vous  parlons  devant  Dieu  en  TcTus-' 
«,-*<  c>  /       Cnrilt ,  &  tout  ce  que  nous  vous  allons, 

VOS  F  Coram  r  n  n  1  - 

Dco  in  chri-  mcs  c"ers  wCICSj  eft  pour  voltre  edifaca- 

fto  loqui-  tion. 

mur  :  oirnia    jy^/j  conditions  rendent  une  juflification  . 
ai'tcnn  <ha-        chreflienne.   Quand  on  la  fait  1.  avec 

1 1 lli m  1  prop-  r       .  ,  J  ,  ■  .  7 

icr  zàiï\ca-fîncente  comrne  devant  Dieu  s  comme  parlant 
ncm  vu-  à  luy-même  ;  2.  *w  humilité  à  l'exemple  de 
tram.         ]cfus  Chrift ,  dans  fon  ejprit  &en  s'uniffant 
.   à  luy  de  cœur  \i*par  la  neceffitè  de  l'édifica- 
tion du  prochain. 
loTiirco     20  (^ar  j'appréhende  qu*arrivant  vers 

eniith  ne  or-  vous    •    Re  yous  trouye  pa    tejs  quc  je 

ro,  non  qua-  voudrois  ,  &  que  vous  ne  me  trouviez  pns 
les  volo,  ici-  nuffi  tel  que  vous  voudriez.  J'appréhende 
veniitm  vos»  que  je  ne  rencontre  parmi  vous  des  diiren- 
&  c«o  invc-tjons  ^àes  jaloufies,  des  animofïtés  ,  des 

qïlïnoîiV,crcl,cs,<,cs  médifances,  des  faux  rap- 
yuhis  :    ne  Ports  >  ^Cs  elevemens  d'orgueil  ,  des  trou- 
fonc conten.  blcs ,  &  des  tumultes  , 
tionts,  armu-    tl  &  qu'ainfi  Dieu  ne  m'humilie  lorf- 

lanoncs,ani.  ^ue  je  peraj  revcnu  chcz  vou$   &  qUe  jc  nc 

cjfTc  fioncs  ,^ols  obhge  «  cn  pleurer  plufieurs,  qui  étant 
dctra^ioncsldéja  tombés  dans  des  impuretés  ,  des  for- 
(ururrationcs nications ,  &  des  déreglcmens  infâmes, 
inflation**  9  n>cn  ont  p0int  fajt  pénitence. 
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*  La  plus  grande  douleur  d'un  vrai  pafleur  fcdiuonei 
tft  de  voir  la  charité  s'éteindre  dans  fon  trou-  fint  inlcr 
peau.  —  ha  feveritè  ejl  neieffaire  contre  ceux  v°l\  Nc  ;tf# 
quifcmcnt  la  divifion  par  les  mauvais  dij:  nimcùrpvc- 
cours  y  &  par  des  cabales*  • —  Les  defordres  des  ncto ,  humi- 
f  délies  humilient  les  pafteurs  humbles  ,  qui  lict  mc  Dc,IS 
ne  manquent  pas  de  fe  les  imputer.  —  hluy  .aFuci  vos  :  ? 
qui  ne  pleure  point  les  maux  de  fon  peuple  ,  to*  cxiisql^ 
&  ne  fupplée  pas  par  fis  propres  larmes  à  fon  smè  pecca- 
'impenitcnce  n'eft  pas  digne  d'eflre  fon  mcdia*  veinnt,  &  no 
teur  auprès  de  Dieu.  —  L'impureté ,  comme  ««gcmm  \v- 
le  vice  te  plus  contagieux,  le  plus  opiniaflre  n,tclYiamA> 
&  le  plus  honteux ,  fan  plus  gemtr  que  les  5uja,  &  for- 
autres  vices.  Il  efi  à  Came  ce  que  la  pefte  eft  n«arî6n*,  & 

au  COrpS.  ,  iirpudicûia  . 

quam  gtflfc- 


runt. 


CHAPITRE  XIII, 


§•  *•  Qiî!IL  N*EPARGHÏRA  POINT  IBS  ImPI- 

-  nitens.  Qu^fi  Jesus-Christ  PARLE  EN 

»   1UY.    Qu'il-  NB  PhUT  RIEN  CoNIRB  i\ 

-  VERITE5  y  MAIS  POUR  LA  VERITE*. 


■J 


« 

E  me  difpofe  à  vous  aller  voir  >  &  ce      *  Ecee 
fera  pour  la  troifïéme  fois,  x  Tout  fe  tcrt!è  hoc 
jugera  fur  le  témoignage  de  deux  ou  trois 

témoins.  rum  vcl  iru 

60»  p^rf  ne  doit  pas  toujours  flatter  fes  tcftiùm  a*- 
enfans.  Il  doit  prévenir  par  des  menaces  la  bit.ororc 
necejfttè  de  punir  >  &  c'ell  prudence  &  dou.  v«b»m- 
ceur  tout  cnfimble.  * —  Samt  Paul  n  a  garde  . 
de  favorifer  des  aceufations  vagues  ou  fecret-  Matt.iS.i6* 
tes  y  fans  preuves  &fans  témoins  :  H  favoit  % 
que  la  paix  des  Eglifes  dépend  de  fordre  des  Hibr*  8* 179 

Mij 
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jugemens ,  &  que  des  délateurs  fecrtts  font 

fouvent  des  pefies  publiques, 
i  Pracdixi,    z  Je  vous  Pai  dit  Iorfque  j'eftois  prefent 
&  pr«dJcoiut  parmj  vous  3  &  je  vous  le  dis  encore  main- 
?r**CIIkr     tenant  que  j'en  fuis  abfent  >  que  fi  j'y  viens 

nanc  ablens»  *     *  r  .      .  J,       9  *,     .  % 

iis  qui  an  è  encore  une  rois ,  je  ne  pardonnerai  ni  a 
peccavemnt,  ceux  qui  avoient  péché  auparavant >  nia 
&    ctteris   tous  les  autres. 

omnibus  ,  si  on  ne  r€v€$e  j€  pécheur  par  la  crainte 
vcncrTitc"  d»  châtiment ,  ilfe  flatte  aifement  de  Ceïpe- 
rum  .  non  rance  de  l'impunité.  —  La  menace  le  rend  plus 
parcam.  docile  &  plus  capable  d'inflruftion  luy 
épargne  des  fautes  &  des  châtimens. 
?  An  ex-  j  Eft  ce  que  yous  voulez  éprouver  la 
perimentum  puiffance  de  Jefus-Chrift  qui  parle  par 
quariiis  cju$  ma  bouche,  qui  n'a  point  paru  foiblc,  mais 
ïoLSr  mC  "és-puiffant  parmi  vous  ? 
Chriftus»qui  La  parole  des  apoftres  &  de  leurs  fuccef- 
in  vobit  non  Jiurs ,  efl  celle  de  ]efus-.Cbrift  même  >  quand 
infirmatur  »  elle  efl  conforme  à  fa  vérité  &  à  fes  maximes. 

en  m  vobisr  cmvmh  lesmeSy  eji  Ufrmt  &  la  récom- 
penfe  des  états  d*impuijjance  de  fa  vie  &defa 
mort*  —  lie  fi  bien  plus  avantageux  Réprou- 
ver Ut  douceur  toutc-puiffante  dt  la  grâce  dans  ' 
\  la  converfion  du  cœur ,  que  la  toute  puiffan- 
ce terrible  de  la  juflice  dans  la  punition, 
cette  alternative  efl  neceffaire ,  &  elle  doit 
faire  frémir. 

4  Nam  et-  4  Car  cncore  c|uAil  ait  tùé  crucifie  fc- 
JftCcTinfir-S  lon  h  foibleOc  de  la  chair ,  il  vit  nean- 
micacé  fcd  moins  maintenant  par  la  vertu  de  Dieu  : 
vivit  ex  vit-  nous  fommes  foibles  auflî  avec  luy  ,  mais 
tutc    Dci.  nous  vivrons  avec  luy  par  la  vertu  de  Dieu 

*  T  <lui  écîa"e  parmi  vous, 
innrmi    lu-  *  y 

mut  in  Mo  :    D**x  natffances  de  Jefwchrtfly  forment 
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*n  luy  deux  états  bien  dijferens.  Le  premier  fcd  vive  mus 
de  fa  vie  mortelle  ,  où  Dieu  porte  toute  fin-  c?m   co  cx 
fi V mité  de  la  chair  de  l'homme.  Le  deuxième  lvu^i$,Dcl 
de  fa  vie  glorieufe ,  ou  l'homme  eft  tout  pénétré 
de  la  puijfance  de  Dieu.  "Portons  humblement 
le  premier  en  cette  vie  pour  mériter  d?  avoir 
part  au  fécond  dans  le  ciel.  Ils  ?  accomplirent 
tous  deux  dès  cette  vie  dans  les  Apoftres  , 
dans  lesfaints  Evefques ,  &  dans  les  hommes 
apofioUques  >  le  premier ,  par  les  fouffrances 
ou  par  la  pénitence  \  le  fécond,  par  la pui 'fan- 
ce  que  Dieu  leur  donne  fur  les  ames  &  furies 
mutres  créatures. 

y  Exammez-vous  vous-mêmes,  pour  re-  j  Vofine- 
connoiftre  <î  vous  eftes  dans  la  foy.  Eprou-  lîpto»*entate 
vez-vous  vous-mêmes.  NeconnoifTez-vous  ?  cfti.$fîn  fi* 
pas  vous-mêmes  que  J.  C.  eft  en  vous  ?  Si  An 
cen'eft  peut-eftreque  vous  fuffiez  déchus  non  cognof. 
de  ce  que  vous  eftiez.  .     cicij  vofme- 

On  efi  dans  la  foy  par  le  batême ,  nous  XîPfo*>  q«U 
n'avons  pas  fujet  d'en  douter  *  mais  la  foy  9hrP"*  J'r 
vit-elle  &  opère- 1  elle  en  nous  ?  C'eft  ce  qu'il  eft  f  ni  fi  foi! 
faut  examiner  dans  la  prière,  &•  éprouver  par  tè  reprobi 
les  œuvres  y  pour  connoiftre  cette  racine  par  cftis» 
fes  fruits.  —  VètabUjfement  des  Eglifes  par 
la  foy  ejl  une  marque  certaine  de  la  mijjion  di- 
vine &  Apoflolique  ,  &  une  preuve  de  la  re- 
furrellion  de  }efus-Chrift.  —  Ceft  par  la  foy 
que  f.C.  eft  en  nous  ,  &  il  y  croift  a  mefure 
qu'elle  s'y  augmente.  Ne  nous  Uffons pas  d'en 
demander  l  accroiftement. 

6  Mais  j'cfpere  que  vous  connoiftrez  que  6  Sper« 
pour  nous,  nous  ne  fbmmes  point  déchus  autcm  q«od 
de  ce  que  nous  eftions.  cognofectis , 

Celuyla  eft  heureux  à  qui  fa  confcîence  ?1T\T 
rend  témoignage  de  fa  fidélité,  de  fa  ferveur  probù 

M  iij 
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&  de  fon  %cle  pcrfcverant  à  fcrvir  Dieuï 
M  xi  s  qui  eft- ce  qui  n'a  pas  fujet  au  contraire 
de  gémir  de  fort  ajfoib'uffcmcnO 

7  Or*mus  7  Ce  que  nous  demandons  à  Dieu  eft 
autcrf.  Dcum  que  vous  ne  commettiez  aucun  mal  ,  & 
utmhil  maii  non  pas  que  nous  paroiflîons  ce  que  nous 
iaciatis,non  fommes .  ma}s  qUC  vous  faflïez  ce  qui  eft 
uc  nos  uro-  a      j      ;  J      *  j 

bati  appa-  de  voitre  devoir  >  quand  même  nous  de- 
rcamusf  Icd  vriops  paroiftre  déchus  de  ce  que  nous 
ut  vos  quod  fommes. 

bonum  eft  •  Vn  £V€rsue  ytwpii  j€  l'Ecrit  de  Dieu  ne 

faciarts  :  nos    »      »  m  ^  :  *    s    r  f         /  •  V 

autemuc  rc  Perche  Potnt  a  J<we  valoir  fon  autorité  » 

probi  fimus.       feulement  à  établir  ]efus-C'brift  dans  les 

cmtrs\  à  y  travailler  avec  une  grande  pureté 

d'intention  $  à  s'oublier  foy-même  >  à  n'avoir 

de  foin  de  fa  réputation  qiïautant  qu'elle  y 

eft  utile  >  prefl  à  la  fatrificr  au  falut  des  ames. 

Eïprit  fhint  daigne^  en  former  beaucoup  de 

'  /  ,      %th  dans  voflre  Eglife. 

8  Non  e-  8  Car  nous  ne  pouvons  rien  contre  la 
»im   poflu-  vérité  3  mais  feulement  pour  la  vetité. 

Sm*ù?ïîî  ÏMtWt*  ne  doit  fov»  q*à  la  vérité. 
ritatem,  fed  Le  fm  bonmt  d'autorité,  ecclepafii- 
pro  vemate.  qw  ou  feculier  y  eft  bien   à  plaindre , 

quand  fa  conduite  fait  dire  qu'il  femble 
ne  pouvoir  rien  que  âontre  la  vérité  ou  con* 
tre  les  gens -de- bien  >  foit  par  ignorance ,  ou 
par  enteftement  >  ou  par  de  mauvais  confeils.  — • 
La  charité  de  Dieu  envers  fon  Eglife  cfl  la 
fource  de  C autorité ,  &  elle  en  doit  eftre  la  fin* 
le  motif  y  la  règle  &  la  me  [lire. 

9  Gaudc-  9  Et  nous  nous  réjouïflbns  lorfque  vous 
mus  enim  ,  cftant  forts  y  nous  paroi flbns  foibles  &  (ans 
5uoniamnos     uvoir .  &  nous  demandons  aufliàDieu 

mbrtm     lu-  r 

mus,  vos  au-  Su  "  vous  tende  parfaits. 

te  m  potences    la  joie  d'un  vrai  payeur  eft  de  fe  voir  beu- 
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reufement  contraint  par  la'  fidélité  de  fes  bre-  t&\Sm  Hoc  Se 
bis  y  a  ne  leur  montrer  que  ce  qu'il  y  a  de  doux  oramus  vef- 
&*  d'aimable  dans  l'autorité  :  &  le  comble  de  tr*™  côfum- 
cette  joie  feroit  de  les  voir  fi  parfaits  >  qu'il  ~'  ' 
n'eut  rien  à  reprendre  en  elles. 

te 1 

§.  z.  Il  souhaite  oh  ne  point  user  dh 

SA  PUISSANCE.   IL  VEUT  EDIFIER  ET 
M  ON  Dfi'lftU  t  R  fi. 

10  Je  vous  écris  cecy  eftant  abfent  y  afin  io  Heo 
de  n'avoir  pas  lieu  ,  lorfque  je  ferai  prefent,  J?*?  abfens 
d'ufer  avec  revente  de  la  puiffance  que  le  *tïb0s  \  uc 
Seigneur  ma  donnée  pour  édifier >&  non  du?rils  agim, 
pour  détruire.  fctfundùro 

Un  vrai  pere  par  fa  propre  inclination  poreftatem  » 
craint  la  necefjité  de  punir,  &  enfuit,  tant  qu^^oml." 
qu'ilpeut  >  les  occafions*  Vn  vrai  payeur  n'a  £jlsirlc  jjjjg* 
point  de  plus  grande  ;  oie  que  de  trouver  tout  cacionem,  & 
le  monde  dans  fon  devoir.  £e  n'efi  donc  e (Ire  oon  in  def- 
ni  pere  ni  payeur  que  de  trouver  fa  (atisfac-  tm&ionenw 
tiofi  dans  la  feverité  :  mus  c'ejl  vouloir  do- 
miner dans  ÏEg'ife  en  tyran  \  c'eft  la  détruire  • 
au  lieu  dz  la  former.  -—C'efl  une  ebofe  terri- 
ble  y  mais  véritable ,  que  ce  qui  ne  tend  point 
à  édifier  le  troupeau  de  Jefus  -  Chrifl  dans 
Vu  fige  de  C  autorité  ,  en  efi  un  abus  &  une 
ufurpation. 

n  Enfin,  mes  frères,  +  foyez  dans  la  ,tn#.^- 

»  •  -,  r  •  r  1  I  I  uc  et* 

joie  *,  rendez-vous  pnrraus*,  corrlolez-vous;  tcrn.fratrtsf 
foyez  unis  d'efprit  &  de  cœur  ;  vivez  dans  ^aiUc  e. per- 
la paix:  &  le  Dieu  d'amour  &  de  paix  fera  fc?'  eft  >rc  » 

avec  vous.  SwïïT'i- 

'    Cette  penfîe  que  Von  ûfl  à  fefut-Cbrift  met  9X\t  ,  p\fem 

la  joie  dam  le  cœur\  cette  joie  produit  le  de*  hafretc  >  * 

ftr  de  la  perfection  \  ce  de fir  confole  &  encou*  Dcus  P*c,s 
4                             M  i* 


Digitized  by  Google 


272  IL  Epistre  de  St  Paul 

It  Hilcôlonis  rage  •  cette  confolation  &  ce  courage  fe  répand 
crie   .vobif-  m  jebm      fi  communiquant  aux  autres  , 
€U^D(laTri  forment  une  union  de  charité  pour  tendre 
wh,        '  ensemble  a  la  même  fin }  Vunion  &  la  charité 
-  établirent  la  paix  \  la  charité  &  la  paix  font 
des  cœurs  des  chrétiens  &  de  toute  ÏEgliJè  un 
temple  de  Dieu>  où  H  efi  adoré  &  loué  en  ejprit 
<&  en  vérité.  - 
1* Salwâ-        Saluez-vous  les  uns  les  auttes  par  le 
te  invieem  faine  baifér.  Tous  les  Taints  vous  Taluent. 
In   oiculo      Bajfer  vraiment  faint*  s'ileft  unftgnefin- 

Uttnt  v  a"  cm  &  e$cace  de  Cmi$n  &  de$  mm  en  ?m  & 
•"unes  fane-  &  de  la  communion  des  faints  dam  fon  Ef> 
11.  prit.  —  Nous  fommes  faints  parnoftre  état , 

foyons-le  par  noflre  vie. 
1 1  Gratia  13  Que  la  grâce  de  noftre  Seigneur 
Bomininof.  JefUs-Chrift,  l'amour  de  Dieu  &  la  com- 
chrifti^11  &  munication  du  faint  Efprit  demeure  avec 
charitasDci,  vous  tous.  Amen.  * 
&  commuai-  Voilà  ce  que  les  chrefliens  fe  doivent  defî- 
cauo  .tons*  rer  les  uns  aux  autres.  La  grâce  toute-puijfkn- 
3pimus  fit  t€  ju      qU-  touche  9  convertit  &  guérit  le 

bu7  v^bi!"  cœur  :  La  charité  mte  &atuiti  du  Tere>  V* 
Aacn.  #  •  choifît,  adopte,  &  couronne  ceux  qu'il  luj 

plaid  :  Vonttion  toute  divine  du  faint  Ejprit, 

quife  répandant  dans  les  cœurs  >  tes  anime  > 

les  fanttife  &  les  confacre  à  la  grandeur  &  à 

la  fainteté  de  Dieu  pour  l'éternité  y  comme 

enfans  du  Père,  commt  membres  du  Fils  >  & 

comme  temples  du  faint  E  jprit. 


»7$ 
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EPISTRE 

■ 

*  » 

DE 

SAINT  PAUL 

AUX 

* 

CALATES. 

« 

CHAPITRE  PREMIER, 
§.  i.  Mission  db  saint  Paul.  Anathemi 

A  QUICONQUE  ANNONCE  UN  EVANGILE 
D1FFLRL  NT   DU  SIEN. 

ï  T)  Aul,  apoftre,  non  de  la  part  des  hom-    i  Paului 

JL  mes  j  ni  par  un  homme  ,  mais  par  Apoftolus 
JeGis-Chrift  &  Dieu  fon  Pere  qui  l'a  ref-  non  ab  fao- 
fufeité  d'entre  les  morts-,  ï  T£- 

Il  ejl  important  qu'un  peuple  foit  bimper-         \  fed 
fuadè  que  fon  pafteur  luy  ejl  donné  de  la  main  pCr  Jefum 
de  Dieu ,  qui  ejt  la  fource  &  l'origine  de  la  Chriftum,  Se 
miflion  des  pafteurs.  —  Le  facerdoce  jJa  mif  Deum  Pâtre» 
[ton  >&l 'autorité  de  fefa- Cbrifl  comme  thef*l^ 
de  fon  Egftfi ,  ont  efté  confornmés  en  fa  tffmr-  uis. 

M  v 
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refôion,  où  il  commence  h  les  communiquer.*-^ 
La  mijfion  des  vrais  apoftres  eft  toute  divine: 
celle  des  faux  apoftres  &  des  hérétiques  ne  peut  ' 
Tteflre pas  faujfc  eftant  toute  humaine  :  celle 
des  Evefques  &  des  paftcurs  Subalternes  ejl 
divine  dans  fa  fource  &  dans  fon  institution  5 
humaine  dans  la  voie  &  le  canal  de  fa  com- 
munication. % 
i  Et  qui    z  &  tous  les  frères  qui  font  avec  moy, 
roccum  font  aux  eglifes  de  G^latîé.: 
omncs   fu-    Heureufe  CEglife  où  le  pafleur  ne  fait  rien 
clefiis  Gaia-       dm  tuniorty&  'diîtc  la  correspondance 
ti*:  .parfaite  de  toûsi les  fkxes  \    .  A  A~  V 

j  Gratia  3  Qii?  la  grâce  &  la  paix  vous  foient 
yobis  &  pax  données  par  la  bonté  de  Dieu  le  Pere ,  & 
a  Dco  Parre,  par  noftre  Seigneur  J.  C. 

noftro  S    En  vain  Dieu  don?eroit  ~la  & 
Chri/lo,      torité  aux  payeurs  y  s'il  ne  donnait  anjji  la 

grâce  >  la  charité  &  la  paix  aux  ouailles*— Il 
y  a  deux  four  ces  de  grâces  four  les  cbreftjcns, 
fubordonnées  l'une  à  t autre  \  Dieu  par  bontés, 
comme  Tere  >  &  Jefus  -  Chrift  par  merite 
comme  Sauveur.  Dieu  ne  leur  en  donne  plus 
que  comme  Pere  ,  n*en  donnant  plus  qu'à  fon 
Fils  &  en  fin  Fils  >  qu'en  fon  nom  &  par  [es 
mérites.  Ceft  par  ces  mérites  qu'il  eft  nojlre 
Jefùs  ou  Sauveur  &  noftrc  Souverain  y  & 
'   lemaiftre  de  fes  grâces.  Pere,  fauve-\vos  en- 
fans  :  Jefùs*  fari  ft\$c%jjos  membres  :  Seigneur  3 
défende^  vos  efclaves  rachetés. 
4  qui  dedît    ^  qUj  s>cft  \\VÏ£  Itiy-meme  pour  nos  pe* 

prTpcccatis  C^S  y  &  P°Ur  nous  rcc*rcr^e  ^  corruption 
noftris  >  1 1  du  fiecle  preîenr ,  félon  la  volonté  de  Dieu 

criperet  nos  noftfe  Pere. 

rie  pr*fctui  5  à  qui  foit  çloirc  dans  tous  les  ficelés 
f*culo  ne-  des  fieclcs.  Amau 
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fepts-Çhrift  eft  le  preflre  &  la  victime  de  quam  fccun« 
Dieu  po.tr  nos  péchés  :  quelle  reconnoijfance  dum  Volu«- 
ne  luy  devons-vous  point  ?  —  J^e  ceux  qui  Je  pa^^Jft.t 
livrent  au  monde  &à  fis  cupidités  ,  fi  fou-  5  Cui  i(i 
viennent  que  fefus -Cbrifi  c(i  mort  pour  les  çlora  îr, 
en  délivrer.  —  La  volonté  &  Us  defleins  de  Ï**»1J  f,c«- 


Vieufont  la  règle,  de  l'application  de  "cefacri-  ■jrtWJ£  . 
fice.    Vadoptïon  par  le  Tere  ,  la  rédemption  men# 
par  le  Fils ,  la  fanftification  par  le  faint  Efprit,  .  • 

en  font  les  fruits  :  la  gloire  de  Dieu  en  eft  la 
fin.  Difons  avec  faint  Taul  un  amen  déclara- 
tion y  de  louange  y  d'aéïion-de-grace  ,  &  d'un 
deftr  ardent ,  que  Dieu  foit  glorifié  par  fis  mi- 
fer  i  cor  des. 

6  Je  m'étonne  ,  qu'abandonnant  celuy  £  Mirer 
qui  vous  a  appeliez  à  la  grâce  de  Tefus^  Çcl2!r% 

•  GhtiQ  ,  vous  paffiez  fî- toft  à  un  autre  evan  .  SifcÏÏb  tô 

B1™  qui  vos  vu. 

Que  ce  changement  d'évangile  e fi  fréquent  cavitin  gra- 
aujourd'huy  \  &  on  ne  s'en  étonne  point  !  »a«nChcifti, 
Paroift-ii  qu'on  fe  fiyvknne  que  feft  à  Ve-  in*UttiE**- 
vangile  de  fefus-Cfaift  &àU grâce  clnefticrr-  8     m r 
xe  que  Ton  eft  appellé  >  quand  on  ne  fuit  que  - 
les  maximes  du  ficelé  ? 

7  Ce  n'eft  pas  qu'il  y  en  ait  d'autre  •  7  Quod 
mais  c'eft  qu'il  y  a  des  gens  qui  vous  trou-  n#n  cft  a- 
blent .  de  qui  veulent  renveriêr  l'évangile  l***ia  llJnc 
de  Jefus-Crmft.  a,lclttl  • 

SrttjZ  renverfer  l'evmgile  de  Îefus-Chrifi  bant  5  &  VOv 
que  d'y  joindre  les  çeremonici  judaïques  in(li-  lunt  converî 
m'tt  Dieu  ,  qu'efl  ce  donc  que  de  le  von-  «f*«R««ge- 
loir  allier  avec  les  pompes  du  diable}  La  pu-  lium  ciullki* 

•  me  rfe  l'évangile  ne  peut  fittptr  de  m  finie. 
Ce'uy  qui  ne  faime  Point ,  renverfe  &  trouble 
fout  y  loin  efedificr.  On  ne  doit  point  de  c&i-  ■ 
/ùwtt  pour  ç&  fartes  frmivtUws* 
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8  Std  1U  8  Mais  quand  nous  vous  annoncerions 
cet  nos,  aut  nous-mêmes,  ou  quand  un  ange  du  ciel 
Angélus  de  vous  annonceroit  un  évangile  différent  de 
o?iVfrrC?î!T  celuy  que  nous  vous  avons  annoncé,  qu'il 

bis  pnter-  fait  anatheme.  .     ,  n  * 

quam  quod  vn  Paul ,  un  ange  y  mérite  d'eftre  anatbe* 
cvangeliza-  mBy  s*iiprêche  un  autre  évangile.  Et  n'eft  ce 

I^TtUh$Cm^iS,  Pas  en  trêcher  m  at4tre  qUC  d>alUrer&  * 

fie.  corrompre  la  morale  chreftiennet  ftfus-Cbrifl 

a  parlé  :  ainfi  celuy  qui  annonce  une  autre  pa- 
role que  U  fienne,  efi  un  impofteur  ,  non  un 
evangelifte.  —  On  en  prêche  un  autre  par  fa 
vie  aufji  bien  que  par  fa  parole.  ^  • 

9  $?cut  9  Je  vous  l'ai  dit,  &  ie  vous  le  redis 
praedixior  us ,  encore  une  fois  :  Si  quelqu'un  vous  annon- 
ce nunc  itc-  "       ^         '  ' 


-  —  —  —  ~       (  M  9  w  — 

id  quod  ac-  craignons  point  de  la  porter  uuy 
cepiftis.ana.  ^  Jefus-Cbrifl  &  (on  jLpofire. 

tfccau  lit.  VevMgile  ^  fcfus-Chrifl  eft  comme  crucifié 
entre  deux  larrons }  entre  les  juifs  qui  le  ren- 
dent plus  difficile ,  en  y  ajoutant  le  poids  in- 
fnpportable  de  la  loi ,  &  entre  les  mauvais 
ebreftiens  qui  le  veulent  rendre  plus  doux  , 
en  diminuant  le  joug  aimable  de  la  croix.  — 
La  nature  fe  défend  afe\  contre  les  premier^ 
la  grâce  nous  doit  donner  horreur  des  fé- 
conds. 

i*  Modo  io  Car  enfin  eft-ce  des  hommes,  ou 
mini  homi-  de  Dieu  que  je  defire  maintenant  d'eftre 
nibus  fut-  approuvé  ^  ou  ai-jc  pour  but  de  plaire  aux 
jco.an  De©?  hommes  ?  Si  je  voulois  encore  plaire  aux 
koimmbu?0  hommes ,  je  ne  ferois  pas  ferviteur  de 
pUctrc    si  Jcfus-Chrift. 
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La  complaifance  pour  les  hommes ,  &  l'a-  *dhuc  homî- 
mour  de  l'eftime  du  mande  font  tes  fourcesde  mbus 

§  .       »    n  ,A  .  rem  CurlHî 

ta  corruption  d£  Cevangile.  —  Qui  croit  pou-  fcrVJJ  Qon 

voir  allier  lis  intérêts  fi  oppojés  de  ]cfits-  cffcaU 

Chrifi  &  du  monde ,  ne  connoifi  ni  le  monde 

ni  fefus-Chrifl.  Examinons  &  mefurons/tof 

tre  cœur  fur  cette  règle  de  PApoftre  ,  fi  nous 

voulons  nous  affurer  de  nous  mêmes.  Si 

nous  en  croyons  jaint  Paul,  fefus-Chrift  n'a 

gueres  de  vrais  ferviteurs ,  puifqu'il  y  en  d 

fi  peu  qui  ne  foient  bien  aifes  de  plaire  aux 

hommes. 

§.  2.  Il  n'a  appris  son  évangile  que  db 
J.  C.  Quel  il  a  bste*  ayant  ht 

DtPUlS   SA  CONVERSION. 

* 

il  iy  Je  vous  déclare  donc  3mes  fre-  lumT  .JnSâ 
res  ,  que  levangile  que  je  vous  ai  prêché,  vobis  hao> 
n'a  rien  de  l'homme  *  fratres  Evâ- 

Gardow-nous  bien  de  cacher  aux  chef  gc,lu™quod 
tiens  U  fainteté  de  la  morale  'chrc/lienne ,  cum^â*  Ime 
ou  de  f.atter  le  pécheur  de  Cefperance  d'une  quia\ioVcft 
voie  douce  &  conforme  à  fès  inclinations  fccundùfn 
corrompues.  Moins  elle  a  de  l  homme,  plus  elle  hominem  • 
tfi  digne  de  Dieu.  +  De  l* 

t*  •       •  •  Comment,  de 

iz  ^  pareeque  je  ne  l'ai  point  reçu  ni  s.p7uljip* 
appris  d'aucun  homme  3  mais  paHarcve-  y  uCmtf 
lation  de  J.  C.  >.».  $• 

La  doftrine  de  PEglife  eft  toute  divine.  »MNequ« 
les  hommes  n'en  font  que  les  depofit  aires  &  fn,m.  cgoab 

#         #«v»      i  ,  J*  -a  »  r  >    t  homme  ac- 

le  canal  ;  'Dieu  Jiul  en  eft  la  fource  ,  &  /.  çe^  f 
C.  le  dofîeur  &  le  maiflre.  Çe  n'efl  ni  une  nequcdtdicit 
invention  de  Ceïprit  humain,  ni  le  fruit  de  fol  per  rcvC- 
S  étude  4  mais  un  don  de  Dieu  par  J.  C.  Il  la«onem  J«- 
n' appartient  qu'à  tuy  de  favoir  &  d'enfeigner    fgtfjii  3 
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comme  il  veut  eftrefervi  des  hommesi 
tj  Au<îif-     13  Car  vous  iàvez  de  quelle  manière  j'ai 
tis  enim  c6-  v£cu  autCefois  dans  le  judaïfme  \  avec  quel 

ïcfm°nS?  excés  de  furcur  jcpcrrccutoisrEglirc.de 
quâdoirfjiî.Dicu,&Iaravageois.  . 
oauVno,quo-    14  me  fignalanc  dans  le  judailme  au  del- 
niam  fupra  fus  j«  plufiCurs  de  ma  nation  &  de  moû 
modum  Pcr-£  c    &  ayant  un  Zele  dcmé.urc  pour  les 

lequebar  fcc-   b      •     7  • 

ciefiam  Uci>  «aditionsdc  me>  percs. 
&  cxpu«na-  On  peut  publier  ou  cacher  fes  jpechés  paffés 
bam  îilaai ,  par  orgueil  >  on  peut  faire  l'un  &  r  autre  par 
1 4  Et  Fro-  bimHué.  celuy  qui  loin  de  s'en  glorifier  >  s'en 
tototfmo  fu-  hmilie  devant  Dieu  ,  en  aime  la  confufton 
pra  muttos  devant  les  hommes ,  &  apprend  par-là  à  ne  fe 
co*tancos  point  confier  en  luy  même  >  //  en  peut  parler 
it»cos  in  i;c.  jeurement*  Vufajf  qiCon  en  d)it  faire  félon 
ncre  mco  ,  le$  <fe  2>jf4 ,  eft  de  s'en  glorifier  >  en 

i^Xnï  f*tf**t éclaiter  Parce  m°yen  i<nrandeurde 

ex! rtens  pa-  /«- mifc/Uordes ,  la  fagefe  de  fa  conduite  ,  *fp» 
cerna\um  la  puiffance  de  fa  grâce.  7/j/  <z  ftt*£  obfta> 
Biearum  tra-  c^eî  retiennent  communément  dans  ïer- 
ûuionuin,.  ^  ^        ^        5^  rendue  xittorieufè 

en  un  moment  dam  faint  Taul,  Le  u  font  les 
préjugés  de  l'ancienne  religion.  Le  t..  eft  lyani» 
mfitê  contre  la  nouveauté  apparente.    Le  3^ 
eft  l'engagement  des  démarches  faites  avec  é- 
clat.    Le  4.  eft  la  confédération  &  le  premier 
rang  dans  un  parti.   Le  $ .  eft  la  fauffe  lumière 
r     &  le  faux  %elc. 
autlm   ni"     *J  Ma*s  Iotlqo*îl  aplii  à  Dieu,  qui  m'a 
cuit  ci  ,  qui  choiii  particulièrement  des  le  ventre  de 
ire  fegrega-  ma  mere  3  &  qui  m'a  appelle  par  fa  grâce, 
vie  es  utero      ^  je  mc  revcler  Ton  Fils  >  afin  que  je  le 

S*  vom"  '  P^flc  l»rtriî  lcs  ™ù*™>  je  l'ai  faic  aufTr- 
per  <rrat.am  t(>ft>  ^ns  prendre  coofeilde  la  chair  &  du) 
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On  remarque  cinq  effets  de  ta  mifericorde  *9  «  rc- 
de  Dieu  dans  S.  Taul,  &  dans  plufteurs  au-  v'l*tet  F;llû 
très ,  1. ïélecliongratuiie,  z.  lavocationefû-  J"""* 
cace,j.  la  connoijf  nce  eminente  de  f.  C.  4.  z»Z  £m 
t  ootijjance  promu  à  la  voix  de  Dieu  ,  5.  le  m  Gcattbtn 
parfait  détachement  de  la  chair  &  du  fan?.  c«>ntintô  r.ô 
Lavieeft-elieaffi^  longue paur  rendre  à  Dieu  ac<lu!t'v'  caf- 
l'adoration  y  l'aclion  de- grâce  ,  g.  la  fidelle"*  Sl"" 
correspondance  que  ces  mijèricordes  dcmancknt 
d'un  tel  chrejiien  ? 

17  &  je  ne  fuis  point  retourné  à  Jemfa-  17  neque 
lem,  pour  voir  ceux  qui  eftoient  apoftres  vcni  J«©<&- 
avant  moy;  mais  ie  m'en  fuis  allé  en  lymi, Lad  an" 
Arabfc,  &  puis  je  fuis  revenu  encore  à-^f^ 

.    Ordinairement  la  retraite  &  le  fil.nce  font  ah'' 
préférables  aux  plus  faintes  conventions    bnm  :  &  ite* 
yÂc  tout  au  commenement  de  la  convcrfion  l"m  T^clÇars 

18  Ainfi  trois  ans  s'eftant  écoulé,,  jTrt  %l  D^C' 
tournai  a  Jerulàlem  pour  vifîcer  Pierre  }  18  Dein- 
&  je  demeurai  quinze  jours  avec  Juy  ;        de  port  an- 

19  &  je  ne  vis  aucun  des  autres  apoflres  nos  ,rc$  ve" 
finon  Jacque  frère  du  Seigneur.  '  ™iJ1c'"l?ly" 
,  Si  un  ^tpoftre  tout  renouvelle  après  une  vîZ>m\ 
conyerfion  miraculeufe ,  &  qui  n'avoit  pe-  ™n!ï  »Pud 
thé  que  dans  le  vieil  homme  &■  par  un  faux  ctim  àiebut 
\ele  y  croit  avoir  befoin  de  trois  années  de  (îuindccifn  « 
retraite  avant  que  d'exercer  le  minijtere  a-  Je9m 
pojtolique  ,  combien  en  faudrait-il  à  ceux  qui  rolou.mvuii 
après  avoir  violé  la  fainteté  de  leur  b  nié  me  n*minc  mfi 
en  tant  de  manières ,  aïpircm  au  (Iccrdocc  J-1cobl,m 
auquel  Us  ne  dtvroicnt  jam.ùs  pen'er  (don  f,a  rem 

les  règles  &  Ctfwh  de  PEglife  ?  —  Llt  pri-  mnu 
mauté  de  faint  Pierre  a  cfté  honorée  même 
Paul.  Il  voit  Ja.  qucs  p.ir  occ-fion; 
mais  il  va  exprès  pour  vijiter  Tier,  er 
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10  Qu*  20  Je  prends  Dieu  à  témoin,  que  je  ne 
autcuv  fen-  ments  point  en  tout  ce  que  je  vous  écris. 

ecce  Vco!am  fmf  Viand  U  &lùiri  **  DieU  &  fe  Wfti 
D^o  quia  nô  *  /'fi£#/e    demandent  >  non  par  légèreté  ni 

mencior.  par unemauvaife  accoutumance,  feftunafîe 
de  religion  qui  honore  Dieu.  Une  le  faut  pas 
faire  fans  neceffité  >  dtpeur  de  s'en  faire  une 
habitude. 

n  Dcin-    zi  J'allai  enfuite  dans  la  Syrie  &  dans 

de   veni   in  \à  Cilicie. 

parce,  Syri*»    1Z  Qr  Jcs  eglifcsr  de  Judée  quicroyoienc 

11  Eramen  Jefus-Chrift ,  ne  me  connoiilbient  pas 
autem  ignop  de  vîtege. 

tus  Facic  Eo  23  Ils  a  voient  feulement  ouï  dire!  plu- 
clefiis  Ju-  fieurs  .  Celuy  qui  autre- fois  nous  perfecu- 
***  •  . qu*  toit,  annonce  maintenant  la  foy  qu'il  s'effor- 

Chriao  ;     Çolt  a,ors  de  détruire  -, 

2$  Tantu    24  &  ils  rendoient  gloire  M)ieu  de  ce 
autem  audi-  qu'il  a  voit  fait  à  mon  fujeu 
xam    habc.    Heureux  celuy  que  la  retraite  a  rendu  in» 

»hm  quT  conm  au  mnde>  &  V**y  fait  eonnoifirt 
perfequeba.  fi  converfion  fans  y  faire  voir  fon  vifagel  — 
inr  nos  ali-  Vieu  fait  voir  quand  il  luy  plaifi  qu*il  eft  le 
quando  twncmaiftre  du  cœur.  Luy  feul  nous  peut  chan- 

ffifquaffl  &r 9      &Hl  d0k        Zl0riPé  *  n°-rt  CbanZ 
ilîquanL  g****** 
cxpugivabat  : 
24  Ht  in 
me  clarifi- 
cabani  !><û. 
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CHAPITRE  II. 

Ç.  r.  Pureté*  de  évangile  soutenue 
par  S.  Paul  contre  Les  judaï  ans.  Il 
est  reconnu  l'apostrb  des  gentils, 
comme  S.  Pierre  des  juifs. 


I  /^\Uatorze  ans  après  *  j'allai  de  nou-    1  DcînJc 
veau  à  Jerufalcm  avec  Barnabe,  &  port  annos 
je  pris  auflï  Tite  a?ecmoy.  quatuorde- 

La  prudence  de  fcint  Paul  eft  digne  cTcftre  j* 
imitée.  Il  va  au  concile  pour  y  rendre  compte  ^My^** 
de  [on  miniftcre  avec  deux  témoins  de  fa  con-  cum  B  *ma« 
duite,  l'un  juif^  Vautre  gentil  -,  Pun  de  fon  ba.aflumpto 
choix  y  l'autre  du  choix  de  Dieu.  *  Ttto- 

2  Or  j'y  allai  fuivant  une  révélation  *A(ccndi 
que  j'en  avois  eue  ,  &  j'cxpofai  aux  fidel-  \UCcm  f€CUn* 
les ,  &  en  particulier  à  ceux  qui  paroif-  :Ufn  rcvc,a" 
foient  les  plus  confiderablcs  ,  l'évangile  ™Z  eu* 
que  je  prêche  parmi  les  gentils-,  afin  deill  s  cvangc 
ne  perdre  pas  le  fruit  de  ce  que  j'avois  dé-  1»»™  %  <pod 
jafait,  ou  de  ce  que  je  devois  faire  dans  F*dic°  in 
le  cours  de  mon  miniftcre.  Gc»t,bu$  , 

Comme  ilnya  qu'un  apoftolat  %  il  n'y  a  \\s,  qu\  vim 
aufli  qu'un  évangile.    Il  eft  important  de  fai-  debantur  aii- 
re  reconnoiftre  la  conformité  de  la  do  firme  <}M  tfle  :nC 
avec  celle  du  collège  apoftolique  \denefe  pom  fclt*  ln  va* 
affurerfurfeslumieresy  quelque  grandes  qu'il-  JJ^aJJJJ 
les  foient  id'eflre  toujours  preft  à  apprendre  Curriffcm. 
des  autre;  \  d'aller  au  devant  de  tout  ce  qui 
peut  empêcher  ou  retarder  l'œuvre  de  Dieu  , 
&  de  ne  pas  négliger  les  moyens  humains , 
quelque  fecoun  extraordinaire  que  Con  reçoi- 
ve de  Dieu.  _  v 


2§i   Epistrb  de  S,Paul 

3  Scd  ne-  3  Mais  on  n'obligea  point  Tite  ,  que 
qui  mUlm  ty™}  z?*V*é  «vec  mdy  .  &  qui  ettoit  gén- 
érât, cùai  cf  Cl1  >  "e  *e  faire  clrconcue. 

fetGentilif»  (^w     progrès  de  Cevangile  f*it 

cowpiAras  remarquer  &  employer  tout  ce  qui  peut  y  fer* 
clt  circumci-  ^  §  avantage  de  tout.  La  con~ 

dune  uniforme  des  Evêques  peut  beaucoup 
fervir  à  établir  la  docîrinc.  —  La  difeipline 
•  Jirt  m  dôme ,  comme  k  dogme  établit  la  dif- 
1  cipline 

4  SeJ  pro-  4  Et  la  confideration  des  faux  frères 
pter  fubrtt-  qui  s'eftoient  introduits  par  furprife  dans 
troJu^os  l>EgUfe  >  &  qui  s'eftoient  couvertement 
qui    fubin-  g»llles  parmi  nous  pour  obferver  la  hbertc 

trnïcrunccx-  4UC  ?ous  avons  er*  Jefus-Ch*ift  &  nous 

piorare    h  réduire  en  fervitude, 

berentem  y   nc  nous  p0fta  pfls  J  Jçur  ceJer 

h^i  r-iKUain  mc  Pour  un  moi«cnt  ,  &  nous  réfutâmes 
Chriftojcfui  de  nous  aflujettir  a  ce  qu'ils  vouloteot » 
ut  nos  in  Ter-  afin  que  la  vérité  de  l'évangile  demeurait 
vîturem   rc-  parmi  vous. 

digercnc;  J/yd  ^  /^jç  //OT         ffltf*  forto 

5  Qui  oui;  j  ,ir:  r/-  .,  n  •  >  . 
nequcà  ho  -  *c  /  ;  ^  J  «  A«  ?w«  f  1  ww.  Il 
ra*»  certinus  7  a  f**  //0/*y  a/fe»r*r  doftrine> 
fubjeftionc  >  affaiblir  fa  difeipline  ,  exercer  fes  pafleun  , 
ut  vericas  ^éprouver  fes  en  fans.  Cefl  ce  qui  oblige  les 

P*ft**rs  à  beaucoup  veiller  &  prier  ,  i%<»/i* 
vos;  a  foitpir  >  a  defndre  la  vea.é  e> 

//iM^  de  f&gtife  y  fan?  en  rien  relâ- 
cher. 

6  Ab  îis  6  Auflî  ceux  Wl  paroiffoient  les  pfus 
aufem  »  qui  confiderables  ,  (  je  ne  m'arrête  à  ce 
vide  ban  tur  qu'ils  ont  été  autrefois,  a  Dieu  n'a  point 
c(fc  aliquiJ,  ^é^tà  à  la  qualité  des  perfonnes  )  ceux  > 

Squales  ah    j;    •  -    '  r.         ,       *     „  .  9 

quando  foc  dls"Ic>  9UI  paroiïloient  les  plus  cmfiJe- 
rint  ,  mhil  "bles  ,  ne  m'ont  rien  appris   de  ujU* 

mei  interctt  veau. 
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Nul  n'efi  vraiment  confvderabk  ni  eftima-  «Deus  p*t- 
ble,  que  parce  qu'il  efl  en  Jefus-Chrifl  &  |°"a™^°^ 
Jifo/t  Jefye-CbriJL  L'cjpritdu  ch/iflhnifîne  cipit)  *mih| 
&  celuy  du  fucrê  minijlere  >  font  ennemis  de  Cnim  qui  vi- 
toute  flatterie  &  de  toute  dijfimulation.  C'eft  dcbantur  cffc 
une  faufje  humilité  >&  une  véritable  preva-  .«iiq'tfjUibil 

1  .  .    j  "  1  .  consul  et  une» 

ncatton  ,  de  vouloir  donner  aux  hommes  ce  •  - 
ç/ra/j  ne  don  qu'a  Dm. 

,  7    Mais  au  contraire  ayant  reconnu  que  fay,  8 
la  charge  de  prêcher  l'évangile  aux  circon-  Ecc/*\  $6  1  j 
cis  m'a  Voit  cité  donnée,  comme  à  Pierre  j**  lo* 
ce!  le  de  prêcher  aux  circoncis  -,  Ephtfc't*  9 

(  8    car  celuy  qui  «1  agi  efficacement  cVo/:  j.  2j 
dans  Pierre  pour  le  rendre   Ap>ftre  des  .1. de^  Pler. 
circoncis,   a  aufïï  agi  efficacement   en  »•  I7- 
m  »y   pour  me  rendre  Apoilre  des  g  en-    7  Scc*v  * 

7     1  contra  cuti 

wls\-'         f    ,      ,  ,  ,  .vidifsctquoJ 

D/<w    r«  (4  fow  A  s'accommoder  aux  Cicdi(u;n  cft 

différentes  humeurs  d'i  peuple  juif  &  du  peu-  mihi  Evan- 
ple  gentil ,  donnant  à  chacun  leur  gehum  prx- 

pafleur  diferent  :  c'cfl  une  leçon  Pour  les 
vefqw.  Il  cache  dans  me  condutte  qui  CumciGonîs: 
paroifl  humaine  ,  /.*  grandeur  de  fa  puijftnce  8  (Qui  c- 
divine  y  pour  nom  apprendre  à  éviter  L'éclat  n»™  operatus 
hors  lanecejfité.  —  Vouloir  former  le  trou- c^  ?crro  ln 
/M»  A  D/f« ,  non  par  une  conduite  fage  ,  ^^,^2,? 
douce  &  charitable  >  inais  par  domination  &  ni  >opc  alu$ 
par  empire  ,  c'eft  le  vouloir  conduire  autre-  cft  &  mibi 
Wfï/  qu'Une  le  conduit  luy-mcme.  imer  Gcii- 

9  ceux  ,  dis  je  ,  qui  pnrotilbicnt  corn-  tes*  ) 
me  les  colomnes  de  PEglife,  Jacque,  ^J^™ 
Ccphas  #  Jean,  ayant  reconnu  h  grâce  gratiam  qu* 
que  j'a vois  <reçue  ,  nous  donnèrent  la  main  uata  <  mi- 
à  Barnabe  &  à  moy  ,  pour  marque  de  la  hi,  Jarobus» 
focieté  &  de  l'union  qui  eftoit  entre  eux  *  CcPh*s'  J 
&  nous  *v  afin  que  npus  prechaUuns  1  vldcbantUr 
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eplumoa  cf-  vangile  aux  gentils  &  aux  circoncis. 
dUrunt  mi!  Vn  des  ca**tteres  des  Apoftres  &  de  leurs 
hi  &  Bama-  faceffem  y  eft  d'avoir  une  fermeté  de  colon- 
b*  focicta-  ne  pour  fout  enir  la  do£lrineyla  difcipline  & 
ris  :  ut  nos  i  in  les  interefts  de  VEglife.  —  Les  Ecclefiafti- 
Ointes,  ipS  qUes  vivront  facilement  dans  l'union,  quand 
auccm  jncir-  ^  m  c\[)m\)eront  qUe  Dieu  ^  ?  établi jjement 

du  règne  de  Jefwt-Chrift.  Les  cœurs  fe  di- 
vifent  yparceque  les  interefts  fe  partagent  û* 
fe  multiplient.  Combien  une  conférence 
amiable  des  premiers  payeurs  de  tEgfife  dans 
les  différends  qui  y  naiffent  >  luy  pourroit  elle 
épargner  de  maux  &  quels  biens  ne  luy  peut* 
elle  point  faire  ?  —  Saint  Paul  n'ayant  reçu 
ni  la  miffton  ni  l'évangile  avec  les  autres 
poftres  ,  ni  par  eux  ,  ni  par  la  même  voie ,  il 
fallût t  y  outre  tes  miracles ,  que  par  la  focietê 
Cir»  U  communion  avec  le  collège  apofiotique  ce 
qui  avoit  efté  fait  dans  le  ciel  fujl  en  quelque 
façon  ratifié  fur  la  terre  :  tant  une  miffion  ex* 
traordinaire  doit  eftre  mife  hors  de  tout  foup- 
pn  :  tant  la  communion  avec  le  chef  &  le 
corps  des  evefques  eft  neceffaire. 
io  Tantùm  10  Us  nous  recommandèrent  feulement 
ut  pauperum  je  nous  reflbuvenir  des  pauvres  j  ce  que 

memorcs  cf.  •> rf     auffi        j  fojn  defajrc# 

ctiam  folici.  Que  cette  follicttude  pour  tes  pauvres  eft 
tus  fui  hoc  digne  des  vicaires  de  la  charité  de  Jefus-Chrift 
ipfum  fecerc.  tels  que  font  les  Apoftres  &  leurs  fucceffeurs. 

. —  Les  affaires  des  pauvres  &  des  miferab'es, 
font  vraiment  les  affaires  des  Evêques  &  des 
autres  pa fleurs.  —  Lajurifdittionccclefiaf- 
tique  a  fes  bornes  >  la  charité  pour  les  pauvres 
y£en  a  point ,  parcequclle  eft  auffi  univerfc'le 
que  la  foy  ,  auffi  étendue  que  CEglife  ,  auffi 
indivifible  que  tapoflolat  &.  Cepifiopat  dont 
elle  fait  partie. 
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$.      1.     Qu*  Il  A    EST  B*  OBLIGE1 
DB    RESISTER     BN   FACB    A  S. 

Pibrre.  Nul  justifie*  qji  b 
par  la  f  o  y.  j.  c.  qj*  i  vit  en 
saint  Paul. 

— - 

11  Or  Cephas  cftant  venu  a  Antîo-  It  càf|| 
che,je  luy  refiftaicn  face,  parecqu'il  cf-  a«tcmyCnH- 
toit  rcprchcnfîble.  ftc  Cephas 

Liberté  &  fidélité  admirables  dans  faint  An*û>chia,r, 
Taul  :  humilité  &  docilité  encore  plus  ad*  £ft^,cm  ei 
mirables  dans  faint  Tierre.  —  Ile  fi  plus  aifi,  reprchcnlïlî* 
mais  plus  dangereux  ,  d'imiter  celuy  qui  fait  biiû  crau" 
ta  correfîion  :  &  il  eft  plus  rare  ,  mais  plus 
utile  y  d'imiter  celuy  qui  ta  reçoit.  —  Vn 
Evefque  qui  ne  tient  à  rien  de  la  terre  ,  n'é- 
pargne perfonne  quand  il  s'agit  d'une  conduis 
te  qui  pourroit  faire  tort  à  la  vérité  de  CE- 
vangile.  —  Heureux  Pierre  d'avoir  trouvé 
un  Paul  pour  le  relever  !  —  Heureux  Taul 
d'avoir  trouvé  un  Tierre  qui  ne  s'efl  point 
*kvé  !    Heureufe  CEglife  qui  conferve  &  U 
paix  &  la  pureté  de  l'évangile  par  une  fi  heu* 
reufe  &  fi  faint  e  c ont e fia  t ion  !  —  Il  efi  rare 
que  les  grands  ,  /bit  du  fiecle  ou  de  CEglife  9 
fe  corrigent,  pareequ'ils  trouvent  rarement  des 
perfbnnes  qui  ofent  les  avertir  ou  leur  refifter. 
—  Qui  ne  fe  défiera  de  fa  propre  lumière  après 
qu'elle  a  trompé  S.  Pierre?  Qui  fe  croira  /V* 
reprehenfible  après  l'exemple  du  premier  des 
^ipoftres  *  —  Dieu  n'a  pas  voulu  instruire  S  • 
Tierre  en  cette  occafion  par  tuy-méme  ni  par 
un  ange ,  pareequ'il  vouloit  infiruire  l'Eglife 
pxrÇon  humilité.  — Ne  nous  attendons  pas  à 
des  voies  extraordinaires  paur  nous  corriger  s 
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le  premier  qui  nous  avertit  de  noflre  devoir  , 
iÛ  un  ange  pour  nom.  - 
ïi  Prius     ii    Car  avant  que  quelques-uns  qui 
enim  quàm  vcnojent  d'avec  Jacque  furent  arrivés  ,  il 
vcmrcntqui*  mangçojt  avec  ics  gentils  ;  mais  -après  leur 

bom!  cum  arrivée  il  fe  retira  fecrettement ,  &  fe  fepa- 
Gentibus  c  ra  d'avec  les  gentils ,  ayant  peur  de  blellcr 
débat  î  cùm  jcs  circoncis. 

autem  YthiC-  Qn  doh  la}pr  p[uîoji  naijire  le  fcandale 
h  "bat  &  S"  W  de  rien  faire  qui  puijfe  nuire  à  la  vérité 
grcgabatfe»  delafry  &  de  l'évangile.  —  Il  faut  bien 
timens  co>  de  la  lumière  pour  difeerner  quand  on  doit 
qui  ex  à*- avoir  égard  an  fcandale  >&  quand  il  le  faut 
cumeifionc  mepriferm 

CïT'  Et  fi-     *3    Les  autres  juifs  uferent  comme  luy 
mulationi     de  cette  diflimulation  ,  &  Barnabé  même 
cj«s  confen-  s'y  laifTa  auflï  emporter, 
ferunt  ecteri  ,  pfa  on  cfi  élevé ,  plus  on  doit  régler  & 
J ud*i,  ita  ut  mepuyer  ça  conduite.   T{ien  n*eft  plus  conta- 

duccrVtu*  a*b  &eux  1U€  le  *******  temple  des  puifances, 
c\s  in  lUamfoit  Jeculieres  ou  ecclepafliques.  —  Comment 
(xmAmoni.  faire  fervir  la  dijfimulation  à  la  vérité.  — 
Dieu  feul  le  peut  faire  &  Ca,  fait  par  le 
moyen  de  faint  Taul  -,  mais  en  la  combat- 
tant. 

14  Scd  *4  Mais  quand  je  vis  qu'ils  ne  mar- 
cùm  vidifsé  choient  pas  droit  félon  la  vérité  de  Tevan- 
qt\*d non  rc  gilc ,  je  dis  à  Cephas  devant  tout  le  mon- 
ttè  ambula-^.  si  vous  qui  êtes  juifs  >  vivez  comme 

ïftatcm^vâ-lcs  gent*ls  &  non  Pas  comme  les  juifs, 
gelii  t  dixî  pourquoy  contraignes  vous  les  gentils  de 
Ccph*  corâ  judaïfer  ? 

omnibus  :  Si  La  Ycprchenfion  publique  d'une  faute  pu- 
^*Crm«î?  blique  ,autori fie  dans  les  deux  premiers  ji- 
nlitcr  vivis  ,poJlrrs.  —  Tout  degutfement  eft  indigne  d une 
&  non  Judaï  religion  qui  a  pour  fondement  la  vérité  incar- 
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née  y  &  à  qui  elle  efi  toutes  cbofes.    La  ton-  <±>  quomodo 
dune  des  p  a/leurs  doit  ejlre  fmple  >fin:cre,  &  G*£lCs  c°si* 
uaifoYntf. —  ïl y  a  bien  de  la  différence  entre  JudaAZa£C* 
la  jage  condefcendancc  de  faint  Paul  qui  fouf- 
fre  &  met  en  ufage  pour  un  temps  les  cérémo- 
nies de  U  loi  j  comme  n'e fiant  pas  m.iuvaifes  , 
&  la  conduite  timide  &  non  droite  de  S. 
Pierre  >  qui  Je  retirant  des  gentils  ,  donne  lieu 
de  les  croire  neccjfaires.  —  Combien  de  dé- 
votions fiiperfliticufes  &  mal  réglées  donnent 
lieu  de  croire  ces  cérémonies  necejj  aires  dans 
l'ejprit  des  peuples  par  une  tolérance  trop  timi- 
de des  pafteurs  ?  Il  y  en  a  beaucoup  qui  au- 
raient befoin  d'u  PauU 

\%  Nous  fommes  juifs  par  noftre  naiË  15  Nos  m- 
Tance,  &  non  du  nombre  des  gentils  qui  tma  Judai, 
font  des  pécheurs.  &  non  c* 

16  Et  cependant  (cachant  que  l'homme  GJl"!Abu! 

n  elt  point  juitihe  parles  œuvres  delà  loi ,  l6  scîen- 
mais  par  la  foy  en  Jefiis-Chrift,  nous  avons  tts  surent 
nous-mêmes  cru  en  Jefiis-Chrift  ,  pour  ef-  V*oA  non 
tre  juftifics  par  la  foy  que  nous  aurions  en  iulllficatur 

'«         «  1  jti-/  nonno  ex  o- 

luy  ,  &  non  par  les  oeuvres  de  la  loi  s  b  par-  peribus  lc- 
cequenul  homme  ne  fera  juftifié  par  les  gjs>  njfi  pCr 
œuvres  delà  loi.  fidem    j c iîi 

Ceft  eftre  prévaricateur  &  ingrat  à  la  gra-  Chrifti  *  & 
cède  Jejùt-Chrift  que  d'ajfôiolir  par  une  con-  noslnChr,r« 
duite  diffimulèe  la  créance  de  fa  necejfité  &  de  JJm^  "  crJjï 
fon  efficace  y  quand  on  la  croit  &  qu'on  Fa  juftificemur 
fby-même  éprouvée»  ex  fide  chri- 

fti %  &  non  ex 

operibus  legts  ?  b  propterquod  ex  operibus  legis  nonjuflifica* 
bicur  oitmiscaro.*  b  Rom.  j.  *o* 

17  Que  fi  recherchant  à  eftre  juftifics  17  Quod 
par  Jefus-Chrift ,  il  fe  trouvoit  que  nous  G  ^«rentes 
îuflîa  ns  nous- mêmes  des  pécheurs,  J.  C.  i»A>fi<at11» 


/ 
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ChriHo ,  in-  feroit  miniftre  du  péché ,  ce  qu'à  Dieu  ne 

vcnti  fumus  pjaifc.  ' 

toresG,PnumI     Ne  P"**  *  Ttfquer  noflre  falut 

quid  Chrif-  en  ne  le  cherchant  qu'en  Jefus-Chrifi  &  en 
tus  peccari  obeïffant  à  [on  évangile..—  Ce  feroit  à  luy  de . 
miniftcrcft?  répondre  de  noftre  perte  ,  fi  elle  arrivoit  par 
Abfit.        feftime  de  fa  grâce  ,  qu'il  nous  infpire  luy -mê- 
me,&pour  luy  vouloir  tout  devoir  dam  l  affaire 
de  noftre  falut. 
ï5Sicnim    18  Car  fi  je  rétabli  (Fois  de  nouveau  ce  que 
qux  deftru-      j^rruic ,  je  me  ferois  voir  moy-mcme 
bUtSCS  prévaricateur! 

praevaricato-     Eft- ce  donc  une  prévarication  moins  cri- 
rem  me  con-  minette  à  des  miniftres  de  f  évangile  de  détmi- 
ftituo.        repar  leur  exemple  ce  qu'ils  ont  établi  par  La 
parole  ? 

19  Ego  c-  19  Mais  je  fuis  mort  à  la  loy  par  la  loy 
nim  Pcr  lc-  même  ,  afin  de  ne  vivre  plus  que  pour 
£cm  •  ^  Dieu.  ?ai  efté  crucifié  avec  Jcfus  Chrift. 

mortuus  sû»  si,    .    ,  .  in  *  rt  t 

utDcovivâ:  20  Et  je  vis ,  ou  plutoft  ce  n'eft  plus 
Chriftocon-  moy ,  qui  vis,  mais  c'eft  Jefus-Chrift  qui 
fixus  fam  vit  en  moy  ;  &  fi  je  vis  maintenant  dans  ce 
cruci'  v    corPs  mortel,  j'y  vis  en  la  foy  du  Fils  de 

aut?m  jam°,  DiAeu  ?ui  m>a  aimé  »  &  <*ui  $'cft  Iivré 

non  ego       même  à  la  mort  pour  moy. 
vit  verô  in     La  loi  bien  entendue  ne  nous  dit  autre  ch$- 
roc  Chnftus.  fè9finon  que  noftre  force  &  noftre  vie  ne  font 
Quod  tueem  poim  m  t]lt  |  mais  en  JefUs-Chrift.  —  La  loi 

cunei  in  fi"  ceremoniali  qui  rten  eft  que  l'ombre  &  la  fi- 
ât vivo  filii  gare  yfe  détruit  elle-  même  en  nous  montrant 
Dei  1  qui  du  Jefus-forift  qui  eft  la  vérité.  La  loi  morale  y 
lexit  me,  &  en  nous  laiffant  dans  noftre  impuijfance ,  dans 
roSpfL  le  P"hê  &  dam  la  malediBion ,  nous  fait  fen- 
Pro  me»  *,r  nt&fliti  de  la  loy  du  cœur  &  d'un  Sau- 
veur qui  la  donne.  —  La  loi  en  ce  qu'elle  a  de 
terrible  &  de  firvileeft  pour  le  vieil-homme  , 
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ér  elle  a  efté  crucifiée  &  efi  morte  avecjefùs- 
.  Chrifi  fur  la  croix  y  aujfi-bkn  que  le  vicih 
homme.  —  Le  nouvel  homme  &  la  nouvelle 
.  loi  demandent  une  nouvelle  vi&ime.  Quel 
hefbin  a  des  autres  celuy  qui  a  Jefus-Cbrift  ? 
—  Nul  ne  l'a  pour  vitlime  ,  s;ïl  ne  devient 
une  même,  viftimeavec  luy  ,  en.  devenant  un 
de  fes  membres  par  le  batimt.  ftbty  vit 
cette  viftime ,  vit  luymème  à  Dieufeulavec 
cette  viftime.  Comment  vit-il ,  [mon par  la 
foi  ?  En  quoy  conjijle  cetttvie  delafoyp 
[mon  à  mourir  avet  Jefus-Cbrift  aux  biens  * 
prefens  y  &  à  attendre  comme  fes  cohéritiers 
les  biens  du  fiecle  à  venir  ?  M  ait  qui  fera  tout 
cela  en  mus  yfinon  celuy  qui  vit  en  nous  ?  — » 
A  quel  degré  de  mortification  faut  - il  eftre 
parvenuypour pouvoir  dire  :  Cefi  ]eft4s-Cbrift  ■ 
*qui  vit  en  moy  ?  — -  Combien  faut-il  avoir  re- 
noncé aux  chofès  delà  terre  &  à  foy-même  + 
pour  avoir  la  confiance  de  s'approprier  ,  pour  . 
mnfi  dire  y  ]efus-Chrifty  fon  amour ,  fa  mort 
&  fes  my fier  es  y  comme  fait  faint  Paul ,  en 
difant  :  Il  m'a  aimé  &  s9  efi  livré  pour  moy  ? 

21  Je  ne  veux  point  rendre  la  grâce  de  2Î  j^01l 
Dieu  inutile.  Car  fî  la  juftice  s'acquiert  par  abjicio  gra- 
1#  loi ,  Jefus-Chrift  donc  fera  more  en  tiamDci.  si 
vain.  '  enim  P£r  lc~ 

La  'joie  d'un  vrai  chrefiien  efi  de  dépendre  «jj 
en  tout  de  U  gtace  de  Dieu  ,  de  devoir  tout  ctriftus 
à  Je  fus- Chrifi  y  &  de  ne  vouloir  cfire  rien  moruu*  eft. 
que  par  les  mentes  de  fa  mort.  —  Quiconque, 
donne  tout  à  la  crainte  y  qui  eft  V effet  de  U 
loi  y  &  exclut  par  la  la  neccjfitê  de  l'amour 
qui  efi  le  fruit  de  la  grâce  >  ne  rend -il  pas  , 
ta  grâce  même  inutile  &  non  necc faire  autant . 
qite  celuy  qui  donne  tout  à  lx  lai  ? 

TomeV  N 
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CHAPITRE  IM. 
§<  Prendre  <5  *r de  de  ne  pas  finir  par 

LA   CH^IR  AYaNT  COttMENCb*  PAR  L'ES* 

s         prit.  Enfans   d'Abraham  justifiê's 
par  l'isprit  ,  par  lafoy>et  non  par 

LA  LOI. 

t  Oinfcn- 1  /~\  Galates  infenfés ,  qui  vous  a  en(br-' 
ftti  G^at«*  V>/  celés  pour  vous  rendre  ainfï  rebelles 
quji  vos  fcf-  ^  ja  verjt^    apr^s  qUC  jc  vou$  ai  fait  voir 

cmavit  non  T  r  -a1/*    •  j'  j 

ebedire  ve-  Jc'us  "  Chrift  fi  vivement  dépeint  devant 
ritati  >  ance  vous,  &  comme  crucifié  à  vos  yeux  ? 
quorum  ocu.    La  langue  de  la  charité  a  fin  aiguillon  auffi- 

Chriftus  *"$  ^ien  %ue  ce^e  ^e  ^  PtyMhé  >  maU  celle*cy  pour 
preferiutus  ^eJJer  y  celle- là  pour  guérir.  Souvent  dans  les 
eft ,  in  vobis  àiriti  des  Saints  on  prend  pour  agreur  &  pour3 
crucifixus  i    animofité  ce  qui  eft  un  %ele  vif  &  animé  de  la 
vérité.  —  Quelle  langue  a  efié  plus  falutairt 
aux  Galates,  ou  celle  de  Taul  qui  a  piqué  leur 
enflure  pour  en  faire  fbr.tir  le  pus  de  [orgueil > 
&  Usa  réveillés  de  leur  léthargie  pour  leur 
faire  entendre  la  vérité  ;  ou  celle  des  faux 
apoflres  yqui  les  enCorcelloient  par  leur  f au  fie 
douceur  ypour  les  endormit  &  leur  faire  ernbrafl 
,  fer  le  menfonge  ?  —  Une  daigcreufe  curiofité 
fait  prefter  l'oreille  aux  difeours  libertins.  Vil- 
iufion  de  l'e/prit  en  eft  la  jufie punition.  Elle  eft 
fuivie  de  la  rébellion  du  cœur^d'ou  naift  l'oubli 
de  Jefus-Çhrift  &  le  mépris  de  la  religion  qui 
conduifent  à  mu  renversement  entier ,  &  enfin 
a  Papoftafie  ou  publique  ou  Jècrctte. 
t  Hoc  fo-     1  Je  ne  veux  favoir  de  vous  qu'une  feule 
Um  a  vobis  chofe.  &rt-ccpar  les  œuvres  de  la  loi,  que 
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*ous  avez  reçu  le  S.  Efprit ,  ou  par  la  foy  volo  difccrc: 
que  vous  avez  oiiic  ?  f  ??¥ïb*\ 

Saint  Paul  a  raifon  de  regarder  comme  des  t^fp^  „ 
freuves  inconte  fiables  de  la  vérité  de  la  re8-ex  tuduufi* 
gion  3  le  fentiment  intérieur  de  l 'opération  mer-  dei  $ 
veilleufè  du  fajnt  Efprit  dans  ie  caur  \  fa  dtp- 
cente  vifiblefur  les  premiers  cbrejliens ,  &  fis 
dons  fumaturels  dans  CEglife.  Cefi  ce  que 
fejprit  de  menfonge  ne  veut  imker. 

3  Eftes-vous  fi  inlenfés  qu'après  avoir  tSkfluM 
commencé  par  l'cfprit ,  vous  fîiiiilïcz  main- '  vt  CÙBI 
tenant  par  la  chair  ?  p,.ntu  tœftm 

4  bern-ce  donc  en  vain  que  vous  avez  cnBC  ci- 
tant fouffert?  Je  veux  cfpcrer  que  ce  ne  imnmen.ini? 
fera  pas  en  vain.  4  ** 

Des  commencement  fi  fervens ,  &  une  foi  fi  ^  *Z 
«lw  f  «Wfe  MiAfV  prrfw  /.  £  mitff  4  ,  ?aVcn  fine 
j&i/tt*  defeendre  lefmt  Ejprit  vifiblement ,  caufa« 
*t/0tf  */W  éprouvée  par  tant  de  fouffrances ,  ne 
fint  pas  fuivis  de  la  perfeverance  :  &  nous  ne 
tremblerons  pas  1  —  Vn  moment  peut  faire 
perdre  le  fruit  de  toute  la  vie  \  &  on  y  penjè 
fi  peu  !  Chacun  doit  craindre  ,  s'humilier  >  ge~ 
mir>  ne  mettre,  fa  confiance  qu'en  Je  fus- Ch  ifi, 
mais  non  pas  une  confiance  oifive  \  demander 
fouvent  &  infiamment  le  don  tout  gratuit  de 
la  perfeverance.  Ce  fi  ce  que  nofire  foi  nous 
doit  inffirer  en  lifant  ces  paroles. 

%  Ccluy  donc  qui  vous  communique  Ton  y  qu;  CrgQ 
Efprit,  &  qui  fait  des  miracles  parmi  vous,  tribnieroDiai 
le  fait-il  par  les  œuvres  de  la  loi ,  ou  par  la  SpMtimi  »  4 
foy  que  vous  avez  ouï  prêcher ,  ©ptrattn  vjr- 

C'efloit  un  aveuglement  &  une  ingratitude  JJ^oï* 
de  s'attacher  aux  cérémonies  de  la  loi  par  le  fen-  ribus  ieg's  i 
liment  de  Finfujfifance  de  la  foy  %  après  avoir  an  ex  aodi- 
éprouvé  CinutiUté  de  ces  mvres  &  te^avan- tu  fi<ict  ■ 
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'.tagés  de  la  foi  en  fefus-cbrijl  :  tant  il  efi  vn% 
que  les  préjugés  de  la.  naijfance  &  de  l'accoutu* 
-  /  *  mance  font  difficiles  k  vaincre  ,  &  que  nous 
fommes  toujwrs  enclins  à  favorijir  les  chofes 
oit  il  y  entre  plus  du  noftre. 
6utUta*1*  :*fckû qu'il  cft écrie*  d'Abraham  :  Qui! 

Abraham  *  ?rwt  ce  *\ac  ®iC{X  *y0lt  >  &  9UC  *"a 
crcdiditDeo,  foy  luy  fut  imputée  à  jufticc  ? 

&  reputacum  7  Sachez  donc  que  ceux  qui  font  enfans 
eft   iih  aj  je  ^  foy  -  fonl  ies  Yrais  enfans  d'Abra- 

lufluiam.     ■  ^  # 

Row.  4.  3/  8  Anflî  Dieu  dans  PEcriturfi  prévoyant 
facf.i.  2$.  qu'il  juftifieroic  les  nations  par  la  foi , Ta 

7  Cogfio-  anhoncé  par  avance  à  Abraham ,  en  luy  di- 
fcife  ergo  >  ç3nt  .  ^  xoutcs  ies  nations  de  la  terre  feront 

CC»  ubcllies  cn  vo- 
tant fiiii  a.        A/ ^  bfiwe  de  la  jujlice ,  le  fonde* 

brahx.    ^  /4  p/>f  *  *  &  oaraftere  des  enfans  de 

8  P*oTi-4){M  ,  le  titre  de  l'ejperance  de  ïheritage  & 

Scri  tura T  rfw  benediClkns  celefies  en  Jefus-Cbrifl  par  la 
quiaPcx  fide  tbariti.  f 

juftificatGé-     y  Ceyx  donc  qui  font  enfans  de  la  foy, 
ecsDeus.pra:-  font  bénis  avec  le  fidelle  Abraham, 
nuntiavit  A-     c>efl  ufl  grani  tyeÇ0Y  que  Lt  foy  •  mai$  # 

benedic^  n'enrichit  que  ceux  qui  font  pauvres  en  efprit. 
in  te  omnes  —  Ne  îentr  *y*en  de  ce  monde,  comme  Abra- 
Ocnccs.  ham ,  c'eft  fe  mettre  en  droit  ,  comme  luy  , 
d  Gen.ji.3  d'attendre  tout  dçDieu  parla  foy.  lien  efi  le 
Eccll .**«*q«  <per$  >  c>ejt  €n  fyy  qU>ma  fm  étudier. 

qui  t*ûZ  EUe 'A  bfiurce  de  toute  bénédiction  fëirh 

funt,bcncdi-  tueUc' 

centur  cum  fideli  Abraham. 
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§.  I.  LA  LOI  NB  JUSTIFIE  POÎNT.  Ll  /USTE 

vit  db  la  fsy.  Jésus  par  sa  croix 

NOUS    RACHBTTE    DE  LA  LOI. 

4m 

10  Car  tous  ceux  qui  s'appuient  fur  le*     In  (WceK 
oeuvres  de  la  loi,  font  dans  la  malediâion,  que  enim  ex 
puifqu'il  cft  écrit  ;  e  Malediftion  fur  tous  °pcribu$  le- 
ceux  qui  n'observent  pas  tout  ce  qui  cft  g,s  fi,n*»fut> 
preferit  dans  le  livre  de  la  loi.  SÎf&p, 
Quelle  peine  plus  grande  Four  le  cœur  qui  tû  cft  ctiim  ; 
s'appuie  fur  autre  ebofe  que  fur  Jefm-Chrifi  *  Makdiâuç 
que  d'eftre  abandonné  à  tuy  même  ,  au  péché  ,  or*ni*  >  qui 
à  la  juftice  de  Dieu  ?  Ceft  a  quoy  efi  réduit  fc°r?  pCrmafU 
quiconque  n'a  point  d'autre fecours  que  celuy  niLs"  q^J 
de  la  loi, par  ceque  fans  la  grâce  de  Jefus-Chrtft  feripta  func 
on  ne  fauroit  rien  faire  d'utile  au  falut.        in  *-»bro  le* 
ïi  Et  il  eft  clair  que  nul  par  la  loi  n'eft  gi$»utfaciat 
juftifié  devant  Dieu  ,  puifque  fclon  l'Ecri-  %9tÀ  * 
rure  ;/Le  jufte  vit  de  la  foi. 

S  lia  vie  de  la  grâce  ebreftienne  cft  le  fruit  ^tm  in  le. 
de  lafoy  3  la  mort  du  péché  eft  inévitable  à  Sc  nemojnC 
quiconque  ne  s'appuie  que  fur  la  loi  &  fur  ce  ^ficat^  aPud 
qui  n'eft  ^'extérieur.  -  Le  jufte  vit  de  la  ft£?îft/? 
foi  pareeque  lafoy  eft  lafrurce  de  la  prière  ,  quia  juftu$ 
que  la  prière  attire  la  grâce  ,  &  que  la  grâce  tx  fi^c  vivit. 
fait  accomplir  la  loi.  fHaùac*  4, 

11  Or  la  loi  ne  s'appuie  point  fur  la  foy  ,  n°m'1-l7* 
bu  contraire  elle  dit; g  Ccluy  qui  cbfer-  tem  non'ft 
vera  ces  préceptes  ,  y  trouvera  la  vie.       ex  fide,  fcd.- 
La  vie  fans  doute  confifte  dans  C accompli f-Z  Qui  fece- 
fement  de  la  loi  de  Dieu  \  mais  la  loi  feule  e(l- rit  Fa  »  vivcc 
die  capable  d'autre  ebofe  que  de  nous  fwe'V^'o  e 
fentir  noftre  impuiftance  à  l'accomplir  ,  &  que  * 
de  nous  faire  faire  de  no  uvelles  oljutei  en  nous 
faifant  faire  de  vains  ejfony  h 
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laChriftu*  .  j3  Mais  Jefus-Chrift  nous  a  rachetés  de 
nos  redemit  jâ  malediâion  de  la  loi  ^'eftant  rendu  luy- 
dc  malcdiao  m  a^c  maicdiaion  pour  nous  ,  félon  qu'il 
^  «obis'  cftéctii  :b  Maudit  eft  celuy  qui  eft  pendu 

maiedidum  ;  au  bois  > 
quia  feriptû       'Beni  1} 

eft.  h  Malc-  qui  eft  atiaiut  a  te  uu>*  (ul,c 

diaus  omnis  *w*  ,  _  cxtrmité\de  mifire  en 

ÏWÎÎo*     Nomme  y  &  quel  excès  de  rmferkorde  en 
h  Deut.  ai.        ,  <jw  fltowwtf »'*/f  /w.f/lre  Atfw*  rf*  & 
*i*  watediiïion  de  Dieu  y  fans  que  7>teu  fe  foit 

expofë  à  la  malédiction  de  lxhomme  \  Ce  n'eft 
donc  pas  feulement  la  remiffton  des  péchés , 
mais  encore  la  grâce  de  faire  le  bien  que  Jefus* 
Cbrift  nous  a  méritée  par  fi  mort  j  puifquetant 
qu'an  n'accomplit  point  la  loi  >  on  demeuré 
74  XJt  in  dans  la  maledifîion.  _  ^ 
centibiK  bc-     14  afin  que  la  benediéHon  donnée  à  Abra- 
ncdiaio  A-  fam  fuft  communiquée  aux  gentils  en  J.  C. 

^rahchrX  &  <iirainfi  nous  rc$uflioi?s  Par  la  % lc  s'Efl 

Jefu,utpoK  prit  qukivoit  cfté  promis, 
licitationcm     adorable  conduite  de  Dieu  ,  A  r« 
Spiritus  ac-  ntéprifable  aux  juifs  parla  croix  >  pour  accom~ 
cipiamusper  flîr  fa  deftins  fur  les  gentils!  —  l4/*jr> 
•  dctn#        commune  à  toutes  les  nations  >  eft  fubflituée 

en  la  place  de  la  loi  ceremoniate  qui  n'efloit 
que  pour  les  juifs  :  Ceft  le  fruit  de  la  croix. 
Bile  fait  entrer  dans  le  corps  de  fefus-Cbrifl 
les  gentils  auffMen  que  les  juifs ,  &  leur>y 
fait  recevoir  le  S.  Etprit.  La  plénitude  de  cet 
É(prit  reftdeen  ]e fus- Cbrift  &  ce  divin  EJprit 
Je  communiquant  par  luy  à  fes  membres ,  eft  ta 
beneditfiov,  l'héritage  &  ï  accompliffement  de 
toutes  les  promets  faites  a  Abraham  en  faveur 
de  C  unique  ifaac ,  Ctfta  dire  de  Jefus£hri{i 
&  de  fes  membres. 
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$.  3.  Promisse  de  Driu  faite  avant  ia 
loi  a  Abraham.  La  loi  donc  ne  la 
d^thuit  pas. 

Tf  Mes  frercs  ,  je  me  fervirai  de  Pexcm-    *J  Fratref 
pie  dune  chofe  humaine  &  ordinaire,  i  i  ****** 
Ilorfqu'une  perfonne  a  fcit  un  contrat  en  ^TPÏZ 
bonne  forme ,  nul  ne  peut  ni  le  calicr  ni  y  homini*  cô- 

ajouter.  firmatumte- 

16  Or  f  les  promettes  de  Dieu  ont  efié  Kawentû  ne, 
faites  à  Abraham  &  à  fa  race.  Récriture  ne  ™°  £Crnit» 
dit  pas  ,  à  ceux  de  fa  race ,  comme  s'il  en  d?nac^Cr°r* 
eût  voulu  marquer  plulïeuis-,  mais  ,à  (à  iHeb9.ij 
race  ,  c'eft-à  dire  à  l'un  de  fa  race  >  qui  eft  1 6  f  a bra- 
Jeftis-Chrift.  h* 

7>/w  tf'*  frmfj ,  ni  rien  donné  en  ver-  j^fcmTnT^t 
tu  de  fa promefje  ,  qu'à  ]efus-Cbrift.  Il  nyy  a  jUf.  Non  £ 
nulle  grâce  >  ml  droit  à  l'héritage ,  e/^e-  eft  :  fie  Terni. 
rance  qu'en  luy.  C'eft  en  luy  encore  que  tout  "îbus,  qiufi 
s'accomplit  y  c'eft-à-dire  en  ]efm<hrifl  en-       roulli$. : 

(Quiconque  ne  demeure  point  dans  cette  unité ,  mini  tuo,qui 

périt  infailliblement-  La  promeffe  absolue  &  eft  Chnftu*. 

irrévocable  faite  à  Abraham  eft  la  figure  du  t  ^w 

t**r«  infaillible  de  U  predeflination  de  fefut-  uïtutT  ** 
Chrift  &  de  fes  Saints  en  luy. 

17  Ce  que  je  veux  donc  dire  eft,  que  17  Hoc 
Dieu  ayant  fait  &  autotifé  comme  un  cor-  autem  dico  : 
trat  &  une  alliance ,  la  loi  qui  n'a  efté  don-  "««"«"tum 

0  %      »  connrmatum 

nec  que  quatre  cens  trente  ans  après  n  a  pu  à  Dco , 

la  rendre  nulle  ,  ni  en  anéantir  la  promeffe.  P0tt  quiulrm* 

18  Car  fi  c'eft  par  la  loi  que  l'héritage  gentosSMrf- 
nous  eft  donné  5  ce  n'eft  donc  plus  pat  Sinta  ««nos 
la  promeffe.  Or  c'eft  par  la  promeffe  que  «T^l?* 

*  §  r         r  7*       non  irrftum 

Dieu  Ta  donne  a  Abraham.  fMic  ad  eva- 

N  i  v 
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cuanda  pro-  D  ieu  fouver  finement  heureux  >  s'engage  par 
millionem.   une  promejje  irrevocab'e  ,&  par  un  ferment 

18  Nam  fi  f0imnd  avec  fa  créature  défi  donner  à  elle, 
ca .  kgc  hc-cmmes>itavDit  befoh ud 'elle,  0  bonté  infinie  l 
™%£Z*m*»r  incomprehenfible  !  Ne  femble-t-iipa* 
m.fTionc.  A- s'efire  voululier  avant  la  prévarication  de  lit 
brahx  autcm  fa  y  afin  que  fa  juftice  ne  put  travcrfer  les  dey 
ftt  rcpro-  fansdefamifericorde}  7{e  dis  oit- on  pas  qu'il 
SSréâT.fi  precautionne  contre  luy  même  en  faveur  des 
*  pécheurs  î  , 

1*  Quid  19  Pourquoy  donc  la  loi  a-t-elle  elle 
fgîtur  }  établie  ?  C'a  cfté  pour  faire  recornioittre  le* 
ProptcrtiiC-  crimes  que  Ton  commcttroic  en  la  violant , 
^ceffioncs  :ufqu^  l'avenement  de  ce  Fils  que  la  f  ro- 
Po ara  cft  do;  ^  rCRardou.  Et  cette  loi  a  efte  donnée 
fcmen  ,  cui  par  les  anges  par  lentrenufc  dun  média- 
promiferac  >  teur.  t 

ordinaca  per   conduite  admirable  de  nofire  celefie  médecin * 
*nSclos    in  ^        ^jfo*  à  Caccroijfementde  la  maU- 
?oih '         aie,  pour faire  de  lamatadie  même  un  premier 
appareil  ^L'humilité  efi  ft  necefiaire  à  l'homme 
pour  recevoir  J.  C.  que  Dieu  permet  le  plus 
grand  des  maux  pour  t  acheminer  à  cette  vertu. 
Malhcubeurex  le  pécheur  >  fi  fa  chutes  ne  le 
*   convainquent  pas  ou  moins  qu*il  efi  pécheur  l 
Heureux  fi  elles  le  forcent  de  connoiftre  fon  im- 
%  puiffancet  de  chercher  fon  libérateur  y&  de  n'a* 
voir  de  confiance  qu'en  luy  l  Dieu  donne  pat 
fes  minifires  la  loi  extérieure  y  qui  n'opère  que 
la  crainte\il donne  par  luy  même  la  loi  intérieu- 
re de  la  charité  qui  feule  Accomplit  la  loi. 
20  Media-    20  Or  un  «icdiateur  u'cft  pas  d'un  feul } 
km  autem  u~  &  il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu. 
Hiusnoncll:     Grande  différence  entre  l'alliance  ck  Dieiê 

?ï cft' tm  avec  ln^s > & cdU  W a faHe  avCC  Abr(L~ 
û      *     batn.  Dam  la  première  Dieu  tttfl  pas  feul  > 
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mais  il  intervient  un  tien  entre  Dieu  &les 
juifs  y  dans  la  féconde  Dieu  efi  feul  &  traite 
feul  avec  Abraham.  La  première  efi  un  con- 
trat conditionné  qui  devient  nul  faute  d'en 
accomplir  les  conditions  \  ta  féconde  efl  fimple, 
abfolue  y  &  indépendante  de  toutes  condi* 
tions  y  parce  qu'elle  les  enferme  &  les  donne. 
La  première  efi  un  traité  dont  l'exécution 
dépend  de  plufieurs  y  Ja  féconde  efi  une  pro- 
meffe  qui  ne  dépend  que  de  Dieu  feul.  Celle 
là  fuppofe  un  médiateur  \  celle-cy  donne  le 
médiateur,  tout  ce  qui  efl  nccejjaire  pour  efire 
fidelle,&  la  fidélité  même.  La  première  efi 
revocable ,  &  a  efié  révoquée  par  la  faute  . 
des  hommes  s  la  féconde  efi  auffi  immuable  & 
aujfi  éternelle  que  la  parole  de  Dieu  .  &  qnp 
Dieu  même  y  de  qui  feul  elle  dépend.  Tellt 
efi  C alliance  de  Dieu  avec  fon  Eglife  &  fer 
dus  pour  (éternité ,  figurée  dans  Abraham*. 

$.   4.  LPC  lOÏ  COMME  UN  PÉDAGOGUE  COH*- 

du  1  r  a  la  For.  Lapoyrbnd  bnfans  ; 
de  Dieu.  Tous  uhbn  Jesus-Ghri^,  , 

21  La  loi  donc  eft-el!c  contre  les  pn>   Tl  -gf  „.  ^ 
méfies  de  Dieu  h  Nullement.  Car  fila  loi  go  adver-ù* 
quia  efté  donnée  avoit  pu  donner  la*  vie  ,  promifl'.  l>ci*> 
on  pourrok  dire  alots  avec  vérité  3  que  la  Ab(h.  Si  e. 
niftice  s'obtiendroit  par  la  loi.  c^vî^lt 

22  \  Mais  l  eenture  a  rtmmc  renferme  po(fct 
tous  hommes  fous  le  péché»  afin  que  ce  carc , mè 
que  Dieu  avoit  promis ,  fut  donné  par  ta  lege  cfftt 
foy  de  TefusrCbriftà  eeu*qui  crouoien*  ittttitia*-  m  m 

N'attendbns  là  jufilce&  là  vie  que  dè  celUj  scripmr*' 
mû  put  donner  la  fov.  &  la  charité,  toutes  omni*  M* 
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pcecato ,  te  /w  écritures  ne  nous  difent  autre  chofe5fin<m 

Sde"  Jc°fuCX  4ue  tous  les  hmm€s  f°m  Pécheurs  ,  &  corn- 
Chnfti  darc-  mt  les  Pr*fi***ers  &  les  efclaves  du  péché  5  & 
«urcredemi.  qu'il  n'y  a  de  falut  que  par  fefus-Chrift. 
buj.  *  *3  Oc  avant  que  la  loy  fût  vernie  nous 

*  eftions  fous  la  garde  de  la  loi,  qui  nous 

autcmquàm  tenok  rwfermcs ,  pour  nous  difpofer  à 
vcniret  fUes  cette  foy  qui  dévoie  eftre  revcléc  uo 
fub  lcge  eu-  jour. 

ftodiebamur     La  lai  retient  la  main  par  la  crainte  yjufiiïÏL 

cm iUtm  €e. que  li  cœtir  f°h  cban^é  ?ar  UmoHt*  P*fl 
qu*  revclâ*  a*n&  V**  l*  cupidité  qui  efi  la  fource  de  cette 

44  état.      crainte,  fert  à  la  charité.  —  La  foy  efi  de  tous 
.    les  fiecles ,  auffi-bien  que  le  chriflianifme Le 
nouveau  Tefiament  eftoit  couvert  de  ^ancien 
comme  d'un  voile }  l'ancien  efi  dsvoilè  par  le 
nouveau. 

eut  pCnofiel*  ^u^cur  Pour  nou*  mcocr  comme  des  en- 
fuit în  chrî*  à  J.  Ç.  afin-que  nous  fuffions  juftifiés 
fto^t  cxfîdc  par  la  foy, 

juftificemur*     Qui  ne  trotwe  point  JefhsCbrifi  dans 

les  anciennes- écritures  y  ni  dans  les  cérémonies 
de  la  loi  y  ne  les  entend  pas.  Elles  ne  font  qu^un 
portrait  qui  le  reprefente ,  qu'une  ombre  qui 
le  précède  ,&  qu'un  iuide  qui  conduit  à  luy. 
îjAtubi    25  Mais  la  foy  eftànt  venue,  nous  ne 

venu  finies ,  fommcs  pius  fous  un  condufteur  comme 

jam  non  fo-  %         c  r 
mm  fub  pc-  dcs  Cnfans  * 

^S°go»  °W*  nous  fie  fommes  $hs  comme  des  en~ 
fans  (bus  un  condttfîeur  >  fi  nous  fommes  fi- 
délies  à  faire  ufage  de  nofire  foy  >  fi  elle  efi 
telle  que  nous  en  vivions  ,  fi  elle  opère  par  la. 
-  .  charité  5  autrement  nous  fommes  encore  fous 
la  loiy  toujours  petits  >  toujours  rampanS)  ton- 
jeun  efîUvts, 
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z6  puifquç  vous  eftes  tous  cnfans  de  Dieu   16  Omnej 
par  la  foy  en  J.  C.  «ni*  fini 

Vivm  donc  de  la  vie  des  enfans  dè  Dieu  >      cftis  P€r 
m  ceffons  d'en  ufurper  le  nom.    Cefl  en  cftc™ 
Jefus- Chrift  &  comme  fes  membres  que  tojQ(k*1  ' 
nous  portons  cette  augufie  qualité  >  c'eft  de 
luy  qu'il  en  faut  attendre  reftrit  •>  c*efi  à 
luy  qu'il  le  faut  demander  y  fans  jamais  fe 
laffer. 

27  /  Car  vous  tous  qui  avei  efté  bap-  ^/Qur- 
tifés  en  Jefus-Chrift  vous  avez  efté  re-  *Gquc  *ni<* 
vcftus  de  J.  C.  in  Chrifto 

J\  ï  T  /*  «t'/Tr  *«f*™  <fi  itThnftum 

couverte  de  la  jufitee  de  Jefu^c.  dont  nous  jnduiitis. 
fommes  reveftus  par  la  féconde.  Si  nous  fom-  1  Rom.*.), 
-mes  veftus  de  f.  C.  que  l'on  ne  voie  donc  en 
-musqué  f.  C.  que  fa  charité,  que  fin  hu- 
milité, que  jn  douceur ,  que  fa  pureté  ,  fa  mo- 
dèle 9  fa  patience  ,  &  tout  ce  qui  eft  de  la 
fainteté  de  fes  mœurs.  —  0  Jefus  y  robe  pre* 
cteufe  ,  robe  incorruptible  ,  robe  divine  de~vos 
membres  fi  telles ,  que  je  ne  vous  perde  jamais, 
que  je  me  trouve  reveftu  de  vous  devant  le . 
tribunal  de  voflre  Tcre  i 

*8,  Il  n'y  aplus  maintenant  ni  de  juifrni  il  Nk>n 
de  gentil,  ni d'efetave  ni  delibrejnid'horn- cft  Jud*u$  , 
me  ni  de  femme  ;  mais  votas  n'eftes  tous  n<cîuc  Grx* 
qu'un  en  Jefus-  Chrift.  no"  cft 

*  J  -  *t#  icrvus,ncquc 

Comment  peuvent  fe  divtfer  pour  des  irr-  !ib<r  :  non 
terefls  charnels  ceux  qui  par  le  bat ême  font  eft  tnafrulus, 
de  venus  un  fi  ni  fils  de  Dieu  dans  limité  du  ntcP*  ttnx  '1* 
corps  de  J.  C.  par  l'unité  de  fin  Elbrit?—"*  °mnc5 
Ceux  qui  font  fi  fort  difitngués  dti  refîe  <fo  num  cftt-,  Jn 

.  hommes  par  leurnaiffance ,  leurs  dignités,  &  Chnftvjc»u. 
leur  r*ng  ,  fe  doivent  fouvenir  que  Von  n'efi 

t  devant  'Dieu  que  te  que  l'on  efi  en  }.  C 
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ne  nous  regarde  qu'en  luy  >  q/tU  ne  nous  aime 
qu'àcauft  dé  luy* 
^9  Si  au-    2^  Que  iî  VOUS  cftes  à  Jefus-Chrîft  , 
té  vos  CluN  yoUf  c  ftc$  Jonc  la  race  d'Abraham  >  &  le* 

mcnAGh*  hcrkÎ€*s  felon  la  pr^nefle. 
eftts,  feeuh-    T^fe  admirable,  qui  renferme  tout  le 
dùm  promir-/ewî  de  l alliance  de  Dieu  avec  Phomme,  la 
fionem  ha-  clef  des  écritures  anciennes  &  nouvelles,  & 
sede*        ie  dénouement  du  grand  myfiere  de  l'Eglife 
&  du  Cbrifi  entier,  Çefi  Jcfus-Chrifiquicfi 
la  race  pr.omije  à  Abraham ,  &  ^héritier  des, 
promejjes  jpirituelles.  Nous  devenons  nous- 
même*  cette  race  &  eet  héritier  en  devenant 
fesmembres\  &  nous  entrons  dans  fes  droits, 
quant  a  la  fin  &  quant  aux  moyens ,  en  de* 
venant  un  même  Qorifi  avec  luy.  Soyons  con- 
tinuellement çn  adoration  &  en  aftion  de-gra- 
cesy  &  fondons  en  amour,  dans  la  vue  de  ce  $ 
vérités  fi  confiantes* 


CHAPITRE  IV. 

•  » 

f  •    Juif*  en  tutillb  sous  £a  loi*  Ii me* 
pah  la  fûy.  L'Esprit     Dnu  oonih** 


fervo  >  cùm  z  ^  c^  ^Us  k  puîffance  des  tuteur* 
fit  domi/ius  &  des  curateurs  jwftju'au  temps  marqué  par 

omnium:       fon  pctC. 

tm%o£de  t  *fi  dans  le  péché  yeft  dans  um 

Hfiilsc  deU  €*atP»*  H**  celuy  de  l3  enfance  :&  Ht  fi  dan* 
W/e  (Us  te  Jirvitude  aujfi  bïcn  que  les  \uïfs  comme. 
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juïfs.—Dieu  a  fes  temps  &fes  momensmar-  *  s*d  fi* 
que*  pour  faire  pafer  de  la  loi  à  la  foy  >  &  ™oti£**  * 
du  péché  à  la  grâce,  chaque particulier  ^Sïf 

&  genre  humain.  C4  ce  V*  ùit  fTohum  tem- 
rf^er  >  />r/Vr,  eïperer.  pus  àpme. 

3  A infi lorlque  nous  eftions  encore  en-  ♦■ita^,,^ 
fans  ,  nous  eftions  aflujettis  aux  premières  cùm  crttmus 
&  plus  groflîeres  inftruâaons  que  Dieu  a  parvulî,  fub 
donnés  au  monde.  elewentîs 

iié,  mon  Dieu  ,  combien  de  bapti feront  munà}  fra" 
pas  même  ces  plus  grofieres  inflm iïiom  !  —  ™s  fcmcrl~ 
Aux  juifs  y  comme  aux  enfans  de  la  loi  on 
donne  C  extérieur ,  l'écorce  &  la  lettre  :  aux 
chrefliens  comme  aux  enfans  de  la  grâce ,  on 
donne  tefprh ,  ta  vérité  >  &  l'ïntellTgence. 
Mais  à  ce  compte ,  combien  peu  de  chrtflient 
véritables ,  combien  de  juifs  fous  ce  nom  em- 
prunté r 

4  Mais  lorfque  les  temps  ont  efté  ac-  *  At  **» 
eompli*,  Dieu  a  envoyé  fon  Fils  formé  7?lc  PIci?f' 
d'unc  femme ,  &  aiÛjetti  à  la  loi ,  lc^; 

y  pour  tacheter  ceux  qui  eftçient  fous  h  Dcus  Fjlium 
toi,  &  pour  nous  rendre  enfans  adoptifs.    fu"m  •  faôtî 

6  Et  parce  que  vous  cftes  enfans,  Dieu  *x  »«Hclci 
a  envoyé  dans  vos  cœurs  l'Efprit  de  fonjç  m  fub 
Fils,  qui  criç  .-  Mon  Pere ,  mon  Pere.         g/{jt  C05 

7  Aucun  de  vous  n'eft  donc  plus  fer viteur,  qui  fub  lc&c 
mais  enfant..  Que  s'il  eft  enfant*  ii  eft  auflî  ******  tedi. 
héritier  de  Dieu  par  J.  C.  *  mcrct  >  ut 

3p  de  myftem  t  .que  de  prodiges  l  que  ^"«'1 
ttnflruéliOff  dant  ces  quatre  verfeti ,  qHii  ciperemuc. 
contiennent  tmtt  la  religion  J  i.  Oji y  voit  le    6  Quonîa 
myftere  eternelde  la  trés-fainte  Trinité,  Pere,  autera  tftlS 
Fils,  S^Efëriti  v.  la  génération  étemelle  ^2"  * 
Verbï par  fon  Pere ,  dont  il  eft  Fils  avant  qu'il  Sm 
Ctxwjfc  3>  co«wa«  &  faim  EJÇrit  proxde  ta  c«r«U  vci; 
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*a,  clama  n-  du  Tere  &  du  Fils  •>  car  il  procède  &  du  Péri 
rem  :  Abba  >  qUi  l'envoie  ,  &  du  Fils  dont  il  efl  l'EJprit. 

It  u  fy,6J  Parce  ^ocede  de  luy\  4.  la  mif 
I«m  non  cft  fi**  temporelle  du  Fils  de  Dieu  pour  lare* 
fcrvus*  fcd  fi-  demption  des  hommes  %  5.  la  mijfion  tempo- 
ttus.Quod  fi  relie  du  faint  Eîprit  pour  lorfanfôification  des 
filais  &  h*»  hommes.  6.  On  y  apprend  que  le  Fils  de  Dieu 

umJT  efi  env°yé  dans  le  monde  >  &  *€fi  le  ?r€mi€r 
^  :  degré  de  fon  anéanti jfement  \  7.  qu'il  fe  fait 

homme ,  &c%en  ejtle  1*  degré  ;  8.  qu'il  prend 
un  corps  non  créé  immédiatement  de  Dieu., 
comme  celuy  du  premier  .Adam  ,  mais  tiré 
d'une  femme  par  voie  de  naijfance  &  d'en- 
fance ,  ce  qui  fait  un  troifiéme  degré  de  fon 
aneantiffement  y  9.  qu'il  prend  la  forme  &  l'é- 
tat de  fervïiude  fous  le  joug  humiliant  &  ac- 
cablant de  la  loi ,  4.  degré  >  xo.  qu'il  fe  fait  la 
viftime  &  la  rançon  des  efclaves  du  péché,  fk 
dêgré  \  1 1.  qu'il  s'affocie  les  efclaves  &  les 
pécheurs  ,  &  leur  communique  fa  filiation  di- 
vine, 6.  degré  \  12.  qu'il  ouvre  fon  cœur  & 
donne  fin  Efprit  à  fes  ennemis ,  7.  degré,  en** 
fin  qu'il  partage  fon  héritage  étemel  avec  fis 
meurtriers,  ce  qui  fait  le  8.  degr  é  de  fin  anean^ 
tiffemnt. 

0  moment  de  l'incarnation  >  moment  de 
htnediftion  y  fi  ardemment  defiréyfi  long  temps 
attendu ,  fi  necejfaire  aux  hommes y  que  tes 
hommes  vous  ont  bïen-tofl  oublié  !  Jgjji  rcfu- 
fem  l'humiliation  y  CoWijfance  3  &  pajfujet- 
tiffemwt  après  un  tel  exemple!  Y  a  t -il tien  de 
plus  utile  que  de  le  mettre  fiuvent  devant  les 
yeux  des  chreftiens  7&de  leur  donner  lieu  d'a- 
dorer ,  d'étudier  y  &  d'imiter  un  Dieu  naïf, 
fmt  y  un  Dieu  enfm ,  un  Dieu  anéanti 
four  eux  ? 
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*A  quel  prix  te  Fils  de  Dieu  nous  a  acquis 
cette  qualité  d'enfant  de  Dieu  !  Et  on  l'ou- 
blie ,  on  la  méprife,on  l'avilit,  on  en  rougit!— 
0  quelle  différence  entre  V'affu)ettiffement  ne* 
te  faire,  pénal  &  imparfait  des  petbeurs  à  la 
lettre  de  la  loi;  &  raffujettiffement  volon- 
taire ,  medecinal  ,  &  divin  de  ]efus~cfrrifi , 
non  feulement  à  t  ombre  &  a  la  lettre ,  mais 
encore  à  ïeïprit  &  à  la  vérité  de  la  loi  :  com~ 
me,  par  exemple ,  non  à  donner  un  agneau  pour 
célébrer  la  Tafque  dans  fa  famille  j  mais  à  fe 
donner  foy-même  comme  un  agneau  pour  eflre 
la  viâime  &  la  Vafque  de  Ça  famille ,  qui  efi 
FEglifc,  &defe  livrer  à  ta  mort,  afin  de  déli- 
vrer pour  jamais  par  fin  fang  les  atnés>  c'efl- 
à-dire  les  élus  >  de  la  main  de  Cange  exter- 
minateur. 

L'Ecrit  de  Dieu  r? efi  que  pour  tes  enfant 
de  Dm.  Vefufion  du  faint  Eïprit  dans  nos 
eœurs  efi  le  fruit  de  la  miffton  du  Fils  de  Dieu 
dans  la  chair ,  le  titre  de  nofire  adoption  en 
luy  y  &  le  principe  de  tout  le  commerce  que 
nous  avons  avtc  Dieu  par  la  religion*-* 
Qitcfi-ce  que  la  prière  >  finon  le  cri  du  cœur  > 
plein  de  confiance  y  formé  par  le  S.  Efprit,  & 
adreffé  à  Dieu  comme  à  nofire  Pere.  Rien  ne 
nous  affure  davantage  que  nous  fommes  à  luy 
que  T  amour  àe  la  prière. 

Vn  cbrefiien  a  reçu  rESpritdamoHrcom* 
me  un  enfant ,  &  il  prend  le  parti  de  la  crain- 
te comme  un  efclave  :  quel  oubli  !  quel  aveu- 
glement t  —  Vherïtage  rte  fi  que  pour  les  en* 
fans,  &  on  n'efi  enfant  que  par  t  amour  :  peut- 
on  fe  fouvtnir  que  l'on  efi  chrétien  pour  le 
'  eicl,  &  syarrêteraux  amufemens  de  la  terre? -~ 

2fon  Cuit  &  Poutre  s  mais  tun  au  tauM  i  oh 
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La  terre  ou  le  ciel  y  ou  un  moment  ou  l'éternité? 
eboififfons. 

§.  lé  GaIATES  TOMBAS  DANS  LB  JUDAÏSME 
AIMENT  D'ABORD   S.  PaUL  ,  BT  BM  SONT 

aimb's.  Il  souhaite  m  les  bnfantb» 

DE  NOUVEAU. 

ÎSedwnc  8  Pour  vous  r  ldrfque  vous  ne  connoi£ 
quide  igno.  fiez  point  Dieu ,  vous  eftiez  alîujettis  à 
rantes  peu,  ccux  qUj  n>efïoient  point  véritablement 

us  ,  qui  na.  7 

dii  »  ftrvic-  9  Mais  après  que  vous  avez  connu  Dieu* 
bâtis.  ou  plutoil  que  vous  avez  cfté  connus  de 
9  Nanc  loy  3  comment  retourne* -vous  à  ces  obfcr- 
autem  cùm  vatjons  (égales  fi  defe&ueufes  &  jfi  impuiP- 
DcumJmmà  Nantes.,  aufqnclles  vous  voulez  de  nouveau 
cogniti  mis  vous  afliijeuir  ? 

à  Dco-  quo«  Vètat  du  paganifme  efi  un  état  de  tenebret 
modo  con-  &  je  firvitude  j  le  chriflianifhie  >  un  état  de 

JVirifii lumiere  &  de  libmé  > oîl  les  fechés  f°nt  bien 

firma  &  ege"  P^us  gran^s^        *ty  entre  1ue  Par  Hn  regant 
na  elementa,  d'amour  &  de  grâce  de  la  fart  de  Dieu ,  c'ejl 
quibusdeouô  un  aveuglement  déplorable  d'en  fortir. 
ftrvirc  vul-    lp  Vous  obfervez  comme  les  juifs  les 

t  $  10  Ehcs  iouïs  &  lcs  mols>  *cs  ûifons  &  les  an- 
•bfervatis  &  nées. 

menfes ,  &    On  doit  craindre  en  fe  convertiffant  de 
«mpora*  &  prendre  la  fiiperflition  pour  la  devation,  <&  dè 
**no**       mettre  fa  religion  &  fa  confiance  en  des  prati- 
ques extérieures ,  qui  fans  la  foy  &  l'amour 
de  Dieu  ne  font  rien,  H  efl  important  dè  tom- 
ber en  bonne  min,  &  d'efkè  bienïnflruit  de 
.  fes  devoir?. 
ti  Tïmco     n    Papprclicndfe  pour  vous  >  que  je 
*>s.iic  finie  n'aye  peut  eftrc  tttuaiUé  ta  vaia«  parmi 

1  lie  eau  la  bu  ^olw<^  * 


Digitized  by  Go 


AUX  GAtATES.  Ch.  IV.  30$ 

Quiconque  travaille  pour  Dieu ,  ne  ira-  botatcriitl 
vaille  jamais  en  vain  pour  foyy  quoique  fon  *n  V°W*% 
travail  fait  inutile  aux  autres. — Si  un  pafteur 
eft  un  pere ,  comme  faim  Paul,  peut-il  ne  pas 
trembler  pour  le  falut  de  fes  enfans  ? 

43  Soyez  envers  moy  ,  comme  je  fuis  Eftote 
envers  vous.  Je  vous  en  prie  y  mes  frères.  "CVC  cs°  * 
Vous  ne  m'avez  jamais  offenfé  en  aucune  T"*   .  cgo 

,    r  9  iicuc    vos  : 

cnole.  fratcc<  ,  obi 

Vn  vfai  pafteur  ne  rejfent  que  ce  qui  eft  fecro  vos  ; 
contraire  à  la  gloire  de  Dieu  &  au  falut  de  Nihii  me  . 
Je  s  ouailles.—*  Ceft  un  fecret  pour  ramener  lififtis? 
des  efprits  éloignés  de  nous  >  de  ne  pas  paroifire 
s'apperéevoir  de  leur  eloignement  :  &  on  rèta* 
blit  facilement  une  confiance  que  Pon  perfux* 
de  n'avoir  jamais  efié  interrompue. 

*  13  Vous  fave*,  que  lorfque  je  vous  ai     ïj  sc;tjy 
annoncé  premièrement  ievangile,  ça  cfté  *uiem  quia 
parmi  les  perfecutions  &  les  affli&ions  de  PCr 
la  chair ,  iatcm  "rn,f 

14  &  que  vous  ne  m'atfez  point  mepn-  vc>bu  jam- 
fé,  ni  rejette  à  caufe  de  ces  épreuves  que  pridem  ,  # 
je  fouffrois  en  ma  chair  :  mais  que  vous  rentationern 
m'avez  reçu  comme  un  ange  de  Dieu  »  vcftram  *• 

T  r*    r«£m~  carne  rrca.x- 

comme  J.v*.  même.  1  n 

C'*//  imprudence  ï  un  pafteur  de  ne  )amm  fpreviftis  * 
dijfimuler  les  fautes  des  fidetles,  de  déclamer  neque  rcfpuî. 
fans  cejfe  contre  leurs  défauts  >  &  de  ne  les  fti$;  rc<* 
confoler  ni  encourager  jamais  par  ta  vue  du  AnS€.M 
bien  qui  eft  en  eux.  Ce  fi  un  grand  fecret  pour  tîi^c^ffcM 
gagner  les  cœurs ,  que  d'oublier  les  injures,  &  chriftuny 
de  faire  valoir  les  bons  trdittemens  qu'on  a  Jefum. 
reçus. —  L'œuvre  de  l'évangile  eft  l'œuvre  de 
ta  croix ,  &ilne  ^accomplît  que  par  la  croix* 
pon  plus  que  les  autres  œuvres  qui  en  depcn-i 
dm.  —  Il  faut  favoir  &  aimer  ïevajjglâ; 
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f  our  reconnoiftre  au  travers  des  opprobres  '& 
des  calomnies ,  Dieu  dans  fes  anges  vifibles 
&  Jefus-Cbriji  dans  fes  nriniftres.  Quelrep 
petit  de  la  part  des  fidelles  >  mais  quelle  fain* 
t%\  teté  de  la  part  des  miniflres ,  en  qui  on  doit 
trouver  un?  aul  y  un ange ,  &  pour  ainfi  dire > 
un  f>  C. 

tt  Ubi     J$  Où  cft  donc  le  temps  auquel  vous 
eftergo  bca-  vous  eftinfiez  fi  heureux  ?  Car  je  puis  vous- 
titudo   vef-  rendre  ce  témoignage,  que  vous  eftiez 
tr*  Teftirao-      fts  ajQrs  yjj  euft  cfté  poflîble,  de  VOUS* 
mum    cnim  *      .     ■  *,  . 

wrhibco  vo-  aïrache*  'cs  yeux  pour  me  les  donner* 
bis ,  quia ,  fi     On  doit  plus  que  les  yeux  du  corps  à  cent 
fieri  poflet,  qui  nous  ont  ouvert  les  yeux  de  tame*  *£>ui~ 
oculos  vcf.  ççait  ieprix  ^  la  fay  &  de  la  pieté  ,  tfeftja- 
ti°,S&dcSî  Mis  tintent  de  fa  tendre  fe  &  de  fa  record 
fctis  mibi,  "  noiffanct  pour  ceux  qui  luy  ont  ferviàlesac* 
quérir* 

*6  Ergo        Suis- je  donc  devenu  voftre  ennemi, 
inimicusvo.  parce  que  je  vous  ai  dit  la  vérité? 
bis  faôus       Heft  fâcheux  de  perdre  fes  amis ,  &  de  Je 

£«m™  faire  des  emmis  en  difavt  la  verilé  >  mals  il 
bis?        "  efjt  encore  plus  fâcheux  de  fe  rendre  la  vérité 

même  ennemie  >  en  la  trabiffant  par  un  Jilen- 

ce  criminel,  puifque  c*ejl  elle  qui  nous  doit 

juger. 

17  JEmu-  17  Us  s'attachent  fortement  à  vous  • 
Iantur  vos  mais  ce  n^ft  pas  d'une  bonne  aflfeéHon  , 
non  benè  :  puisqu'ils  veulent  vous  fepârer  de  nous  , 

rc  to«IUvo-  al*n  ^Ut  vous  vous  attach*cz  fortement 
lant,ùtil|0s  à  eux. 

amulèmini.  £>ue  la  jaloufie  &  l  interefl  font  de  maux 
dans  tEglife ,  puifqu'elle  va  jufqu*à  renver* 
fer  U  fondement  de  la.  foy ,  &  la  hiérarchie  , 
en  ftparant  les  brebis  des  pafteurs  &  en  les  dé- 
tournant-de- la  do ft fine  apojlo tique. 
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18  Je  veux  que  vous  foyez  zélés  pour  i8Bonwfl 
les  gens-de-bien  dans  le  bien,  en  tout  £^.£5* 
temps  f  non  pas  feulement  quand  je  fuis  no  fcmpCr: 
parmi  vous.  &  non  untû 

CeUiy  qui  ne  tient  à  fes  pafleurs  ou  à  fis  cùm  pr*fcn$ 
directeurs  que  par  l'amour  du  bien  >  rfaime  fum  *£u^ 
en  eux  que  U  bien  :  mais  l'aime  ardemment  >  vc  u  - 
toujours  9  en  tous  lieux.- — Combien  eft  utile 
au  troupeau  laprefence  du  pafieur  !  Combien 
la  refidence  necejfaire  >  &  l'abfence  domma- 
geable ! 

19  Mes  petits  enfans ,  pour  qui  je  fcns  \9  Filîoîi 
de  nouveau  les  douleurs  de  l'enfantement ,  ?%tt  •  ^uo$ 
jufqu'à  cequeJ.C.  foit  formé  dans  vous.  [irio.diÏÏ 

On  trouve  une  tendrefe  demerey  çfrunè  formetur 
follUitude  de  pere  dans  un  vraipafteur.  Vne  Chriftus  in 
tnere  ne  fauffre  qiCune  fois  les  douleurs  de  vobis. 
l'enfantement  -,  un  pafleur  les  fouffire  toute  fa 
vie.  ce  n'eft  pas  afje^  de  donner  des  membres   .  _ 
à  Jefus-Cbrift  par  la  renaijfance  ou  la  péni- 
tence j  fi  on  ne  s'applique  à  les  rendre  dignes 
de  luy,  &  à  former  de  jour  en  jour  en  eux 
fon  image. 

$.     }•     ISMAEL  NE'  D'ACAR)  FIGURE  DELA 
VIEILLE    LOY  ;  IZAC   NB*  DE    $AHA  » 
JIOU&B   DE   LA  NOUVELLE. 

10    Je  voudrois  maintenant  eftre  avec    *o  Vcllm 

vous  pour  diverfïfier  mes  paroles  félon  vos  autctt|: 

befoins  ;  car  je  fuis  en  peine  comment  je  5Çua  ™smo« 
■         J  *  *  do  >  et  mut** 

vous  doitparler.  rc  vocé  mc- 

Qu'il  eft  important  de  bien  étudier  la  difi  am  :  quonia 

pofitian  dè  ceux  à  qui  ton  doit  parler  pour  le  confonde»  io 

faire  utitèmem  t  les  menagemens  delà  cfe*-vobis? 

rité*tout  humains  qu'ils  paroijfent,  font  de^ 
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rEjprit  de  Dieu.  Soit  qu'on  parle  en  pere  ou 
en  maiflre  >  en  médecin  ou  en  juge  >  avec  dou- 
ceur ou  avec  force  y  c'efl  toujours  la  charité 

qui  doit  parler. 
'  11  Dicite     21    Dites-moy  ,  je  vous  prie  ,  vous  qui 
teihi qui  fubvoujez  eftrc  fous     loi,  n'entende^-vous 

non'lcgiftis?  aime  le  joug  de  h  loi  judaïque,  aime 

fa  propre  Jervitude.  C'cfl  jufquyoù  va  la  cor- 
ruption du  cœur  humain  ,  que  de  vouloir  de- 
meurer efclaves  du  pcebé ,  &  de  mèpnfer  U 
liberté  que  fefus-Chrifi  nous  a  acquife  par 
\  '     fon  fang. 

+  Scrip-  Car  |  îl  eft  écrit  qu'Abraham  a  eu 

*um  cft  c-  deux  fils ,  m  l'un  de  la  fervante ,  n  &  Paufrc 
nim:  Quonia  <jc  [t  fcmme  libre. 

H »    S-  vie  des  Patriarches  ejl  toute  prophète 

.  SEit-ï;!     L*  fils   *a}fl  à  ^aham  fi1™  la 

num  de  an-  nature  ,  n*a  que  ta  frvitude  pour  héritage  : 
cilla,  »&  U'eeluy  quinaiji  par  miracle  y  eji  libre.  Ainfi 
mim  dc  U-  mt  ce  qui  fe  fa;t  par  Us  forces  de  la  nature  , 
2£Ùa  mm  *fi la  ftrvitude  de  la  loi  s  ce  que  la  grâce  opère 
dtcJêmt  en  nous ,  efl  la  liberté  de  l'Ejprit  de  Dieu. 
n>Gen.i6*i$  23  Mais  celny  quinaquitjlc  la  fer  van- 
■  (?<».  2 1.2  te  y  naquit  félon  la  chair  -,  &  cekiy  qui  na- 
13  Sedquj     jt  dc  ja  femme  libre ,  naquit  en  vertu  de 

ncm    natus        nature  depuis  le  pèche  ejt  une  Jervante 

eft  :  qui  au-  qui  n'engendre  que  des  en  fans  charnels  &  des 

tem  de  libe-  pécheurs.  VJL%tife  ejl  la  femme  libre  qui  n'en- 

r*  *  ^txVmdrequedesenfans  faints&^irituels.  LA 
promiffioné:  *^  jj ^  ^  ^  .  ^  ^  fmJ 

/wr  ./«  ouvrages  de  la  grâce.  Il  diffère  C ef- 
fet de  fes  promefes  pour  y  dijpofer  les  hom- 
mes par  ^humiliation*  les  defirs  ardens  y  1* 
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confiante  &  la  prière ,  &  pour  faire  éclatter 
fa  grâce. 

24    Tout  cecy  cft  une  allégorie.    Car     *4  CM' 
ces  deux  feo\nies  font  les  deux  alliances ,  [unt  Pcr  *}r 
dont  la  première  qui  a  etté  établie  fur  le  Jg^E* 
mont  de  Sina,&qui  n'engendre  que  des  nimfuntéuo 
cfclaves  ,  eft  figurée  par  Agar.  tcftamcnta. 

Ne  lifons  jamais  l'ancien  Teflament  fans  y  Unum  qui- 
ibercher  le  nouveau.    Tout  eji  myfterieux  «cmiii  Sirti 
dans  un  peuple  qui  n'efi  fait  que  pour  fignu  ^11^. 
fier*  .  C'efi  rappeUer  cette  alliance  fervile ,  de  qu«  cft  k<i 
71e  regarder  jamais  Dieu  que  comme  un  maijlrç  gar: 
terrible  qui  a  toujours  le  bit  on  à  la  main.  Ap- 
prenons à  aimer  la  bonté  de  Dieu.    Nous  ne 
fommes  f  ûts  que  pour  cela. 

2$  Car  Sina  cft  une  montagne  d'Ara-  }S  Sîna 
bie  ,  qui  reprefente  la  Teruralem  dicy-  è"i.mA  mfft 
bas ,  qui  eft  efclave  avec  Tes  enûns  :  ï^ïft 

Combien  de  degrés  pour  retracer  le  chemin  tuscft  ciqux 
cfe  la  patrie  celefte  à  ceux  qui  s9en  font  égarés,  nunc  cft  Jc- 
Vne  femme  fîgnifie  une  montagne ,  une  monm 

x/i/k  ,  une  ville  un  peuple ,  un  peu~  cj^uf  cUn* 
/>/<?  VEglife  d'Uy  basy  &  cette  Eglife  nom" 
conduit  au  Ciel.    Mais  que  la  foy  abrège 
ce  chemin  l 

16  au  lieu  que  la  Jcrufalem  d'en  haut  eft  nia  auw 
vraiment  libre-, &c'eft  elle  quieft  notre  mere.  for* 

I:es.  rtrr/îiwi,  «0  ftfoi  que  t  Eglife  Unr^lUSS! 
mère,  font  d'en  haut  ,  parcequHls  font  du  eft;  qu  cft 
de/  /ter  /J£$m  <|Ai  fes  *  /Sft  renaître  ,      mater  nefoty 
^«'ifr  7ie  foupirent  qu  après  les  biens  du  cieL 
Celuy  qui  s'attache  aux  biens  de  la  terre  % 
dégénère  de  fa  naijfance  divine  y  &  renonce  à 
la  liberté  de  noflre  ma  e  &  de  noftre  origine. 
Il  n'y  a  qu'une  feule  Eglife  ,  mere  de  tous 
ceux  quifnt  cTen-hm. 
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*7  Scrip-  vj  Car  il  eft  écrit  :  o  Rejouïflez-vous  ; 
\wm  cft  c-  fttrilc  ,  qui  n'enfantiez  point  pouffez  «des 


tare  ftcrinf  "  C"S  d<?  J°ÏC  1  V°US  qui  °e  dcvCnicZ  P°*nt 

qu*  oon  pa  nicre  5  parce  que  celle  qui  cftoit  delaiflee  , 
xis  :crumpc,  a  plus  d'enfans  que  celle  qui  a  un  mari. 
&  clama  qu*     Quiconque  aime  l'Eglifi  comme  fh  merei 
non  pattum;  ^        w^  fa  fécondité  &  Jes  accroijfemens 

SradTftr«  ;  ^«  *  joie  c'*ft 

roagis  quàm  fccondné  de  n'engendrer  que  des  efdaves  0 

cjus  qu«  ha-  comme  la  loi.  Heureufe  VEg'ife  qui  a  autant 

bet  virum.    de  Y0%s  que  d'enfaris  far  la  charité  ! 

amem^  fra-  *cs  cn^ns  de  k  ptomefle  figurés  dans 

très»  fecun-  lfiac. 

dùm    ifaac  joie  de  fe  voir  enfans  de  Dieu  par 

promiffionis     ^^mf  !  Mais  quel  excès  de  confolation 

p  êt*.  .$*  £0rjes  je  vt€H  donnent  cette  confiance  am 
fond  du  cœur  ,  qu'ils  font  enfans  de  Dieu  fi* 
Ion  la  promejfe  éternelle ,  félon  le  décret  im- 
muable de  Pelefîion  divine^ 

x9$edquo-  io  Et  comme  alors  ecluy  qui  èftok  ne 
modo  tune  fdon  la  chair ,  perfecutoit  celui  qui  eftoie 

du  m  carnem  1  ... 

natus  fucrat>  cncorc  aujourd'huy. 
pcrfcqucoa-      C&  aujourd'huy  ofi  toute  la  vie  pour  un 
tur  eu  m ,  qui  chrefiien  >  &  la  durée  des  fiecles  y  pour  toute 
fccundùm    c&glifi.  Ah  qu'ileft  bon  de  le  bien  compren- 

?  pour  les  enfans  de  la  grâce  ,pour  les  citoyens 
de  la  cité  libre ,  pour  les  héritiers  de  la 
paix  du  ciel ,  avec  les  ebrefliens  charnels  ! 
Qu'il  eft  confolant  d'avoir  entre  nos  mains 
ce  titre  de  f  héritage  celefle  ! 
?o  Scd  I*  Maïs  que  dit  l'Ecriture?  q  Chaflc* 
quid    dicit  la  fervante  Se  fon  fils  j  car  le  fils  de  la  fer- 
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^vante  ne  fera  point  héritier  avec  le  fils  de  Sc«ptara?  -f 
la  femme  libre.  fi1'* 

Soufrons  avec  patience  le  mélange  des  en-  eSînWi t 
fans  de  la  divifion  &  de  là  cupidité.  L'eter-  nim  hères  e* 
miti  s'approche  x  où  nous  n'aurons  pour  con-  th  filiu*  an- 
titoyem  que  les  enfans  de  V unité ,  de  là  Paix  fiu*  cum  *• 
.&'de  la  charité.  G,  \Ti 

3 1  Or ,  mes  frères  ,  nous  ne  fommes  ji  Vaôuct 
point  les  enfans  de  la  fervanre ,  mais  de  la  f-arre^  »  *on 
Femme  libre,  &  c  e<t  J.  C.  qui  nou*  a  âc-  ***c'\U 
guis  cette  liberté.*  fc4 

w«  four  v'vre  dam  ^TnL** 
l  indépendance  a  l* égard  des  fouverains ,  mais  Chili**  nos 
_/><wr      eftrefoumife  par  amour ,         à  ce  Ubcwviu  * 
qui  regarde  U  vie  prefeme\  &  pour  leur  ap- 
prendre à  garder  la  loi  de  la  charité  ,  &  les 
conduire  à  la  vie  du  ciel.  —  6>wlle  liberté 
ave^  vous  pâ  nous  acquérir  par  vope  \ang  9      '  '  T 
$  mon  aimable  Libérateur  y  [mon  aile  qui  * 
rend  le  cœur  libre  de  U  cupidité  par  U  charité? 
Mais  qui  peut  me  la  donner,  fin  on  celuy  qui  .! 
me  l'a  méritée  ?  il  n'y  a  point  de  vraie  liberté 
pour  le  bien  depuis  la  chute  d'Adam  ,  que  par 
les  mérites  du  fécond  >Adam  :  c'efl  rentrer  dam 
lafervitude  que  de  s'attribuer  la  gloire  de  Ji 
liberté  ,  ou  d'en  abufer  contre  nofire  Libéra* 
teur.—  Si  nous  n'aimons  Dieu,  nous  n'ai* 
mons  &  n'obferwns  point  fa  loi,  qui  ne  s'ac* 
xomplit  que  par  fin  amour  :  &  qui  ne  l'aime 
&  ne  la  pratique  point ,  eft  enfant  de  la  fer- 
mante ,  &  non  point  de  la  femme  libre. 
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;  ..  CHAPITRE.  V. 

i.  Qui  s'appuie  sur  la  loi,  est  exclus 

DE  LA  GRACE.  C'fiftT  LA  FOI  AG ISS ANTB 
PAR  L'aMOUR,    QUI  SAUVE. 

k  State* &  i  Encx-vous-en  donc  là  ,  &  ne  vous 
feoliïc  iwrû  J[  remettez  point  de  uouveau  fous  le 
Jugo  fcrvicif-  j       .  .  ( fcrvitude. 

f7.  ro  -  gge/  mépris  plus  injurieux  à  l fe fus- 
Cbrijt  que  de  rejetter  le  don  ineffable  de  fon 
amour  qu'il  nous  a  acheté  fi  cher  ?  C'efl  cê 
que  fait  tout  chreftien  qui  offenfe  "Dieu  mor- 
tellement. 

*  r  E^c.  a  r  Car  je  vous  dis,  moy  Paul,  que  fî 
^k;  S.  vous  vous  faites  circoncire,  J.  C.  ne  vous 

quoniam    fi  »«V1M  de  rlcn- 

circumeida-;  Dieu  veut  le  cœur  entier.  On  ne  peut  par- 
mini,  €.hrt£-tageryfans  facrilege,  fa  confiance  &f<m  amour 
tus vobis ni- entre  ie  créateur  &  la  créature*  J.  C  & 

%  JEEsTa  mÏÏt%  la  W  *  -  Kavoir Plus  J;  c- 
"  *        ^ai       foutenir  cette  menàce?  Et  qui  ne 

>  s*exp$fe  pas  néanmoins  tous  les  jours  àfele 
rendre  inutile  par  des  attachemens  plus  crimi- 
nels que  ceux  des  Galates  ? 
3  TeWfi-  3  Çt  de  plus,  je  déchue  à  tout  homme 
cor    autem     't  çç  fcra  cîrconcire  qu'il  cft  oblige  de 

hoTDini  cir-  g^der  to"te  la  loi. 
curocidenti     Combien  plus  la  circoncifion  fpirituelle  du 
fc>  qaonimbatéme  oblige-t-elle  le  cbHfiien  a  farder  tous 
debitor   cft^y  préceptes  de  l  évangile  ,  qui  cft  fa  loi,  & 

*  feflion  ? 

4fi»acuati  4  Vous  qui  voulez  eflrc  juftifiés  par  la 

loi, 
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floi,  vous  n'avez  plus  de  paît  à  J.  C.  vou$.«RÎ«  ic.!m* 
;cftes  déchus  de  la  grâce.  »  q^ftij^ 

C'eft  afftx^pour  fe  perdre  de  fattatier  con-  Caminrgra" 
tre  l'ordre  de  Dieu  à  des  chofes  d'elles-mêmes  tia  «xcidifc 
indifférentes.  —  Quel  vuïde ,  q  Jefus,  dans  *is. 
un  cœur  qui  vous  abandonne  »  &  que  vous 
abandonne^,  &qui  le  pourra  remplir  ?  Makk 
'Seigneur ,  ne  m'abandonne^  point  à  ma  cor* 
ruption  y  à  ma  foibleffe,  &  à  ma  pauvreté., 

5  Mais  pour  nous ,  c'eft  en  vertu  de  Ta    j  Woi 
'foy  que  nous  efocrons  recevoir  du  S  JE /prit  ni*i  fpiriw 

1a  jufticc.  ex  fi.lc  fpern 

Lefaint  Efirit  eft  te  principe  de  fo^-Samus!" 
1  bfiy  efi  four  ce  de  la  juftice  véritable.— 
ue  d'autres  fondent  leur  falut  >  î*ib  veulent > 
ifir  des  chofes  purement  extérieures  \  pour 
moy>  je  ne  tattens  que  delafoy  &  de  T  amour 
de  D  ieu ,  qui  me  fera  accomplir  fa  loi ,  &  me 
rendra  utiles  toutes  les  voies  de  fanUîftcation 
j&tous  les  moyens  du  fa  fut.  t 

6  Car  en  Jefus-Chrift  ni  fa  circotici-  Q*  j^rT,Tin 
Hion  ,  ni  PincirconciGon  ne  fervent  de  fil  " 
rien  ,  mais  la  foy  qui  eft  animée  de  la  cîrcumciL" 
^charité.      ~  ,  aliquid  va- 

Dieu  ne  regarde  en  nous  que  ce  'que  nous lct  »  nc$u- 
fommes  en  Jefus-Chriflpar  la  foy  :  non  par  ç^put^m  : 
une  foy  fans  œuvres  &  fans  a  fiions  >  mais  q  ^«^5»! 
far  une  foy  dont  la  charité  efi  t  ame  >  &  qui  ritît^m  o[;. 
#gh  par  la  charité.  C'eft  donc  la  charité  aujfi-tnuu 
Men  que  la  foy  qui  nous  )uftifte\  c'eft  elle  qui 
fait  en  nous  les  bonnes  œuvres ,  &  tout  ce 
qn'ily  a  de  vraiment  bon  &  fanUïftant. 


J  ! 


Tome  V. 
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*  *  •  • 

§.  2.  GALATES  SIDUITS.  VraïB  UBERTE*. 

Amour  du  prochain  abrège*  de  la  loi. 


7  Curreî  7  Vous  couriez  iî  bien,  qui  vous  a  ai> 
bâtis  benè  r'rcftés ,  pour  vous  empêcher  d'obéir  à  la 

quis  vos  inr-  ycrité  ? 

pedivit  veri-     Quelque  <\cle  que  C  on  fente  dans  la  voie  de 

tau  non  o*        —  *  .  •       j  , 

bedire  ?,     D/fw  >  craignons  toujours  de  trouver  quelque 
obfiacle  en  nojlre  chemin. 
S  Perfua-    8  Ce  femiment  dont  vous  vous  elles 
fîo  h*c  non  laifTé  perfuader,  ne  vient  pas  de  celuy  qui 
cil  ex  co  ,  vcus  a  appelles. 

qui  vocat     Mcfurons  toujours  nos  penfèes  &  nos  def 
w'         feins  fur  les  obligations  de  nojlre  vocation,  & 
fur  ce  que  Di3u  demande  de  nous.  7{ous  pour 
vons  juger  fins  beftter  qu'une  penjte,  un  def 
feirr,  une  résolution,  ne  viennent  point  du 
Sauveur '  qui  nous  appelle  à  la  fainteté  &  au 
.  vi  4    falut  y  quand  elles  font  contraires  à  Fun  &  i 
,  .  Tautre. 

9/Modi-    9  j  Un  peu  de  levain  aigrit  toute  h 

cum  ferme  p^é.  '    '     •    -  •  .    *  . 

*a&«°co£  Vne  feule  convention  mauvaife  peut  em- 
rompit.      poifonner  unéame  \  unfeul  libertin,  une  ville\ 

un  feul  hérétique ,  une  eglife\  C amour  propre* 

les  meilleures  ouvres. 
10  Ego     10  J'efpere  delà  bonté  du  Seigneur, 
cor,hdo   in  que  vous  D>aure2  pojnt  à  i*avenir  d'autres 

vobtwn  Do  r-   „•    ^   1    r   .  t 

mifio,quodIentlmens  clue  ,cs  m,cns >  mais  celuy  qui 
uibil  aliud  vous  trouble  en  portera  la  peine,  quel  qu'il 
fapietis  :    (bit.  v- 

qui  avue  m    Comprenons- nous  bien  ce  que  c'eft  que  de  dé- 

S$»Wrotta- t0Urner  les  ams  de  la  ™ie  d*  faut ,  de  les  dé- 
bit jud  aû»'*^  *  w/frf  >  <fc  ftwtfifr  /a  paix  de 
q^eumque  *  ^î/2  >  hfeparer  les  troupeaux  de  leurs  paf 
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*tétf/Ks?  Ce  font  des  crimes^  dont  la  punition  efl 
.prefque  inévitable  \  car  on  en  voit  peu  qui  en 
reviennent. 

H  Et  peur  moy  %  mes  frères,  Ci  je  pré-     fï  £ 
fche  encore  la  circoncifion  >  pourquoy  cft-  autem  ,  fra- 

ce  que- je  foufFre  tant  de  perfecutio?  $>  Le  *rcs>  fi  cir- 
«fcandale  de  la'croix  eft  donc  anéanti.     ■  «"mufioné 
,    Il  efl  aifé  de  vivre  en  repos  >  quand  on  a*}huc  Pr*- 
Jompte  pour  rten  la  vente  >  hm/j  ce  r?/>0*  ne  aahuc 

durera  pas  plus  que  la  vit.*-  prouver  moyen  curioncm 
Re  vivre  en  paix  <avec  le  monde  3  en  privant  patio*  ?  Fr- 
.ou  en  prêchant  ïevangile  dans  fa  pureté,  e'tji  S°  *2cùatu 

un  beau  fecret  >  maïs  inconnuaux  Apoftres  &  r?al|d*- 

ix  Pluft  à  Dieu  que  ceux  quivous  trou-  i*tftinï 
f  blent,  fuflent  non  feulement  çirconcis,  mais  *  aWcûidi* 

•  Plus  q»c  circoncis  !  comurbant  1 

0#  «/• ,  mats  avec  grande  circonïpeftion 
fouhaiter  au  prochain  quelque  confufion  >  ou 
un  mal  temporel  pour  U  falu$  de  fon  ame.  Ce 
n'efl  point  un  defir contraire  àU  charité.  Ceft 
le  bien  de  fEglife  que  d'en  retrancher  les 
membres  qui  la  troublent *  quand  ils  font  in- 
corrigibles.' ......... 

.   13  C$r  vous  eftes  appelles ,  mes  frerej,  i^Vose- 
à  un  état  de  liberté  ;  ayez  foin  feulement  ni™  in  li- 
que  cette  liberté  ne  vous  fervepas  d  occa-  bertatcni 
(ion  pour  vivre  félon  la  chair  :  mais  alfiifct-  l0<*xi  fti* 

.  tïflcz  vous  les  uns  aux  autres  par  une  cha-  r!?lrcî"  Ça."" 
rite  fpmtuclle,  benatem^* 

•  Corruption  étrange  *  qui  met  l'homme  0«occafi«ncm 
dans  la  necejfité  d'une  fervitude  bùntcuje ,  ou  *clls  ctrnii  f 

&pmï        /iforté  chamelle.  — Ouf  te  C<t\**  csh]~ 
pas  efi  glijfant ,  &  qu'il  efl  facile  depafer  de  3S?Sbfl5 
la  liberté  de  la  charité  au  libertinage  de  la  cU-  iovicem. 
Jiditi  !  —  La  liberté  chrejlienne  ne  confijlc 
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pas  à  vivre  dans  l'indépendance  ynia  faire  fk 
propre  volonté  $  mais  à  y  renoncer  en  taffu* 
jettijfant  à  celle  de  Dm  &  de  ceux  à  qui 
Dieu  nous  a  fournis  >  &  *  nous  rendre  efc  la- 
ves de  tous  nos  frères  par  la  charité.  jih+ 
charité  étemelle ,  èclaire^mon  ejprit*  rem* 
pliffe^ma  mémoire ,  touche^mon  cœuufanc- 
tifie^  mes  fins  ypour  Us  délivrer  de  leur  fer* 
'  mtudt  &pour  les  faire  jouir  de  la  liberté  dt 
voftre  ejpritJ 
j/fOmn.is    14  Car  toute  lalôi  eft  renfermée  SaOf 
emm  lex  m  cc  fcui  preccpte  .  t  Vous  aimerez  vdûrepro«; 

1100  fermo-  t   •  h 
neimplctwr;chaln  COTnme  vous-même. 

t  Diiigcs  Méditons  cette  parole  toute  nojlreviet 
proximum  Afefl  le  commandement  du  Seigneur  y  &fio% 
tuum  ficut  taccomplit,  cyeft  af^Mais  cieftàvousê 
Itvit  i  Se*&n€Ur*  t*e  donner  ce  que  vous  comman- 
i8.fWf  —  Comment  accomplir  fans  la  charité 

MM.tx-îçMe  loi  qui  fe  réduit  toute  à  la  charité*  O  de* 
^règlement  inconcevable  du  cœur  humain! 
Dieu  ne  luy  demande  que  V amour ,  &  c'efi 
jugement  ce  qu'il  ne  veut  point  donner  à 
Dieu. 

t$  Quod  ij  Que  fi  vous  vous  mordes  &  roue 
iî  invkcm dévorez  les  uns  les  autres,  prenez  garde 
mordctfsi  &gue  vous  M  yous  conformez  les  uns  les 

inyjccm  cô.  nefi  Pluî  fermeteux  que  la  guerre 

fmiumini.  civile  dans  l'Efiat ,  que  le  fchifme  dans  CE- 
glife*  que  la  divifion  dans  une  familte.  Mal- 
heur à  ceux  qui  en  font  les  inftigateurs  ou  les 
inftmmcns. —  La  haine,  t  envie  &  la  midi- 
fanec  ont  des  dents  plut  à  craindre  que  celles 
d'un  lion  ou  d'un  ferpent  >  puifque  ceux- (y 
ne  déchirent  pas  leurs  propres  membres,  corn* 
me  font  des  ebrefiim divifés  les  uns  des  autres* 
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■i 

9«     Combat,  desïr  ,  oeuvras  et  Fruits 

I>B  lh  CHAIR  BT  DB  L'ESPRIT.  CRUCI- 
FIER SA  CHAIR,  SB  CONDUIRE  PaK 
A'eSPRIT. 

ri  Je  vous  dis  donc,  u  t»conduifez-  1g  

vous  félon  l'efprit  >,  fit  vous  n'accomplirez  a  utero  s  «  f 
point  les  délits  de  la-chair.  Jpj"'"  «*- 

Quiconque,  aime  à  fe  conduire  parfonpro-  gjjJJJ'* 
tre^e3)*!t,  court  rifque  de fuivre  urr aveugle  ni,  nonpej* 

7e  précipice.  Il  faut  fe  kiffer  conduire  ficietis. 
à  f £  JJfov/  rfe       ,  fi  on  veut  fuivre  la  lu-    ut.dt  S. 
ruiere  de  la  vie.  —  L'efprit  humain,  cot rompu  .!**«••  *•»  «• 
comme  il  efi ,  /ow  d'ejtre  celuy  que  S.  Paul  D>.+ 
nous  donne  pour  guide  ,  efi  la  faune  de  tous  u  PtMt" 
ks  égarement  &  <k  tous  les  defirs  char- 
nels . 


pofés  Yaa  feftatte "j  de  fotté  que  vous  ne  ^,ritf^ti,a^' 
faites  pas  î*s,  chofes  que  vous  vou-  £m  adv^ 

driez.  sus  car  ne  m. 

Voilà,  l'héritage  dont  les  enfant  d'Adam  h*c  eninv 
fe  peuvent  glorifier  y  &<  la  peine  dont  lèpre-  fibiinvicem 
mier  péché  efi  puni  :  Vne  violente  inclination  »«v«™w»i 

•         *  *   .  t    •      •  /if»  .  uc  non 

a*;»*/,  une  très-grande  tmputjjance  pour  le  qll*cumqUe 
bien  y  &  un  combat  continuel  de  Fhomme  vuUis  ,  illr. 
contre  luy-même.Comment  l'orgueil  peut-il  fub-  frciatii. 
fifter  avec  une  fi  grande  humiliation  !  Mais 
cfefi  à  l'exemple  de  voftre  humilité ,  ô  fefut, 
&  à  la  force  invincible  de  voftre  grâce ,  que 
cette  viiloire  efi  refervée. 


18  *  Que  fi  vous  eftes  poufles  par  PJ£P  i3  Qood 
prit,  vous  n'eftes  point  fous  la  loi.  fi^pjthu 
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5i8rC  Epistre  de  S.  Paui:  i 

•«nini,  non     saint  Paul  enfeigne  icy  quatre  états  par 
cftu  fi*  le-  êù  pap  le  genH,humain ,  &  par  où  chaque? 

elupaffe  ordinairement.  Le  r,  état  efl  celuy 
qui  eft  fans  loi  (  Rom.  i. >  )  Le-i.  qui  efl  fous 
la  loi.  Le  3.  qui  eft  fous  la  grâce. .(  Rom.  ^5. 
1 5.  )  Le  4 .  qui  efl  dans  la  paix  &  la  gloire  du 
fiel.  Daiis  le  prèmier  Phomme  eft  vaincu  par 
te  péché  fans  le  connoiftre  &  fans  le  combat-  , 
tre.  Dans  le  2.  il  eft  vaincu  en  le  connoijfant 
&  en  le  combattant.  Dans  le  3.  il  le  combat 
&  en  demeure  victorieux.  Dans  le  4.  //  en 
triomphe  /ans  combat  y  n'y  ayant  plus  rien 
qui  luy  refifte.  —  Dans  la  paix  du  ciel  on 
eft  invariablement  étably  dans  le  bien.  Sous 
(empire  de  la  grâce  où  l'on  eft  pouffé  par  tef 
prit  ,  on  fait  infailliblement  le  bien.  Sous  la 
malédiction  de  la  loi  on.ne  fait  jamais  le  bien, 
parce  qu'on  pèche  ou  en  faifant  le  mal,  ou  en 
'   ne  l'évitant  que  par  la  craints.  Sans  la  loi 
en  ne  connoift  ni  le  mal  ni  7ei  Aj?9>  tommt  om\ 
lé  doit  connoiftre. 
*9  Mani.     19   Or  il  eft  aife  de  connoiftre  les. 
fcftafuncau-  œuvres  de  la  chair ,  qui  font  la  fornica* 
«mis -°5îî  tîon  '  ttmPureté>  l'impudicité  ,  la  diflbV 

catioJmmft.    20   l'idolâtrie ,  les  empoifonnemens  f 

ditia  >impU-  les  inimitiés  >  les  diirentions  ,  les  jaloufïcs, 
dxciti^mxu-  jes  animolîtés,  les  querelles,  les  divifîons* 
'V.  t,j~i    lcs  herefies  , 

rum  fervi.  21  *cs  envies,  les  uicuçtrcs  >  les  y  vrogne- 
fr«s»  venefî.  ries >  les  débauches,  &  autres  chofes  1cm- 
cia.inimici.  blables ,  dont  je  vous  déclare,  comme  je 
]l*  ■  conl*-  vous  l'ai  deja  dit ,  que  ceux  qui  commet- 
lationcs  »r«, cent  ccs  crlmcs  >  ne  feront  point  heruicis 
rirç*; diflen- dû  royaume  de  Dieu.,  1 
ftoW,tc&«,  '  Si  les  vice*  de  l'écrit  même  font  des  œu«  t 
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•vires  de  la  chair ,  C  efl' à-dire  de  la  corruption  *i  Invi- 
diAdarn>  combien  y  a-t-il  de  faux  fpiritucls  f£'*?"ici* 
dans  le  monde  !  —  Si  ceux  qui  comptent  pour  tet  co«efl£ 
rien  (€  entretenir  la  divifeon  dans  les  familles  tioncs»  ô^his 
&  les  contentions  dans  fEgliJe  ,  ne  mm-  finilia.  qux 
blent  pas  à  cet  arrefi  terrible ,  où  efl  leur  foy?  praiico  vo- 
Que  chacun  s'* examine  fur  ces  vices.-  tf§  »  ffcm 

22  Les  fruits  de  PEfprit  au  contraire,  Siamqu?rau 
font  la  charité,  la  joie,  la  paix,  la  patience,  lia  aguur,re- 
l'humanité ,  la  bonté  ,  la  perfeverance ,     gnû  Dci  non 

23  la  douceur,  la  foy,  la  modeftie ,  la  conftqucn- 
fcontinenec,  la  chaftetc.  11  n'y  a  point  de  tUr#  c  * 
loi  contre  ceux  qui  vivent  de  la  forte.        aurem  Spiri. 

La  charité  efl  le  premier  fruit  du  S.  EJprit,  tus  eft  charil 
&  la  fource  ,  la  racine ,  le  mérite  &  la  vie  la$»  gaudiû  » 
de  tous  les  autres.  ~-  Que  pourrait  faire  la  Pax  » p*tico- 
cr*/ftfe  &  /<z  toi ,  quand  la  charité  domine  ^  bowws" 
«bw  ft  o&w  ?  D£  {«r/  aw/  peut- on. mena-  lôganimitasl 
cerceluy  qui  n'en  connoiji  point  d'autre,  que  25  Man- 
de h*  point  aimer  Dieu  &  de  violer  fa  loi  ?  ç"c™ào  ,  fî. 

24  Or  ceux  qui  font  à  Jefus-Chrift , 

ont  crucifié  leur  chair  avec  fes  partions  &  tia'  raflL*. 
les  denrs  dérègles.  *  A  Ivcrxùs 

5/  cVyî  à  cc//<?  marque  que  l'on  connoiji  fi  hujufmodî 
ton  eft  à  Jefus-Chrift ,  hé ,  mon  Dieu ,  qui  no*  <ft. 
peut  fe  flatter  d'efire  à  luy  comme  il  faut  !—  t  *m  ? 
la  cm*:  quotidienne  &  la  plus  indiftenfable,  Chriai,  car- 
#0»  feulement  des  Religieux  y  mais  de  tous  ncm  faam 

cfoefliens  ,        de  travailler  à  mortifier  c™cifi<crGc 
&m  pajfions  ,  e£"  à  reprimer  leurs  deftrs  de-  ^cu^f* 
regto.  —  i^tfrf  <w  rfgwfc  C  ambition  ,  tiiS#C  /'  cc% 
t  avarice  ,    &f  ,   e>  fflfcm  &x 

convoitifes  du  ficelé  avec  le  mépris  & 
l'bo.reiir  qu'on  a  d'un  pendu ,  cY/i  alors  que 
l'on  peut  dire  qu'elles  fo  t  crucifiées  &com- 
raî  attachée*  au  gibet.  C€fi  voflre  croix ,  é 
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ïj  Scrip-    17  Car  il  eft  écrit  ;  0  Rejouïflez-vous  ; 
tum  cft  c-  fttrilc  ,qui  n'enfantiez  point  5  pouflcz  «de* 

u  c  AriuT  cri$  dc  îoïe  '  vou$  qui  ne  devcnicz  P°*nt 
que  non  pa  3  parce  que  celle  qui  eftoit  delaiffée  % 

ris  :crumpc,  a  plus  d'enfans  que  celle  qui  a  un  mari. 
&  clam*  qu*     Quiconque  aime  l'Bglifè  comme  fi  mère , 
non  paituris;  ^        v0lY  fa  fécondité  & Jes  accroiffemem 
îu*te£u*l  <fe  joie.  C'efi  une  malbeurenfè 

inagî's  quàm  fécondité  de  n'engendrer  que  des  ejelaves  , 
cjus  q«*  ha*  comme  la  loi.  Heure ufe  rEg'ifi  qui  a  autant 
bet  virum.    de  rois  que  d*  enfans  far  la  charité  ! 
olfa  $4*i-     Zip  Nous  fommes  donc  ,  mes  firere*, 
•tttem^  fra-  *cs  cn&ns  de  1*  ptomefle  figurés  dans 

très,  fecun-  lfaac. 

dùm    ifaac  joie  de  fe  voir  enfans  de  Dieu  pat 

promiflionis  £  fâteme  l  tfiais  quel  excès  de  confolation 

milRémT  .  f0Hr  ctH*  "       lefaint  Eftrit  &  les  mi&ri~ 
p  êm.      COrjes  de  j)ieH  donnent  cette  confiance  a* 

fond  du  cœur  ,  qu'ils  font  enfans  de  Dieu  fè~ 
Ion  la  promejfe  éternelle ,  filon  le  décret  m* 
muable  de  rétention  divine^ 
a^Sedquo-      19  Et  comme  alors  ccluyqui  éftok  né 
modo  tune  félon  la  chair ,  perfecutoit  celui  qui  eftoit 
lÏT  Çtcm*      fc,Qn  VcÇ?W  >  «  en  arrive  de  même 

dum  carnem  *  ... 

nacus  fucrat,  cncorc  aujaurd%uy. 
pcrfcqucoa-      fa  aujourd'huy  eft  toute  la  vie  pour  un 
tur  com ,  qui  chrefiien  >  &  la  durée  des  fiecles ,  pour  toute 
fccundùm    rzgufe.  Ah  qu'il eft  bon  de  le  bien  compren- 

fcnuK.'  9        n'y  a  f°int  de  ****  à  efier€r 

*      pour  les  enfans  de  la  grâce  ,pour  les  citoyens 

de  la  cité  libre ,  pour  les  héritiers  de  la 
paix  du  ciel,  avec  les  ebrefliens  charnels  l 
Qu'il  eft  confolant  d'avoir  entre  nos  mains 
ce  titre  de  t héritage  celefie  ! 
50  Sed  *°  M*is  quc  àit  l'Ecriture  ?  q  Chaflcs 
quid    dicic  la  fervante  Se  Ton  fils  j  car  le  fils  de  la  fer- 
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vante  ne  fera  point  héritier  avec  le  fils  de  JjJ&^'JÉ 
la  femme  libre.  hm!  ifiiiâ 

Souffrons  avec  pattence  le  mélange  des  en-  cj«s:non  c- 
fans  de  la  divifion  &  de  la  cupidité»  L'eter-  »im  hcrcsc* 
mté  s'approche  x  où  nous  n'aurons  pour  con-  Hj  fo™ 
thoyem  que  les  enfans  de  S  unité ,  delà  paix  J*1  *  <™"m 

&de  la  charité.  *G**  ti  "lë 

3 1  Or ,  mes  frères  ,  nous  ne  fommes  3 1  luque» 
point  les  enfans  de  la  fervante,  mais  .de;  la  f-arre^  t  *oa 
femme  libre  ,  &  celt  T.  C.  qui  non*  *  âo»  f1*"*  «na- 
quis cette  liberté.*  >    jjjt»  ™ 

VEg'ife  ejl  libre ,  non  four  vvre  dans  )lbcriatcn 
t  indépendance  a  f  égard  des  fiuverains  y  mais  chrftus  noj 
^«r  leur  eftre  foumife  par  amour ,  e|«tfW  à  ce  Ubçwviu  * 
g«i  regarde  la  vie  prefente,  &  pour  leur  ap- 
prendre à  garder  la  loi  de  la  charité  ,  &  let 
conduire  a  la  vie  du  ciel.  —  Quille  liberté 
ave^vous  pA  nous  acquérir  par  vope\ang3  r 
ç  mon  aimable  Libérateur  >  fi  non  ciUe  qui 
rend  le  cœur  libre  de  la  cupidité  par  la  charité?  , 
Mais  qui  peut  me  la  donne?,  finon  ce  l  «y  qui 
me  l*a  méritée  ?  Il  n'y  a  point  de  vraie  liberté 
pour  le  bien  depuis  h  chute  d*Adam  ,  que  par 
les  mérites  du  fécond  .Adam  :  c'efi  rentrer  dans 
la  fervitude  que  de  s'attribuer  la  gloire  de  fi 
liberté  ,  ou  d'en  abufer  contre  noftre  Libéra* 
teur.  — Si  nous  n'aimons  Dieu ,  nous  n'ai- 
mons &  n'obfervjons  point  fa  loi,  qui  ne  s'ac- 
complit que  par  fin  amour  :  &  qui  ne  taimt 
■&  ne  la  pratique  point ,  efi  enfant  de  la  /h* 
tvame  9  4r.non  point  de  la  femme  libre. 
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*  ^ 


CHAPITRE.  V. 


§•  L  Qui  s'appuxB  sur  la  loi,  est  exclus 

DB  LA  GRACB.  C'fitT  LA  FOI  AGWSANTB 

par  l'amour  >  qui  "sauve. 


k  State* &  x  np  Etx«-vous-ciî  donc  là  ,  &  ne  vous 
feolitc  iucru  J[  rCroettè&  point  de  nouveau  fous  le 
,/ugo  fervit*  j      d  u  fcrvit5dc. 

fVV   -      -    J>£/  t*#w  p/w  injurieux  à  \  Je  fut- 
Çhrifi  que  de  rejetter  le  don  ineffable  de  fin 
amour  qu'il  nous  a  acheté  fi  cher  ?  cV/î 
que  fait  tout  chrefiien  qui  offenfè  "Dieu  mor- 
tellement. #  - 
*  r  Ecce    2  r  Car  je  vous  dis,  moy  Paul ,  que  fi 

îfco  vobis: vous  vous  f?itcs  circoncirc*  J-  C*  nc  YOUS 
quoniam   fi  Tc^vira  de  rien. 

circumeida-;  Dieu  veut  le  cœur  entier.  On  ne  peut  par- 
mini,  €hrlf-tager,fans  facrilege,  fa  confiance  &  firnamaur 
eus  vobis  ni-  emre  [e  créateur  &  la  créature*  J.  C  & 

*qui  peut  foutenir  cette  menàce?  Et  qui  ne 
-  s*expofe  pas  néanmoins  tous  les  jours  àfele 
rendre  inutile  par  des  attachemens  plus  crimi- 
nels que  ceux  des  Galates  i 
3  Tcftifi-  *  £C  (je  plus ,  je  déchire  à  tout  homme 
Cbr    autem     ;  f  fcfa  circoncire  qu>ij  cft  obIigé  dc 

horrini  cir.  g^d«  toute  la  lo1'         .r      r> .  . 

cumeidenti  Combien  plus  la  circonafion  fpmtuelle  du 
fc ,  quoniam  batême  oblige-t~elle  le  cbHfiien  a  garder  tous 
debitor   cftfa  precept€s      l évangile  ,  qui  cfi  fa  loi,  & 

StS&i  iMiter  ï'f«s«Mfi  dont  il  y  a  fait  pr» 

*  ftffion  ? 

4B»acuati  4  Vous  qui  voulez  eflrc  juftifiés  par  la 

loi, 
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floi,  vous  n'avez  plus  de  paît  à  J.C.  Vous.«ftî**Ctm> 
;eftes  déchus  de  là  .grâce,  ^j^* 
C'eft  ajfex^pour  fe  perdre  de  fattaûer  con-  Caminr  gra" 
tre  l'ordre  de  Dieu  à  des  chofes  d'elles-mêmes  tia  <xcidi& 
indifférentes.  —  Quel  vuide ,  4  fefùs,  dans 
un  cœur  qui  vous  abandonne,  &  que  vous 
abandonne^,  &qui  le  pourra  remplir?  Mais% 
"Seigneur ,  ne  m'abandonne^  point  à  ma  cor* 
ruption ,  à  ma  foiblejfe,  &  à  ma  pauvreté* 

5  Mais  pour  nous ,  c'eft  en  vertu  de  Ta  j  Wot  e. 
'foy  que  nous  efperons  recevoir  du  S  J:/prit  ni™  rp»rit« 
la  jufticc.  cxfi  ^  rpcm 

Le  faint  Efirit  eft  le  principe  de  lafoy  :  j3£^ 
<&  lafoy  eft  la  fource  de  la  juftice  véritable.— 
Que  d'autres  fondent  leur  fàlut  y  s'ils  veulent* 
fur  des  cbofes  purement  extérieures  >  pour 
moy,  je  ne  Cattens  que  delà  foy  &  de  T  amour 
de  Dieu,  qui  me  fera  accomplir  fa  loi ,  &  nie 
rendra  utiles  toutes  les  voies  de  fanUïf  cation 
,&tous  Us  moyens  du  fa  fut.  , 

6  Car  en  Jefus-Chtift  ni  Ta  cïrcotlci-  * ^mJn 
'ûon  9  ai  Tincir concifi on  ne  fervent  de  fl ,  "  „cf^ 
rien  »  mais  la  foy  qui  eft  animée  de  la  chcumciàT 
«harité.  aliquid  va- 

Dieu  ne  regarde  en  nous  que  ce  'que  nous lct  »  ncqu* 
jbmmes  en  Jefus-Cbrift  par  la  foy  :  nonpar^ut^in  : 
une  foy  fans  œuvres  &  fans  a£iions  \  WWq  i*pccch«! 
far  une  foy  dont  la  charité  eft  Came,  &  qui  nca«çm  0pc. 
agit  par  la  charité.  C'eft  donc  la  charité  aujfi-<*uut. 
éien  que  lafay  qui  nous  )uftifte\  c'eft  elle  qui 
jfait  en  nous  les  bonnes  œuvres ,  &  tout  ce 
yiïily  a  de  vraiment  bon  &  farittïfiant. 


Tome  V.  O 
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3*4    Epistre  "de  S.  Pâui. 

* 

§.  i.  Galaths  siduits.  Vraië  liberté'» 
Amour  du  prochain  abrège*  de  la  loi. 

.    • . 

7  Curre=    7  Vous  couriez  iî  bien,  qui  vous  a  ar- 
bâtis  benè  -tcRés,  pour  vous  empêcher  d'obcïr  à  la- 

quis  vos  inr- vérité  ? 

pcoivic  veri-    Quelque  %cle  que  Von  fente  dans  la  voie  de 

rati  non  o*     . —  1  .  j  , 

bedire  ?.     VtCH  >  craignons  toujours  de  trouver  quelque 
obfiacle  en  nofire  chemin. 
S  Perfua-    8  Ce  fentiment  dont  vous  vous  eftes 
fîo  harc  non  lailTé  perfuader ,  ne  vient  pas  de  celuy  qui  \ 
tl\  ex  ço  ,  YCUS  a  appellés. 

qui  vocac  Mcfurons  toujours  nos  penfées  &  nos  def 
%05'  feins  fur  les  obligations  de  noflre  vocation,  &- 
fur  ce  que  Dieu  demande  de  nous,  l^ous  pour 
vons  juger  fans  bejiter  qu'une  pen}  te ,  undef-  \ 
feirr,  une  résolution ,  ne  viennent  point  du 
Sauvéutqui  nous  appelle  à  la  fainteté  &  au 
m  ^4  falut  y  quand  elles  font  contraires  à  l'un  &:i 
Vautre. 

9  /Modi-    ^  f  Un  peu  de  levain  aigrit  toute  h 

CUm  fermé-  paté»  '  e 

■ïâffamc oï     Vne  f€ule  con^rfaùon  mauvaife peut **- , 
rtiropit.      poifonner  une  ame  -,  un  feul  libertin,  une  villes 
f*.Cor*$.6  un  feul  hérétique ,  une  eglife  ;  V amour  propre* 
les  meilleures  œuvres* 

10  Ego     io  pefpere  de  la  bonté  du  Seigneur , 

îobisln  Do  qU°. V0US  0>aurc7  Point  à  l'***0»  d'autres 
mii!o,ouJd^cnt^lnens  tlue  ^cs  miens  j  mais  celuy  qui 
DiLil  aliud  vous  trouble  en  portera  la  pcirie,  quel  qu'il 
fapictis  foit. 

qui  autem    Comprenons- nous  bien  ce  que  c'ejl  que  de  dé- 

vo5?,rrorta. tmrmr  les  am%  de  U  ™ie  du  falut ,  de  Us  dé» 
bit  jud  C\bMcher  d*  l*  vérité  ,  4t  troubler  la  paix  de 
quicumque  "Hlifi>  &  feparcr  tes  troupeaux  de  leurs paf- 
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>t«/rv>  Ce  font  des  crimes •  dont  la  punition  eft 
.prefque  inévitable  *  car  on  eh  voit  peu  qui  en 
reviennent.  ,    ;   \  /       ;  ) 

. ,  11  Et  pour  moy mes  frères,  fi  je  pré-     fI  £ 
rche  encore  la  circoncifiun  ,  pourquoy  eft-  autem  ,  fra- 
ce  que- je  fouffee  tant  de  perfecutior  s?  Le  tres»  fi  cir- 
.fcandale  de  la'croix  eft  donc  anéanti.     •  ««*ifo»4 
,    II  eft  aifé  de  vivre  en  repos  >  quand  on  **h*c  Pr*r 
Jontpte  pour  rten  la  vente  >  mats  ce  repos  ne  r\^c  çCtçCm 
durera  pas  plus  que  la  vit.  —  prouver  moyen  cutioncm 
de  'vivre  en  paix  avec  le  monde  y  en  fuivau  patio*?  Fr- 
.pu  en  prêchant  Cevangile  dans  fa  pureté,  c'e fi  £?  v^coatu 
un  beau  fecret >  mais  inconnu  aux  Apofires  &  r*andaiâ 
aux  Saints.  uc,s 

12  Pluft  à  Dieu  que  ceux  quivous  trou-  tt\Jtini 
t  blent,  fuffent  non  feulement  çirconcis,  mais  &  «^cuidâ- 

plus  que  circoncis  !  coaturbant  1 

On  peut  y  mais  avec  grande  circonï^ettio* 
foubaiter  au  prochain  quelque  confufton  ,  ou 
un  mal  temporel  pour  û  fiilut  de  fon  ame.  Ce  * 
tfefi  point  un  defir  contraire  à  U  charité.  Ce  fi 
le  bien  de  CEglife  que  d'en  retrancher  les 
membres  qui  la  troublent ,  quand  ils  font  in- 
corrigibles. 

.  13  Car  vous  eftes  appelles ,  mes  frerej,  ijVosc- 
à  un  état  de  liberté  :  ayez  foin  feulement  nim  in  li- 
que  cette  liberté  ne  vohs  fervepas  d  occa-  bertatem 
(ion  pour  vivre  félon  la  chair  :  mais  aiîujct-  VCK*il 

.  tïflez  vous  les  uns  aux  autres  par  une  cha-  /*ircL:ça,™" 
rite  fpmtuclle.  bertate^'ln 

•    Corruption  étrange s  qui  met  l'homme  o*oecafi«nem 
dans  lanecejjité  d'une  Jervifude  bomeufe  y  ou  <,€tl$  cam»s» 
dans  le  péril  d'une  liberté  charnelle.— Que  le  'jJPJ  <h|- 
pas  eft  glifant ,  &  qu'il  eft  facile  depajfer  de  SilTftrJC 
la  liberté  de  la  charité  au  libertinage  de  la  eu-  inviceno. 

.Pidité  !  —  La  liberté  chreftienne  ne  conftfte 
*    *  Oij 
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pas  à  vivre  dans  V indépendance  ynià  faire  fk 
propre  volonté *  '  mais  à  y  renoncer  en  taffu* 
r.  jettiflant  à  celle  de  Ditu  &  de  ceux  à  qd 
^  - ;  Pieu  nous  a  fournis  y  &  i  iw^j  rendre  efc  la- 
ws  de  tous  nos  frères  par  la  charité.  Jih+ 
tharité  éternelle ,  èclaire\mon  eftrit*  rem* 
pliffe\ma  mémoire,  touche^  mon  cœur*  fine* 
tifie^  mes  fins  >  four  les  délivrer  de  leur  fer* 
vitude  &  pour  les  faire  jouir  de  la  liberté  de 
voflre  efpritj 

14  Omn  is     i  Car  toute  la  loi  eft  renfermée  3ant 
emm  lex  m  cc  fcuj  preccptc .  t  y0us  aimerez  v<iftre  pro- 

Uno  ferme  •    .     r        r  a  k  * 

ncjmpictur;chain  comme  voui-même. 
t  Diligcs  Méditons  cette  parole  toute  noflreviee 
proximum  c*cfl  le  commandement  du  Seigneur ,  &ftOM 
tuum  fîcut  taccomplit,  c'efi  ajf^  Mais  c9efiàvousê 
\CLevh*  j  $eilneur*  **e  donner  a  que  vous  comman- 
18.  *'  —  Comment  accomplir  fans  la  charité 

M«mvî9^  lot      fi  réduit  toute  à  la  charité  }  0  de- 
Rom.it.  Z*regtemenx  inconcevable  du  cœur  humain  i 
'Dieu  ne  luy  demande  que  t  amour ,  &  c'ejl 
jugement  ce  qu'il  ne  veut  point  donner  à 
%>ieu. 

15  Quod    1$  Que  fi  vous  vous  mordez  St  voue 

15  invkcm  dévorez  les  uns  les  autres  ,  prenez  garde 
mordetis,  &gUC  yous  M  yôus  €QnÇumicz  JcS  Uns  les 
cofîicdttu:  » 

videtcncabautrCf'     %n  , 

intfcem  cô-  fy*n  *  *fl  pb*  pernicieux  que  ta  guerre 
iU»amiiii.  civile  dans  l'Eftat  >  que  le  fchifme  dans  ÎE- 
glifè,  que  la  divijion  dans  uni  famille.  Mal- 
heur à  ceux  qui  en  font  les  infligateurs  ou  les 
inftrumens. —  La  haine,  f envie  &  la  médi- 
fance  ont  des  dents  plus  à  craindre  que  celles 
d'un  lion  ou  d'un  ferpent  \  puifque  ccux-cy 
ne  déchirent  pas  leurs  propres  membres,  com- 
me font  des  ebrefiiens  divifès  les  uns  des  antres. 
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3.  Combat,  desïr  •  oeuvres  bt  fruits 

I>S  LA  CHAIR  BT  DE  L'ESPRIT.  CRUCI- 
FIER SA     CHAIR,  .SB   CONDUIRE  Pa* 

l'esprit. 

ri  Je  vous  dis  cfonc  *,  u  i^oniftiifez-  lS 
vous  félon  l'efprit  >s  &  vous  ^'accomplirez  auccm  :  u  f 
point  les  defirs  de  la^hair.  Ï^VT* 
Quiconque  (time  àfe  conduire  par  fonpro-  J^!**^ 
yrejSb*it,  court  rifque  de  fuivre  un  aveugle  nilnonperl 
ïans  7*  précipice.  Il  faut  fi  biffer  conduire  ficjCtis. 
a  ? Efprit  de  Dieu ,  fi  on  veut  fuivre  la  lu-     u  *.  dtS. 
mere  de  la  vie.  —  Vefprit  humain  cot rompu. ^  *•« 1  • 
cwe  il  efi,  loin  d'ejlre  celuy  que  S.  Paul  D*X 
nous  donne  pour  guide  ,  f/2  /a  fource  de  tous  U  FtHt/  % 
les  égarçmns  &  det  tous  les  defirs  char- 
nels. 9 

17  Caria  chair  a  des  defirs  contraires  iy  Caw 
à  ceux  de  l'écrit  ,  &:  l'efprit  en  a  de  con-  enim  conçu* 


dliez.  sùscarncmt 

Ko/te  l'héritage,  dont  les  enfans  d'JLdam  h*c  eniro* 
fe  peuvent  glorifier  y  &<la  peine  dont  le  pre-  toi  «vice» 
mier  péché  efi  puni  :  Vne  violente  inclination  *t  ™*utl 
au  mal  y  une  très-grande  impuiffance  pour  le  qUifcu^quc 
bien  y  &  un  combat  continuel  de  Chomme  vulcis  ,  îllt% 
contre  luy-même.  Comment  l'orgueil  peut»ilfub-  faciatii. 
fifter  avec  une  fi  grande  humiliation  !  Mais 
c'eft  à  l'exemple  de  vofire  humilité  y  ô  fefus, 
&  à  la  force  invincible  de  vofire  grâce  y  que 
cette  viftoire  efi  refervée. 

18  *  Que  fi  vous  eftes  pouffés  par  V£&  i3  Quoà* 
prit,  vous  rfeftcs  point  fous  la  loi.  frrpWtu-d«v 

O  iij 
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vres  de  la  chair,  c'efi- à-dire  de la corruption  *i  Invi- 
dt Adam  ,  combien  y  a-t-il  de  faux  ïf>iritucls  gîJSît 
dans  le  monde  !  —  Si  ceux  qui  comptent  pour  tc/comc(ra* 
fia  d'entretenir  la  divifion  dans  les  familles  tioncs»  ô^his 
&  Us  comefiations  dans  CEglife  ,  ne  mm-  fi.nilia.  qux 
blent  pas  à  cet  arreft  terrible ,  où  e(l  leurfoy?  f£iïC°r™* 
£*e  chacun  s'examine  fur  ces  vices.  §  ™ 
Les  fruits  de  PEfprit  au  contraire,  numqui  ta- 
font  la  charité,  la  joie,  la  paix,  la  patience,  lia  agunt,re* 
l'humanité ,  la  bonté  ,  la  perfeverance ,  gnu  Dci  non 
23  la  douceur,  la  foy,  la  modeflie ,  la  conftquen- 
continence ,  la  chafteté.  11  n'y  a  point  de  [\  Frll^u$ 
loi  contre  ceux  qui  vivent  de  la  forte.       autem  Spiri. 

La  charité  efl  le  premier  fruit  du  S.  Efprit,  tus  cft  duri- 
ez la  fource  ,  la  racine,  le  mérite  &  la  vie  tas»  gaujiû  » 
de  tous  les  autres.  —  gue  pourroit  faire  la 
crainte  de  la  loi  >  quand  la  charité  domine  Wî|  bonicas. 
dans  le  cœur  ?  De  quel  mal  peut- on  mena-  ldganimitas, 
cerceluy  qui  n'en  connoilî  point  d'autre,  que  *$  Man- 
de  ne  point  aimer  Dieu  &  de  violer  fa  loi}  Jctudo  ■ 

*4  Or  ceux  qui  font  à  Jefus-Chrift .  Jp^jj* 
ont  crucifié  Uur  chau  avec  les  palftons  &  tin ,  «ftitas. 
fes  defirs  déréglée*  Àlvcrsùs 
Si  c'efl  à  cette  marque  que  l'on  connoijl  fi  hwjufmodi 
ton  efl  à  Jefis-Cbrift  ,  hé ,  mon  Dieu  ,  qui  ^  'j* 
|m  d'e/fc*  à  fej  comme  il  faut  l—  t^\nt  \ 

Itf  croix  quotidienne  &  la  plus  indijpcnfable,  chriai,  car- 
00»  feulement  des  Religieux ,  mais  de  tous  ncm  ftaa.n 
/a  chepens  ,  c'efi  de  travailler  à  mortifier  crucifijccrfie 
leurs  paflions ,  &  a  reprimer  lem  defirs  de-  SÎbSSS 
wg/e*.  • —  Quand  on  regarde  l'ambition  ,  tjls#  ^ 
l'avarice  >    fe*  p/*///rs  ,  &x 
convoitifes  du  ficelé   avec  le  mépris  & 
tboreur  qu'on  a  d'un  pendu ,  iV/J  alors  que 
l'on  peut  dire  qu'elles  fo  t  crucifiées  &  com- 
me attachées  au  gibet.  Ceft  voflrC  croix  »  * 

O  iv 
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v     Jefus  Y  qui  peut  feule  me  mériter  la  grâce  in 
te  crucifiement.  C^ft^ofire  ESpritfeul  quiU\ 
fait  faire  enmoy. 
îfc  +  Si   2?  t  Si  nous  vivons  parl'Efprit,  con* 
fpiïitu  vivî- duifons-nous  auflî  par  1'EfprK. 
mus.  fpiritu   .y       ju  Sm  iftrit  que  vous  avons  reçm 
ambulc-^  ^  rfe.w/te  awe,  c'efl  dégénérer  que  <UX 
+       i5.n*en  pas  fuivre  les  inclinations ,  hwm/*- 
flî».  après  mens  &  l'ardeur.  Les  allions  doivent  répon- 
hFwt.      dre  à  t  état;  lavie>àla  naijfance,  lesinclina* 
•  '  -  *   .  f  ftw  y  à  l'origine  &  au  fang. 

Non    **  Ne  nous  laiffons  point  aller  à  la  vaine 
c%iamur    gloire ,  nous  piquant  les  uns  les  autres  , 
inanis  glo-  &  cftant  envieuse  les  uns  des  autres, 
nx  cupidi  i  ?feji  fi  yafa  qu'une  gloire  qui  dépende 

XaïtJfa*  du  jugement  des  hommes ,  parce  que  rien  n'efc 
vïccm  inyi.fi  faux >  fi  trompeur  &  fi  changeant.  Ce  ver- 
dfcntc*  '  fet  renferme  trois  vices  prefque  infeparables  i  ^ 
parce  que  C amour  de  Ut  vaine  gloire  faifanf 
defirer  d'efire.  diftinguè  des  autres  >  fait., 
trouver  en  eux  ou  des  défauts  à  reprendra 
pour  Us  humilier ,  eu  des  avantages  à  leur  *  H 
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CHAPITRE  VI. 

%  i.  Corriger  avec  douceur.  S 'entre- 
supporter.  Croire  qu'on  n*e*t  run. 
Semer  pour  recueilur. 

%\  /£  Ês  frères  ,  fi  quelqu'un  eft  tombé     i  Fratrcs» 

JVJ^  par  furprife  en  quelque  peché ,  &  fl 
vous  autres  qui  eftes  fpirituels ,  ayez  foin  ^^^0 
de  le  relever  dans  un  efprit  de  douceur  •>  aliquoëilcc* 
chacun  de  vous  faifant  réflexion  fur  foy-  to,  vos  »qui- 
même,  &  craignant  d'eftre  tenté  aulfi-bien  fpiritualcs 
que  luy.  ^fti*.'  hulujr 

Devoirs  du  chreflien  dans  la  chute  du  ™*it^  \n  • 
prochain.  Le  i.eft  de  l'exeufer  au  moins  en  fpifitfl  Icnî- 
fwr/i* ,  jî-0fl  /tf/tf  >      ^attribuant  à  la  fur-  tatîs  ,  confi* 
prî/e»  m  à  l'ignorance y  ou  à  là  vklencede  ******  *«»>• 
lu  tentation,  ht  k  de-tinflruire  &  di  le  Scrisf  W? 
relever  en  luy  faifant  envifager  fes  devoirs. 
Le  3.  d'avoir  beaucoup  de  douceur  &  de 
oompajfion.  Le  ^.deyfe  confiderer  &  de  s'hu- 
milier foy -même  y  comme  capable  de  faire  tout- 
le  mal  que  fait  un  autre.  Le  y.  de .  aindre 
pour  foy -même  &  de  veiller  ou  contre  la 
même  tentation  y  ou  contre  celle  de  l'aigreur > 
de  l'orgueil ,  de  V oubli  de  foy  même ,  &  des 
autres  défauts  qui  naiffént  de  la  vue  des 
fautes  du  prochain.  — Vne  ame  fige  &  fi* 
délie  fçait  profiter  &  de  fes  propres  péchés  & 
de  ceux  d'autruy.  % 

2  Portez  les  fardeaux  les  uns  des  au-  ajtcriusoncc. 
très,  &  vous  accomplirez  ainfî  la  loi  de  ra  portatc 

J'cfus-Chrift.  &  fie  adim- 

Vn  6.  devoir  eft  de  porter  même  les  péchés  ^^USi 


f 
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du  prochain  ,  en  les  fiuftrant  avec  patience^ 
eh  les  pardonnant  volontiers,  en  demandant 
mifiricorjie  pour  luy  ,  en  l'encourageant  à  la 
pénitence,  en  lafaifant  avec  luy.  Le  7.  e fi  de 
la  faire  par  rapport  à  Jefus-Cbrifi  en  fin  nom^ 
dans  fin  eïprit  ,  par  obtiffance  à  fin  corpmari- 
dément  nouveau  \  en  union,  à  l'imitation,  & 
par  le  mouvement  de  fa  charité. 
-3  Nam  fi     3  Car  fi  quelqu'un  s'eftime  eftre  quelle 
quis  cxilti.  que  chofe,  il  fç  trompe  luy- même,  parce 

mat  fc  ali-  qu>|l  n>eft  rjen# 


fin  néant  parfit  propre  expérience ,  court  ri  fi 
que  ou  de  le  connoifire  trop  toft  par  fis  chu- 
tes, ou  de  ne  le  connoiftre  jamais-,  parce  que 
ce  luy- là  mérite  d'eflre  aveuglé  par  fis  propres 
péchés ,  qui  ne  reçoit  pas  la  lumière  que  Dieu 
luy  prefinte  dans  ceux  des  autres.  1{jen  n'efi 
fi  trompeur  ni  fi  aveugle  que  l'orgueil  :  &  c'eft 
toutefois  celuy  que  les  en  fans  d'Adam  conful- 
tent  plus  volontiers  fur  eux-mêmes ,  &  dont 
ils  écoutent  &  fuivent plus  fiuvent  les  raportiy 
les  fiât  ter  tes  &  le*  confiils- 
4  Opu$    4    Or  que  chacun  examine  bien  Ces 
autem  fuum  propres  aftions>  &  alors  il  trouvera  fa 
probet  unur  gloire  en  ce  qu'il  verra  de  bon  dans  luy- 
quirque*  &  même,  &  non  point  en fe comparant  avec 

tipfoantùm  les  autrcs' 

Lloiiam  ha-     Le  9-  eft      confiderer  qu'il  y  a  en  nous 
bebit,& non  rfti  défauts  qui  ont  befiln  d'tfite  fitpportis 
»  altcro.    par  les  autres.  Le  io.-  de  nous  examiner  , 
non  par  rapport  au  prochain  qui  n'obfirvt 
pas  la  loi  de  Dieu ,  m  lis  par  rapport  à  nous- 
mêmes.  Cefi  fur  elle  que  nous  ferons  p%és  > 
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ûeft  aujfi  fur  elle  que  nous  devons  nous  ju- 
ger nous-mêmes.  Le  il.  eft  de  conftderer  cfue 
l'exempte  des  autres  nous  peut  condamner 
devant  Dieu  >  &  qu'il  ne  peut  nous  jufti- 
fier. 

5  x  Car  chacun  portera  Ton  propre  far-  5  x  Unuf- 
deau.  quifquc    t -  . 

Enfin  lé  I*.  devoir  du  chreflien  fur  les™™m  ono» 
chutes  de  fes  freres ,  eft  de  Je  fouvenir  ,  tabit*  *>°l> 
que  le  moyen  de  rendre  léger  le  fardeau  de*  t.Cori.ï* 
fes  propres  péchés  au  dernier  yaur ,  eft  de 
rendre  léger  &  de  porter  celuy  des  autres 
prefentement.  ~*  Le  pécheur  eft  ordinairement 
vif  ,  ardent  &  curieux  pour  connoiftre  la 
vie.  du  prochaine  mais  lent  y  parc J] eux  ^  & 
aveugle  à  connoiftre ,  à  corriger  &  à  condam- 
ner fa  propre  conduite.  . 

6  Que  celuy  que  Ton  inftnrit  dans  les  £Commu- 

chores  de  la  foy,  afïifte  de  fes  biens  en  toute  "îect  autem 
manière  celuy  qui  linftruit.  if  <H  catc" 

Vhonoraire  eft  dû  de  droit  divin  aux  mi-  Jo?5 °qu 7& 
niftres  de  ÏEglife,  puifque  c9efi  le  faint  Ef-  eacechizat  , 
prit  qui  parle  icy  par  la  plume  de  faint  in  omnibus 
Paul.  Que  peut-on  donner  qui  égale  le  thre-  bonis. 
for  de  la  foy  &  de  la  pieté  qu'ils  nous  ont 
fait  trouver  ? 

7  Ne  vous  trompez  pas >  on  ne  fe  moc-  7  Ntrtîte 
que  point  de  Dieu.  L'homme  ne  recueil-  «rare:  D  "u* 
lera  que  ce  qu'il  aura  Terne.  imdc- 

8  Car  celuy  qui  Terne  dans  fâ  chair ,  lUg  Qua,  Cm 
recueillera  de  la  chair  la  corruption  &  !a  nimiemina- 
mort  :&  celuy  qui  Terne  dans  Fefprit,  re-  vtrit  homo» 
cueillera  de  l'eTprit  la  vie  éternelle.  h*c  *  m«;  • 

Comment  attendre  de  Dieu,  &  luy  de»xt\  ?vnrV 
mander  une  récompenfe  qu  on  aura  mep-i-  jn  carnc  rua , 
y?e  durant  fa  vie  >  &pour  laquelle  on  n'aura  de  carne  & 
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frietet  cor- yjen  voulu  faire?  T^efl-ce  pas  le  prendrè 
ruptioncm  :  pQur  m  D^cu    ou  aveug[e   ou    injufle  ? 

tm\£TttK*fl«  P«  fi        *  l»y?  v*Wï 

fpiritu  ,  do  fltot  &  éternel  ne  peut  ricompenfer  que 
fpiricu  me- les  a  filons  dont  il  efi  le  principe  ,  la  règle 
tet  vitam  u»  b  fin*  Si  nous  efperons  une  récompenfe  ce- 
tcrnam.     ^e  ^  éternelle ,  agijfom pour  le  cicl&  pour, 
•  :         .  t éternité. 

*/Bonum    9  y  Ne  nous  lnflfons  donc  point  de  faire 
autcmfacié-le  bien  ,  puifque  fi  nous  ne  perdons  point 
feVam°n     couraS?  »  nous  en  recueillerons  le  fruit  em 

tcmporUc:c.fon  lemPs- 

mm  fuo  me-    L*  temps  efi  pour  femer  ,  fetermtè  pour 
temus   non  recueilli'.  Vn  travail  qui  doit  avoir  une  ré' 
déficientes  %compenfe  éternelle  ,  peut-il  paroijfre  trop  long 
y  **Th'JF-&  nous  laffer}  Vn  laboureur  ne  cherche  que 
-    .       ÎSÎiWiSS  **p  l'occaCton  de  fi  mer  y  cache  &  en* 
tfm?  jf2f  fémençe  avec  fora ,  n'attend  le  fruit 
de  fis  travau&&  cfc  fa  femence  qu'au*  emps  de 
la  récolte  >  &  perfervtote  jnfqu'au  bout  dans  lû± 
travail  &  dans  leïfftrance.  Telle  doit  eflre  là 
vie  d'un  riche  à  l'égard  de  t  aumône^  telle  la* 
vie  de  tout  chrefiièn  à: f  égard  de  toutes  fortes-, 
de  bonnes-œuvres. 

10  Ceft-pourquoy  pendant  que  nous. 

k>  Brgocn*vons  k  tl0mPs  >  faifbns  du  bien  à  tous,*, 
dttm  tempus  niais  principalement  à  ceux  qu'une  même 
habemus  .  foy  a  rendu  comme  nous  dpmeftiques  âu> 
©peremur  Seigneur.* 

omncT  mal    Profitons  du  temps,  avant  qu'il  fe  perdr. 
ximè  £attmd**s  une  éternité  ou  malbeureufe  ou  bien* 
lad  domefti-  heureufe.  —  Çeluy  qui  cherche  f  lfus-ChriJt 
fidei.  ♦  dans  le  pauvre ,  pour  l'affilier  >  ne  fe  doit  pas* 
trop>  mettre  en  peine  d'y  trouver  pour  celas, 
d'aui remerite  que  celuy.  de  J  efus- Cbrifi .  Vr*i , 
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firons  les  gens  de-bien  dans  Caumone ,  mais 
jCen  excluons  pas  Us  méchans* 

X.  NE  SB  GLORIFIER  Qn'BH  IA  CROIX* 

Monde  crucifie'  a  S.  Paul,  ±t  lut 
au  monde.  Nouvelle  créature. 

:  il  |  Voy«  quelle  lettre  je  vous  ai  écrite    «  t 
tde  ma  propre  main.  £clc  q^l«- 

La  charité  donne  fouvent  une  éloquence ,  fc"*pg  *rif 
idont  on  eft  foy-même  furpris. —  Quand  on  bis  mca**1 

*  Admire  >  comme  faim  -Paul,  non  fon  propre  iranu 
<ouvrage>  mais  celuy  de  t *  Esprit  de  Dieu,    +  *Z>*  U 
te  n'efi  point  vanité,  mais  foy  &reconnoij-  ffç' f'\4i a*t 
fonce.  LC7uÛ 

iz  Tous  ceux  qui  mettent  leur  gloire  depuis. 
dans  des  cérémonies  charnelles ,  ne  vous  iiquidl, 
obligent  à  vous  faire  circoncire,  qu'afin  de  q"«  «nim 
n'eflhre  point  eux  mêmes  perlecuiés  pour  la  *olunr  P1** 
♦croix  de  Jcfus-Chritt.  *c/c  fP, ca£ 

Dieu  won  le  fond  du  cteur.    En  vatn  on  gunr  cirefi- 
M/eut  courir  d'un  faux  %ele  de  religion  &  de  cîdt>  un  eu* 
fietè  une  lâcheté  véritable  pour  U  vérité , **  ,  crueft 
m  amour  dertglè  âu  repos ,  &  une  oppoji-  9hvl^i  Vtf* 
tion  honteufe  à  U  croix  &  à  C humiliation  *J2 
Jeftu-Cbrifl.  Plût  à  Dieu  que  ce  ne  fut  letar. 
vice  que  des  fiecles  paffés ,  &  qu'il  fut  in* 
tonnu  dans  ks  derniers  temps  !  —  Quand  on 
a  fait  quelque  mauvaiji  démarche ,  ou  pris 
quelque  engagement  tmydicr ,  on  eft  fit  jet  à 
vouloir  y  engage*  les  autres  pour  couvrir  fa 

'  faute  de  leur  exemple ,  &  s'en  faire  un  mérite 
Auprès  de  ceux  à  qui  on  veut  plaire  ,  ou  que 
Von  craint. 

13  Car  ceux  mêmes  qui  le  font  circon-    T  ?  ^01* 
Ktre  ne  gardent  point  la  loi,  mais  ils  veu-  enira  4*! 
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circumcîdu^ient  que  vous  receviez  la  circoncifîon,  afin 
tur  i  léger»  qU>jjs  fc  glorifient  en  voftre  chair, 
fed  tofunt  Vn  crime  en  attire  un  autre.  On  force  ou 
vos  circum-  fon  perfkade  les  autres  <t  abandonner  la  vérité 
cidi ,  ut  in  ou  U  vertu  y  four  n'avoir  pas  la  confujhn  de 
carne  vcfha  [abandonner  feuU  La  vanité  devoir  des 
«Joricntur.  difciples  &  des  imitateurs  efi  une  four  ce  de 

*  *  '  '       beaucoup  de  maux  dans  l'Egtife.  —  Quicon-  ' 

que  s'itnpofe  des  obligations  volontaires,  fini 

♦  •    :  •  -     confulterVieu  ni  mefurer  fes  forces*  appren- 

dra peuteftrè  par  fes  chutes  & fes  infidélités* 
que  t>  icu  refifle  aux  fuperbes.  &  fe  moçque  des 
V  prefomptueux.  J 

\  14  +  Mihi    14  t  Mais  pour  moy  à  Dieu  ne  plaife 
tautero  abfic  que  je  me  glorifie  en  autre  chofe  qu'en 
gloriari>nîfi  ja  croix  de  Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift 
in  crucepo-         .  je  WQÏlfc  eft  mort  &  crucifié  pour 
T^uCh'ftiî  moy  j  comme  je  fuis  mort  &  crucifié  pour 
j>er    quero  le  monde.  *  : 

mil»  mun.  peft  beaucoup  de  fe  foumettre  à  la  croix 
dus  crucifi-  &  i  ïhutkiliation  quand  elle  fe  pre fente.  Ceft 

xus  cft  »  & 

gale  cène  generofité  c%reftienne.  Jiîais  pour 
Çfinfeff.      s'en  glorifier,  pour  te  fe  glorifier  qu'eu  elle  , 

pour  regarder  comme  un  des  plus  grands 
malheurs  de  fe  glorifier  en  autre  chofe  y  il  faut 
eftre  un  Taul.  Car  Ceft  la  vraiment  faire 
triompher  dans  fon  cœur  la  croix  de  Jefus- 
Cbrift.—Pour  confentir  d'eftrt  en  horreur  au 
monde  comme  un  fceierat ,  un  excommunié , 
un  pendu ,  &  regarder  de  même  le  monde,  fes 
maximes  &  tout  ce  qu'il  aime  y  ah,  Seigneur^ 
que  ne  faut-U  point  que  vous  faffie^dans  un 
cœur  ! 

%<  inChri;    i<  Car  ta  T.  C.  la  ciiconcifîon  ne  fe« 
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de  rien,  ni  Tincirconcifion  ,  mais  Tcftte  Ko  cnim  Je- 
nouvcau  que  Dieu  crée  en  nous,  lu.  :  Bciue 

Dieu  n  aime  en  nous  que  ce  que  nous  foin-  aijqujd  va- 
tnes  en  fefïis-Ch.  &  Ce)l  tout  ce  que  nous  y.  i«  ,  ncque 
devons  aimer  nous-mêmes,  &  par  où  nous  praeputium» 
devons  defirer  que  les  autres  nous  aiment.     fcd  noY* 
Qui  peut  fe  glorifier  d'avoir  mérité  (teftrt  crc*luraê 
homme  par  la  première  création ,  peut  satui- 
huer  le  mérite  £  avoir  eftéfait  un  nouvel 
homme  par  la  féconde  création.  La  première 
nous  tire  du  néant  naturel  \  la  féconde  du  . 
néant  du  péché ,  &  d'un  abyfme  d'indignité. 

\6  Je  fouhaitela  paix  &  la  mifericotde  irfEtmifcf 
à  tous  ceux  qui  Ce  conduiront  félon  <:ctte  cumq*e  nâc 
règle  ,  &  à  Tlfraëi  de  Dieu.  •  "S?1*1"1  .rf 

bTi    >      2  •      j  •    rt  v  cuti  fuennt. 

Il  n'y  a  point  de  patx  véritable  que  pou*  pax  fupCr 
ceux  qui  n'ont  d'efperance  qu'en  J%  C.  Il  n'y  los  ,&  mirc* 
*  point  de  mifericorde  que  par  fa  croix. ricordia»  & 
Vïfraël  félon  la  chair  met  fa  gloire  dans  la  £Pfr 
juftice  de  là  chair ,  par  des  cérémonies  charnel* 
les y  &  à  les  croire  necèffaires  avec  ta  croix  & 
la  grâce  de  /.  C.  Mais  Vlfraèl  de  Dieu  ne 
cherche  que  la  juftice  de  Dieu,  &  met  fa  paix 
à  reconnoiftre  ta  vérité ,  la  neceffité  y  l'effica- 
cité &  la  fufftftnce  de  la  grâce  chreftienne , 
&  à  en  dépendre  éternellement. 

17  Au  refte,  que  perfonne  ne  me  caufe    l7  cè- 
de nouvelles  peines  ;  car  je  porte  impri-  JJkJfJ 
mees  fur  mon  corps  les  marques  du  Sei-  cgo  tni* 
gneur  Jefus.  ftigmataD0, 
"  Heureux  qui  peut  fe  flatter  de  faire  proff  m*ni  Jef»  in 
fion  de  la  croix  de  J.  C.  autrement  que  par  corPore  mco 
des  paroles.  fefus-Cbri(l  a  porté  dans  tou-  porto% 
tes  les  parties  de  fin  corps  une  chconcifton 
univerfclle  par  les  plaies  delà  cour  an  ne  d'è* 
fines,  des  clous  &  des  fouets  >  &  Ceft  à  cette 
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ciYConcïfion  que  Mpoftré  fe  glorifie  de  parfc 
.tiper par  les  pennes*:  &  iloppojt  à  la  circon- 
cifton  des  juifs  qui  marquoit  leur  fervitude 
fous  la  loi ,  celle-cy  comme  le  caràllere  qui  le 
fait  connoifire  pour  eflre  à  J.Ç.  On  ne  peut 
s'affurer  qu'on  Mme  &  qu'on  eft  à  luy,  qu'ïl 
n'en  ait  coûté  quelque  cbofe.  . 
ffGsatia  18  Que  la  grâce  de  noftre  Seigneur 
tpomini  no-  jefus-Chrift,  mes  frères,  demeure  avec 

!S  l    m  voftrc  cfFic-    Amen.  * 
rpirîtu  vcf-     H* >  SugWM  Ie fa  y  comment  pourrots-je 
tro,  fcatres.  demeurer  en  vous  y  fi  voftre  grâce  nedemeu- 
Ârccn.  •     toit  &  tioperoit  en  moy  ?  Que  deviendront 

tant  de  vérités  que  vous  nC  apprenez  icy  pat 
voftre  jipofire  >  finon  une  nuée  de  témoins 
Contre  moy »  à  moins  que  vous  ne  les  mettiez 
vous-même  dans  mon  ejprit  >  &  que  vous  ne 
$K  les  fajfi*\  aimer  &  pratiquer  par  le  vofir^ 


Pin  du  cinquième  Tome. 
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CHAPITRE  PREMIER. 
§.  i.  Prédestination  ,  mystère  de  tk 

VOLONTE*    DE  ,D  I  BU  ,    JesU  -ChRIST 
LIEN  DU  CIEL  ET  DE  LA  TERRE. 

l|)  Aul ,  apoftrc  de  Jefus-Chrift  par  la     i  Pauks 
L   volonté  de  Dieu  ,  à  tous  les  faims  &  Apoftolos 

fidèles  en  Jefus-Chrift  qui  font  à  Ephefe.    Jr'u  ^  ' 
r  *  n*  per  vol  tint  A* 

On  ne  fauroit  trop  aire  aux  ecclepajliques  3  tem    Dci  » 
quec'eft  par  la  volonté  de  Dieu  qu'il  faut  en-  omnibus 
trer  dans  le  minidere  facrè.  On  ne  fauroit  troV  fendis  ,  qui 


Jcfu. 

i  Que  Dieu  noffre  Pere ,  &  le  Seigneur  *  Gracia 
Jefus-Chrift  vous  donnent  la  grâce  &  la  *obh  &  t>a* 

paix.  aDeoPatrc 

La  grâce  ejt  le  para  que  la  foy  nous  don  Dominojc- 
faire  demander  chaque-jour  à  nojlre  Pere.  jUfuChnûo# 
Tome  V,  P 
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paix  efi  l'héritage  que  Fctyerance  nous  doit 
faire  attendre  de  luy  :  F  un  &  C autre  par  les 
•   mérites  de]efus:Chriji  &  par  Fihfufion  de  fit 
charité. 

?  a  Ee*e-     3  a  Bcni  foie  le  Dieu  &  le  Pcre  de  noflre 
diâus  Dcus  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  qui  nous  a  comblés 
Jpî'y:  en  Jefus-Chrift  de  toutes  fortes  de  benc* 
f  cfoChrifli,  ^fiions  fpirituclles  pour  lt  ciel  ; 
qui  bencJi-     Qujlefi  jufic ,  ô  grand  Dieu de  commen- 
xit  nos  in  ter  dès  maintenant  à  vous  louer  &  à  vous 
oir.ni  bene-  adirer  dans  la  vue  de  vos  defftins  &  de  vos 
1  iÏÏ,nC  Si  mifericordes  fur  vos  élus  !  Quand  un  cbrejîien 
cœlcftibuiin  pte  'w  de  fny  &  d'fjperancefe  met  de  ee  nombre, 
Chnfto,     comme  fait  faïnt  Vaul,ce*neftpas  l'effet  d'une 
a  2.  Cor.  créance  prêfomptueufe  ,  mais  le  fruit  d\nt 
\deSV    Côrlj*iWce  cbrejïtenne.  —  Une  même  maledic- 
V.  j .  '  "r* tton  à*  Dieu  fur  Adam  pécheur  &  fur  fa  pof 
terité  y  comprend  tous  les  maux  S  une  même 
bénédiction  du  Tere  fur  Jcfus-Cbrift  &  fes 
elits  y  renferme  tous  les  biens.  —  Les  biens 
temporels  &  charnels  font  abandonnés  ordi- 
nairement aux  réprouvés  >  les  biens  Spirituels  , 
celef.es  &  éternels ,  font  Fheritage  des  predefi* 
tinc^:  choifijfons. 
4  Sicut     4  ainfi  qu'il  nous  a  clus  en  luy  avant  la 
cîcgjcnosin  creation  du  monde  9  par  l'amour  qu'il  nous 

jnundi'cor-  3  Porlé  »       clue  nous  ^u^ons  &*nu  &  itm 
fliiuuitncR  »  reprehenfibles  devant  fes  yeux  -, 
ne   eflemus    II  efl  donc  vrai  que  Dieu  ne  nous  choijit 
fanai  &  j  n>-  pas  3  pareeque  nous  fommes  ou  que  nous  ferons 

maculau  in  ça\ni%  %  ma]^  afin  q!{e  nofis  je foyons,  -r*  Dieu 

ejul  m  cU-  a  cof2fié  fe  grâce  à  l'homme  dans  la  première 
riuie.        creation  \  mais ,  hehs  qu'il  Fa  mal  ménagée  ! 

Il  rend  fes  dejfebis  immuables  3  &  afjure  à  fes 
élus  la  grâce  &  la  gloire  qu'il  leur  de  fine  9  en 
ne  les  confiant  dans  la  féconde  creation  qu*i 

,  '  fin  propre  fils  en  qui  /cul  ils  font  bénis  >fani+ 
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#  tifiès  &  glorifiés  comme  fis  membres  ;  &  à 
qui  perfonne  fie  les  peut  ravir.  —  Nom  ne 
finîmes  véritablement  faints  qu'autant  que 
nous  le  fommeï  aux  yeux  de  Dieu  &  félon  fis 
dcjjeim.  •  ^ 

5  nous  ayant  predeftînés  par  un  pur  effet  5  QiL1  Vr*m 
de  (a  bonne  volonté  ,  pour  nous  rendre  Ces  Jj**  ^dop* 
enfansadoptifs  par  Jefus-Chriftj  tionem  fi- 

Dieu  a  penfe  à  nous  pour  nous  rendre  heu*  liorum  per 
rcux  avant  que  nous pujfions penfer  à  luy pour  Jcfun  chri- 
k  glorifier  :  quelle  miferkorde  !  —>  ?(e  cher-  <tuu  *n  ÎP- 
thons  point  dans  un  fonds  corrompu  comme  le  llrn>  ccu"- 
nojtre  la  cauje  <x  un  chotx  qut  ne  peut  ventr  fiu,m  volun, 

rfe/<7  /wre  bonté  de  Dieu.  Ceft  par  J.  £. 
en  Jcfis-Chrift  &pour  /.  C.  que  les  élus  font 
tout  ce  qu'ils  font.  Far  ]efus-Chrift  fcft  à-dire 
par  fes  myjleres  >  fa  médiation  y  fes  mêmes 
fin  fheerdoce  &  fon  fizerifice.  En  Jcfus-ÇJmJt 
Ce  fi-  à-dire  en  fa  perfonne,  en  fon  corps y  en  ad- 
hérant à  luy  comme  fis  frères  &  fes  membres, 
àdoptifs  ,  &  en  recevant  de  luy  l\jprit  &  la 
vie  comme  leur  chef  Pour  ]efm-Chrifi  Cefl-  " 
à-dire  pour  former  fon  Egl'ifi  ,  pour  y  accom- 
plir fes  -ûjyfleres  &  fes  vertus  3  pour  remplir  de 
tous  fes  membres  ce  grand  corps  par  lequel  Dieu 
veut  eflre  adoré  clans  l'éternité*  Dieu  de  mi- 
ferkorde 3  renden^nous  dignes  &  de  ces  véri- 
tés &  de  vos  dejfcins; 

6  afin  que  la  louange  &  fa  gloire  en  foie  $  in  lau- 
donnée  à  fa  grâce  ,  par  laquelle  il  «nous  a  dem  giori* 
rendu  agréables  à  fes  yeux  en  fon  fils  bien-  Srât,a:  "i*  * 

La  grâce  d'Adun  le  faniïipant  en  luy  même  m  d.icjfto  fi-, 
luy  ejloit  proportionnée  \  la  grâce  chreftienne  lio  fuo. 
nous  fan  fti fiant  en  ]efus-chrijt  eft  toute  puip 
fante&  digne  du  Fils  de  Dieu.  "Dans  la  pre- 
mière Dieu  a  voulu  faire  voir  ce  que  pauvofe 
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le  libre  arbitre  y  dans  la  féconde  ce  que  peut  fa 
grâce.  C'eft  à  elle  qu'eft  duc  U  louange  &  la 
gloire  du  bien  que  nous  faijbns  ,  pareeque  Ce  fi 
elle  qui  le  fait  en  nom. 
'  7  In  quo     7  <jans  lequel  nous  trouvons  la  redemp- 

dcmT.oné"  tio11  Pat  fotl  fan8  >  &  h  rCmifllon  dcs  PC- 

pcrmPfane!ui.  chés  félon  les  richeffes  de  fa  grâce , 
ncm  ejus ,     S  qu'il  a  répandue  fur  nous  avec  abon- 
remiffionem  dance  en  nous  rempliifant  d'intelligences: 
peccatorû,  dcfegeflci 

divitiaso'a-  vn  efclave  racheté  par  vofirefang,  ô  Jcfus, 
lia  c jus?  un  criminel fanfîifié  par  vofire  ejprit  un  aveu- 
8  Quz  fu»  gle  éclairé  de  la  lumière  de  voftrç  fageffe  y  un 
perabunda-  pauvre  nud  enrichi  de  vos  biens ,  revcjlu& 
vu  m  nobis,       n  de  vms.mtm  :  ç'eji  ce  que  devient  un 

m  omni  la-     „r     ,3  .  ,  J  ,  .  4  , 

pienc  a  &  enfant  d  Adam  >  que  vous  daignc\rcndre  un 

prudentia:  de  vos  membres.    ^  ^  9 

-  9  Ut  no*     9  pour  nous  faire  connoiftre  le  myftere 

tu™.  kccrct* de  fa  volonté  fondé  fur  fa  bienveillance, 

^mCvo"Par  >aclucJlcil  avoir  refolu  en  foy-mème* 
lun^atis  fuae,  IO  Lîue  *cs  temps  ordonnes  efiaflt  accom- 
fecundùnv  plis  >  il  rcuniroit  tout  en  Jefus-Chrift  com- 
bencplacitû  me  darts  le  chef,  tant  ce  quieft  dans  le 

propo  uk  in     s>ii fMt  tant  de  lumière  &  de  fagejfe  pour 
io  In  dif-  bien  connoiftre  Jvfm-Chrifi  le  grand  myflcrt 
penfitione    de  la  volonté  de  Dieu  >  faut-il  s'étonner  qu'il 
plenitudmis  j0jt  fi peu  connu  >  puifqu'on  s'applique  fi  peu  à 
inOa^uare1  •  ces  vérités ,  &qukon  a  fi  peu  foin  d'en  deman- 
omniatarin   'der  l'intelligence  ?  —  L'incarnation  eft  un 
Chrifto,qua?  myftere  tr es- libre  &  très  gratuit.   Tar  elle 
in  cœlis,  &  fefus-Cbrift  eft  la  vérité  de  toutes  les  figures  > 
W*^n™ÏXZ  l'accompli  fi  ement  de  toutes  les  prophéties, 
*  ,n      iexecutton  de  tous  les  dejfeins  de  Dieu ,  teffet 
de  fespr  orne  fies  y  la  fin  de  la  loi  y  la  reconcilia- 
tion des  pécheurs ,  la  réparation  de  la  nature  > 
le  rétablijfement  de  la  grâce ,  l'union  des  bom- 


« 


Digitized  by  Googl 


aux  Ephseîens  Ch.  ï.  m 

mes  &  des  anges ,  le  lien ,  t  abrégé  &  le  cen- 
tre Je  toute  créature  >  toutes  chofes  rentrant 
par  luy  dans  leur  principe  ,  &  toutes  les  créa- 
tures intelligentes  fe  réunifiant  Cous  ce  Jeul 
chef.  Heureux  qui  n'a  d'esprit  &  de  cœur  que 
pour  connoiftre  y  adorer  &  aimer  Dieu  &  J. 
C  -  dans  la  vue  de  ces  vérités  • 

0  ii  Ccft  en  luy  que  l'héritage  nous  eft  Ctîi«  £^ 
échu  comme  par  fort ,  ayant  elle  predefti- fortc  vucaîj 
nés  par  le  décret  de  celuy  qui  faft  toutes  fumus ,  pr*~ 
chofes  félon  le  delfein  &  le  confeil  de  fa  dertinau  le. 
volontés  cfidùmpro. 

•  Hjen  de  fifage  que  le  choix  des  élus ,  puif  Z\mSmt 
qu'il  fe  fait  par  le  confeil  de  la  fageffe  même,  omnia  fc- 
Rien  de  fi  gratuit  &defi  indépendant  du  me-  cunJu™  cô. 
rite  ,  puifqu'ilfe  fait  comme  par  fort.  7{ien  de  Miwn  vo- 
fi  infaillible  ,  jM/ft**  cV/î  /w  dbrri  rf^w  Innutii  fu*: 
volonté  fouverainc  &  toute  puifjantc.  Ri  n  de 
fi  jufle  ypuifque  c'eft  à  ]e'fu4*Chrift  que  cette 
grâce  eft  donnée  \  &  que  ce  rtefl  qu'en  luy  que 

r.ous  la  recevons,  m 

ii  afin  que  nous  foyons  la  gloire  &  le    11  XJt  (î- 

fujet  des  louanges  de  Jcfus-Chrift  ,  nous  ™\  u\]**' 
qui  avons  les  premiers  efperc  en  luy.         cjus  no^qui 
à  luy  que  tout  eft  donné  ,  &  luy  feul  atuè  fper*. 
eft  digne  de  louer  Dieu  de  tout.  C'cfl  Jf/ïrx-  vimus  in 

bres  ou  toute  FEgtifè  le  fait  en  fon  nom  &  par  . 
fon  efprjt.  —  V  accompli fione^t  des  promejfes 
de  Dieu  à  l'égard  des  juif  eft  le  premier  fujet 
des  a  [lions- de- grâces  de  ]efus-Chrift  &  de  fort 
Eglife.  . 

j$  Et  c'eft  par  luy  que  vous-même,     m  Inquo 
après  avoir  entendu  la  parole  de  vérité, 
lcvangtlc  de  voitre  falut ,  &  y  avoir  cru,  vcrl3um  vc_ 
avez  ciié  fcellésdu  feau  de  TElprit  faint  qui  ricatis  •  (  e- 
avok  efté  promis ,  #  wgclitiin 

P  iij 
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fccrccknces  de  noflrc  ncmage  ,  ju'qu'à  la  parfaite 
lignait  citis  délivrance  du  peuple  que  Jefus  -  Chtift 
SpWiu  pro-  s'eft  acquis  pour  la  louangç  de  fà  gloire. 

SiatT5  *w,"/5  iWfite   *  Adoption  &  à 

i4Q.,icr>  héritage  après  les  juifs,  reçoivent  avec 
pignushere-  MX  le  faim  Eïprit  comme  U  Jlcau  de  l'a* 
«iitatis  nof-  dopiion  divine  &  les  arrhes  de  l'héritage 
tv*,  in  rc-  (e:efie\  —  c'efi  cet  Ejbrit  faim  aui.met 

^ffiSÎ  Dim  071  P*M'**  **  Homme  dans  cette 
nis,  in  lau-  v*e  >  &  V**  doit  mettre  l'homme  en  pof 
de™  gioriae  fi$on  de  Dieu  dans  la  vie  future  •>  qui 
'Ffl  f  kaucht  icy  -       te  traits  qui  rendent  le* 

^  en  fans  femblables  à  leur  Tere  celefle ,  <& 
qui  finira  ce  portrait  dans  la  gloire  ;  qui 
commence  icy  leur  dtii  vrance  de  l'amour 
fervile  des  créatures ,  &  qui  f  achèvera  en 
tes  confommm  dans  l'amour  &  dans  Cu- 
nitè  du  Créateur.  ^  Ce  n'ejl  pas  fans  raifon 
que  faint  Paul  nous  annonce  pour  la  troijié- 
me  fois ,  Que  Diei^eft  jaloux  de  la  gloire 
de  Jefhs-Cbrift,  defon  Etprit  &  de  fa  grâce 
duns  l'ouvrage  de  noftre  falut.  (y.  6.  iz, 
14.  )  Gardons-nous  bien  de  la  luy  disputer  > 
ou  de  ne  U  luy  pas  donner  toute  entière. 

$.  3.  Esprit  db  sagesse  don- 

Ni'AUXFIDELBS.  GRANDEUR 
D£    LEUR   ESPERANCE.    J  E  S  U  S- 

_  Christ  au  dessus  DfcTQtiij 

tcrca&cjv      BT    CHEF  D  fi  VE  G  L  I  S  t. 

audicns  ndc 

ifcilramiqux      if    C^ft  -  pourquoy  ayant  appris  quel- 
cili^onnMe  cft  voflre  foy  au  Seigneur  Jefus,  & 
Saciion'crn  v°ftre.  amour  envers  tous  les  feints  , 
in    omnes     16  JÇ  ne  ctfle  point  de  rendre  à  Dieu 
fawaos,      des  aclions *dc  grâces  pour  vous  >  me  rck 
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(ouvenant  de  vous  dans  mes  prières -,  ls  Kon 

La  charité  &  fis  œuvres  font  le  fcul  bon  agens  pro 
garant  de  la  foy  >  celk-cy  ejl  froide  &  oifivt,  vobis ,  ire- 
fi  celle-là  ne  l'échauffé  &  ne  la  fait  agir,  moriam  vcf- 
VApoflre  nous  apprend  de  qui  nom  tenom  \rl  fjcicr^ 

fane  &  l9aut>e,  par  les  prières  &  par  les  ac-  ?"  or^t,^nîW 
.  •  r       j  j  bus  mers» 

Uons -de -grâces  qui  Jont  deux  grandes  preu- 
ves de  la  neceffité  de  la  grâce.  £W/ew/  font 
elles-mêmes  l'effet  de  fa  foy  apofioUyie  &  de 
fa  charité  paft orale  ,  qui  le  prejjent  de  fc  char- 
ger des  devoirs  de  {es  brebis ,  &  de  faire  fis  - 
propres  tnterefts  des ;  leurs.  ^  itUidw, 

17    afin  que  Je  Dieu  de  noitre  Sei-  Domim  »«. 
gneur  Jcfus-Chrift,  le  Pere  de  gloire,  Un  Jcfu 
vous  donne  lVprit  de  ftgefle  &  dîntclli-  ch*m  Pa- 
gence  pour  leconnoiftre  ^  \crm  &,ortf  • 

.  18    qu  il  éclaire  les  yeux  de  voftre  rpirîtum  fa- 
rceur, pour  vous  foire  fàvoir  quelle  eft  pienri*  & 
l'efperance  à  laquelle  il  vous  a  appelles  ,  revclarionis» 
quelles  font  les  richefles  &  la  gloire  de  ,n  ag«*"ionc 
l'héritage  qu'il  deftine  aux  fatnts  ,  e,wJ|  «. 

19  &  quelle  eft  la  grandeur  fuprême  mii>*tos  ol 
du  pouvoir  qu'il  exerce  en  nous  qui  cro-  culos  cordîs 
vons  b  félon  l'eificace  de  fa  force  &  de  fa         ■  "t 

'puilfance,    '  fcfïvW 

20  qu'il  a  fait  piroiftre  en  la  perfen-  t/onF;Cs* 

ne  de  Jefus  -  Chrift  >  en  le  relfufcirant  &  qU3c  divi* 
d'entre  les  morts ,  Si  le  failaut  aifeoir  à  gloriae 
fa  droite  dans  le  ciel  ,  h*rcdiu»tis 
zi  au  deflus  de  toutes  les  principautés  *j"s,n  fan<> 
&  de  toutes  les  pnilTanccs,  de  toutes  les  i  ^  Ecquje 
vertus  ,  de  toutes  les  dominations  y  &  de  fie  fuperc- 
tous  les  noms  de  dignité  qui  peuvent  ef.  mines  mag- 
tre  noniculemtnt  dans  le  fiecle  prêtent,  vir- 
mais  encore  dans  celuy  qui   eft  à  ve-  Lttl!*5?î •!!* 

*    1  nos  qui  cré- 

ait- dimuî  b  fc- 

*    Quelle  efiimc  ne  àe-jons-nom  pas  avoir  de  curadùm  o- 

V  iv 
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loSlt la  de  la  graee  de  Jefm-Chrifl  fur 

tiirij  cjus»  7105  cœurs  .après  l'idée  qye  S.Taul  nous  en 
b  Ephefi  donne  ?    Il  faut  U  pour  bien  comprendre  jup 
3*  7#  qui 'où-doit  aller  cette  cflime  ,  avoir  des  yeux 

in  chrifto,2^-e  >&nnc  lumière  qui  ne  fi  donne  qu'à 
fufeitans  x\.  une  inftante  prier e  \  z.  Sefouvenir  que  l'o- 
it m  a  mor-  perationfle  Dieu  par  fa  grâce  eji  comparable  à 
xuis,  &  con-  Celle  dont  il  opère  la  gloire  dans  les  faints  ? 
dexteram  *  Wefi*  efficacité  ?ïefi  pas  commune  mais 
fuam  in  tai-lY<Lnde  >ma*  éminemment  &  fureinintmment 
lcUibus,  grande;  4.  qu 'elle  eji  pareille  à  cette  opéra- 
2i  Supra  ùon  efficace,  fouveraine  &  toute* puiffantt 

eronc  prm.^  Dim  a  pah  paro}fire  dam  fa  p[u$  „Yande% 

poteltatcm  >cboJ€s  V1  llatt  Jamais  opérées  dans  le'  plus 
&  virtu:eirv,g™^  f*  jet  de  fes  opérations  divines  qui  eji 
&  domina-  fefm-ÇbrifL  feft-à.dhe  y  dans' fa  yejim  eftion 
tioncm,  &&fon  afcenfion.  — La  même  vertu  qui  a 

iïn*,  aToàre^ciîé  le.  ctypotr  le  fore  vivre  à  Dieu 
nominatur  dans  la  gloire  ,  reffuf cite  le  %  membres  &  les 
non   (tyùm  fait  vivre  à  Dieu  par  lafoy  &  rejperance  de 
in  hoc  fa- la  même  gloire,  o  Dieu  de  mon  cœur  j  jf 
culo  ,   M  l'abandonne  au  pouvoir  fouverain  de  vofiri 
SxoT  10     grwp*r]efus*Chrift  !  Ce  que  vous  luy  re- 
ferve\dans  le  ciel >  eji  digne  de  vofire  gran- 
deur &  de  voflye  bonté  *,  mais  le  moyen  par 
lequel  vous  Cy  prepare^efloh  necejfaire  à  fa 
foiblefje  &àfa  corruption. 
i%  ç  Et      zt  c  II  a  mis  toutes  chofes  (bus  fes 
SS^*?»*  *.flh  donné  Pour  chef  à  toute  l'E- 

dibus  çjus  :  8       *  • 

^ipfumdc  *3  qui  cft  fon  corps  ,  &  dans  Inquel- 
dit  ca^ut  d -  le  celuy  qui  accomplit  tout  en  tous,  trouve 

fieelefiam  m  1,aCCOmpl|^COt  &  ttntCgtîtC  de  tOUS  fes 
c  Pfi  8.  8.  membrCs- 

*  i  <*ux  cft  Quelle  vie  doit  mener  tin  membre  fous  un 
orFus  jF.  tel  chef}  guelle  union  ne  dott-ilf  oint  avoir 
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-Gveclty?  Quel'e  foâmilfion  à  fa  volonté?  Ru*, 'le fie* 
Qiirlle  dépendance  de  fa  lumière  &  de  fa  con-  nlt.ua°  ^u?* 
dune  }  —  ]efus  chrift  efi  la  plénitude  &  la  ^^^bus 
force  de  fort  Eglife  &  de  fes  membres  ,  en  leur  adimplciur. 
donnant  la  vie  de  la  foy ,  le  mouvement  de 
ïesperance  y  &  l'opération  de  h  charité.  fK- 
glijè  efl  fa  plénitude  y  luy  donnant  tous  les 
membres  qiCildoh  avoir  pour  efire  cet  hom- 
me parfait  &  accompli,  cj^nt  Dieu  veut  faire 
fon  temple  dans  l'éternité.  —  Jefra-Chrtfl 
retrace  fa  vie  &  accomplit  de  nouveau  fes 
m)  fier  es  dans  fon  corps  r,>y(iique  \  &  c'efi  luy 
quifoujfre  dans  les  martyrs  >  les  malades ,  tes 
pauvres  ,  &c.  qui  prie  &  gcm'it ,  qui  efl  hum- 
Jble  9  chux  y  obeiffant  &  charitable  dans  fes 
membres ,  &  qui  fe  perfectionne  en  eux  ,fdon 
qu'il  efi  parfait  dans  fon  corps  naturel.  O 
ûccomp/ijfcment  parfait  du   Chrifi  entier , 
quand  fera- ce  que  nous  vous  verrons  l 


CHAPITRE  II. 

§.  T.  En  fans  db  COUR  8  s  au-  . 
vbs'par  la  6r  acedejesus* 
Christ.    Dieu  nous  crb'b 

£  N     J  E  S  U  S-C  HRIST   DANS    L  £  S 
BONNES  OEUVRES. 

,rf/^;Eft!uyquivousa  rendu  la  vie,  cJœ'*£* 

V>  Iorique  vous  citiez  morts  par  vos  mortuj  ^c- 

dercglemens  &  par  vos  péchés  ,  liais  &  pec- 

z    dans  îcfquels  vous  avez  vécu  félon  catis  vdlns., 

la  coutume  de  ce  monde  >  félon  le  prince  Colcff- 

des  puiflancesde  lair3cet  efprit  qui  exer-  %*  *\n 

ce  maintenant  fon  pouvoir  fur  les  incredu-  bus  aHq^n; 

lcs  &  les  rebelles.  «lo  ambuiaf- 

P  V 


y$  Epistre  de  S.  Pauê 

tU  rectldùm      ^    Nous  avons  tous  eft£  auflî  autres 
id^hii-  fois  dans  les  mêmes  defordres  ,  vivant  fe- 


jus,  fecun-  Ion  nos  partions  chamelles,  nous  aban- 
dùm  princu  donnant  auxdefîrs  de  la  chair  &  de  nof* 
pem  potef.  tre  efpric-  &  nous  eftions  par  la  natu- 

n5r!  •  re  enfans  de  colère  auffi-bien  que  les  au- 

tus, qui  nnne  tlCS. 

operatur  in  Qui  n'a  point  d'horreur  de  foy -même  y  dp- 
filios  prenant  icy  de  fapçflrece  que  c'eft  qu'un  pô-- 
dCntin*  \_cheut  y  c'eft- à  dire  ,  un  homme  mort  au>K 
bus  &  qnoI  y  MX  de  Dieu ,  quoique  vivant  aux  yeux  des 
omnes  ali-  hommes  >  qui  a  pour  effrit  celuy  du  monde  , 
quando  con*  p0Hr  prince  le  démon  >  pour  règle  fes  paf 
vctfati  fu-  fioa^  qui  fermant  tes  yeux  à  la  lumière  de  la 
dcHii  caSS  f°y  »  ^abandonne  a  la  corruption  de  fa  volon- 
noftr*  ,  fa-  té  toute  charnelle^  &  que  Dieu  a  droit  d'à* 
ciemes  vo«  bandonner ,  comme  une  victime  de  fa  fureur  , 
luntatcm  à  celle  du  démon?  —  La  colère  de  Dieu  cft 
SiJZ  Meritage  des  enfans  etUdâm  ,  &  le  fruit  de 
totnmus  *  la  natwe  corrompue  par  le  péché  originel.  A 
natuià  filii  qui  dtvons-nom  vivre,  finon  à  ciluy  qui 
îrae  >  ficut  &  nom  a  délivré s' de  cette  mort  \  &  nom  a  doii~* 
citcn :        n*  ia  v'te  par  um  féconde naijfance  ? 

tS^S%.  4  Mais  Dieu  q,û  eft  riche  ea  mife«; 
ves  cft  ia  corde  >  poulie  par  1  amour  extrême  dont  u 
mifericordia  nous  a  aimés  > 

propter  ni-  ^  lorfq^e  nous  eftions  morts  par  nos 
rniam  chact*      hft  y  nous  a.  rcndu  ja  vic  cn  jefus. 

qTdSîChnft,  par  la  grâce  duquel  vous  eftes 

nos,         fauves  i 
5  Er  c»m      6    &  il  nous  a  reflufeites  avec  luy  5  & 

cfTcmus  nous  a  fait  aifeoirdan>  le  ciel  en  Jcfus- 
mo.tui  pce-  chrilL 

vivificavic  ~  Que  voflre  m'fericorde ,  ô.  mon  Dieu  ,  tft 
nosinChrif-  en  effet  une  grande  rejjburce  pour  le  pécheur  ! 
10  9  1  CUaUS  R*€n  ne  fAlt  fi  b*in  voir  combien  la  fagijje  & 
Mmltl     la  bmi  ÙDkë  font*,  ifiépjtijables , 
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lefccret  qu  'il  a  trouvé  de  réparer  d'une  ma-     6  Et  con- 
nierc  fi  avantageufe  la  grâce  perdue  en  ^dam%  rcrufcitavjc  , 
en  nous  Lt  faifant  retrouver  en  Jefus-Cbrifi,  *c^nflMCr.c 
le  fécond  Adam.  —  La  grâce  chrejlienne  ejt  it-ftjbûs  'Tri 
dérivée  des  my fierez  de  ]cfus~Cbrifi>  en  efi  chrifto  Je- 
une  participation ,  un  écoulement  de  leur  ver-  &  * 
tu ,  une  communion  à  leur  eïprit  &  à  la  dif- 
pofuion  intérieure  avec  laquelle  ]efus-Çbrifi 
les  a  accomplis  dans  fa  chair  ;  une  transfufioh 
de  fa  vie  ,  de  fa  grâce  &  de  fa  fainteté  \  tint 
application  &  une  appropriation  de  fa  mon  , 
de  fa  rejurredion  &  de  fin  afce/tfian,  qui 
opèrent    dans  nous  la  mort  au  peebé  &  à 
fifeonvoitifes  ,  une  vie  nouvelle  &  comme 
rejjufcitée,  une  feparatian  de  li  terre  en  ejprir, 
&  un  defir  de  nous  réunir  à  ]cfus-Chriji  nof  - 
trechef  dans  le  ciel.     0  threfors-  de  grâces 
&  de  miftrïcorJes ,  o  charité  fans  mefùre  ,  6' 
vérités  delicieufes  de  Lt  religion  ch  efiienne  9  1 
que  le  monde  vous  connoifipeu  ,  &  qu'il  efi 
indigne  de  vous  co'rnoifirc  !  * 

J  pour  faire  éclater  dans  les  fiecles  à  vc-  7  \Jt  ofr 
rtir  les  richefles  furabondantes  de  (a  gracfc  tenderec  in 
par  la  bonté  qu'il  nous  a  témoignée  en  farci,li\  Clr 

Jefus-Chrilh  b  pcrvenienti- 

Quel  orguetl ,  quelle  èfbnvantable  oppofi-  tes  Hivkias 
tion  aux  de  feins  de  Dieu  ,  quel  aveuglement  g-ati*  fu* 
dans  la  feience  du  fa  lut  y  d'épuîfer  toute  la  in  bonitarc 
force  &  tout  les  artifices  de  Cefyrit  humain  ,  %P*n°\in 
pour  faire  valoir  une  liberté  criminel  &  cfi  fu. 
clave  du  péché  >  lorfque  Dieu  femble  épuifir 
les  riebeffes  de  fa  fagejfe  &  de  fa  puiffance , 
pour  faire  éclater  la  force  de  fa  grâce  ! 
Ce  fi  ta<  quatrième  fois  que  S.Taul  nous  en- 
*  avertit  le y. 

♦  8r  Cîr  c'c{i'pM  la  grâce  que  vous  ef-  *  o^nV 
tes  fauves  en  vertu  d*  la  foy  j  &  cela  ne  enim    cil  h 
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falvat!  pcr  vient  pas  de  vous  *  c'eft  un  don  de 
Mcm  ,    &  Dku# 

vobisn?nneXi  H/Sy  donnée  ^ant  tout  mérite  y  eft  le 
tnim  'donû  commencement  &  la  fource  de  tout  mente. 
eft  ;  _  C'efl  la  volonté  qui  croit  à  la  parole  de  la 

foy  en  y  adhérant  >  &  qui  obéit  à  rinfëirA- 
tion  du  bien  en  y  consentant:  mais  cette  foy 
&  cette  adheranec ,  cette  obtïjjance   <ûr  ce 
consentement  [ont  le  propre  effet  de  la  grâce 
&  unpur  don  de  Dieu.    La  grâce  fait  tout  ; 
la  volonté  fait  aufli  tout  s  l'une  &  fautre 
agiflant  par  une  opération  indiviftble  :  mais  la 
%    grâce  fait  tout  dans  la  volonté  ,  e>  la  volon- 
té fait  tout  par  la  grâce:  Totum  quidem  hoc, 
&  totum  ilia  -,  fed  lit  totum  in  illo  ,  fie 
totum  ex  ilia.  S.  Bernard. 
9  Non  ex     9    Cela  ne  vient  pas  de  nos  œuvres, 
•peribus»  ut  afinque  nul  ne  fc  glorifie, 
ne  quisglo-     me  foyons  pas  ingrats  à  la  grâce  en  don- 
Tietur.       nant    nofire  volonté  &  a  nos  œuvres  propres 
.    ce  qui  luy  appartient.  —  S' il  y  a  quelque  bien 
en  nous  &  quelque  bon  mouvement  de  nofire 
volonté  que  la  grâce  de  f.  C.  n'y  forme  point* 
pourquoy  ne  nous  fera-t-il  pas  permis  de  nous 
en  glorifier  ï{  » 

to  Ipfius     10    Car  nous  fo™1^5  f°n  ouvrage  >  * 
enim  fumus  tant  créés  en»  Jcfus-Chrift  dans  les  bon- 
fa&ura,crca-nes  œuvres  que  Dieu  a  préparées  >  afin- 
ti  in  Çhriftoquc  nous  J  marchaflîons. 
Jcfu  in  ope-     Qu>e(l-cc  qiCefire  créé  en  Jefîu- Qoriflfinon 

de  vh,  de  fubfi fiance ,  d* 
lavic  Dcus  mouvement ,  ni  d'opération  qu'en  luy  *  & 
«t  in  illis  que  par  fon  Esprit  &  fa  grâce  ,  pour  le  bien} 
ambuiemus.  èhg  fuppofe  la  création  ?  Vn  néant  &  une 
•     impuiffance  d'où  Dieu  feul  nous  peut  tirer  y 
&  d'où  on  ne  peut  mériter  de  fortir.  — îl 
n'y  a  nulle  bonne  oeuvre  en  nous  à  laquelle 
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nous  ne  foyons  pfedeflinès  par  la  pure  mijè- 
corde  de  Dieu  >  qui  ne  predcfiine  que  ce  qu'il 
veut  faire  de  luy-mcme  en  nous.  Vi^en^  & 
opere\en  nous  y  Seigneur  Jefus  >  afin  que 
nous  j'ubfijiions ,  que  nous  vivions ,  &  que 
nous  opérions  en  vous. ,  Crct^,  mon  rDieu  , 
un  cœur  nouveau  en  moy. 

§.  2.  Gentils,  d*e' trangers 
devenus  e  n  f  a  n  s.  j  e  s  u  s  « 
Christ  reconciliateur 

DES    DEUX    PEUPLES.    P  I  £  R  R  fi 
.  ANGULAIRE. 

4i    Ccft  -  pourquoy    (buvencz-vcus    n  Propttr 

qu'cftant  gentils  par  voftre  origine  ,  &  du  q»o<*  me 
nombre  de  ceux  qu'on  appelle  incircon-  morcs  cft°- 
cis  ,  pour  les  diftinçuer  de  ceux  qu  on  ]?'VA°d  t!î" 

11       •  •    r  iD      1       1    •    *    J         qnando  vos 

appelle  circoncis  félon  la  chair  a  enufe  Gcmcs  in 
d'une  circoiicifion  faite  par  la  main  des  çarne  ,  qui 

hommes  J  diciiT.ini 

V'mcirconcifion  &  le  paganipne  d*un  cœur  P"PPulium  » 
qui  fefait  un  Dieu  de  tout  ce  qu'il  aime  plus  a;,;?*  q?,* 

*  .        r      •/        ■         .    .    i  «  ciiciiur  cJr- 

que  Dieu  y  Jont-i's  moins  criminels  ?  —  Au  cumcifîo  in 
regard  des  péchés  pajfés ,  il  y  a  un  fouvenir  de  carnet  mana 
plaifîr  &  d'infidélité  ,  qui  détruit  la  grâce  ;  feô*  : 
un  fouvenir  de  défiance  &  d'inquiétude  >  qui 
arrefie  le  progrès  de  la  grâce  :  mais  il  y  en  a 
un  de  douleur  &  de  reconnoiflance  qui  fait 
croiftre  la  grâce. 

it  vous  n'aviez  point  alors  de  part  „  *? 
.a  Jeius-Chriït  vous  eftiez  entièrement  teirpore  fî- 
feparés  de  la  focieté  d'Ifraëls  vous  cRicz  ne  Chriflo% 
étrangers  à  Pcgard  des  alliances  contenues  al^nati  à 
dans  la  proniefle  ,  vivant  fans  cfpcrance  ÇRT  * 
6c  lans  Dieu  en  ce  mor>de.  •  ho/jutes  rcf„ 

Trijlt  &  terrible  peinture  de  F  état d'un  tamimorf  - 


* 
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protuffiorus*  •  n  in 

ipcm    non  Payen>  maii      tn  Peut  finir  par  le  jeconrt 
haocnccs ,  Se  &  ^  &race-  *Ptfo  à  Dieu  que  ce  ne  fût  pas  Ici 
fine  Deo  in  aujji  le  portrait  d'un  grand  nombre  de  batifés 
hoc  mundo.^j  fe  font  fait  tels  par  la  corruption  de  leur 
volonté  !  Qui  peut  donc  penfer  fans  frémir  h 
la  rnifere  dyun  damné  ,  éternellement  feparé  dk 
peuple  de  Dic-u ,  retranché  du  corps  de  f. 
déchu  de  V alliance  &  de  l'adoption  divine  , 
fans  eïp?rance  ,  fans  Sauveur ,  &  fans  autre 
"~  Dieu  qu'un  Dieu  vengeur  pour  l'éternité  i*—** 

Ravoir  point  de  part  à  /.  C  !  quel  eft  le  vrai 
ebre (tien qui  peut  l'entendre  fins  frayeur  !\ 
if  Nunc     *3  Mais  maintenant  que  vous  eftes  en 
autem     in  Jefu^Chrift  ,  vous  qui  cftiez  autrefois  é-* 
Chn'lo  Je-  j0igt^s  de  i>ieu  :  Vous  v/>us  en  eftes  ap- 

SiqS^P^h"  en  ve"u  aufang  dc  jcfus-Chrift 
•  raiis  langé  ,  VM  créature  ,  un  plaiftr  y  un  rien  nous  fe- 
fadi  çtïispare  de  Dieu  :  &  il  a  tant  coûté  à  f.  Ch'ift 
propeinûn  pour  nom  en  approchtr. — '  Qui  ne  veut  rien 
*Kxmz^Xi^  faire  pour  retourner  à  Dieu  après  l'avoir  of- 
U*  '  fënfé  y  ne  penfe  guère  au  fang  que  Jefus-Cbrift 

a  donné  pour  luL  Que  ce  même  fang  nïappro- 
>x     che  de  vous  déplus  en  plusy  Seigneur,  &  m'at- 
tache à  vous  pour  jamais. 


em 

fccituttaquL         .....  ...      .  - 

unum  y  &  cette  inimitié  qui  les  diviloif, 
medium  pa«  jy  Et  qui  par  fa  do&rine  a  aboîi  la  loî 
rietem  ma-  ^^gée  de  taat  de  préceptes  ,  afin  de  for- 
çai* foWcs,  foi-même  un  fcul  homme  nouveau- 
incamefua:  de  ces  deux  peuples  ,  en  mettant  la  pai* 
15  Lcgcm  entr'eux  ;  ' 
mandatoru  ^  £c  qM  \'es  2jaht  réunis  tous  deux  eiî 
deerctis  eva-  un  fcu,  y  lçs  reconci|iaft  avec  Dieu 

duns  condat  Pat  «  croix  ,  y  ayant  détruit  en  foi-mern* 
^  fcmcïip/o  leur  inimitié ... 


» 
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Vows  eftes  >  &  voua  eftes  feul  noftre  paix , în  unum  no* 
Sauveur  du  monde  :  quel  trouble  donc  puisse  ™JJ  ™*lm 
craindre  ft.vom  eftes  en  moi  &  moi  en  vous?  pa^WV^* 
~—Jefu*-Chr/ft  ift  noftre  paix  y  parce  qu'il  eft  ^  Être. 
noftre  victime.  Qui  ne  veut  rien  fvujfrir  >  «utctlitt 
n*tft  guère  propre  à  exercer  en  fon  nom  le  mi-  2wbos  in 
nillere  de  la  reconciliation  y  ni  à  travailler  à  lno  corP°- 

je.  C  eft  m  ftul  peuple  compoje  de  plufieurs ,  terficiens 
dont  fefuâ-Chrijl  eft  le  roi  5  un  feul  homme  inimîcirias  " 
compofé  de  plufieurs  membres  dont]efm'Chrift  in  fcnjctj^ 
eft  la  te  fie ,  la  vie  >  la  fubfi fiance  &la  perfon-  f0é 
ne  *,  Un  feul  corps  compffe  de  plufieurs  parties 
dont  ]ejïis-t  hrifi  eft  la  jolidrtë  >  un  feul  Cbrift 
compofé  de  plufieurs  faims  dont  il  eft  le  fantti- 
ficateur  1  une  cité  dont  il  (ft  l'enceinte  ,  la 
tourail/c  &  U  force  (  v.  19.  )  une  maifon  dont 
il  eft  le  fondement  &  la  pierre  angulaire  (  v. 
20.)  un  temple  dont  il  fut  lafaintetc  (  v.  z>.) 
^Malheureux  quiconque  rompt  cette  unité 
troublant  rEglifie  ,  ou  qui  viole  en  foi-même 
iafainteté  de  ce  temple  par  fis  crimes  ! 

17  Ainfi  il  eft  venu  annoncer  Ja  paix  , 
tant  à  vous  qui  eftiez  éloignés  de  Dieu ,  „• 17  Et  vc" 

,%  '        n  •  b  i  M>  mens  evan- 

q-u  a  ceux  qui  en  eftoient  proches  y  gdîzavit  p*. 

j3  e  Parccque  c'eft  pnr  lui  que  nous  a-  cem  vobis  » 
vons  accès  Jcs  uns  &  les  autres  auprès  du  lor& 
Pere  dans  un  même  Efprit*  *        Fl,,ftis  \.  * 

fefi*  efi  un  compofé  de  paix.  Il  en  eft  le  ffi?rortV 
Dieu  par  fa  nature  divine  .3  le  roi  par  fon  incar-  \% %  Quo- 
nathn  y  le  médiateur  par  fon  fang  &  fon  facri- 

niam  per  ip- 

fice  \  le  lien  par  fon  Efprit  3  CApofire  &  /J£-  fum    ha  i^- 
vangelifle  par  fa  parole,  —  Celui  qui  n'aime  ^^l™ 
point  la  paix  y  nyeft  point  à  lui  &  n'a  point  Spiritu  asi 
fin  Efprit.^Celui  qui  plaint  fies  pm  &  Japci-  Patrcm. 
ne  pour  la  procurer  entre  fes  frères  >  n'a  yicre  c  Kom'  *#  * 

dam  k  m  d'où  \efm<hyift  eft  veau  >niçe* 
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qu'il  a  fait  &  fouffert  pour  U  donner  à  fes 
ennemis. -La  dignité  y  la  différence  etfcntielle, 
la  loi  indijpenfable  ,  te  fonds  &  l'écrit  de  U 
religion  chrétienne  ,  Ceft  d'aller  à  Dieu  >  de 
l'adorer  y  de  le  prier  ,  de  Le  fervir  par  Jcfies- 
'  Cbrifi  ,  &dene  rien  faire  qu'en  lui ,  qu'en 
nous  unifint  à  lui  &  par  fon  Ejprit.  £>M 
•  nom  faifons  peu  d'ufage  de  cette  grande  ven- 
té pratiquée  par  un  très  petit  nombre  d'ames 
<  fi délies  y  indifférente  à  un  très-grand  nombre* 
ignorée  d  >  la  plufpart  ! 
19  +  Er<*o      l9  t  Volî$  n'eftes  donc  plus  des  ctran- 
jam      non  gecs  qui  fonr  hors  de  leur  pays  &  cfe  leur 
citis  hofpi-  maifon  >  mais  vous  eftes  citoyens  de  la  mc- 
tes  ,  &  a^.  mç  c'n£  que  \es  fainls  &  domeftiques  de  la 

ST  dm  maifon  de  Dieu  i. 

fanaorum  ,  Quiconque  eft  étranger  de  la  maifon  &  de 
&  domeftici  la  cité  de  Dieu  ,  qui  eft  l'Eglife  y  ne  peut  cftre 
Dci:  qUc  citoyen  de  tabylone.  Deux  amours  font 

+  ^e  s-  ces  deux  cités.  Voye\  ce  que  vous,  aime%^> 

quelle  cité  vous  eftes. 
*o  Super-      *o  Puifque  vous  eftes  édifiés  fur  le  fon- 
«aiHcati  Pu-  dément  des  Apoftres  &  des  Prophètes  ,  & 
per   f-mda-  un\%  Cn  jcfus-Chrift  qui  eft  lui-même  la 
damenenm     princ  jpa|e  pierre  de  l'angle  i 

S^ropTcl  **  Sur  lequel  tout  l'édifice  eftant  pofé, 
tarum  ,  ipfe  s'éleve  &  s'accroift  dans  fe*  proportions  & 
fummo  an-  fymmetrie  ,  pour  eftee  un  fahit  temple  con- 
RuUti  lapide  faCré  au  Seigneur. 

Chnfto  Je-     %%  Et  vous„ mêmes  auflî,  ô  gentils,  vous 
ii  in  quo  entrez  dans  la  ftru&ure  de  cet  édifice  pour 
omni$  *Ji-  devenir  la  maifon  de  Dieu  par  le  faine 

ficacîo  con-    Efprit.  * 

îkln  "ml       &''e  Vùfire  Hl*fi  >  â  mon  DicU  •  efi-  W** 

piumYin&l  ebofe  de  grand  &  d'admirable  !  Que  cet  on*  j 
m  Dumino;  vrage  eft  digne  de  vom  !  Hjen  de  Ji  augufte, 
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puifque  iïefi  voftre  temple.  Rien  de  fi  digne  de  11  In  <luo 
rejpcél ,  puifque  vous  Cbabite^.  Rien  de  fi  *fiv°s  co*~ 


,  put/que  tes  Patnarches  &  les  Propbe-  jn  habhacu- 
ont  ^travaillé.  T{ien  de  fi  folide  y  puifi  lum  Dci  in 
9«e  fefut-cbr/Jl  en  cft  le  fondement.  Rien  de  Spiritu.  ♦ 
plus  uni  ni  de  plus  indiviftble y  puisqu'il  c  fi  U 
pierre  angulaire.  Rien  de  plus  élevé  9pui (fic- 
elle l'élevé  jufques  dans  le  Ciel  &  jufques  até 
fera  de  Dieu.  i{icn  de  mieux  proportionné  ni 
de  mieux  ordonné  ,  puifque  le  faim  Efp^it  en  . 
ejl  l'architciïc.  Rien  de  plm  beau  ni  de  plus 
diverfifié  ,  pui  fque  toutes  fortes  de  pierres  y 
entrent y  juifs  &  gcntilsy  toutes  fortes  dyagesy 
de  pays ,  defexe  &  de  conditions.  Rien  de  fi 
fpacieux  ,  puifque  tous  les  eltvs  &  les  jufies 
de  tous  les  ficelés  h  tompofent.  Rien  déplia 
inviolable  y  puifqriil  efi  confacrè  au  Seigneur. 
l{jcn  de  fi  divin  y  puifque  c'eft  un  édifice  vi- 
vant que  le  faint  Ejprit  habite  &.  anime.  — 
,  Z>n  feul  Dieu ,  un  jèul  J.  C.  une  feule  Eglifc. 
Terjonne  n'adore  &  n'aime  ce  Dieu  que  par 
J-C.  &  que  dans  cette  Eg/ifè. 


CHAPITRE  III. 

§.  I.  RecoNCIL  I  AT  ION  DES  GENTILS 

revelb'jr  a  S.  Paul  :  *on  humilité-, 

SA  CONFIANCE. 

*  f^'^û  pour  ce  fujet  que  j'ai  reçu  mon      i  h  rm 
miniftere,  moi  Paul  qui  fuis  prifon-  rci  gr'atu  § 
nier  de  Jefus-  Chrift  pour  vous  autres  gen-  c?°  Paull,s 

tils.  *  vinâusChri- 

Le  Mmtflre  &  le  minificre  ne  font  que  vobisgc&ti- 
pour  l'Eg/ife.  Qui  rie  fi  point  tout  appliqué  à  bus* 
lafervir  en  cet  état  z  fera  traité  comme  un 


Digitized  by  Google 


54^  Epistre  dbS.  Paul 

voleur  &  comme  un  facrilege.  —  celui 
qui  ??a  point  l'ejprit  de  fon  miniflere  >  rend 
inutiles  tons  les  talens  &  tous  les^  avan- 
tages qu'il  a  pour  fervir  ÏEglifè.  Celuy 
qui  en  eft  rempli  comme  Saint  Vaut  y  y  fait 
fervir  les  plus  grands  objlacles  3  tel  qu'ejl  la 
prifirn. — -Tins  l'état  d'un prifonnier  ejt  humi- 
liant devant  Us  hommes ,  plu  il  ejï  honorable 
quand  c'efl  pour  ]efu  -Chïifl  &  pour  fon  Eg!i- 
.  fi  >  pour  la  vérité  ou  la  charité.  L*  ambition 
&  la  vanité  des  EcclefiafliqUes  mondains 
peut- elle  trouver  un  titre  aujji  magnifique  & 
aujfi  glorieux  que  celle  de  prifonnier  de  J.  C. 
%  Si  time  2  Car  vous  aurez  appris  fans  doute  de 
audîflii  dif  quelle  manière  Dieu  m'a  donné  la  grâce  de 

f™ti*  °ulT  l'aPofto,at  Pour  Exercer  envers  vous  : 
qu^'dra  cft*     L'*ApoJlre  nom  marque  icy  t  excellence  & 
roihi  in  vo-  hs  devoirs  du  miniflere  facrè.  i.  Il  fait  voir 
bis:  qu'un  Eve/que  &  un  Treflre  ifcfl  pas  moim 

que  le  d':fpenfateitr  d>  la  grâce  de  Dieu  &  des 
mifierestte  fefks-ChriJl,  qui  ne  tremblera  ?  & 
£hf  le  miniflere  e(l  une  pure  grâce  :  qui  ofer'.t 
donc  y  entrer  fans  vocation  ?  3.  QjSil  n'ejl 
donné  que  pour  travailler  :  qui  donc  y  ajpire- 
ra  pour  y  vive  dans  Coifrvetè  > 
?  qiion'a     3   nfayant  découvert  par  révélation  ce 
fecundùm     ftcrct  $  ce  miftere  ,  dont  je  vous  ai  éeja 
IZ       nl  ^rit  eft  peu  de  paroles  -, 
faâjm    clt     Vn  Tajleur  4.  doit  apprendre  la  grandeur* 
ficramentfi  ,  l'objet ,  la  fin  >  les  obligations  &  les  fonci  ons 
ficut    fupra  de  fon  miniflere  ,  non  en  s'attendint  à  une 
bre/*-     10  reve^ltlon  particulière  fèmblab.'e  à  celle  de  S. 
V1*        Paul ,  rmis  par  V étude  de  la  révélation  com- 
mune &  publique  confîgnce  dans  les  archives 
de  l'Eglife  qui  font'  PEcriture  &  la  tradition. 
4  prout     4  où  vous  pouvez  connoître  par  la  lec- 
potefti*  Ie<  turc  cjuc  vous  en  fêtez  j  cjucllc  cft  rintcili- 
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gcnce  que  j'ai  du  mifterc  du  Chriil ,         fent" înrcr* 

Les  miniflres  de  J.  £  ?.  &  l>Evefqlie  fir1*™^ 
tout  ,  doivent  bien  comioijlre  i'Eglife ,  We#anin  myte. 
entendre  fes  interdis ,  fis  droits  ,  Jàn  vraydo  Chnfii: 
bien  ,  &  faire  voir  oux  peup'es  par  leur  vie 
&  par  leurs  inflrufiions  qu'ils  fini  pleins  de 
J .  C.  &de  la  cçnnoiffance  de  fis  ntifteres  & 
de  [on  Eglife  3  qui  eft  le  grand  miflere  du 
Christ  entier  compofé  du  chef  &  des  mem- 
bres. 

5  qui  n'a  point  efle  découvert  aux  en-  ç  Quod 
fans  des  hommes  dans  les  autres  tems  ,alîisgcncra« 
comme  il  eft  révélé  maintenant  par  le  S.yj^JJ 
Efprit  à  fes  faints  Apoftres,,  &£ux  prophe-  ^\\\$  \omim 
tes  :  num  ,  ficuti 

Les  Valeurs  6.  doivent  faire  bien  com-  nunc  reve- 
prendre  aux  chnfikns  l'obligation  qu'ils  ont  à  |*f"J!  .  CJ? 
Dieu  de  les  avoir  fait  naijire  dans  le  tems  de 
U  lumière  de  ly Evangile.  Ils  doivent  7«  s'ap  pr0phciisin 
pliqner  a  avoir  unejufle  idée  de  fEglife  >  étu-  Spiricu» 
dier  les  mifteres  de  la  7{eUgion  &  leurs  fM» 
près  devoirs  dans  V ancien  Teflament  auffi-bien 
que  dans  le  nouveau.  8.  Ne  s'en  point  forger 
d'eux  mêmes  une  idée  arbitraire  >  mais  s'arre- 
fier  à  ce  que  le  S.Ejprit  en  a  révélé  aux  >Apo- 
ftres  &  aux  Trophetes. 

6  qui  eft  ,  que  les  gentils  font  appelles  *  Cente* 
au  meme  héritage  que  les  juifs  \  qu'ils  font  ^  £ 
les  membres  d'un  même  corps  >  &  qu'ils  corp0i*lcs  1 
participent  à  la  même  promette  de  Dieu  en  &comp:utU 
J.  C.  par  l'Evangile  ,  cip<?$  j>ro- 

Jls  doivent  9.  entretenir  avec  foin  l'union  «iffi°n,«  f- 
&  la  charité  entre  les  fidèles  >  comme  enfans ,us  !Tn  r  "  I 
dun  memepere  mêmes  d un  meme  corps, partie  EVangcluim* 
d'un  même  chrift, comme  animés  d'un  même  cf 
prit}comme  héritiers  ^propriétaires  des  mêmes 
biem&des  mêmes  pr  orne ffes^c  orne  engendrés 
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nourris  de  la  même  parole  de  l'Evangile. 

7  Cu/us  7  dont  j'ai  efté  fait  le  miniftte  pat  le 
fafta?  îum  don  jc  j3  grace  Jc  £)ieu  ,  qui  m'a  efté  con- 
mmiftcr.  re-  fctée  Toar  l'efficace  de  fapuiirance. 

ïïm  gtatS  Les  Minières  de  Jefus-Cbrifi  io.  doivent 
Dei  >  aux  fe  conduire  avec  humilité  dans  le  mbi/jlere. 
data  cft  rîni-  comme  ne  l'ayant  que  par  une  grâce  dont  on  efl 
hi  /  (coin-  tr€^indiqne.  Et  u.  faire  leur  devoir  avec 
5oTcmPCviV.  confiance  &  liberté  y  comme  agijfant  au 
tutis  ejus.  nom  y  en  V  autorité  &  en  la  vertu  toute-puif 
F  fybtf  i-  famé  de  Dieu  ,  qui  opère  dansfes  miniftres  & 
par  fes  minijlres. 

8  g  J'ai  reçu  donc  ,  moi  qui  fuis  le  plus 

8  H  ^ihi  petit  d;cntrc  \ous  les  faints  ,  cette  grâce 
tXwSd-  d'annoncer  anx  gentils  les  richeffes  incom- 
mo  data  cft  ptehenfibles  de  Jefus-Chrm  , 

gratia  haec  »  o  &  d'éclairer  tous  les  hommes  ,  en 
In  Gcnti-  jcur  découvrant  combien  cft  admirable 
bus  evange,  j,œconomic  du  miftere  caché  dèslecsm- 
iSwkïïil  mencement  des  fiecles  en  Dieu  qui  a  créé 
viiias  Chrif-  toutes  chefes  -, 

ti  »  io  afin  que  les  Principautés  &  les  Puif- 

8  u  Cor'  fances  qui  font  dans  les  cieux  >  connurent 

159  Et  Ma-  KgPfcJi  Hf*  de  Dieu  fi  merveil- 
minarc  om-  leufe  dans  les  ordres  differens  de  fa  con- 
nus >  quae  fit  duite  ; 

difpcnfatio  1X  fejon  \e  deflein  éternel  qu'il  a  accom- 
f]TmTU  PH  P«  J.  C  noftre-Seigneur-, 
g5J  ^  Enfin  ii.  ils  doivent  fe  fouvenir  que  plus 
Dco  ,  q«î  Dieu  les  élevé  ,  plus  ils  fe  doivent  humilier  & 
omnja  crea.  fe  fa}re  comme  S.Tauly  plus  petits  que  les  plus 
vit-  .  .  petits yfelonCexprejfion  du  texte  grec  en  cet  cn- 
noîcfcaV  m"  droit. -On  n*c(l  Evefque  &  Vafteur  que  pour 
princîpati-  faire  connoiftre  J.Ç,  fon  Evangile  &  fon  E- 
bus  &potcf-  gli  fe  y  &  pour  leur  confacrer  fes  foins  &  fa 
tatibus  in  vie  eft-ce  qui  remplit  comme  il  doit  un 
pSfccîcfiâ;  «'  miniftere  ?  -Pourquoi  faut-il  que  les  plus 


Digitized  by  Googl 


aux  Ephesibns.  Ch.  II.  549 

beaux  efprits  fe  confinent  dans  l'étude  de  U  ™"]Moxmh 
nature  y  &  qu'ils  n'appliquent  point  leur  foy  ^nuz 
aux  tbrefors  infinis  qui  font  cachés  en  Dieu ,     f  /secun- 
do qu'il  nous  découvre  par  fis  Apoftres  ?  Rien  dùm  pr*fi- 
<k  (triche  >  de  fi  merveilleux  ,  de  fi  digne  de  nl'""oncm 
Dieu  que  fes  de  feins  &  fa  conduite  dans  la  ft«IorUIB  « 
formation  de  fin  Eglife  éternelle  y  oit  tous  les  }TchxSl 
élus  ne  feront  qu'un  feul  corps  ,  un  feul  Chrift,  Jcfu  Domi- 
na feul  Fils  de  Dieu.  Cefl  la  vraie  feience  du  no  noftro  : 
ebriflianifrne  }  &  cependant  peu  de  chreftiens  • 
daignent  s'y  appliquer,  quoique  rien  ne puife 
donner  une  plus  noble  idée  de  la  grandeur  & 
de  la  fàgefe  de  Dieu.  Les  Anges  même  les  plus 
éclairés  ont  fait  de  ce  miflere  leur  étude  >  &y 
ont  appris  â  connoiflre  Dieu  &  fa  fàgefe  infi-  * 
nie  d'une  manière  digne  de  luy  \  &  ceux  pour 
qui  ce  chef  d*  œuvre  s'efl  accompli  ,  l'ignorent 
&  en  négligent  la  feience  !  • 
-        en  qui  nous  avons  par  la  foy  en  Ton  .  1 1  In 
nom ,  la  «bercé  &  la  confiance  cle  nous  ap.  2^™*  * 
piocher  de  Dieu.  2 
Celuy  qm  ofe paroiflre  devant  Dieu  autre-  confidentia 
ment  qu'avec  J.  c.  &  en  J.  c.  comme  un  de  Pcr  fi<*crn 
fes  membres ,  n'y  peut  paroiflre  que  comme  fon  ciUSt 
ennemi ,  ni  mériter  que  fon  indignation.  La 
pratique  la  moins  interrompue  doit  eflre  de 
s'unir  de  cœur  à  celuy  fans'  qui  nous  ne  pou* 
vons  ni  prier  Dieu  ni  rien  attendre  deDieu.—     i  *  Prop- 
auroit  la  liberté  de  s'approcher  avec  coà-  tcr  ^  f 
fiance  des  %ois  de  la  terre ,  la  negligeroit-il!    g*'0  "c  df- 
13  Cefl»pourquoi  f  je  vous  prie  de  ne  SSaJL 
point  perdre  courage ,  en  me  voyant  fouf-  bus  meis  pro 
fnr  tant  de  maux  pour  vous  ,  puilque  c'eft-  vobis  :  qu* 
là  voftre  gloire.  eft  gloriaj 

La  gloire  &  lefalut  d'une  Eglife  eft  d'avoir  vdî%„  ,  « 
un  Vafteur  qui  mette  fon  honneur  &  fa  con-  n\m  afrc$ 
fiance,  non  dm  le  crédit  des  hommes,  mais  U  P*nt. 
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dans  la  croix  de  f.  C.  —  11  nyy  a  qu'une  foy 
timide ,  ou  peu  éclairée,  qui  perde  courage 
dans  les  fouffranecs  &  les  pcrfccutiotis  des 
gens-de-bien  &  des  faims  Taffeurs  \  an  lieu 
d'en  faire  le  fondement  (tune  confiance  vrai- 
ment chrefliennc. 

1.  CotU.lt  DES  CHRESTIENS  POSSEDE*  PA* 
J.  C.  FORTIFIE*  PAR  LE  5.  ESPRIT  EN- 
RACINE* PANS   LA  CHARITÉ. 

ï4  Hujus  14  Ceft  ce  qui  me  porte  à  fléchir  les 
fei  gracia  genoux  devant  le  Pere  de  noftre-Scigneur 
flcâogcnua  J*fUs-Chrift. 

mca  ad  Pa-  •  c^  je  prjncjpC  &  le  chef  de  toute 

niZ&Sjt  «««  g'«dc  famillc  eft  dans  le  ciel  & 
Tu  chrilti,    dans  la  ten*-, 

15  Ex  quo  si  Humiliation  du  Va  Heur  efl  un  fujet  dt 
on-mis  pater-  tentation  pour  Us  ouailles ,  elles  doivent  trou* 

Eï  in  S-  VCf  dm$  l^ummt  &  U  ferVCUY  *  fi  F'*™ 
ra  nornina*  leur  fiuîien  &  lcur  force-  ^  4ui  ?*drejfcra- 
m  >        '  t-il  lui-même  &pour  lui  &pour  cUesy(inon  au 
premier  &  au  meilleur  de  toits  les  pères  ,  de  qui 
dérive  le  nom  &  toute  l'autorité*  la  charité  & 
la  providence  paternelle  des  F  a  fleur  s  t&  la  mif> 
'  Jion  même  de  f.  Ç.  &  defes  Minifires  ? 
irfUtdet     té  afin  que  ,  félon  les  richelfcs  de  fà 
vobis\'ecun-  gloire  ,  il  vous  fortifie  dans -l'homme  inte- 
dùm  divitias  rftur  par  fon  S.Efprit. 

vinuf  *****       ®k*1  efi  admirable  >  1U*il  eS  aU  defUS  d€ 

robomUcî  Fhommè,  cet  homme  intérieur,  dont  la  foi  efi 
fpiiitum  cjus  la  raifon  &  la  lumière  i  la  effarité  ,  le  cœur 
in  itncrioré  &lavie\  le  S.Efprit,  Famé  &  la  force,  J. 
homiuem.    Chrjjf  /a  perfonne  &  la  fubfiflance  \  Dieu ,  le 
Vcre  &  F  héritage  >  la  gloire ,  les  richeffes  &  la 
demeure  éternelle  >  &  que  Dieu  forme  dans  le 
tems par  une  opération  dont  la  puiJJ'ance  répond 
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aux  riche/es  &  à  la  grandeur  de  fa  gloire  ' 

17  qu'il  fafle  que  Jeiùs-Chrift  habite  *1  Chrïû 
par  la  foi  dans  vos  cœurs,  &  qu'cftant  en-  tUra  habl,a- 
racinés  &  fondes  dans  la  charité  "  ?"  fidcm 

Si  le  m  efi  plein  ou  *  Unième  ou  dl{ 
monac  y  comment }.  C.  le  remplira-t-il  ?  Plus  cha  matera. 
/  ame  efi  vmde  de  cupidité  ,  plus  Dieu  en  de-  »  & 

vient  la  plénitude  par  la  charité  ou  lafoy  vi-  fuBdati» 
vc.  Mais  qui  peut  préparer  le  cœur  à  lâcha- 
nt é  finon  la  charité  même  j  la  charité  operan-  • 
te  à  la  charité,  habitante  qui  es!  la  racine  du 
bon  arbre  &le  fondement  de  tedifee  (biritueP 

18  vous  puiflïez  comprendre  avec  tous  **  Ut 
les ;  faines  que  le  cft  la  largeur ,  la  longueur,  P°'Î!C,S 

la  hauteur  &  la  profondeur  de  ce  milere;  £Lhcade,c. 

Quand  la  charité  fera  confimmée  dans  tous  bïftïïït 
les  jamts , c'efi  alors  que  f on  pourra  compren-  9"*  fit  Uti. 
dre  le  grand  mt  stère  de  la  charité  de  Dieu  pour  ludo» &  lon- 
fes  élus  qui  s'accomplit  par  la  formation  du  Vluuo  '  * 
corps  de  fin  Fils  dans  toutes  fis  dimenfions-,  ^E*' 
dans  fa  largeur  ,  pareequ'il  n'exclut  aucun    P  '* 
p*ys,fexe,  âge  y  état,  temps ,  &c.  dms.fa 
hauteur ,  pareequ'il  es!  tout  pour  le  ciel& 
pour  la  gloire  de  Dieu  ;  dans  fa  longueur  , 
pareequ'il  doit  fubft (1er  éternellement  :  "dans  fa 
profondeur  qui  parait  dans  le  choix  de  fis 
membres  élus  ,  qui  n'est  fondé  que  fur  l'abyf-  - 
me  impénétrable  de  la  volonté  de  Dieu  &  de 
fin  bonplaifir.  En  attendant  cette  confim- 
matton  de  la  charité  des  Saints ,  contentons- 
nous  d'imiter  icy  celle  de  Dieu  dans  fa  profotv 
deur  y  en  fecourant  ceux  qui  font  dans  la  plus- 
profonde  miferei&  en  aimant  ceux  qui  le  meri-  - 
tent  le  moins  \  dans  fa  largeur  ,  en  aimant  & 
Jecourant  indifféremment  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  pour  D  ieu  \  dans  fa  longueur ,  en  ne  '> 
nota  bornant  à  rien  &  ne  nom  lajjant  jamais-, 
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dam  fa  hauteur  ,  en  n'agi fam  que  par  luy 
comme  par  nojlre  principe ,  en  ne  regardant 
que  lui  comme  nojlre  moddle  y  en  raportan 
tout  a  luy  comme  a  nojlre  fin. 
19  Scirc     J9  &connoiftre  Pamour  de  Jefus-Chrift 
ctiam  fuper-  cnvcrs  nous  ,  qui  furpafle  toute  connoif- 
emincnttin  afin        VQUS  cn  foyez  rCmp!is  fc- 

SSScSl  ion  toute  la  plénitude  de  Dieu  marne, 
ti ,  ut  iro-    V amour  de  Jefws-Cbrift  crucifié  efi  l'image 
plcamini  in  vivante  de  celuy  de  Dieu  >  &  le  modeilepar- 
omnem  pic  ?ait  de  celuy  des  cbreftîcm.  La  hauteur  de  fa 
croix  y  efi  qu'en  même  tems  qu'elle  efi  la  gloi* 
Deu-        re  &  le  fa  lut  des  uns ,  elle  fait  la  folie  &  le 
fcanlile  des  Autres.  Sa  largeur  efi  que  fi* 
mérite  s'étende  dans  tous  les  fiecles ,  &  fi 
puijje  étendre  à  mille  mondes.  Sa  profondeur 
efi  que  le  Fils  fait  crucifié  pour  fis  efilaves , 
.   ,        &le  bien  aimé. pnur  fis  ennemis.  Sa  longueur 
efi  qu'il  ait  fiuffen  avec  une  longanimité  di- 
vine &  dans  une  dijpofition  d'efire  attaché  à 
la.  croix  durant  plufieurs  fifdes ,  fi  fin  Pere 
l'euH  voulu.  O  plénitude  ,  &  toute  plénitude 
de  Dieu ,  à  laquelle  Chomme  efi  defiiné ,  & 
qui  efi  la  fin  de  tous  les  de  feins  de  t>ieu  & 
desmifieres  de  ]efus-Chrifi,n'eftes-vous  donc 
point  capable  de  contenter  l'homme  !  Vaut-il 
encore  qu'il  fe  remplijfe  de  mille  bagatelles  pour 

achever  fin  bonheur  ! 

io  Que  celuy  qui  par  la  puiflànce  qui 
ftoEi'auté,  0nçreen  nous  peut  faire  infiniment  plu» 
qui  potens      ^  ce      nous  demandons  &  tout  ce 

eit  oronia      *  *  r 

cerc  fupera-  que  nous  penions  5 

blindant»       n  foit  glorifié  dans  PEglife^par  J.  C. 

quam  peti-  dans  \%  fucceffion  de  tous  les  âges  &  de 

P1"* ? .  aut  tous  les  ficelés.  Amen.  * 

îicî2mU>  cel*y  V»  «  unt  fi*»  éPronvé  de 
yirtutem    >  l'opération  de  Bien  dans  fin  azur  »  n'a  garde 

de 
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de  craindre  de  luy  trop  donner.  —  Quelque  q««  opcra- 

noble  idée  que  nous  nous  pui fiions  former  de  lu5  in  no- 

l*  puifiance  &  de  l'efficacité  de  h  grâce ,  &  bls^ 

quelque  grand  que  foit  le  befoin  que  nous  en  giot£  ÇJj 

avons  y  elle  ejl  infiniment  au  dejfus  de  l'un  &  tcclzda ,  & 

de  Vautre.  —  il  ejl  bienjufle,  6  mon  Diethque  in  ChriAo 

vous  foyexjcul glorifié  dans  voftre  Eglifepar  Jcru  1  ia 

Jefus-flrifi  puifque  c'efi  vous  qui  y  faites  par  î™'*  gc' 

ùiytottt  le  bien  qui  s'y  fait  X  Que  nos  cœurs  çxcu[l  £Uw 

/oient  aujfi  vivement  touchés  du  fentimnt  de  lorum  >  a- 

voftre  mifericorde  %  que  cent e  mifericorde  fe  mcn.  * 
faitfentir  à  nous  par  fin  opération  falutaire  / 


CHAPITRE  IV. 

» 

§.  i.  Doucbuk;  Pattîncb  ;  support, 

U  N  I  T  h9   D'ESPRIT  COMMfl    TOUS  NE 

FONT    CLU'UN     CORPS»  IJ-Obfe-, 

cro  icaquc 

if  T  E  vous  conjure  donc  ,  moy  qui  fuis  *os  CS°  v  n- 
J  dans  les  chaînes  pour  le  Seigneur,  /;  ™?'n  ?0" 
de  vous  conduire  d'une  manière  qui  Toit  dignèambu, 
digne  de  l'état  auquel  vous  avez  cfté  ap-  IcUs  VOca- 

pcllés  tionc  ,  qui 

T>equoy  fe peut  jufiement glorifier  en  J.  c.  vocaii  clu$* 

un  vrai  pafieur ,  fin  on  de  fe  voir  traité  cormne  ni  J3* 

fon  maifire  ?  Quf  ne  ferions-nom  point  fi  nom  u  -pent. 

avions  bien  devant  les  yeux  U  fainteté  de  nofi  h  i  aux  Cor. 

tre  état ,  &  les  biens  que  nous  attendons  ?  7**7* 

-    2  pratiquant  en  toutes  ehofès  l'humilité,  p/;/V;  1#  27* 

la  douceur  &  la  patience  j  ypus  apportant  i  l2*Z 

les  uns  les  autres  avec  chante  ^  te ,  &  man- 

Avec  quelle  confiance  &  avec  quelle  effica»  fueiudine  » 

ce  un  pafieur  ne  prêcbe-t-il  point  ces  vertus  cum  Patî«n- 

*  fes  ouailles  >  qua  nd  elles  les  voient  triompher  !,a  !  iun°<- 

i  .i*4   »     t  a      ~  K  .     tantes  w- 

en  luy  au  milieu  des  ebatnes?*—  La  conduite  v;rcm  ,*„ 
/<z/>/#j  digne  de  nofirevoçation ,  tfi  celle  qui  ihariwtc.  , 

Tome  V. 
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effi  la  plus  humble  &  la  plus  charitable.  —  On 
n'cft  point  véritablement  humble ,  fi  on  ne  Ce  fi 
en  toutes  chofes . .«—  nien  n'efl  plus  commun 
me  de  voir  diffmHkr  &  fupporter  les  défauts 
du  prochain  par  infenfibilité  ,  par  une  douceur 
de  tempérament ,  une  complaisance  humaine  , 
une  honnefteté  dp  monde*  un  intereft  temporel , 
me  hypocrifiedepharijiens  :  mais  rienn'eftplus 
t  are  que  de  le  faire  par  une  charité  véritable 
&  bien  chrétienne. 
.  ..  •  3  i  &  travaillant  avec  foin  a  conferver 
,i  *  '  teVwé  l'unité  d'un  même  efprit  pat  le  lien  de  la 

unitatem  paix. 

$fuuvs  in  paix  &  l'union  efi  le  fruit  de  Chumtliti, 
vinculo  pa-  je  ia  douceur  &  de  la  patience.  —  Vunité  ejl 

1  *«.i».io  di£*m  ifon  igard>& de  fefirtpu  enfoli- 

citude  pour  la  conferver.  > 
Unum    4  Vous  n'eftes  tous  qu'un  corps  &  qu  un 
corpus ,  &  efptit ,  comme  vous  n'avez  tous  eue  ap- 
irnus  Spin-  pelles  qu'à  une  même  efpcrance. 
tus,  ficuivc-    ji  n'y  a  qu'un  Seigneur ,  qu'une  foyfic 

r.L.  r,,,.  v«  qu  un  baîcme. 

«5  *  H  n'y  •  qu'un  Dieu  fere  de  tous, 
lin.  qui  eft  au-dciïïis  de  tous ,  qui  étend  ta  pror 

$  Unu$  videce  fur  tous  ,  &  qui  tefide  en  nous 

M1  m  b-P  Vuijfam  motifs  de  paix  &  d'union  dans 
tf*"         «g»/'.  *•  *        rfe  Jcfus-Chrifi 

o  k  Uiu's  </0Wî  wowi  fçmmcs  tous  les  membres,  i.  L'umté 
Deus  &  p>-  $,  E(hrit  qui  nous  lie  enftmble  dans  ce 
'"•7^;  cms.*  l'unité  de  teflr*  divin  dans  lequel 
Ï«iS&  per  vous  devons  tous  sjlre  confemmes  dans  l'eter- 
orr.nia  &  in  nité.  4.  L'unité  du  maiftre  à  qui  nous  appar- 
omn:bu$no-  tenons ,  &  dufacrifee par  lequel  il  vous  a  ra~ 

b£'L  /  u  (hetés-  *•  ^e  '«/ty  &ef*  l'évangile 

t.to.  KWf'ifw proft$ on.  6.  l'imité  toh*> 
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,f£me  qui  nous  donne  à  tous  U  même  naijfance, 
des  autres  facremem  qui  nous  donnent  la 
même  nourriture  &  nous  enrichirent  des  mê* 
mes  biens*  7*  Vanité  du  créateur  qui  twusa 
tirés  de  la  même  majfe.  8.  L'unité  d'un  Tere 
eelefie ,  qui  nous  régit  par  la  même  autorité , 
nous  remplit  par  fa  prefencey&  nous  nuit  à  luy 
far  fon  amour.  Ainfi  Dieu  réduit  tout  à  Cuniii 
dans  jes  œuvres  ,  &  fur  -  tout  dans  le  chef 
tT&uvre  de  CÉglifi.  Quiconque  la  divife  % 
foppofe  dire (lement  aux  dtjfeint  de  Dieu.&  à 
la  mijfion  de  Jefus-Cbrlft. 

$   t.  G  R  Ad  *  BORWE*B  f*Al*  MESUXff. 

Ne  se  point  laisser  emporte* 
a  tout  ybmt  ob  doctrine. 
J  fis  us-Christ   chef  ht  lien 

V B  TOUS  tfi€  MEMBRES  DE 
SON    Ç  O  R  P  S* 


nu. 


7  M  Or  b  gtace  a  e&è  donnée  à  eba-  7  ?±  W1W 
cun  de  nous  te loa.  U  mefure  du  don  de  cuique  ^uii 
Jcfus-Chrift.  noUrunadaea 

La  diverfité  des  grâces  &detdâns.danst^&*ti*c*- 
tZgtife ,  contribue  à  fon  unité.  Ce  ftcfl  pas  le  tnmZ* 
mérite  qui  en  règle  la  difiributiom  >  mais  la  vo-  tionis  Chrif- 
iontê  de  Dieu  >&  le  dejfkin  qu'a  fefus^Chrift  ti. 
fur  chaque  membre  de  fon  corps ,  pour  Vem-  1 
ployer  à  ce  qu'il  luypldift.  Le  devoir  &  le  bien  1  Cov' 11,11 
de  chacun  eftcteftre  content  de  fa  mefureyde  l^euleU. 
ne  fe point  élever*  de  fe  biffer  appliquer ,  de  ù  de  l  Jtf- 
recevoir  fans  vanité  &  de  communiquer  fans  cenfi  de  s. 
envie  ce  qui  efi  donnt  par  le  chef.  fiim.  &  de  s. 

\    8  Ceft^ourquoy  récriture  dit  y  m  qu'ef- 
tant  monte  en  haut  il  n  mené  captive  une  qu0cUixit:« 
grande  multitude  de  captif^  &  répandu  fes  Afccndcns 
dans  furlîes  hommes,  *ltû 


■ 
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capuviuté*  mée  parfon  afcenfon ,  la  miffion  «S-  %ltr* 

dédit  doua  commence  par  ta  formation  de  l  Eglije. 

hominibus.         rorm  de  dons  y  font  employa ,  tes  uns. 

qui  fanmfent  le  cœur  ,  les  autres  qm  font 
Innés  four  éclairer  &  gouverner  Ejgfe. 
tes  uns  &  les  autres  font  le  fruit  du  triomphe 
de  Jefus-Chrift  &de  la  cofomtnationdefïs 
lliees.  Enfcignexcnous  ,ô]efus ,  a  en  faire 
m  ufage  digne  de  leur  prix.  Que  mon  cœur 
Toit  du  nombre  de  ces  heureux  captifs  ,  qnt 
îm s  tirés  après  vous  dans  U  ciel  !  SSf  w* 
donsfaffent  que  je  me  donne  à  vous. 

g  Et  poutquoy  eft-il  dit  qu  il  ett  monté  , 
9Quodau-  fi  *     ïrce<jU'il  eftoit  defçendu  «para- 

r  4?ft  «  L.  les  parti"  les  pli»  baffes  de  la 

«ta!*  *  WtLa  confommation  des  humiliation  de  J,  C. 
pnmùm  in  fa  defi£nte  dans  Us  enfers ,  efi  ******* 
inf"iotr",.  \a  consommation  &  lefceau  de  fa  vitloireù- 
partesterr*,  9  trimphe.Tlus  nous  nous  humilierons  , 
'  -  plus  nous  triompherons  du  péché  ,  du  démon 

&  de  la  mort*       -  n  .      *  _ 

.     jo  Ccluy  qoi  tft  defeendu  eft  le  même 
a  oui  cft  monté  au  demis  de  tous  les  cieux  } 

i  lecO&qoi  afin  de  remplit  toute»  chores. 
\  rendit  V    H  monte  au  ciel  pour  remplir  toutes  Ls  prt- 
per   omnes  ^|f,   ^  toutes  les  figures ,  de  leur  vent  i , 

îaI?s  '  ul  pour  remplir  nos  cmrsdefon  Ejprtt  >  toute 
implcret     J    _fl  /~  rf     -  ^re  de  la  gran- 

vmau.  i ^VW'  ?J  "  J~  te  rie/  </e  fa  i^ire  *  *  /* 
deurMjon  nom  ,ie  cm  «f  Ja&  "  y  * 

prefence  ,  comme  il  avoit  déjà  rempli  le  monde 
de  fa  parole  ,  défis  miracles  t&defcs  myj- 
f<*/i'*i*  puifance.-^el  ef- 
froyable vuide  dans  toute  la  nature  depuis  le 
péché  jufqiïà  )efus-Chrifl  !  Vm  v0Hsanef: 


l 
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toutes  chopes.  Faites  que  je  m'aneantijfe ,  & 
que  je  me  vuide  de  moy-même  y  afin  que  vous 
Joye%Ja  mienne  ,  &  que  je  fois  la  voftre. 

il  Luy-même  donc  a  donné  à  fon  Eg!i-  11  Er/pfe 
fè  >  quelques  -  uns  pour  eftre  n  apoftres,  dcd,c  qu<>idâ 
Vautres  pour  eftre  prophètes  ,  d'autres  ?"'dc.m  *  A~ 
poureltre  evangehftes , d autres  pour  cftrc  quofdam  au. 
pafteurs  &  doâeurs  ,  tcm  Prophe- 

fefhs-cbrift  établi  dans  Çon  royaume ,  ét<+  13 s  >  aiios 
blit  luy-même  fes  officiers  &  fis  miniftres  ,  &  yct6 
forme  la  Hiérarchie  eccleftaflique,  dont  tinf-  °S 
titutionefl  divine.  La  primauté ,  la  plénitude  rcs^d^&o- 
&  la  fécondité  de  tous  les  dons  &de  tous  les  tes. 
miniftres  yfont  dans  le%apoftres  &  dans  leurs     n  *•  Cm 
fuccejfeurs.  Les  evêques  qui  font  de  droit  **•  **• 
divin  ,  n'ont  leur  mijjhn  parfaite  &  accom- 
plie, qu*  après  que  fefus-Cbrijl  Capojhe 
reuéq*e  éternel  de  PEglifi  eft  entré  dans  la 
conformation  de  fon  facerdoce.  Il  devoit  eftre 
filon  fon  humanité  en  état  d'envoyer  le  Saint- 
Ejprit ,  avant  que  d?  communiquer  le  pouvoir 
de  le  donner.— Tout  défend  dws  ÏEglife  de  la 
vraie  intelligence  &  de  la  bonne  dijpenfation 
de  la  parole  de  Dieu.  Les  prophètes  font  pour 
en  donner  tinttUigenct  ;  les  evangt  liftes  pour 
r annoncer  aux  étrangers  de  l'Eglijè  \  les  paf- 
teurs &  Its  doreurs  pour  la  difpenfir  aux  do- 
rneftiques  delafoy.  —  L*  obligation  iïinftruire 
eft  infiparable  de  la  charge  paflorale  y  ce  qui  eft 
marqué  par  ces  termes  ,  pafteurs  Se  dofteurs* 
joints  enfiwble.  Chaque  âge  a  fes  prophètes  , 
avfli-  bien  que  fis  pafieurs.  Noftre  devoir  eft  de 
les  honorer  9  de  louer  Dieu  qui  les  donne  >  de 
profiter  avec  a£lion-de-graces  de  teurs  dons* 

il  afin  qu'ils  travaillent  à  la  perfection  MAdco- 
desfâints  ,  aux  fondions  de  leurminifterc  ,  Ji1"""*"*** 
à  Tedifica  ion  d  j  c.rps  de  Jerus-Chrift  i  ianaorum 

•  •  • 
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in  opns  mi-        charge  pajîorale  eft  un  état ,  non  d'oifi* 
nifttni    in  W|j  ^  je  délices  ^  mais  de  travail  &  de  fi* 
oris°nC        '  non  d'me  tomfaatm  imperieufe,  ma'a 
ChVii*     à- une  humble  fervitude  >  non  pour  la  deflruc- 
Uon  y  mais  pour  l'édification ,  non  pour  [on  pro- 
pre avantage,  mais  pour  celuy  de  FEgUJi  >  non 
pour  fiiter  les  hommes,  mais  pour  tesfan&ifien 
non  pour  fa  propre  gloire ,  maU  pour  celle  de  J. 
£bri(i  >  pour  cvnfommer  la  pieté  des  faims  y  e* 
foujfrant  de  la  pan  des  mécbans. 
Wmicc        jufqU'à  ce  que  nous  pâtvenions  tous  à 
S "Û  Yumti  d'une  même  foy ,  d'une  même  co  n- 
nhatem  fidei  noif&nce  du  Fils  de  Di*u  ,  à  «état  d'un 


&ajjnitioni$  homme  parfait  ,  à  la  raclure  de  rage  &  de 
fiiii  Dei .  in  la  picnjtude  ,  félon  laquelle  Jefus-Chrift 

Sû"«  r  i«  dolt  cftte  formé  C°  °0US  '*  * 

menfutâm       £4  afin  que  nous  nefoyons  plus  comme 

setatis  plcni-.des  enfans,  comme  des  perfonnes  trottantes, 
tudini.chri-  &  qU}  fe  Uiffent  emporter  i  tous  les  vents 
*' :  \r  .  des  opmbns  humaines  par  la  tromperie  des 
„ôn  filîS  hommes  ,  &  par  Vadrclïe  qu'ils  ont  à 
paryuli  fluc-  engager  attificieufcmenr  dans  Teneur  j 
tuâtes,*  cir-  o  unité  de  lafoy,ô  comoiffarut  uniforme 
curr  feramut  fa  JefUs-Chrifi,  o  âge  parfait  dt  l'Bgliji  !  jup- 
Z a!inIen|!  we%  à  quand  les  faints  foupireront-ih  après 
tSS  hô  Imti—Ufy  de  l'Uglifefera  juftu'à  la  fin 
minum  ,  inexpofeeaux  doutes  >  aux  obfcuriUs  >  aux  er» 
afluiia  ad  jrim ,  aux  artifices ,  aux  combats  >  à  la  con* 
circumveo-  tf(Lftfàon  des  forniques  &  des  mauvais  chrefi 
yoncm  ciro.        ^  ne^enfaut pomt  troublepmais  prier  ^ 

travailler  7  &  combattre  fans  relâche.  — •  Cba~ 
que  membre  de  CEglife  aufli-bien  que  le  corps 
entier >  a  fes  accroijjmem  ,  fa  me  fur  e  &  fon 
âge  pa) fait  dans  lafoy  &  la  charité.  Hâtons- 
.  '  nous  d'x  arriver  9  &  prévenons  la  mort,  qui 
terminera  tout  accroijjement  &.  fixera  toute 
Wfure. 
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15  mais  que  pratiquant  la  vérité  par  la  if  Vcri- 
charité  ,  nous  croirions  en  toutes  choies  'afcm  >"tcm 
dans  jefus-Chrift  qui  eft  noftte  chef  &  noî'-  ,m 

trc  tefte.  crefcamus  in 

16  Et  c'eft  de  Iuy  que  tout  le  corps  ,  illo  pcr  om- 
«lont  les  parties  (ont  jointes  Si  unies  en-  ma  -  qui  & 
fcmble  avec  une  fi  juftc  proportion,  reçoit  *aPuc  chrlf* 
par  tous  les  vaiffeaux  &  toutes  les  liaiioas  tUS,:<<  £Xquo 
qui  portent  l'clptit  &  la  vie  ,  l'accroiflc-  ro<um  cor- 
ment  qu'il  luy  communique  par  l'efficace  pu*  compac- 
te fon  influence  y  félon  la  mcliire  qui  eft  tu™>&con. 
propre  à  chacun  des  membres,  afin  qu'il  fc  ncxwm  f 
forme  ainfi  &  s'edific  par  la  charité.  ™£m  &! 

Si  la  feience  de  la  vérité  eft  feule  ,  elle  ne  miniarario- 
peut  nous  faire  croiftre  qu'en  nous  -  mêmes  n|s  »  fccun- 
çfrdansnofire  orgueil.  La  feule  charité  nousd.hm  °?tra~ 
fait  croiftre  en  }efus  ,  comme  eUe  feule  peut  J£ïïîa«* 
édifier  fon  corps  &  Iuy  former  des  membres.  —  uniufcujuP 
0»  x/a/V       [économie  admirable  du  corps  que  rrcmbrî 
toyftique  de  Jefus-Chrift.  Luy-mcme  en  eft  aug-nentum 
&  lejb;      jWtto  c#  /fo*  /fr  membres;  la  corP'ris  fV 
//yr^Ai  dhrfcrf  ,  les  liens  qui  les  HBijem^lt^tmU 
enfernble  &  avec  leur  tefte  \  les  facremens  en  in  ttattui* 
font  comme  Us  vaiffeaux  &  les  veines }  le 
corps ,  le  fang ,  &  la  parole  de],  C.  fa  nour- 
rit ure  s  les  differens  minifleres,  les  fondions 
différentes  de  chaque  membre.  Chacun  a  U 
penne  &  s'en  doit  contenter ,  y  eftre  fidèle  , 
attendre  avec  confiance  &  recevoir  avec  hu- 
milité la  vertu  d'agir  de  Jefws-Chrift*  comme 
de  la  tefte  qui  inftue  &  opère  pnijfammcnt  par 
fa  grâce  dans  chaque  membre  tout  ce  qu'il  doit 
faire. 
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360   Epistre  de  S,  Paui 


1 


$,  3.  Vie   payennb  ,  vie  chrestien- 

*E.  S  fi  REVASTlR    t>B  L'fcSPTIT  E  l  Dft 
l'HOMME-NOU  VBA  U. 

rrj*  Hoc  17  0  Jc  vous  avertis  donc  ,  &  je  vous 
foitur  dico  >  conjure  par  le  Seigneur  de  ne  vivre  plus 
&  ccftifi^or  commc  les  gentils  >  qui  fuivent  dans  lcuc 
in  Domino  >  Conduj(e  la  yaofog  de  leurs  penfées  5  . 

r^buTcti"fi^  Où  nous  conduira  donc  la  vanité  de  no  fin 
eut  &  gtntcs  propre  fens y  [mon  à  une  vie  toute-payenne  \ 
ambulant  in  pujfqnc  c'eft  par-là  que  les  paytns  mêmes  y  font 
vanitatefen-  mivi%  ?  feft  à  quoy  on  s'expofe  quand  on  ' 

*xï  fttî  1       lai ffe  étouffer  en  foy  la  lumière  de  la  foy ,  & 

qu  elle  ne  fert  plus  ae  guide.  ^ 
i8  Tene-  18  ont  l'cfpric  plein  de  ténèbres  \ 
bris  ôbfcu-  qui  font  entièrement  éloignés  de  la  vie  de 
1  ratum  habé-  Dieu  ,  à  caufe  de  l'ignorance  où  ils  fonc  , 
tes  incclUc-  &  ^e  l'aveuglement  de  leur  cœur  > 
ti  à  vitâ  DcV,  L'amour  de  fes  propres  penfées  eft  Jouvent 
peHgnotan-flW'^  Cctyrit y  qui  con- 

tiam  quar  diduità  Cendurciffement  du  cœur,  d'où  fuit 
irt  illis,  pro-  toute  firte  de  libertinage.  Qu'il  eft  donc 
ptcr  carcicatc  mcçjfamfcfe  défendre  de  rillufion  de  th 
m»  l?     magination  y  de  Timpreffion  des  fens  ,  &des 

mouvemens  des  paffions  y  pour  n'écouter  que 

Vicu  y  fuivre  fa  lumière  >  &  vivre  de  fa 

vie  l 

Qnj  lyqui  ayant  perdu  tout  remors  &  tout 
i?crpcraiue$>  fêntiment,  s'abandonnent  à  la  dillblution, 
iemctipfos    pourfe  plonger  avec  une  ardeur  infatiable 

Smd«dVckî«  dans  tOUtC$  fortCS  d>imPurclés< 
in  PopcratSo!    C€fi  contredire  ouvertement  le  S.  Efirh 
rem  immin.  de  s'imaginer  que  les  payens  ne  pèchent  point 
diiixomnis,  ordinairement  fans  quelque  lumière  &  que!* 
ki  avariuarr.  qUes  Yemors  qui  les  avertijfent  de  leur  devoir. 

—  Si  dçs  ebreftiens  ne  pouvoient  tomber  dans 

« 
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aux  Ephesiens  Ch. IV. 

ttt  état  y  où  Con  fe  plonge  dam  le  crime  fans 
aucun  femiment  contraire ,  S.  Paul  n'averti- 
roït  pas  &  neconjureroit  pas  par  Jcfus -Chrifl 
les  Epbefiens  de  prendre  girde  dry  tomber. 

zo  Mais  pour  vous ,  ce  n'eft  pas  ce  que  *<>  Vos  au. 
vous  avez  apris  dans  l'école  de  Jefus  -  ^™ci"£"  ,ta 

Chrift.  ChnRum. 

zi  puifque  vous  y  avez  entendu  prêcher,  %\  (Si  ta- 
&  y  avez:  appris  félon  la  vérité  de  fa  doc-  men  fflum 
crine,  #  -wd  ftis, 

zi    p  à  dépouiller  le  vieil-homme  >  fc-  %°  a  a 
Ion  lequel  vous  avez  vécu  dans  voftre  pre-  Vcrita$  i„ 
miere  vie  ,  qui  (è  corrompt  en  fuivant  Til-  Jcfu  :) 
lufion  de  fes  paflions  \  *1  p  De 

23  ?  t  à  vous  renouveller  dans  Tinte- Poncr?.  v<" 
rieut  de  vofttc  ame.  priflînâcon 

Etudier  &  apprendre  )efm-C^nfl  efl  la  reifttioncm" 
<?r//sfc  fteajfake  ,  la  feule  véritable  fc  ira-  veterom  ho  * 

L'Eglife en  efl  l'école  vifibk\  lespafleun\  mînem,  qoi 
fa  mai  (1res  extérieurs  :  mais  le  cœur  enefl  lé*  Jwr«*»Pîl«r 
cote  tnvtjible'y  Dieu  le  maiftre  ultérieur  dcfîJcria  cr- 
jfefus-Ch/iJi  le  livre  écrit  dedans  &  dehors  ,  rom. 

luymêmc  &  en  fes  membres ,  e#  /ï»  p  Colejf  1.% 
&en  fon  ame ,  e?/  /3  fes  aftions  es-    2  *f  t  Kc- 

terieures ,  &  en  [on  cœur  &  fes  difbofnions  nofv'rr,I^n,•  1 
interieures  3  dans  jes  états  &  Jes  myjlercs.  tu  mCnuj 
On  n'en  étudie  bien  la  grâce  &  fetpat  que  vcftr*. 
par  l'application  &  ^exercice  delafoy&de   <\Rom  6.4 
la  relhian  y  de  V adoration  &  de  la  prière.     +  Du  **« 

^      ,      •  /*.  j  D;w.  tores 

On  n'arrive  a  cette  jcience  que  quand  on  ar-  ^  pêJttr 
rive  à  Contour  &à  limitation  de  jefus^Chrijl 
par  Cïnfufion  du  S.  Eïprit  &  par  fon  opéra- 
tion efficace  dans  le  ccettr.  Le  fruit  &  l'effet 
de  cette  feieace  ,  efl  de  fe  dépouiller  de  foy- 
même  y  en  renonçant  à  fes  p  vfions  &  A  (es 
defirs  déréglés  y  &  de  fe  revenir  de  Jefttf- 
Chrifl  même  ,  ce(l-À-dire  devenir  une  hu^ç 
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A  ux  Ephe  s  te  m  s  Ch.  IV^ 

Trois  conditions  d'une  colère  chrétienne,  JJj^*- 
Il  faut  i.  qu'elle  tende  i  détruire  le  pecbé  >    t  pyV*4.  j. 
loin  de  le  commettre -,  z.  qu'elle  dure  peu»    z7  Nolitc 
comme  edant  un  mouvement  qui  n'eft  pas  locum  dire 
naturel  &  quipourroit  fè  changer  en  pajjion  ;  dubol° s 
j.  qu'elle  ne  donne  point  d'entrée  à  l'aigreur  , 
à  l'amer  t  tme  >  à  l'orgueil,  &c.  —  Le  démon  m 
n'a  de  pouvoir  fur  nous  q\C  autant  que  nous 
luy  en  donnons.  Vne  petite  infidélité  fuffit 
pour  luy  donner  une  ouverture  dans  nojtre 
cœur  $  parcequ'elle  ftffit  pour  nous  rendre  in* 
dirnes  du  fecours  de  la  grâce. 

t9  u  Queceluy  qoi  dêroboit  ne  de-        «  Qui 


»atur 


robe  plus  *>  mais  qu'il  s'occupe  en  travail-  *"rabi 
liint  des  mains  \  quelque  ouvrage  bon  &  [eu.r^m.Ss 
utile,  pour  avoir  de  quoy  donnée  à  ceux  auccm  latni- 


qui  font  dans  l'indigence.  *  rtt  :  operan 

Ncfairetortà  perfonne  c'eft  une  vertu  do  manibus 
connue  aux  payens.  Il  nyy  a  qu'un  chreftien  ^xnx^°^ 
qui  fâche  ce  que  c'efique  de  gagner  la  vie  ut°m,7ubcacV 
duprotbain  pat  le  travail  de  fis  mains.  Mais  unde  tribuat 
ou  eft  ce  c  b/eftien  ?  Que  ces  avis  de  S.  Paul  ncccffiiatcna 
font  contraires  à  l'oifivaé  de  tant  de  chref  * 
tiens ,  &à  Chjjuftice  de  ceux  qui  ctoyent  que  "  ^acf'^ 
le  refte  du  monde  n'eft  fait  que  pour  eux  ! 

2£  Qye  nul  mauvais  difcours  ne  for-  «^Omnîs 
te  de  voftre  bouchç ,  mais  qu'il  n'en  for-  fcrmo  maIu** 

i    t.        o   j  *  .    i   ex  ore  vcf- 

te  que  de  bons  &  de  propres  a  nourrir  la  tro  non  pro. 
Foy  ,  afin  qu'ils  infpireot  la  pieté  à  ceux  cedat:  fcj  fï 
qui  les  écoutent,  q«is  bonus 

Vn  des  principaux  points  de  la  pieté  &  a.d 
des  plusnecephes  ,  eft  de  veiller  fur  fa  Un-  «J^^-i 
gue  y  derencCe  les  converfations  chreftiennes  >  audienubus^ 
de  les  remplir  de  dfeours  utiles  &  proportion- 
nésà  la  portée  &  aux  be foins  du  prochain ,  d'y 
tenir  le  parti  de  la  pkté  avec  prudence 
fans  la  rendre  o  dieu  fa . 
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XUXËPHESIENS.  Ch.  IV.  $6$ 
tftre  ennemi  de  fon  propre  bien.  —  La  miferi- 
corde  ejl  tendroit  par  où  Dieu  fe  rend  plus 
imitable  à  l'homme  :  comme  la  dureté  &  la 
vengeance  de  l'homme  ejl  ce  qui  le  rend  plus 
indignt  de  la  miferi  corde  de  Dieu.  T^oflre  ré- 
conciliation avec  Dieu  efi  le  primipe  y  la  loi , 
le  motif  y  la  règle  &êlemodelle  de  la  nofire 
avec  le  prochain. 


CHAPITRE  V. 

§.  i.  Imiter  Dieu,  et  Jesu  s  -  Chr  i  st. 

Kt.Gl.tR  SES  PAROLES.     RENDRB  GRACES* 

Vivre  •  en  enfans   db  lumière*  Fuir 

LES  OEUVRES  DE  TENEBRES, 

> 

1 1  Ç  Oyei  donc  les  imitateurs  de  Dieu,    i  +  Eflotc 
*  u  comme  étant  fes  enfans  bien-aimes,  cr?° 
La  première  Loi  ,  la  rai  fon  fouveraine  ,  &  j?*" 
le  mode  lie  parfait  que  nous  avons  à  fuivre  ,  chariflimî  : 
e'efl  Dieu,  Rien  (Ji-il  plus  digne  de  la  creatu-    f  Du 
re  que  d'étudier  le  Créateur  dans  fes  perfee-  Di>»a».  de 
tiom  y  dans  ja  conduite  y  dans  fa  parole?  —  Carimet 
Dieu  a  fait  des  créatures  pour  leur  faire  por- 
ter les  traits  de  fes  autres  perfefîtons  divine^ 
mais  il  a  adopté  des  enfans  pour  avoir  des  ob- 
jets &  des  imitateurs  de  fon  amour* 

z  y  &  marchez  dans  l'amour  &  fa  cha- 
rité ,  comme  J.  C.  nous  a  aimés ,  &  i'cft 
livré  lui-même  pour  nous  ,  en  Coffrant  1™***  4F 
Dieu  comme  une  obJation  &  une  viaimccut  &  chn*r. 
d'agrenble  odeur,  tus  d»!cxic 

JefuS'ChriJl  eft  la  féconde  Loi  y  ta  féconde  nos  >  &  tra*- 
raifon  ,  &  le  fécond  modclle  des  cbrej)iens.^lt  Cvœc~ 
€>efi  par  ta  charité  qu'il  ejl  zenu  à  nom  >  c'efl  Jjgj  J£ 
far  la  charité  que  rous  devons  aller  à  luy.  tî0ncm  & 
CVjî  dans  fon  fkerifee  que  fa  charité  iriom-  fiofliarr/Dw 
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%66  EtfïS  TRE  DES.  pÀUt 
iîi    oJorem  ^  ^  ^  ^  St  <pMi  mm  inv'uc  à 

il-ivi^vx  Remprunte  pas  des  vittimcs  étrangères  f 
i.d*  S.  Jean  mais  il e(l  luy-même  la  victime  de  fin  fàcrifî- 
4*  c'^/î  luy-même  ,  non  une  partiemde  luy- 

même  qu'il  facrifie  >  comme  une  oblation 
inanimée  &  infinfible ,  mais  comme  une  vic- 
time vivante ,  qui  foujfre  la  douleur  &  la 
mort,  llnefc  laijfe  pas  facrifer  par  une  au- 
tre \  ilfeficrifie  lui-mime  comme  le  Prejlre 
véritable  &  unique  de  fin  facrifice  î  non  pir 
contrainte  >  mais  par  le  mouvement  de  fa  cha- 
rité i  non  par  neceflité  >  mais  en  fe  livrant 
lui-même  ^  non  à  des  dieux  étrangers  >  niais 
à  fin  Dieu  &  a  fin  Pere  }  non  pour  des  faims 
&  des  imocens ,  mais  pour  des  criminels  & 
des  impies  $  non  pour  fis  amis ,  mais  pour  fis 
ennemis  \  non  comme  une  viftime  d'exvcra- 
tion ,  mais  comme  une  vittimt  pure  ,  fiinte  f 
innocente  y  &  digne  de  'Dieu.  Ojfre\-  nous 
avec  vous  ,  vi6time  fiinte  &  adorable  >  &• 
faites-nous  entrer  dans  vos  diïf>ofitions  >  & 
m  dàns  f  eSprit  de  vofire  fac/ifice. 
j^Forni-     j      Qu'on  n'entende  pas  feulement 

catio  autem>      ?   ^  .  •  c     t     .         .  _ 

&nmnis  im-  Pa"cr  P^*11  v°us  m  de  fornication  >  ni  de 
mundita.aut  quelque  impureté  que  ce  fort,  ni  d'avari- 
avamia*  nec  ce  ,  comme  on  n'en  doit  point  ouïr  parler 
nominetur    parmi  des  faint*. 
in  v0bis>  fi-    vn  corfsfOHiné  par  rimpureti,  &  un  cœur 

eue     dcccc  f  J  .      *     ,  J  L.      .  . 

fanaoç  •     corrompu  par  ta  cupidité  des  btens  de  la  terre y 

vÇi>lo[ï\.$.fonL  indignes  de  faire  une  mime  vifthne  avec 

le  corps  &  le  cœur  dt  fefis-ebrift  comme  ils 

y  font  defiinés  par  le  batéme.  « — Que  ce  nom 

de  Saints  nom  fajfe  fouvenir  de  l'obltgnicn 

que  nom  avons  de  travailler  à  acquérir  U> 
fiinteté. 

4iAtamr-    *  Q£6n  n'y.  entende  point  de  parole* 


#11  X  E  l>  H  E  S  I  E  N  S.  Ch.  V-  \6j 
Jes-honncftcs ,  ni  de  fo.'Ic, ,  ni  de  bouffon-  C*ff*5» 1  a?r 
nés  ,  ce  qui  ne  convient  pns  a  voftre  vaca-  aut  Cc^{n\u 
tion  i  mais  plutoft  des  paroles  d'aâions  de  tas  ,  qu*  ad 

grâces»  rcmronptr. 

On aut oit  horreur  de  profaner  un  vaijfem  l'tnc\  >  fci 
facré  y  comme  fit  le  Roi  Btltafir ,  en  s'en  fer-  Ja*     a|r^ . 
vant  pour  boire  Ce  fi  un  crime  dont  Dieu  ne 
différa  pas  la  punition  d'un  moment  :  &  on  ne 
craint  point  de  prof aiier  par  des  parole*  impu- 
res &  criminelles  une  langue  &  des  oreilles 
co^f ocrées  à  Dieu  d'une  manière  infiniment 
plus  Jainte. —  Les  comédies*  tes  romans  y  les 
poëfics  ridicules  y  impies  >  deshonnt fies ,  font 
indices  cCun  ebrefiien.  L'ejprit  de  prie>c& 
le  gtmiffement  du  cœur  >  fi  propre  au  ebrefiien  , 
font  bien  loin  d'un  railleur  de  profejjion  *  &    s  Hoc  es 
d'un  bouffon  par  état.  nim  feitote 


royaume  de  J 

&  de  Dieu.  dus  ,  aut  a. 

On  adore  ce  qy'on  aime ,  p'uifqa'on  lui  fa-  v*ruvi<luo'i 
erifie  tout  :  &  on  fait  f9n  djeu  de  fon  argent  y  r  lcr°iora 
quand  on  mt  fon  bonheur  à  lepoffeder.—la  hVb«  hcTcT 

a 

f*    .     .  .  . 

n'efi  que  pour  fis  membres..  vo    f.  t 

6  a  Q«e  perfonne  ne  vous  ftdutfe  par  [nantons*6* 
de  vains  difcours.  Cat-c'eft  pour  ces  rhofcs  verbis.*  pren 
que  la  colère  de  Dieu  tombe  fur  les  hom-  Ptc'  hase  c* 
mes  rebelles  à  la  verké.  nirtl  v«n'  ira 

7  tfeyo  donc  .ri»  dè  coomn»  avec  %&S?' 

eux-  f  a  Maitfc 

On  veut  eflre  Çedkit  quand  on  écoute  vo-  **•  4' 
lontkrs  les  difeours  &  qu'on  n'évite  pu  la  Mirc'  ,J  p 
f***mkdis  tiberim  m  dçiberemm.  J/f'^r-.f- 
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368  Epis tre  de  S.  Paul  ^ 

?  **°&C'  n'y  a  Yten  ^€  ^m  caPa^e  d'attirer  la  colère  dà 
Sfticfpcs*  T)m%qnidelesfouffrir  9farcequ%ils  s'oppo- 
corum.       fin*  directement  au  règne  de  la  vérité  y  &  tra- 

vaiUent  à  établir  celuy  du  menfonge. 

8  Eratis  c*  8  Car  vous  n'eftiez  autrefois  que  tene- 
nïmaliquan-  bfres  ,  mais  maintenant  vous  eftes  lumière 
do  tenebraf,  cn  noftre  Seigneur.  Marcher  comme  des 

lux  in  d0- enfans  de  lumière. 

m  f no.  Uc  OU?  Pm  ' on  €flre  autre  ch°fe  V**  ténèbres, 
Tilii  iu:is  qu'égarement  &  que  péché  >  fans  la  lumière  de 
ambulatc:    ja  ffi  y  fans  ]eJu*-Chrift  ,fans  la  charité? 

Comparons  fauvent  ce  que  nous  avons  ejlé par 
nous-mêmes  avec  ce  que  nom  fommes  par  la 
'  mifericorde  de  Dieu. — Vh  chrejlien  qui  ne  fait 
pas  ufage  de  Ix  lumière  de  la  foi  pour  marcher 
&  avancer  dans  la  voie  du  Ciel  y  eft  un  voya- 
geur qui  dort  pendant  le  j  our  >  &  qui  fera  fur-  j 
pris  de  la  nuit*  < 
-9  Fru&us     o  Or  le  fruit  de  la  lumière  confîfte  en 
enim   lucis  toute  forte  de  bonté  ,  de  juftice  &  de  ve- 

cit  in  omni  * 

bonitat     &  rite. 

iuftTim&'ve.    IO  Recherchez  avec  foin  ce  qui  eft  a*  1 
ritatc*      greaWeàDieu;  ' 
19  Pro-      ce  n'eft  pas'  la  lumière  qui  fait  arriver  le 

fch*  qi id  v°ya#ur  à  fa  ?Urie  >  mtts  ?ufage  de  la  lri~ 
cûiun  "dco  1  mîCrC'  Ce  n%efi  P**  tofh  V%*  nom  fauve i  mais 
'  Vufage  &  les  bons  fruits  de  la  foy  ,  qui  font 

les  bonnes  œuvres  >  bonnes  en  elles-mêmes  dam 
toutes  leurs  circonfiances ,  fans  préjudice  du 
prochain ,  avec  une  vraie  &  pure  intention  dt 
iTEtno.  flaire  à  Dieu. 
litc  commu-     n  &  né  prenez  point  de  part  aux  oeti- 
nioirc  ope-  vres  infruduculcs  des  teoebres  ,  mais  au 
tS  inrcnC"  coîftrairc  condamnez-les. 
6«ru3i[wal     F'n  vain  071  s>occnPe  dans  les  bonnes  œu- 
gis    autem  vres  y  fi  on  prend  part  aux.pecbés  des  autres 
sedarguite  par  connivence ,  approbation  >  confeil^  ion- 
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fermement ,  flatterie ,  fecours  y  protection,  &e.  , 
Un  pere ,  un  maiflre ,  un  magiflrat ,  un  pa- 
fleur  y  un  covfeffeur  ,  un  ami ,  &  tout  homme 
de  confiance  ou  d'autorité  >  n'en  font  pas  quit- 
tes devant  Dieu  pour  ne  point  approuver  le 
mal  :  il  faut  avertir ,  inflruire  ,  reprendre, 
blâmer  >  conditmnet*  punir ,  &c. 

11  Car  la  pudeur  ne  permet  pas  feulement  nQuarc* 
de  dire  ce  que  ces  perfonnes  font  en  fecret.  iBfioc" 

Il  faut  une  grande  difoetion  &  beaucoup  ^^(j, 
de  retenue  à  parler  dss  péchés  honteux  &  de  pc  tft  & 
M/KM  impureté.  On  doit  céder  à  la  necejfîté ,  cerc* 
mais  épargner  la  pudeur. 

13  Or  tout  ce  qui  mérite  d'eftre  repris 

fc  découvre  par  la  lumière  ,  n'y  ayant  que  î  5  Omnfci 
la  lumière  qui  découvre  tout.   /  autem  qux 

On  connoift  peu  ou  point  du  tout  fa  mifire,  ^u^"tu^a. 
quand  on  eji  dans  les  ténèbres  de  l'erreur  ou  du  nifcftantur  : 
péché,  la  lumière  de  la  foi  &  de  la  grâce  nous  omne  enim» 
découvre  à  nous-mêmes  ce  que  nous  finîmes,  q»;o<i  mani- 
ta  vie  des  autres  eft  anffi  une  lumière  pour  frftatur ,  lu- 
nous  y  pourvut  que  l'envie  ou  h  jaloufie  ne  rocnC 
fobfcurcifje  pas.  Il  n'y  a  point  de  condamna- 
tion plus  (fficace  ,  de  correfîion  plus  douce  & 
plus  modcjie  >  ni  d  exhortation  plus  vive  que 
la  bonne  vie. 

14  Ccft- pourquoi  il  eft  dit  :  Levez-  ^Pmp-cr 
vous ,  vous  qui  dormez  ,  forte*  d'entre  les  quod  dkir 
morts,  &J.C  vous  éclairera.  Surge  qui 

Mais  y  Seigneur  ,  tfeft-ce  pas  le  propre  de  9  j* 

voflre  lumière  d'aller  chercher  le  parejfcux ,  morfui$ ,  8e 
qui  (e  détourne  pour  ne  ta  pas  voir  i  de  re-  Mluminabib 
veiller  celuy  qui  dm  par  l'oubli  de  Dieu  &  de  te  Chrinuj. 
Jbn  fa/ut ,  &  de  luy  ouvrir  tes  yeux  \  de  ref  ■ 
fufeiter  le  cœur  mort  &  endurci  qui  hait  la 
lumière  \  de  luy  donner  des  yeux  pour  la  voir 
&  me  volonté  pour  Canner  ?  Cefi  pins  doute 
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voflre  lumière  même  qui  prévient  &  prépare 
le  (dur  où  elle  veut  habiter.  Quelle  luife  donc 
dans  nos  cœurs ,  qu'elle  y  opère  >  qu'elle  dijfi- 
fe  nos  ténèbres  >  cette  lumi&e  divine  de  voflre 
grâce. 

§.  2.  ESTRB   CIRCONSPECTS.  &ACHETFR 

ib  temps.   Se  remplir  pu  S.  Esprit. 

ChanTuR  DES  CANTIQUES.  S'HONORER 
1ES  UNS  IBS   AU  IRES. 

* 

if  t  Ayez  donc  loin  ,  mes  frères ,  de 
*f  f  vi-  vous  conduite  avec  une  grande  circonfpe- 

frÎtrcs!  qX-  &on  *  b  non  COmmC  dcS  P€rfonnC*  imPjU- 

roodo  cautè  dentés  y  _ 

ambulctis \b  16  mais  comme  des  nommes  lages ,  ra- 
noti    qn*(î  Jetant  le  tems ,  parecque  les  jours  font 

Dm.  après    £>&  ^  prudence  evangehque  &  une  cir- 
Vtm.      confpcfiion  cbrejiienne  cfi  necejjair*  au  mille* 
b  Colof.A,}  je  tant  d'ennemis  de  la  vérité  ,  dufalut  >  & 
16  icd  ut  de  rzçift  i       nom  apprend  à  ne  b  le  (fer  & 
«Entes  à  imiter  perfonne  par  un  ^ele  indiferet  -,  <t 
rcmPus,quo-  fiufrir  tout  avec  une  patience  chrétienne  :  a 
lîîam    dics  ménager  les  jours  du  falut  >  en  nous  feparant 
mali  func    je  tm  ce  qH'f  ny  conduit  pas  :  à  abandonner 

tout  pour  fauver  tout ,  s'il  efi  nece faire. 

Pro    17  c  Nc  *"°yc7,  <*onc  pas  indircrcts  >  mai* 

ptercanoiite  Jetiez  difccrncr  quelle  cft  la  volonté  du 
fieri  impru-  Seigneur. 

dentes ,  fed  ia  prudence  chrétienne  conflfle  encore  à 
intelligentes  chercher  &  ^  étudier  en  tout  la  volonté  de 
&$  D™'  Vicu  :  la  feience  >  à  la  connoiftre  -,  la  vertu, 
c  Ram. u.}  à  la  faire  parfaitement.  S'engager  à  quelque 
î*Thejr-*.î  ebofe  d'important  fans  confulter  cette  volonté 

adorable  y  c'eft  une  indifcreîion  qui  peut  jçtUr 

dans  de  grands  maux. 


» 
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18  Et  ne  vous  laiflez  point  aîlrr  aux  ex-      .  ,  n.0h> 
ces  du  vin  ,  d  ou  naiflent  les  diilolutions  j  ri  vino  9  jn- 
mais  rempliffcz-vous  du  S.  Efprit.  quo  cftluxu. 

-  La  bonne-chere  &  ^impureté  font  deux"*  -  IW  lrn- 
xompagnes  qui  ne  fe  quittent  guéres.  Les  plai-  P}cm,ln 
firs  criminels  du  corps  &  les  cbaftes  délices  de rilu  an 
fejprit  font  aujfi  inalliabtes  que  la  table  d* 
Jefifs-Cbrift  &  celle  de  Belial.-~Ce  font  deux 
yvrejfes  bien  différentes  y  que  celle  du  corps  par 
f  excès  du  vin  y  &  celle  de  l'ame  par  la  pléni- 
tude du  So  Efprit.  L'une  ,  qui  donne  au  corps 
des  forces  pernickuCes ,  uhe  ardeur  criminelle, 
une  joie  charnelle ,  une  bardiejfe  prefomptueu- 
fe  y  produit  l'oubli  de  Dieu  &  fait  perdre  la 
raifon  >  l'autre  >  qui  donne  à  l'ame  une  fainte 
pie  ,  un  courage  humble  ,  des  forces  Salutai- 
res y  fuit  oublier  le  monde  &  (es  délices  >  ojle 
Vufage  de  la  raifon  corrompue  pour  faire  /vi- 
vre par  la  foi  la  raifin  fouveraioe  &  fiuvc- 
rainement  fainte  qui  efi  Dieu. 

19  vous  entretenant  de   pfeaumes ,      i9  1^ 
d'hymnes  &  de  cantiques  fpirituels,x:han- Trente*  vo- 
tant &  p!a!modiant  du  fond  de  vos  cœurs  à  bifmetiplïs 
la  gloire  du  Seigneur  ;  !"  P^^Sc 

10  rendant  grâces  en  tout  rems  &  pour  CantICI<  YpjL 
toutes  chofes  à  E>ieu  le  Pere  au  nom  deriiuahbusV 
noflrc-Seigneur  Jeius-Chrift  :  cannantes  & 


Cefi  un  facrifîce  que  Fqn  doit  offrir ,  1.  en  20  G^ias 
tout  tems  :  non  feulement  dans  les  jours  ^agcntesfr™. 
dan%  les  lieux  confacrés  à  Dieu  \  mais  en  tous  Pcr  pro  om~ 
lieux,  tous  les  jours,  au  milieu  de  fes  ^i?nct>o^ 
pat  ions  &  de  fin  travail.  On  ne  peut  dire  corn- ni  nortn  Te- 
bien  il  efi  utile  d  infpircr  aux  artifans  cette  fu  ch«  ai  y 
pratique  de.  chanter  des  cb  an  fins  faimes  e&»D50*p*wi** 
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jpirituelles  en  travaillant,  de  leur  en  appren- 
dre s  d'en  introduire  par  tout  Cufage  y  &  de 
leur  donner  de  l'horreur  des  cbanfons  desbon* 
nèfles  &  profanes.  2.  7>ans  ce  facrifee ,  /bit 
de  la  louange  particulière  y  foit  de  la  louange 
publique  les  pfeaumes  ,  les  hymnes  &  tes 
cantiques  ont  la  préférence  :  &  c'ejl  l'ordre 
en  effet  que  l'Eglife  y  garde  comme  le  tenant 
des  apofires.  3.  Dans  ce  facrifice  de  louange  & 
d'attions-dc-graces  tout  doit  eftre  fpirituel 
rien  de  profane.  4.  il  le  faut  faire  du  fond  du 
cœur  ,  comme  priant  à  Dieuy  &  non  du  bout 
des  lèvres  9  ni  d'un  airfeculier  y  ni  d'une  ma« 
viere  molle  &  efféminée  :  j.  Non  pour  fa  pro- 
pre fat isf action  y  mais  à  la  gloire  de  Dieu  : 
6.  Par  un  deftr  de  luy  rapporter  tout  le  bien 
que  nous  recevons  de  luy  y  que  nom  faifom 
par  luy y  que  nous  ne  poffedons  qut  pour  luy  : 
f.  Tour  le  remercier  de  toytes  chofes,  même 
dcf^affliiïions  &  des  maux  :  S.  Pour  louer 
Dieu  comme  Dieu  ,  dans  t unité  defon  effet- 
te  &  de  toutes  fes  perfections  divines  y  dans  la 
Trinité  de  fes  personnes  y  dans  la  fainteté  de 
fes  opérations  en  luy-même  y  &  en  fes  créât  tu 
res  :  9.  "Pour  le  bénir  comme  Pere  dans  U 
Trinité  y  Pere  dans  l'incarnation  y  Pere  dant 
V  adoption  cbreflienne  des  en  fans  y&  en  toutes 
fes  fuites  :  10.  Pour  louer  Dieu  au  nom  de 
J.C,  c'efl-à  dire ,  en  fa  per forme  y  afin  de 
continuer  comme  fes  membres  fes  louanges  fur  - 
la  terreipar  fes  merite%\  par  fon  efyrit  >  dans  fa 
difpofitions  \en  /unifiant  à  lui  comme  la  vraie 
loiiange  de  fon  Tere  *  feule  digne  de  luy  ,  à 
tout  fon  corps  y  tEgtifè  du  ciel  &  de  la  tem  r 
qui  unie  à  fon  chef  fera  l'unique  loiiange  de 
Dieu  dans  l'éternité  ,  lorfque  confommêe  avec 
liticn  Dieu ,  elle  aura  reçu  la  derniers  &  la 
\Us  parfaite  plénitude  du  S.Efyrit. 
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zx  Et  vous  Ibu mettant  les  uns  aux  au-  ,  V  Sl!^; 
très  dans  la  crainte  de  Jcfus-Chrift.  *        g*1  ^ 

Il  faut  11.  pour  rendre  le  fecrifae  deloiïan*  chrifti.  • 
gc  vraiment  digne  de  D  icu  y  que  la  louange 
des  mœurs  foit  jointe  à  celle  de  la  langue.  L'a- 
ncantifthnent  &  l'état  de  ferviteur  ou  ]cfus-  : 
Christ  s*  eft  réduit  >  cfl  la  plus  grande  louange 
qu'Hait  donnée  à  fin  Vere.  Qui  l'imite  mieux 
dans  l'humilité ,  tajfujcttijfcment  &  la  depen* 
dance  >  ejl  celuy  qui  le  loué  davantage. 

§.  \$.  Sainteté3  du  mariage.  Le  mart 

CHEF  DE  LA  FEMME»  COMME  JfcSUf- 
CHRIST  L'EST  DB  L'EGLISE. 

il  i  d  Que  les  femmes  foient  fourni-  *icrcs  **tl* 
fes  à  leurs  maris ,  comme  au  Seigneur;  fub<?,c* 

t  •    /1  1  Zjl  c  j   1    IlnC  »  "cut 

23  e  pareeque  le  mari  eft  le  chef  de  fa  Domino  : 
femme  ,  comme  J.  C.  eft  le  chef  de  TEgli-   f  Pour  un 
fê  ,  qui  eft  fon  corps ,  dont  il  eft  âuflï  le  Mtriag*. 
Sauveur.      .  3tS~hU 

23  Comme  donc  rEglife  eft  roumife  à  \.£fs?p}fr\ 
J.  C.  les  femmes  auflï  doivent  eftre  fourni»*  $.  1. 
fes  en  tout  à  leurs  maris.  2$  *quo, 

Vapoftre  marque  icy  les  devoirs  du  maria-  ni2m  vir  ca- 
ge  y  qui  eft  la  première  focieté  que  Dieu  ah  jj?-e*  ?Um 
établie  parmi  les  hommes.  Combien  doit-elle  cb'rïftVca- 
eflre  fainte ,  puisqu'elle  eft  formée  fur  tallian-  put  eft  Eo 
ce  &  la  focieté  du  Verbe  avec  noftre  chair,  &  elefîx:  Ipfc  » 
deJefus-Chrift  avec  fin  Eg!ife,&  que  fagra-  û,v^or  <or< 
ce  en  eft  émanée}— T? lus  l'autorité  du  mari  ^°"ç^uu 
ftir  fi  femme  eft  fainte ,  comme  eftant  une  par-    24  sed  'fil 
ticipationde  l'autorité  de  fefus-Chrift  fur  fin  cut  Ecdcfit 
Eg/ife  9  moins  le  mari  en  doit  abufer  pour  le  frbjcAi  c/t 
mal  y  en  retbe  fiant  l'E?life  dans  fon  époufe  :  £htlrtot:  k* 
&  plus  la  femme  y  doit  eftre  fourni  fi,  pour  le  v  rîj  fuis  in  m 
bien  x  en  honorant  Jefnt-Chrift  dans  fin  mari,  o.nnibu*. 
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Elle  luy  doit  union  &  fidélité  comme  à  fon 
époux  5  obiHffance  &  dépendance  en  toutes 
chofes  (fauf  l'honneur  &  la  loy  de  Dieu  ) 
comme  à  fon  chef  &  fa  te  fie  j  confiance  & 
.  amour  comme  à fon  protefteur ,  quilanour* 
vit,  la  défend  &  la  foulage  comme  fon  proprt 

fî  /  Viri  çorfu 

relève ftras°"  ^î/Et  vou$  «aris ,  aîmtt  vos  fcmoicj  # 

ficut&chïî-  comme  Tefus-Ghrift  a  aimé  TEglifc  ,  & 

itus  diiexit  s'eft  livre  liry-méme  à  la  mort  pour  elle  ; 

Bcclcfiama&  %6  afin  delà  fan&ifier aptes l'avoir  puri- 

rcipfumtra-  dedans  Icbatcme  de  l'eau  par  la  parok 

didit  pro  ea,   ,  *  * 

2* Util-  *7  pour  la  faire  paroiltre  devant  luy 
lam  iandifi-  pleine  de  gloire  >  n'ayant  ni  tache  ni  ride  , 
caret,  aum-  ni  tjCn  de  fcmblabie,  mais  citent  fainte  & 
ÏZ  ïiS  «wprchcnfiMc. 

fco  vit*.  L'autorité  &  Pamour  doivent  tftre  info 
*  *7  Ut  ex-  payables  dans  un  mari,  Comme  en  ]efus-Cbriflm 
Jiibcrct  ip'.e  Lemodelle&  la  règle  de  fon  amour  pour  fo9 

îb\8Km4a  c>efi  Camour  de  ]efm:cbrift  pour  fon 

non  h»bcnté  Hltie  :  fi  mfir*  efl  *  donn*r         fi  *ti 

«ucularo>aut  pour  elle  s'il  efl  befoin  ;  fa  fin  prochaine, 
rugam>  aut  la  faniïifieation  de  fon  époufe  en  cette  vie  : 
aiiquid  hu-  fa  jin  dernier* >  £en  faire  une  époufe  de  Dieu 
îfTtftnaa  &  d€  M^Chrift ,  pure ,  fainte ,  agréable 
&  immacu-  à  fis  yeux,  &  digne  de  iuy  eflre  éternelle* 
lata.  unie.  OU  font  les  maris  qui  forment  fur 

a  8  ita  &  ces  règles  fi  pures  leur  amour  pour  leurs  fem^ 

viri  debent  j 

diligere  uxo-       ^  Aj  fi  ,  ^  doiy       a;mcr  I«urs 

rcs  iuas  ut  _ 

corpora  fua.  femmes  comme  leur  propre  corps.  Ccluy 
Qui  iuâ  uxo-  qui  aime  fa  femme  ^aime  (by-même, 
rem  diligit,         Car  nul  ne  hait  (a  propre  chair  ,  mais 
fcipfu»  diii.  |,  la  nollrrit&  VCQtr<Hicqt  comme  T.  C. 

t,fa\,N<mo  faitfEglife, 

cnim  ur.qu  â     3  a  pareeque  nous  fbmmcs  les  mem- 
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brcs  de  for»  corps  ,  formés  de  fa  chair  &  SJ"^**. 
.de  fes  os.  fed  nutm.ac 

Heureux  le  mariage  où  le  mari  &  la  fem-  t-bvet  eam  , 


»»fWiwriFWi  w      L\  *  ~"w~"  —  m  cm  or  a  iu- 

^ar  l'amour  mutuel ,  «fliafl  pr»/e  ,  myflerieufe  mus  cor^o- 
&  facramentelle  en  Jefus-Cbrifi  de  t époux  &  ris  cjus,  de 
afe  l'époufe.  Celle  y  doit  s'appliquer  à  perfee*  "rnc  * 
tionnerfa  foumijjion ,  à  fanfîifier  fa  depen-  *  °* 

j  ^  i  fignaler  fa  fidélité  :  celuy-là  doit 
pourvoir  aux  bt foins  de  fin  ipoufe ,  /àw 
vorifir  le  luxe  ,  wiifer  ftr  p  conduite  >  /2ws 
/a  contrifier  >  la  tenir  ajfujettie ,  p«s  /a  coa-  , 
traindre  >  f  *  j«  tr  jaloufie  >  %  complaire  , 
/Sus  flatterie  •>  l'honorer  ,  fans  l'enfler  i  e/ïre 
*  0«f  à  ejk ,     *  s'm  retfrfre  efîlave*  . 

31  g  Ceft  pourquoy  l'homme  abandon-  *  h*cr£ 
nera  (oo  perc  &  fe  merc  pour  s'attacher  à  jinquet  ho- 
fa  femme  ,  &  h  de  deux  qu'ils  cftoknt  ils  mo  patvcm, 
.deviendront  une  même  -chair.  &  marren* 

Les  juifs  mariés  obéirent  en  cecy  à  la  Mr*m.9*  ad- 
publue  par  iïloyfe  i  fes  cbrejiiens  fi  forment  xl  çux  s  &  ^ 
Jefus-Çhnfl  qui  eft  forti  de  fon  Tere  ,     cruot  duo  in 
a  quitté  fa  mère  la  fynagogue  pour  s'attacher  came  una. 
àl'Eglifcfin  êpouji.  <— l'union  infiparable  g  *4 
du  mariage  &  l'attachement  ebreftieu  qui  en  Jf?J 
utt  y  font  plus  recommandes  au  mari  parce-  huC*rx.iê 
qu'il  eft  plus  necejfake  à  fa  femme  &  plus  obli- 
gé à  la  chercher,  comme  }efu*-Cbrift  a  cher- 
ché tEgiïfe  y  &  à  pourvoir  à  fes  befiins , 
comme  le  Sauveur  l'a  fait  à  V égard  de  fin 
Epoufî, 

1%  Ce  facrement  cft  grand ,  je  dis  en  **  Salpa* 
Jefus-Chtift  &  en  l'EcHCc  ÏXEX 

Vexcehnce  ,  la  Çaintetè  *  l'unité  myftc-  eço  autem 
ri*/*/è  du  mariage  çbrejt&n  fou  émanées  dt  dicoinclu  - 
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tonde  focietè  ,  établie  de  Dieu  parmi  les  bom-  mmo  l  £oe 
mes  y  qui  ejl  celle  du  pere  &  de  la  mere  avec  ce£#m  jU  ûm 
leurs  enfant*  —  Le  caraftcre  de  la  pieté  filiale, 
Ceft  Cobêiffance ,  mais  fubor  donnée  &  rappor- 
tée à  celle  qu'on  doit  à  Dieu ,  qui  efl  le  pre- 
mier Pere.  Ce  n'eft  pas  une  déférence  d'honnef 
te  té  &  de  bienfcance  \  mais  un  devoir  de  juf 
tice.  S'fl  eft  jufte  de  dépendre  de  ceux  à  qui  Ici 
loix  humaines  >  le  fort  des  armes ,  la  naijfaxce 
ou  noftre  propre  choix  nous  affu)ettiffcnt  y  qu'y 
d~t-il  de  plus  jufte  que  d'obtir  i  ceux  à  qui 
Dieu,  la  nature  &  tout  ce  que  nous  fommes 
nous  feume  tient  ? 


T   •  —Z  r  '  r  *  /      matrera  tu- 

3  afin  que  vous  (oyez  heureux  >,&  que  am,  quoieft 
vous  viviez  long-temps  fur  la  terre.  mandatum 

Ceft  religion  d'obéir  à  la  loi  de  Dieu  :  c'efl  prinnim  im 
reconnoijfance ,  de  bien  ufer  'du  bien  qtïon  a  Praanffio* 
reçu  :  c'efl  prudence  de  s'ajfurer  la  jouïjfance  "Vfiw  %o. 
de  la  vie prefente ,  en  honorant  ceux  par  qui  on  t%, 
Pa.  reçue  :  c'efl  vivre  de  la  foy  ,  Savoir  en-  Deut.f.  i*. 
tore  plus  en  vue  la  vie  du  fttclt  à  venir. —  £cc^'-  3  -  9* 
Ceft  une  pieti  éclairée  vraiment  chreftien*  ,Matth-  *S* 
£  honorer  dans  les  pères  y  In  pafteurs  ,  les Mare,7.i0m 
prince  s  y  les  miniftres  &  les  magijlrats  l'autorité  c,u f*i-io. 
de  Dieu  le  Pere  qui  nous  gouverna  par  eux  r  îlfc  bc- 
U  Jagcjfc  du  Fils  qui  nous  inftruit aujji  par  leur  j£  fl  ubi  & 
moyen  y  &  la  charité  du  S.  Ejbrit  qni  nous^  l^"zy^ 
Aide  &  nous  pouffe  par  eux  à  noftre  devoir. 

4  Et  vous  ,  pères  ,  n'irritez  point  vos  4  ec  Voc 
enfans  ;  mais  ayez  foin  de  les  bien  élever  patres  nolite 
çn  les  corrigeant  &  les  inftruifant  felcyi  lc  adir*cun- 

V éducation  fage  &  chreftienne  des  enfans  ycihos  :  fei 
appartient  proprement  aux  pires  &  aux  me-  cducatcili* 
Tome  V.  v  R 


.5*VU| 

cr  ter- 
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la  récompenfe  du  bien  qu'il  aura  fait ,  foit  a£ (^"a 
qu'il  foit  cfclave,  ou  qu'il  foit  libre.  vJeniUcT.qua- 
Les  devoirs  de  la  troifiéme  focieté  ,  établie  fi  hommU 
de  Dieu,  parmi  les  hommes  3  qui  eft  celle  du  bus  placcn- 
maiflre  &  du  ferviteur  y  font  marqués  icy  par tc*  ».  'p'.J* 
t^poftre.  Ceux  d>un  ferviteur  chreftien  font  %^tcs 
T.  le  rejpeft  non  feulement  extérieur  y  mais  voîuntatcm 
intérieur  &  ftneere  •>  i.  la  crainte  non  tant  Dei  ex  ani. 
d'eftre  repris  &  puni ,  que  de  manquer  à  fon  «u>. 
devoir  ,  &  doffenfer  fon  maiflre  ,3.  de  faire     7  Cùim 
de  bonne  foy  tout  cqgui  eft  de  fon  firvice  ,  &  t«c  ftrWca! 
d'avoir  a  cœur  fis  tnterefts  >  4.  d'obéir  avec  tes^cut 
GtnpYicité  9en  rejettant  toutes  ces  contradic-  Domino,  & 
lions  intérieures  >  &  ces  réflexions  malignes  non  borni- 
ez rebelles  des  mauvais  fer  viteurs  >  y .  de  le  nibii*: 
faire  avec  afciïion  y  comme  un  ami  que  fon 
fervirmt  par  choix  &  par  tnclinatten ,  non  unufquifque, 
comme  un  étranger  ou  un  ennemi  à  qui  on  quodeum-  . 
ffobetrojt  que  par  force  5  6.  de  regarder  en  fon  <luc  feectic 
maiflre  ou  la  grâce  ou  l'autorité  &  la  perfonne  °  j"^  \oc 
de  Je  fus- Ch.  5  7.  de  ne  faire  pas  feulement  ce  domino* 
qui  fuffit  pour  plaire  à  (homme  que  Von  voit ,  f1Vc  ;  fervus# 
mm  ce  qu'il  faut  pour  contenter  Dieu  qu'on  five  liber* 
ne  voit  pas  ,  8.  d'avoir  pour  fin  &  pour  motif 
la  gloire  du  fouvtrain  Maiflre  ,  plus  que  le 
firvice  du  maiflre  mortel  5  o.  d'aimer  fon  état, 
pareeque  c'efl  la  volonté  &  l'ordre  de  Dieu  } 
jo.  de  fe  regarder  comme  un  efclave  de  fefus- 
Cb.  qu'il  a  droit  d'employer  dans  fon  corps  en 
la  manière  qu'il  luy  plaifl  >  l'ayant  racheté  par 
fin  fang  5 1 1.  de  travailler  dans  une  difpofnion 
digne  de  Jefus-Chrift  que  l'on  fert  s  12.  de 
s'encourager  dans  les  peines  &  le  travail  par 
cespenfées  :  Que  tout  eft  égal  devant  Dieu 
que  l 'efclave  luy  eft  auffl  cher  que  le  maiflre  ; 
qu'il  ne  confidere  que  les  œuvres  &  non  la 
condition  de  Couvrit?  j  que  rien  de  ce  que  ton 

QJ) 
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aura  fait  pour  Dieu  ne  fera  fa>ts  récompenfé  , 
&  que  cette  récompenfé  efi  Dieu  même. 
9  Et  vous,  maiftres,  témoignez  de  mc- 

9  Et  vosmç  je  i>afteftion  à  vos  Terviteurs ,  ne  les 

àan^chc tr£{mnt  point  avec  rudefle  &  avec  menaces, 
tllis,  remit- Tachant  que  vous  avez  les  uns4&  les  autres 
rentes  mi-  un  maiftre  commun  dans  le  ciel,  /qui  n'aura 
nas-  feien-  point  d'égard  à  la  condition  des  per Tonnes. 

ilYorum*  &  Le 5  devoirs  ^un  maifire  chrejlien  font  IJ 
vefler  Do-  *  fi  regarder  dans  Je  cœur  comme  k  ferviteur 
minus  cft  in  dé  fis  domeftiques  félon  Dieu ,  comme  leur  frc~ 
cœiis i^rc  en  Jcjks-Cbrift  >  comm  membre  d'un  mê~ 
perfonarum^  m  corp5  j  comm  faviteur  d'un  même  maifi 

rt"pud°  X°tre  *  *•  de  commander  &  fi  faire  fervir  avec 
cum.  la  modération  d'un  homme  qui  rien  ufi  que  par 
i  Deut .  neçeffnè  ,  non  avec  l'empire  que  fuggere 
io.  i7.  ^  l'orgueil  &  la  vanité.  —  Quiconque  traite 
».  Vtralïp.  dHYemnt  &  fans  mifericorde  fin  ferviteur  * 

'?oi?34.t9<  *0lt  crain<^re  d'ejlre  traité  de  même  par  celuy 
Sng[  6.  8.  dont  il  eft  plus  le  ferviteur  >  qu'un  efcîave  ne 
EccB.jf.if.Pefl  de  fin  maijtre.  Toute  différence  de  con- 
. <AQ*  1  o.  j 4»  dit  ion  dijparoijlra  au  jugement  de  Dieu  :  il 

CoTofT.  \[\ 1  #  n  en  refi€ra  1™  Ie  bon  ou  le  mauvais  ujagem 

1.     de  S. 

?ï*r.  i.  17.  §.  a.  Armes  spirituelles  du  chrestiew; 

Vigilance  et  pirseverancb  dans 
la  prier  e* 

10  f  De  T0  Enfi?»  t  mes  frercs ,  fortifiez-vous 
ectero  f«u  dans  le  Seigneur ,  &  en  fa  vertu  toute* 
tres ,  con-  puiflante. 

in  potentia^ .  reflera-t-tl ,  Seigneur  Jefus  y  /monde 
vînucisc-  recourir  à  vous  qui  eftes  noftre  force  ,  &de 
jus.  nous  abandonner  à  voftre  grâce  toute-purffan^ 

t  Du  tu  te  ?  sans  elle  nous  ne  pouvons  rien  >  avec  elle 
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11  Revcftez-vous  de  toutes  les  armes  de  Indnï- 
Dieu  ,  pour  pouvoir  vous  défendre  des  em-  l*  Vos  ar' 


byches  &  des  artifices  du  diable.  Dci,  ut  pof. 

Il  faut  eftre  tout  revefiu  de  Jefus-Chrift  dûs  ftare 
pour  combattre  j  &  ne  négliger  rien  de  tous  les  a^^erfus  ht. 
moyens  que  Dieu  nous  a  donnés  pour  repoujfer  £di*s  di** 
les  efforts  de  noftre  ennemi,  —  Toutes  les  ver- 
tus  chrétiennes  font  ne  ce  flaires  pour  nous  de* 
fendre  du  démon.  Si  nous  fommes  découverts 
par  un  feul  endroit  y  c'eft  affe\pour  recevoir 
un  coup  mortel.  Oppofons  au  démon  l'humilité 
&  la  ftmplictÈé  ebrefiienne  ;  c'eft  Vécue  il  de 
tous  fes  artifices. 

11  Car  nous  avons  a  combattre  non  con-     î  1  Qua- 
tre  des  hommes  de  chair  &  de  fang ,  mais  niam  non  «<* 
contre  les  principautés ,  contre  les  puiP-  j^15.  co1- 
Tances,  contre  les  princes  du  monde,  c'eft-  verfus cirné 
à  dire  de  ce  fiecle  ténébreux ,  contre  les  &  fangumé, 
cfprits  de  malice  répandus  dans  Pair,       fcd  adverfut 
Craignons  peu  la  perte  d'une  vie  de  chair  Princ  pc<>  & 
&  de  fang  :  défendons  aux  dépens  de  tout  celle  £2*^  cl  * 
(te  la  grâce  contre  des  ennemis  dont  la  nature  mundi  $rec* 
eft  fi  ïpirituelle ,  le  nombre  fi  prodigieux  ,  le tores  rene-  x 
pouvoir  fi  terrible ,  le  règne  Ji  étendu ,  les  ar-  brarum  ha- 
ttfces  ft fubtils  ,  la  malice  ft  confommee  ,  &  [£•■  con.tra 
mi  nom  ajftcgent  &  nous  attaquent  en  tout  îl^S^t 

mm  *  .  Il  VU  III  CI  JF>  |H 

temps  y  en  tous  lieux  ,  en  toutes  manières.  —  ♦œicftibos. 
Ces  grands  noms  de  principautés  ,  de  puif 
fances ,  de  princes  du  monde  ,  eft  tout  ce  qui 
pefle  à  ces  malheureux  ejprits  de  leur  grandeur* 
Jt  en  eft  de  même  dis  grands  de  la  terre  après 
leur  mort  >  s'ils  fe  laiffent  enyvrer  de  leur 
grandeur  y  &  qu'ils  abufent  de  leur  puiffanct 
durant  leur  vie.- 

13  Ceft-  pourquoy  prenez  toutes  ces  n  prop- 
armes  de  Dieu  ,  afin  qu'eftant  munis  de  terca  acet- 
tout  5  vous  puiflîcz  au  jour  mauvais  rcfîfteç  Pitc  «matu* 
&  demeurer  fermes. 
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*  ffiSïcfifî     Si  Dieu  même  nom  revefi  de£cs  armês  > m 
terc  in  *  die  bsfofflMt  en  n0H*  par  fa  grâce ,  »0iw  »e 
malo  ,  &  in  vons  ni  vaincre  ,  ni  combattre  ,  ni  rç[ifier~ 
omnibus    — Toute  la  vie  n'eft  donc  quun  jour,  mais  un 
perfefti  fia- mauvais  jour'-, puifque  ce  nyeft  qu'une  tenta- 
K#  tion  &  quun  combat  continuel  d'oii  dépend 

.   tout.    Qui  s'endort  pendant  ce  jour  >  rifque 
l'éternité. 

14  State  14  Soyez  donc  fermes.  Que  la  vérité 
ergo  fuc-  foie  la  ceinture  de  vos  rems.  Que  la  juftice 
cinai  lutr-  foit  voftre  cuirairc. 

k^SSl  ««  f'fi"  Point  fifPrk  & 

&in<luti  lo-  demeurer  terme,  doit  1.  fjïr*  toujours  fou* 
ricam  juf-  lésâmes  y  toujom s  debout  ,  toujours  atteth 
mi*  ^  tennemi  en  pofiure  de  combattant  >  z.  a~ 

voir  un  ar  achement  fincere  à  la  vérité  ,  qui 
tienne  fon  cœur  en  état  y  comme  la  ceinture  y 
tient  le  corps  >  3.  une  bonne  confeience  <&>  Fa- 
mour  de  la  juftice  qui  t'arment  &  le  couvrent , 
d'une  parfaite  confiance  en  Dkn  dans  toutes 
fis  tentations. 
ïjïtcal-      ij    Qucvos  pieds  ayent  une  chauffif* 

teati  pedesrc  vous  difpofe  à  fiûvre  l'évangile* 
in  prépara-  d     1  • 

«clii  pacis  :     ll  dott  4-  ^otr la  ftruettr  &  le  \ele  de  la 
'  ptrfeftion  chreftienne  qui  le  rende  fi de Ue  à 
aller  à  Dieu  par  les  voies  les  plus  dures  de  Ce*  t 
vangile  y  &  preft  à  courir  par  tout  où  la, , 
charité  &  la  volonté  de  Dieu  t  appellent.  _ 
inom-      \6    Servez- vous  fur  tout  du  bouclier, 
tribus  fumé-  jc  ja  f0y  ^  p0Ur  pouvoir  repoufler  & 

fid^î?inquo  éteindre  tous  les  traits  cnBammés  du  ma- 
poffitii  om.  lin  erprit. 

nia  cela  ne.    En  j.  lieu  fafoy  des  biens  éternels  luy  doit 
quiflimi  ig-  faire  repouffe  t  toutes  les  attaques  les  plus  fi* 
nca  exun-  €yeftfis  de  la  cupidité  ,  &  les  différentes 
*ucrc  5      tentations  des  douceurs  &  des  maux  de  ctpn 
>  t*  vie. 
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17  m  Prenez  encoreîé  cîafquc  du  ^ut>/ri/Jîtffa^t 
&  Pépée  fpirituellc ,  qui  c&  la  parole   de,^  cafom* 
Dieu  s*  &  gladium 

Uaffurctt  e  6.  où  il  doit  efire  d'avoir  ]•  f.fpiritus  ( 
pour  chef  &  pour  Sauveyr ,  &  la  vue  de  tout  fluod  cft  ?cr> 
ce  qu'il  a  fait  pour  ceux  qu'il  a  entrepris  de  „  7PCW)  % 
fauver ,  tuy  doit  faire  tout  eîperer  ,  &  bt-/  '  * 
mettre  en  état  de  repouffer  toutes  les  tenta- 1.  Thejf-  j. 
tions  de  défiance  &  de  defejpoir.  Il  faut  7.  *• 
que  la  parole  de  Dieu  luy fourniffe  des  armes 
pour  préparer  aux  ilLufions  de  l'efprit  humain  ,  \ 
dequoy  attaquer  &  détruire  l'erreur  &  le  pe- 
nché, &  faire  fuir  le  démon. 

18  invoquant  Dieuencfprit  &  en  tout  ,g  ?** 
temps  par  toute  forte  de  (implications  &  omnem  o«r 
de  prières  ,  &  n  vous  employant  avec  unc0bfcc, 


:ratio- 


vigilance  &  une  perfeverance  continuellenem  «rames 
à  prier  pour  tous  les  faints  ,  omnj  ttm- 

Il  faut  S.  four  n'eflre  point  furpris,  &  pour??™  in  ¥~ 
demeurer  fermes  ,  avoir  fur -tout  recours  i|2  ^  yu£ 
la  prier^  car  c'efl  par  elle  que  la  grâce  forme\zmcs 
toutes  ces  armes  divines ,  &  par  elle  que  la  amni  inf- 
charité  les  emploie.  Ne  négligeons  donc  i.tantta  i  &  . 
aucune  manière  de  la  faire,  fou  vocalement  ou°^CccïAll°^ 
mentalement ,  foit  en  public  ou  en  particulier  ™x$* 
&c.  %.  Conjurons-y  Dieu  nojlre  Pere  par  fon^ 
fils  ]?fus-Chrifli  par  fis  myfleres,  fortfacrifice>    n  Colojf. 
fa  charité  &  tous  fes  mérites.  3.  Faifons-la+*  *• 
en  tous  lieux  >  en  tout  temps ,  en  toute  occa- 
fion.  4.  Faifons'la  du  cœur ,  en  •efprit  &  en 
vérité  d'une  manière  pleine  de  rejpcfî  &  de 
religion,  &  par  une  fainte  élévation  de  l'efprit 
&  un  véritable  abaiffement  du  cœur  >  y.  avec 
vigilance  fur  nous  -  mêmes ,  pour  n'y  cftrt 
pjoint  diffipés  &  eqarés ,  pour  n'y  rien  faire 
ji'indigne  d'une  aftion  fi  fainte  >  ni  de  celuy 
qu'on  prie  >  6 .  avec  ferveur  >  infiancç  &pçrr 

Kiiij 
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fcverance  :  7.  dans  la  communion  des  faints  9 
ffarôl        ,  definterejfée ,  «Hi- 
ver/?//* envers  toute  l'Eglife ,  offrant  fis  be- 
foins ,  demandant  fa  perfe&ion ,  defirant  fa 
confommation. 
if   0  Et     ip  0  &  pour  moy  aufTi ,  afin  que  Dieu 
pro  t»c  y  "'m'ouvrant  la  bouche  ,  me  donne  des  pa- 
diccur  mihi  roiespour  annoncer  librement  le  myftere 

aperdenc         l^nglle  »  . 

©nst^ci  cfi  20  -dont  j'exerce  la  légation  &  ram- 
fiiucia  ,  no-  baiTade  ,  même  dans  les  chaînes  ,  &  que 
iiMii  ftccrc^»cn  paric  avec  la  liberté  &  la  hardiclTc. 

iryftcnum  V  •  j  :  * 
Rvancelii:    <1UC  ÎC  do1  * 

o  Colojf.  H  fa*t  prier  particulièrement  pour  les 
4.  3.  pa fleurs  >  les  prédicateurs  &  les  mijjionnaircs, 
^•Thtfs*\*  &  pour  tous  ceux  qui  travaillent  dans  f£- 

ao  Pto^^  Ce  que  l'on  doit  demander  pour  eux, 
îîîunS10"^  f-***'*  dépendent  beaucoup  de  Dieu  dans 
in  catena  ,  f exercice  de  leur  minifiere  9  &  que  cefoit  luj 
i  ta  ut  in  ip-  qui  leur  ouvre  la  bouche  y  von  pas  la  vanité  , 
fo  audeam    (ambition  >  t avarice,  &c.  z.  qu'ils  reçoivent 

nul|1C  °%    nouvelle  révélation  ,  wm/j  /w  U  moyen  de  la 
prière  &  de  r  étude  des  faintes  écritures  & 
des  Vert)  de  PEglife:  3.  que  Dieu  leur  en  fafi 
pire  les  paroles  mimes     les  manières  les  plus 
propres  à  faire réuflir  V  œuvre  de  Dieu:  4, 
qu'ils  confervent  cette  fainte  liberté  fi  necef 
faire  pour  annoncer  t  évangile  dans  fa  pureté  , 
fans  rien  craindre ,  fans  rien  eïperer  y  fans  en 
rougir  :  S.  qu'ils  foient  fi  délies  à  n'y  rien  méf- 
ier de  profane  ,  nmis  à  fi  renfermer  dans  les 
wyfieres  de  la  religion  &  dans  les  vérités  de 
(évangile  :  6.  qu'ils  fi  regardent  comme  te- 
nant la  place  de  fefus-Cbrift  (envoyé  &  (a- 
poftre  de  Dieu,  &ne  faffent  rien  d'indigne- 
de  leur  minière  ;7.  quils  en  foutiennent  U 
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dignité  au  milieu  même  des  chaînes  &  des  hu- 
miliations :  8.  qu'ils  ne  perdent  rien  de  la  li- 
berté evangelique  ,  ni  de  la  fermeté  apoftoli- 
que  dans  les  fouffrances  &  les  vexations  du 
monde  :  9.  qu'ils  regardent  dès  foujfrancet 
comme  une  partie  de  leur  folde  >  &  comme  le 
caraiïe/e  propre  d'un  minière  de  ]efiis-Chrift: 
10.  qu'Us  ne  prennent  pas  le  change  en  fki- 
vant  Vimpetuofitê  de  rcjprit  humain  dans  les 
fondions  de  leur  mihi/lere  y  au  lieu  de  s'y 
lai  (Ter  conduire  à  CE  (prit  de  Dieu.  _^ 


c 

je  fuis  &ccqucje  fais,  Tychiquc  noftre  fcjMis  que 
cher  frète  &  fidclle  miniftre  du  Seigneur  circa  me 
vous  apprendra  toutes  chofes  ;  font  >  quid< 

21    &c'eft  pour  cela  même  que  jePai  agam*e^- 

t  1        r  r   1  •     nia  vobis 

envoyé  vers  vous ,  afin  que  vous  facluez  no(^  facicÉ 
ce  qui  fe  pafle  à  noftre  egard,  &  qu'ii  Tychicm 
Confolc  vos  cœurs.  chariflinntîi 


mitant 

&  -  „ 

connoiftre  l'état  oh  il  fe  trouve  &  fis  bifoins:    r  %  QnCrw 

qu'il  la  oonfele  &  fe  confole  avec  elle.  C'efl  rriCi  ad  vor 

ce  qu'il  ne  doit  jamais  omettre pamï  fis  ptt0  inh(?c  'P*« 

grandes  traverfis  &  perfecutions  —  Ce  fi  un  "^i^0^0^ 

foutien  mutuel  pour  le  pa fleur  &  pour  les  bre-  °^o% 

bis  y  que  la  communication  qu'ils  fe  font  l'un  funt,  &  con- 

à  l'autre  de  leur'  état,  folctur  cor  . 

zi    Que  Dieu  le  Pcre  &  le  Seigneur  dl  vcftra- 
Tefus-Chriftdomieà  nos  frères  la  paix  &  r*i  rPa£ 
la  chante  avec  la  foy.  charitas  cum 

Que  cette  prière  dette flre  efficace  dans  un  fide,  à  i>c<r 
pafieur  qui  conferveluy -même  la  paix  &  la  Pâtre  &  rw 
charité  pour  fis  brebis  au  milieu  des  peines  ^ln?a  ^cCw 
qu'elles  luy  jufcitent^  &a  qui  elles  ne  fer- 
vent qu'à  augnenter  fa  foy  !  Nous  avom 
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trois  motifs  d'ejperer  que  Dieu  nous  donnera 
fa  paix,  fefoy  &  1*  création  que  nous  tenons 
de  Dieu  :  celuy  de  V adoption  du  Père  ,  & 
celuy  de  noftre  rédemption  par  noftre  Sei- 
gneur Jcfus  Chrift,  qui  renferme  les  deux 
autres. 

14  Gra-  2i*  QiLc  *a  Srace  avCC  tous  ceu* 
tia  cumomrqui  aiment  noftre  Seigneur  Jefus  -  Chrift 

nibui,  qui  d'un  amour  pur  &  incorruptible.  Amen, 
diligunt         La  £race  $  qUi  eft  p€jf€t  de  l'amour  de  fe~ 

^£l^tf^cMfipoHrnouâ9  devient  encore  la  ré* 
fum    hrftlS  compense  de  noftre  amour  pour  luy.  On  doit 
in  incortuç-tout  attendre  de  luy  quand  on  Paime  >  tout 
tione.    A- craindre  y  quand  on  ne  l'aime  pat*  —  Qui 
»t*        veHt  connoiftre  s'il  aime  vraiment  ]eju*~ 
Chrift  d'un  amour  pur ,  qu'il  examine  >  1* 
s'il  eftime  ce  que  ]efus-Cbrift  eftime ,  les  biens 
immortels  &  incorruptibles  >  &  fi  en  le  fer* 
vantitne  cherche  point  des  biens  penftablesi 
1*  s'il  hait  ce  que  ]e fut- Chrift  hait  ,  la  cor- 
ruption de  fon propre  azur  &  l'wjufthc  d* 
péché.  Amen.  QiCfilfoit  ainfi  >  Seigneur  Je- 
fus  :  mais  aime^moy ,  afin  que  je  vous  aime3 
&  que  voftre  grâce  produife  en  moy  Camow 
qu'elle  vf ut  couronner.  Amen, 


> 
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E  PI  S  TRE 


DE 


SAINT  PAUL 

AUX 

PHIL1PPIENS. 


•  4 





CHAPITRE  PREMIER. 
§.  I.  Tendresse  de  saint  Paul  pour 

1ES    PhiL.PPIENS,    DiSlR    DE  LEUR 
PERFECTION. 


&  aux  diacres*  1  ti,  omnibus 

Lesapoftres  ont  fait  gloire  d'eflre  ferviteurs  G  nais  ,in 
rte  fefks  *  Chrift  quand  cette  qualité  ètoit  Chn.fto  Je- 


ignomhieufe  >  &  un  crime  capital  devant  les  pi^'j, 
iwwww  i  e&*  rougirons  maintenant  !  cum  Epifco:- 

N'avoir  plus  de  honte  du  nom,  &  rougir  pis»  &  di* 
tifes  a  fiz/m  3  c'efl  cfire  ertzore plus  coupable. —  conibus* 
Eglife  parfaite  <&  vifible ,  compofee  des  paf- 
teurs  &  du  troupeau ,  du  clergé  &  du  peur 
fie. 
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*  Gratta  z  Que  Dieu  noftre  Pere  ,  &  Jefûs- 
*obi>  &  px  ch  ift.  noftte  seigneur  vous  donnent  b 

a  Dco  Pa-  -,  t       .  ° 

tre  noflro  ,  6racC  &  la  Parx' 

&  Domino  terre ,  &  la  paix  dam  le 

Jcfu  chrif-  ciel ,  rt/î  le  patrimoine  des  enfans  de  Dieu  , 
l0*  ^rowtf  par  &  W«  5  &  racheté  par  le  Fils* 

Ce  fi  par  ce  titre  particulier  que  Jefut-Chrift 

en  e fi  le  Seigneur  &  le  maifire. 

3  Gratia*     ?  Jc  rcnjk  &*cçs  ?  mo°  &iCu  toutes 
**o  Dco    les  fois  que  je  me  fou  viens  âc  vous  : 

mco  in  om*  •  Vattion-dt+graces  >  efi  un  devoir  capital 
ni  mémoria  l  la  religion.  Tourquoj  les  premiers  chre- 
vertu  *      pensy  eftoient-ils plus  fideUes  que  nous  ?  Ce  fi 
pareequ'ils  eftimoient  plus  la  foi  &  la  gracé  de 

4  Sempet  T  C.  que  nous  ne  faisons. 

orationibos  4  &  je  ne  fais  jamais  de  prières  ,  que  je 
meis  pro  *«e  prie  auffi  pour  vous  tous.,  rciitmant 
•mnibus^vo-  une  grande  joie  > 

bi$ ,  cum       *  de  ce  que  vous  avez  reçu  Pevangffe  . 

saudio  de*  «  9  r       t  j      •  r  •  • 

precan'oné      ?  avcz  Pcr*cvcre  «epuis  *e  premier  jour 
Scient  ?  «  jufqu'à  maintenant. 

5  Super  Les  prières  que  l'on  fait  pour  les  autres  font 
communica,  ordinairement  accompagnées  de  confolation  &* 
tionc  veflra  <fc  confiance.  —  Le  fouvenir  des  grâces  reçues 
lio  Chrifti-'  tftw  ]ove.—%ien  nejt  plus  capable 
à  prima  die  de  confoler  un  pafleur  dans  fes  fouffrances 
ii/que  nunc.  fis  travaux ,  que  fien  voir  le  fruit  dans  la  fi- 

6  -fcCon-  délité  des  peuples. 

«dens   hoc    6  Car  f  j'ai  une  ferme  confiance  que 

jpium  ,  quia        •     ♦  •   '  *  %  .  •  1 

oui  r«»«ir ,«  CC*U1  <I,Ji  a  commence  le  bien  en  vous ,  ne 
vobis  opus  cc"cra  de  'c  perfectionner  jufqu'âu  jour  at 
bonum»per.  Jcfus-Chrift.  .  * 

iCï  U^UC     ^  ft  prefomf!- 

cViftT  je-         ^  tbomme  fi  le  commencement  &  Ce 
fii.        .  progrès ,  Az  perfection  &  la  p'e,  feveranc&  Jint 
f  Vu  a  i.  fiç^tt  rfe  l'opération  de  Dieu  dans  le  cœur  ?  — 
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tance ,  maïs  de  confiance  pour  la  dernière. 
Achevé^- donc  ,  mon  Dicté ,  l'œuvre  de  vo- 
ftre  mifericorde  que  vous  avc%^  commencé  en 
moy. 

7  Et  il  eft  juftc  que  f  aie  ce  fentîment  7  .Slcu!}lft 
de  vous  tous ,  pareeque  je  vous  ai  dans  le  Jj£!  jJ^J 
cœur,,  comme  ayant  tous  part  à  ma  joie,  pro  omni- 
par  celle  que  vous  avez  pri'è  à  mes  liens>  à  bus  vobis  ; 
ma  cfcfenfe  ,  &  à  i'affcrmiireracnt  de  TE-  co  W<>d 

Vangilc.  •  habcam  vo§ 

8  Car  Dieu  m'eft  témoin  avec  quetfe  ™£u  * 
tendre/Te  je  vous  aime  tous  dans  les  en-  meis ,  in 
tirailles  de  Jefùs-Chrift.  dcfeofioiic  , 

La  tendrcjje  &  le  %e!e  d'un  pafteur  pour  Confirma. 
quelques  unes  de  fes  brebis ,  la  correjj  ondance  l,^.c  Ev™- 
des  brebis  à  l  amour  &  aux  foins  du  pafieur ,  giodifr 
leur  fidélité  à  prendre  part  à  fes  fouffrantes  &  ira  omnes 
à  fes  bonnes- œuvres  y  font  d'heureux  prefages  vos  cfTc. 
pour  te  falut.—£he  l'on  eft  en  repos ,  quand  8  Tcftl* 
on  efi  dans  le  cœur  d'un pafieur  fage ,  àfcM,  *J!J  unrihi 

plein  de  %ele ,  &  qui  ne  travaille  quà  nous  qunmodV 
mettre.dans  le  cœur  &  les  entrailles  de  Jefus-  cupiam  oro* 
Chrift  !  —  Ce  ferment  efi  utile  &  ne  affaire  ,  "es  vos  in 
puifque  c'efi  pour  entretenir  la  confiance  &  ^r^ribus 
Vunion  entre  le  pafieur  &  le  troupeau.  \^  chnf* 

9  Et  ce  que  je  lui  demande  eft,  que  vo-  9  Et  hoc 
tre  charité  croifle  de  plus  en  plus  en  lu-*oro,  m  cha. 
miere  &  en  toute  intelligence  vcflra 

10  afin  que  vous  fâchiez  difeemer  ce  maS,s  *c 
qui  eft  meilleur  &  plu*  utile  s  que  vous  SlnTcicn"/ 
foyez  purs  &  finceres  -,  que  vous  marchiez  tia,  &  in 
jiiftju'àu  jour  de  Jefus-Chrift  fans  que  vo-  omni  fenfa  : 

ftre  courte  fait  interrompue  par  aucune  ,T> 
chute:  probetispo- 

o-  i     r  •     *  1  1  m    tiora ,  ut  (î- 

11  &  que  pour  la  gloire  &  la  louange  de  ti$  firecri, 
Bieu ,  vous  foyez  remplis  des  fruits -de  ju-  &  fine  offen. 
fiiee  j>ar Jefus-  Chiift*  *'  d,c™ 
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«faidu  jufr  vm  dominer  Jur  les  ames  ,  demandé 

titi*  pcr    ^ffw     détachement  &  me  obeijfancc  aveu- 
Jcfû  chrif*  gle  5  gij    /fr*  />0#r  2)/>0  (M  qu'elles  mar* 
tu  m,  in  gio-  cbentdans  fis  voies  avec  lumière  &  dijcerne^ 
mm  &  Uu-  mnt^  La  lumière  y  pour  ne  pas  éblouir  au  lias 
cm  D«.  #  ^éclairer  >  dW*  *r*//!rt  en  charité.  La  charité 
*        four  ne  pas  tomber  ni  faire  t  Sber  les  autres, doit 
croifire  en  lumière. Efforçons-nous  toujours  de 
croifire  dans  la  connoiffance  &dans  l'nmour 
de  nos  devoirs  >  C'eft  le  fecret  pour  obtenir 
une  persévérance  qu'on  ne  peut  mériter. —  La 
(haritè  commencée  eft  le  commencement  de  la 
jufiice  \  la  charité  pleine  &  parfaite  eji  la 
plénitude  de  la  jufiice  &  des  bonnes  œuvres* 
Ce  fi  a  la  plénitude  de  ces  fruits ,  non  à  quel» 
ques-uns  feulement  y  que  la  perfeverance  eft 
donnée. Travaillons  fans  relâche  &  ne  croyons 
jamais  que  c'eft  ajfe^  Tout  Je  doit  faire  paf 
/,  C.  tout  pour  la  glaire  de  Dieu.  % 

§.i.  Liens  de  S.  Paul  fortifie^  les  fl* 
DiLLBs.  Vérité*  preschb'e  par  esprit 
ii  Scire      d'envie.  Confiance  de  S.  Paul. 

8ut  cm  vos 

volo  fratres»     n  Or  je  veux  bien  que  vous  fâchiez  * 

quia  qux  cir  mes  frcrcs  %  q^e  cc  qUJ  m>cft  arrivé  ,  a  fet- 

Jagfc  aTN  vi  à  un  Plus  Srand  progrès  de  l'Evangile, 
proîcaum       *3  En  forte  que  mes  liens  font  devenus 
venefum     célèbres  dans  toûte  la  cour  de  l'Empereur* 
Evangelit*    &  toute  la  ville  de  .Rome  à  la  gloire  de  Jf. 

vincuU  mca  Chrift' 

manifcfU  qmperd  courage  dans  les  contradi* 

fictent  in  Wons  y  ne  connoit  guçres  les  voies  de  l'Evan* 
Chrifto  in  g}[e.  +->  Qefi  par  les  fouffranecs  des  ouvriers 
omni  ?tz-  que  [es  œuvm  de  vku  ïitabujfent  &  s'affer* 

cîerfg  qiÏ1.  miffent-  ~*  Les  obfiacles  des  hommes  font  le* 
ftfews  ;      moyens  de  Dieu.  Ce  c^ui  de  foie  les  gens  ebar* 
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ntls  y  ejl  ce  qui  confole  les  en  fans  de  lafoy.  • — 
S.  Taul  ne  glorifie  point ,  que  fon  éloquence 
&  fes  talent  foient  célèbres  à  la  Cour  ,  mai% 
de  ce  que  fes  humiliations  y  font  connues.-^* 
Quand  Dieu  veut  faire  connoifire  ceux  qui 
Jont  à  luy ,  il  y  fait  fervir  le  un  plus  grands 
ennemis.  Laiffbns  faire  Dieu  >  &  fmvons  fh 
conduit*. 

14  &  que  plufieurs  dé  nos frères  en  no-  *4*tp!co 

ftre-Seigneur  fc  raflurant  pâr  mes  liens ,  Ff$  ft**tl* 

ont  conçu  une  hardiefle  nouvelle  pour  an-  mino  confi. 

noncer  la  parole  de  Oicu  fans  aucune  denres  vin- 
crainte,  euhs  roeis  , 

Qtfileft  important  qu'un  homme  quia  abundannur 
e>  A  l'autorité  dans  L'Eglife  ,  &  dont  £™  vfi"f 

«  ^  .         p  v   *  cimoïc  ver» 

fMUfti  fes  démarches  y  ne  recule  Dtiio- 
/w/V/f  rftf/w  /<i  defenfe  de  la  vérité  !  Dieuatta*  qui. 
c/tf  fouvent  a  la  fermeté  $  au  courage  &  à  la 
fidélité  d'un  feul  celle  de  tous  les  autres.  • 

i?  Il  eft  vrai  que  quelques-uns  prêchenr    *J  QpMl 
J.  C.  par  un  efprit  d'envie  &  de  contén-  Viicm  * 
tion ,  &  que  les  autres  le  font  par  une  bon-  52? 
ne  volonté.  cotitentio. 

16  Les  uns  prêchent  J.  C.  par  chanté ,  nem ,  quidî 
fâchant  que  j'ai  cfïé  établi  pour  la  defenfe  amcm*  ? 
de  l'évangile  ;  EaTvohm 

^  17  &  Jes  autres  Te  prêchent  par  un  ef-  wtetn^Chri^ 
prit  de  pique  &  de  jaloufie  avec  une  inten-  (tum  prardi- 
tion  qui  n'eft  pas  pure ,  croyant  me  caufer  cant: 
de  Pafffiâion  dans  mes  liens.  QuidS' 

1?  Mais  qu'importe,  pourveu  que«Je(us-  **  ^haritaT 
Chtift  (bit  annoncé  en  quelque  manière  quonîamïï 
que  ce  fort  >  ou  par  occafion  ,  ou  par  un  dcfcnfionern 
vraizele  ?  Je  m'en  réjouis  &  je  m'en  ré-  Evangclii 
jouirai  toujours.  Pofitus  r^ 

ê£H  y  a  de  motifs  d  ferens  désengager  autem^x 
m  mimfim  de  la  parole  /  on  peut  s'y  engager  contenue** 
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Cbriflif»  u  par  env\c  fur  la  réputation  du  prochain  -,  t.- 
annumUnt         -  , .f  ^  cmm}on  &  de  dijpute  -,  3.  par 

«£an«,'  malignité  pour  humilier  1er  autres  ,  &  pour 
ptciTuram  fc  leur  faire  de  la  peine  >  4.  par  vanité  &  par 
fufcitare  ambition  ;  S •  P*?  flatterie  &  par  complaifin- 
vinculis  ce .  ggfiH  6%  par  CEjprït  de  Dieu  ,  qui  répand 
m"%  Quid  &  Parité,  &  forme  la  bonne  volonté.  H 
enim?  DH«n  »>  1  que  cetEjprit  qui  fajj'e  prêcher  H'Evan- 
oirnii  moJo  gile  de  Dieu  par  Vamour  de  (on  règne  &■  d;i 
(ïve  per  oc-  j-a[in  des  ames ,  avec  eftime  ,  rcjpeft ,  fourni f 
cafioncm  ,  çim  ^  dépendante  &  fubordinaiion  à  l'ordre 
r  îcaccm.  hiérarchique  &  à  l'autorité  Ugitime ,  avec  un 
Clmftusan.  courage  intrépide  (v.  14.  )  avec  un  parfait 
nuoticcurj  &  dégagement  de  tout  autre  interefl  que  celuy  de 
in  hoc  g»u-  jefus-CMft  (  v.  18.  )  Malheur  à  celuy  à  qui 
deo  :  .fei  &  fes  pajfions  fervent  de  degrés  pour  monter  dans 
8  la  chaire  de  la  vérité ,  quelque  bien  que  Die» 

en  tire  ! 

'  19  Scio  e.     V  Car  je  fçai  que  l'événement  m'en  Ce. 
flim  quia      ra.falutaire  par  vos  prières- >  &  par  l'inru- 
hoc  mihi     fion  de  PEfprit  de  Jefus-Chrift. 
ptoveniet  ad    Cea  i'E!brit  deVieu  qui  fait  faire  bon  ttfagv 

vcS  orar  *  MUteS  <h°feS  î  C"lfi  4U'ilfm 

rioncn  ,  &  en  toute  ouafton.  TTieu le  donne  aux  defîrs, 
fubminiftra.  aux  gemifemens  ,  &  aux  prières  de  l'Eglifei 
rionem  Spî-  pareeque  c'iji  cet  ESprit  même  qui  defire ,  gc* 

ffh$fteru  mit  &  Prie  melle-  —rm  le  merite  des  tra' 
Chr,i">     Vaux  des  mercenaires  efl  transféré  aux  vrais 

fa  fleurs,  ceux^cy.  profitent  même  de  tenvit 
des  autres. 

*  soSeW  *°  ftton  la  ftrme  cfpcrance  où  je  fuii, 
dùm  expec  que  je  ne  recevrai  point  la  confufion  d'elhe 
«fltîoncm  &  trompé  en  rien  de  ce  que  j'attens ,  mais 
i>cm  mcam,  quc  partant-  avec  toute  forte  de  liberté', 

lTaConÏÏÎ"  }' G'  fcra'cncorc  maintenant  comme  tou- 
dar:C  fol  in  jours  giorifré  dans  moti  corps  >  foit  par  ma* 
omoifiiacu  yie  ,  foit  parma  mortv 
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»i  Car  Jcfus-Chtift  cft  ma  vie,  8c  la 

-.  /\  •  •  &  n  une  ma- 

mort  m'eft  un  gam.  ^ficabitur 
Z>»  wtj  Tafleur  n  a  qu'une  chofe  à  cœur,  chtiftus  ia 
qui  efi  de  faire  fon  devoir.  Rien  rCefl  capabje  corporc 
de  luy  faire  perdre  ni  fa  liberté ,  ni  fa  paix,  ni  «ko  ,    fi vc 
fa  confiance,  quand  il  fç  ait  qu'il  fait  ?  œuvre  VlUJ^ 
de  Dieu.-~Pourveu  que  Dieu  fait  glorifié  fil  ™J^X  m°r* 
^importe  comment  >  ni  combien  il  notfs  en     ai  Mihi 
coûte.*—  Ce  n'efi  pas  à  une  viftime  de  choifir  enim  vivere 
en  quelle  manière  elle  doit  honorer  fon  Dieu.  Chriftu*  *  Ri 
Sa  gloire  confifie  à  cfire  con fumée  pour  la  gloi-  *  moti  ^ 
re  de  celuy  qui  Fa  fait  ce  qu'elle  eft.—La  mort  crum* 
efi  un  gain ,  mais  à  celuy  qui  rC ayant  vécu 
que  pourjefus-Cbrifi  retrouve  fa  vie  en  ]efus» 
Chrifi  par  la  mort.  Je  le  compnn^,  6  JeÇus , 
que  vou\  cjles  ma  vie  3  comme  Dieu  vofire  Pè- 
re eft.  [a  vofire  :  mais  faites  donc  en  moy  par 
,  r/oftre  grâce  que  je  l'emploie  &  la  confume 
four  vous  3  cornue  vous  ave\  c$nfumé  &  fa- 
tri  fié  la  vofire  pour  Dieu. 

§.  3.  Saint  Paul  partagé EjpTRB  dieu  it  # 

SHS  FRERES.     FtftMEr&'  DU  CHRESTIEN. 

Grande  grâce  da  souffrir  pourJe^us- 
Christ.  % 

zz  Que  Ci  je  demeure  plus  long-temps    »*  qjied 

dans  ce  corps  mortel ,  je  tirerai  du  fruit  G  vivere  in 

de  mon  travail  *>  &  ainfî  te  ne  fçay  quecarrc;  hic 
choifir.  mita  fruôin 

Heureux  le  pajieur  qui  ne  trouve  dans  la  JSwiligtï 
vk  d'autre  avantage  ,  que  celui  de  travailler  jgnoro. 
.  pour  ]efus-  Chriji  !  Quelle  confufion  pour  ceux 
qui  n'ont  d'autre  foin  que  de  ne  rien  faire ,  & 
de  mener  une  vie  molle  &  toute  chamelle  ! 

23  Je  me  trouve  prefle  des  deux  coftés;  ^coaraor 
.  car  d'une  paitjcdcfîrc  d'eue  dégage  des  autcmfcduo* 
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btis.'defide-  liens  du  corps  &  d'être  avec  Jefus-Chrifl, 
nom  habens  cc  quj  çft  fms  COmparaifon  le  meilleur  : 
Sfcl cura         24  &  de  Tautre ,  il  eft  plus  utile  pour 
Chnfta.mul*  votre  bien  que  je  demeure  encore  en  cette 

tè  magis  vie. 

melius:  Combien  un  cœur  eft  à  vous  >  S  mon  Dieu , 

mantre  *ui"d  il  n^  ?arta&é  ^mre  k  dcfr  d  efire 
tem  in  car-  avec  Jt fus- Chrifl  voflre  Fils  >.&  celny  de  fer* 

net  necefla-  zir  ÏEglifi  fin  époufe  ! — Teuton  plus  faime- 

rium  prop-  mCnt  imiter  Jtfm  -  Cbrift  quyen  fi  privant 

ter  vos.      comme  lui  dufein  de  fin  Vere  pour  établir  fin 

Eglifi  fur  la  terre  par  Us  travaux  &  par  les 

fiuffrances  ! 

ij  Et  hoc  15  Ceft-  pourquoi  j'ay  une  certaine 
confidens     confiance  qui  me  perfuade  que  je  demeu- 

fnancbof  &  rcra*  cnC01*  avec  vous  loUs  >  &  CPXC  \%J 

permanebo  meurerai  même  aflez.  long-tems  pour  vôtre 
oo-nibus  vc*  avancement  &  pour  la  joie  de  vôtre  foi  ; 
bis ,  ad  pro-     Dcfirer  de  quitter  la  terre  pour  aller  à  Dieu*  % 
utZi  j£  c'/ft  la  P*ftOto  cbrefiknne  :  confentir  dy 
dium  fidti;   demeurer  pour  le  filut  des  ames ,  feft  le  com- 
*  ble  de  la  fainteté  apojlolique.  —  Vn  pafleur  3 
un  diredeur  ne  fi  met  gueres  en  peine  de  ré- 
jouir la  nature  dans  un  cfoeftien  j  mais  bien 
de  rejouir  fa  foy  ùar  Ccjperance. 
*6  Vt     16  afin  que  Iorfque  je  ferai  pTcfcntde 
Rtft Ulatl  hd  nouvcau  Parm*  TOUS  ,  je  trouve  en  vous  un 

to  Jcfu  in  27  p  Ayez  foin  feulement  de  vot|s  con- 
meperroc-  duire  d'une  manière  digne  de  l'Evangile 
om  adventô  Je  J.  Chrift  i  afinque  je  voie  moi-même 
îtetum  ad    ^lant  prcfcnt  parmi  vous,  ou  que  j'enten* 

VOS%7p  Tan*  ^rc  cn  *tant  *Wcnt>  quevous  demeu- 
tùm  d'gnè  icz  fermes  dans  un  même  cfprit ,  combat- 
B.angclio    tant  tous  d'un  même  cœut  pour  la  foi  de 

Chûmi»?ut  1>Eva°g51c: 

tci  mmi.ut     Vn  w.  p7jjCHr  m  c]nHfa  pQjnl  fMM 
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Confolation  que  dans  la  foy  &  dans  l'avance-  "vc  ci"J 
mcnt  de  fon  troupeau  ,  m  d autre  recompen-  <jcro  VOSt  fi- 
fe  icy  bas  ,  que  de  le  voir  vivre  d'une  manière  vc  ab'/ens 
digne  de  l'Evangile*  Rien  n'en  eft  plus  digne,  audiam  de 
que  l'unité  d'esprit  &  de  cœus  qui  nous  rend™b}*  #»qu'- 
conforma  à  Dieu  &  à  fefus  -  Chrift.  2tf«i 
nyeft  plus  propre  a  avancer  t ouvrage  de  la  foy  n  jmcs  p  CCTj. 
Cjr*  à  faire  triompher  l'Evangile.  hborantes 

28  &  que  vous  demeuriez  intrépides  fi^ei  Evan- 
parmi  tous  les  efforts  de  vos  adverfaircs ,  Sclii 
ce  qui  eft  pour  eux  le  fujet  de  leur  perte  ,    ?    P  eh 
comme  pour  vous  celuy  de  votre  fâluc  ;  &  cl&f  1.10. 
cet  avantage  vous  vient  de  Dieu  ;   .  i.ThejJ*  %• 

Les  ajfliûions  font  utiles  au  falut ,  maïs  au  1  *• 
fa/ut  de  celuy  qui  en  f  :ait  faire  un  bon  ufage.  —    *  8  Et  1  n 
La  fidélité  à  Dieu  donne  une  grande  libehc  &  n*™.. 
une  grande  fermeté  dans  le  tems  d  épreuve,     adverfrriis  : 

zq  Car  c  eft  une  grâce  qu'il  vous  a  fai-  qux  illis  tft 
te  ,  non  feulement  de  ce  que  vous  croyez  caufa  perdi- 
en  Tcfus  -  Chrifl^mais  encore  de  ce  que  "°nis>vob« 

J  r    ce  t  1     autem  falu* 

vous  fouffrez  pour  luy  :  dff  &  1)oc  k 

Croire  &  foujfrir ,  Ceft  toute  la  vie  dire-  dco: 
fiienne.  L'un  &  l'autre  eft  l'ouvrage  de  la    29  Qui* 
grâce,  en  nous.  La  grâce  de  la  foujfrance  eft  vobis  do* 
plus  excellente  que  celle  de  la  foy  >  iune  con-  "Chrift 
dmt  à  Vautre  &  en  eft  le  principe.  La  foy  en  CvtiS 
J.  C.fait  un  chrefiien.  La  foujfrance  pour  J.  ut  in  cum 
C.  fait  un  martyr  »  c'eft-à-dire,  m  ebreftien  eredatis,  fc<* 
parfait.  uttfiimpro 
30  vous  trouvant  dans  les  mêmes  eom-  .  Pat,*ml* 
bats  oîi  vous  m'avez  vu  ,  &  où  vous  enten.    '?0  ItjC(n 
dez  dire  que  je  fuis  encore  maintenant.     .  cenamen 

Vn  pafteur  eft  bien  éloquent ,  quand  il  parle  habentes  ^ 
par  fon  exemple.  Les  afîions  font  les  preuves  Ta-C  &  vl" 
de  la  parole.  On  croit  plus  facilement  ce  que  J  nuic™«-> 
ï$n  voit  faire ,  <\ue  ce  que  Con  entend  dire,    diftis.de  m* 
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CHAP.LTRE  IL 

§.  i.  Union  et  consolation  en  Jesus- 
Christ.  Fuite  db  disputes.  Se  mêttri 
au  dessous  les  uns  des  autres. 

■  •  * 

*~  t  Si  qua  i  Ç  I  doue  il  y  a  quelque  confolation  en 
ergo  confo.  Jefus-Chrift  >  s'il  y  a  quelque  douceur 
î?k%ln    r  &  quelque  foulagement  dans  la  charité  * 

auod  fola-  ■*  Y  *  V^V*  union  danS  Ia  P««cîl«ri«? 
«tim  chari-  du  même  efprit  i  s  il  y  a  quelque  tendrefle 

tatis ,  fi  qua  &  quelque  compafïion  parmi  nous> 
focictas  fpi-     2  rendez  ma  joie  parfaite ,  vous  tenant 
ritûs,  fi  q«a  tous  un}s  cnftmbic  $  Payant  tous  qu'un 

SSaiTt  même  amour,  une  même  ame  &  le*  nrême* 

%  impie,  fentimens. 
te  gaudium     *perfonne  ttefl  fi  véritablement  pere  qiCun 

meum-î 
de 
ea 

ritatem 

bentes,  una-  pli  }-Lorfqu'on  a  un  même  chef  qui  ejl  ]efm- 
mmes,idip-  ç^a  y  unt  même  vie  qui  eft  la  charité ,  une 
fumfcnticn-  m(m  am  >  qui  efi  [e  St  E^it  y  fc,  mêmes 

entrailles ,  qui  font  ta  comptjfîon  \  on  a  necef- 
fairement  tes  mêmes  maximes ,  les  mêmes  fen* 
'  timens ,  &  le  même  cœur.— V union  des  bre- 
'    bis  ejl  la  plénitude  &  le  comble  de  la  joie  dit 
.pajieur  Tonrveu  quelles  stntr' aiment ,  il  les 
quitte  de  tout  ce  qu'il  a  droit  d'en  attendre  de 
confolation ,  de  douceur ,  de  compa$on  &  de 
tendrejfe.  Le  monde  connotfi-il  me  generofiti 
pareille?  ^ 

3    Kihil     5  Ne  fa^tes  r*cn  P*T  un  c'PrK  "c  CGrr" 
ftr  contenu  tention  ou  de  vaine  gloire  :  mî**s  9UC  c^ 
'  tioncm»  ne-  cun  par  humilité  croye  les  autres  au-dcllus 

de  foy. 
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4  Que  chacun  ait  égard  non  à  Tes  pro-  ^uc  P<r 
près  interefts  ,  mais  à  ceux  des  autres.       "™  m  °h? 

^  Quatre  fources  de  divifion  &  de  péché,  i.  militât  fu- 
V amour  de  fes  propres  fentimens  y  &  l'envie  periorcsfibi 
de  les  faire  prévaloir.  i.Le  deftr  deleflime&  "?viccra  ar- 
de  la  gloire  du  monde.  3.  L'amour  de  la  domi-  b,lr*ntcs  » 
nation  &  de  la  préférence.  4.  Celui  défis  pro-  fu4a  £5  1E 
/m  interefts. — Quatre  moyens  à  oppofer  à  ces  guli  confia 
quatre  fources  de  péché ,  font  1.  de  fe  défier  de  dcramesi  Cci 
fis  propres  penfèes ,  1.  de  méprifer  Cbonneur  du  ca  V* 
monde ,  ?.  d aimer  la  dépendance ,  4.  cttfire  ium- 
p eu  attaché  aux  biens  de  la  terre.  C'eft  par  là 
quefe  conferve  la  paix  &  l'union  que  J.  c.  efi 
venu  établir  par  fon  incarnation  >  en  détruh 
fhnt  les  fources  de  divifion. 

§.  i.  Entrer  dans  les  sIntimens  di 

J.  C.  Qin  estant  Dieu  s'iut  fait   '  * 
homme.  Attendra £a  gloire. 

f  t  Soyez  dans  la  même  difpofitipn  &  5  +  Hoc 
dans  le  même  fentiment  où  a  efté  J.  C      cnim  rc,un« 

6  qui  ayant  la  forme  &  la  nature  de  io 
Dieu ,  n'a  point  cru  que  ce  fut  pour  lui  une  chrifto  je! 
ufurpation  d'être  égal  à  Dieu  :  fu  A 

7  mais  il  s'eft  anéanti  lui-même  en  pre-    t  T>*  U 
riant  la  forme  &  la  nature  de  ferviteur ,  en  2?*^'  du 
fe  rendant  fcmblable  aux  hommes,  &  étant  ^T^*'*'* 
reconnu  pour  homme  par  tout  ce  qui  a  pa-  meau*~  De 
tu  de  lui  au  dehors.  Pl*vt»t.  & 

Eft-ce  trop  de  demander  à  des  membris >dt  l'Exalt, 
qu'ils  entrent  dans  Mdifpojîtions  de  leur  cb'cfi  dJ  lf  S' 
&e  peut-cn  refufer ,  après  avoir  vu  /ef*.  %  tùrB 
Cbrt»  nefe  point  ^revaloir  de  Ça  divinité  pour  in  foma 
Je  dtîpenfèr  de  s'anéantir  \  fe  rendre  en  tout  D  -'  tfllt  • 
femblfble  à  l'homme  }  entrer  (Uns  un  état  de  no.n.  "Pini 
jerjitude  ,  renoncer  pour  fin  corps  durant  S  cte  fe 

<  • 
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Muakm  ioute  fa  vje  moTteltt  à  la  gloire  &  à  tous  fies 
7°  Scd  fc-  droits  y  pour  pouvoir  fouffrir  &  mourir.  Qtft 
mctipftim  tt  qu£  Jefus-tyrift  oppojc  à  ces  quatre  four  ces 
cxinatiivic  de  divffion ,  pour  réduire  tout  à  fort  unité.  — 
formant  fer-  fambien  grande  eft  la  playe  de  noflre  orgueil 3 
V  zcrc1V.\ f  "s*  qui  ne  peut  eflre  oueri  nue  par  l'aneani Mentent 
dinc  •  homi* d  m  Vl€U  •  MaJS  combien  cft  dijefycre  celuy 
num  fadus ,  qu'un  tel  remède  ne  guérit  pas  ! 
&  habitu  iir*  8  q  f  M  s'eft  rabnifle lui-même ,  fc  ren- 
ventus  uc    jant  obciTant  jufqu'à  la  mort,  &  jufqu'à  la 

g  °Y  Hu.  mort  de  la  croix, 
miliavic  fc-  Cefpïit  humain  Je  taifefur  ces  ntifieres 

roeciprum  &  fur  ces  grandes  vérités  oh  ta  raifon  fe  perd. 
fadus  obe-  Parlc^  en  feul ,  o  f(fuss  puifque  voua  feul  les 
dicns  ufquc  pOUVC»  comprendre  \  mais  parlez  p!w  à  mon 

ad  moue  m»  r  ,  v    1      rt  .       ,    .  1  ^ 

mortem  au-  cmr  ?"  *  mon  c$nt  >  &  aPfr***%J*  1*  *1 
tem  crucis..  doit  à  un  Dieu  anéanti ,  à  un  Dieu  mourant  B 

q  Heb>  i-9*  à  un  Dieu  cfucific  pour  lui  ;  &  ce  que  lui  doit 

f    D>une  vojlre  jufiiee ,  fi  fon  orgueil  &  fa  molejfe  fe 

M'p  vtti-  défendent  contre  un  tel  exemple. 

Cr  oix.  9  Ccft-pourquoi  Dieu  l'a  eleve  pardel- 

9  Proptcr  fus  toutes  chofes ,  &  lui  a  donné  un  nom 
quod  ^  Dci  «  qui  cft  au  deflus  de  tout  nom  ; 

exaitavit  il.       Qu'il  eft  jufie  y  o  mon  Dieu  ,  que  voffre 

ïîkilî  d t Fils       ikvi  à  m€ &  gbir€  !  Mûi* 

men  \  i^qtiellt  humiliation  ne  méritent  point  ceux  qui 

«ftftpcr  o«r»  loin  de  le  glorifier  en  eux-mêmes  par  une  fain- 

npmen  :  te  vie  >  [humilient  dans  fa  gloire  mime  par 

-4e ur  orgueil  &  par  leurs  dereglemens  ?  La 

vraie  gloire  répondra  à  l'humiliation  mais 

[humiliation  fera  aujfi  proportionnée  à  Ut  gloi-  . 

re  vaine  &  criminelle.  • 

10  r  Ut  Jo  r  afin  qu'au  nom  de  Jefus  tout  genou 
in  nominc  flechifle  dans  le  ciel ,  dans  la  terre,  &  daus 
Jcfu  omrc  les  enfers  ; 

SiS&l  En  vain  ton  fiechit  u  #mu  >  fic*n'efl 

point  par  un  ameur  filial  &  religieux  comme 
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dans  le  ciel  >  mais  par  une  crainte  &  une  con-  ^f\^^9 
trainte  d'efclave  comme  dans  les  enfers.  Que  rum  .  no* 
nos  cœurs  &  nos  volontés  Aecbijjent  fou*  la     rifa.  4$. 
volonté  de  Dieu  &  fous  la  foi  de  Jefus-Chrift,  *4- 
car  c'eft  la  vraie  adoration  qu'ils  demandent  K<m#  l4-»t 
d'un  cbYeftien. 

il  &  que  toute  langue  confefle  que  le    11  ^tor«; 
Seigneur  Jefus-Chtift  eft  dans  la  gloire  de 
Dku  fotvPerc  *  la  Domi. 

Les  œuvres  font  la  langue  du  cœur  î  &  nus  Jcfus 
e'efi  louer  Je  fus- Chrift  que  de  l'imiter.*-^- La  Ch  iftus  ia 
/  uange  digne  de  fa  grandeur ,  c'eft  une  vie  S1*/"  c(*  „ 
animée  de  fa  charité.  —  La  foi  &  la  conver-  DCl  Palt,$i  * 
fion  de  toutes  les  nations  font  le  fruit  des  bu* 
'mi/iations  de  Jefus-Cbrifl ,  &  l'on  prétendra, 
les  convertir  par  des  voies  contraires  ? 

£  3.  Crainte  utilb.  Dieu  donne  le  vou* 
jloir  et  le  faire.  saints ,  astres  du 
monde,  Zblb  db  S.  Paul. 

1?,  Aînfi  mes  chers  frères  ,  comme  rcus     1  %  inque 
avez  toujours  efté  obeiflans  ,  ayez  (biir,*"chan(TJmi 
non  feulement  lorfquc  je  fuis  prefentpar-  ™ci  ■  <,ficut 
mi  vous ,  mais  encore  plus  lorfque  j'en  fuis  îf*  pc,r  °bC* 

,  r  «      ri  •       «  diftis  )  non 

nbfcnt ,  d'opérer  votre  falut  avec  crainte  &  utin  prjc# 
tremblement.       ^        ^  fcrlcia  mei 

13  Car  c'eft  Dieu  qui  opère  en  vous,  tantnm,  fed 
&  le  vouloir  &  le  faire,  félon  qu'il  luy  mulièmagis 
plaift.  nUf,c  ,n  ab" 

L'abfence du pafteur  eft  fcp'reuve  de  îobeif  cTm  metu* 
fance  des  brebis.  Qui  n'obéit  qu'à  l'œil  d'un  tremore  vei; 
homme ,  ne  penfe  pas  qu'il  deit  plus  obiïr  à  cram  ftluté 
celuy  qu'il  ne  voit  pas  >  qu'à  celuy  qu'il  voit.-  °PC  T*  ™n,J 
C'eft  l'amour  qui  opère  le  falut ,  &  ]efus-Ch.  cft  *£im  j 
qui  opère  cet  amour  en  nous  *,  &  c'eft  ce  qui  operamr  »n 
nom  doit  faire  trembler  >  nous  voyant  fié  loi-  vobiifc 
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U%  8c  pcrfi-     <x  ^ çt  faditms  de  cet  amour.  —  Wôtre  fc 

bona  volun- lut  efi  cn     mam  "e  Dl€U  :  0  efi  la  conl°l*tlO% 

wtc.  des  humbles  y  &  un  fujet  de  frayeur  aux  }h- 

perbes.  C'eft  donc  nous  qui  voulons  &  quifai- 
fins  très- librement ,  mais  c'eftDieu  qui  opère  \ 
en  nous  &  le  vouloir  &  le  faire ,  non  feule- 
ment  pins  blejfer  nofire  liberté  ,  mais  même  in 
rendant  noftrc  volonté  plus  libre  &  plus  forte 
pour  le  bien. 

t  4  a  Om      14  a  Faites  donc  toutes  chofcs  fans  mur- 

f lav  *uîïcm  murcr  &  fan$  hcfîter  J 

m«rmiirarnC  afin  9UC  vou$  foyC2  «reprchenfiblcs 
tiombus,  &  &  fioceres  ,  &  qu'eftant  cnfans  de  Dieu* 
heficationi-  yous  (oyez  fans  tache  au  milieu  d'une  na- 
tioo  dépravée  &  corrompue  ,  parmi  la- 
ps* 1  deS*  quelle  vous  brillez  comme  des  aftrcs  dans  , 

* j  Ut  t lc  mondc  > 
«s6fincquc-    Murmurer  contre  la  loi  y  &  chicaner  fur 
rcîa ,  &  fini-  fes  obligations ,  c*eft  le  carafiere  d'un  cfclave 
pliccs  filit        agit  par  contrainte  ,  non  d'un  enfant  qui 

nlhSy*be"  ?*r  amour-  —Ilf*«ttftreà  Dieu  du 
ne  ,  in  me*  fond  dît  cœur  pour  mériter  de  luy  efirefidelle 
dio  nationis  au  milieu  de  la  corruption  du  ftecïe.  - —  Si  M 
pravz  Sepcr-  cbrefùen  qui^éclaire  point  le  monde  par  la 
verfat  .-  mter  fifaiti  defà  vie  >  efi  unaftrefans  lumière  ; 

Seat  Zmt  îHe  **Pe*  dan*  le  ciel  de  l'EZlif* f- 

narta  in  "  —  Vn  afire  ne  paroift  jamais  plus  lumineux 
m  un  du.      que  durant  la  nuit  >  ni  un  chrejlien  plus  fi  de  lie 

que  dans  le  temps  ténébreux  des  a ffli  fiions  & 

desperfecutiens. 
'  16  Vcrbû     V6  p<*tant*n  vous  la  parole  de  vie,  pour 
vit*  comi-  m'efhc  unfùjet  de  gloire  au  jour  de  Jcfut- 
nentes  ad    Chrift ,  comme  n'ayant  pas  couru  en  vain  9 
gioi  iam  me-  ni  travaillé  cn  vain, 

chnfii.  quia  Le  ^on  ufa&e  '4 Par0^e  evartge/ique  rar» 
in  va-  r(fie  &  le  fixe  dans  le  cœur.  La  foy  la  reçoit* 
cacur-  Vetieranccïm  nourrit ,  la  charité  &  les  bon- 


non 
cutiv. 
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nés-œuvres  la  confcrvent.  Elle  efi  pour  les  bons  n>  neque  in 
une  parole  de  grâce  &  de  vie  y  les  imput  en  £acîla!n  k- 
font  pour  eux  une  parole  de  maledifîion  &  oravit 
de  mort.  On  peut  &  on  doit  defirer  dès  ce 
monde ,  que  la  parole  de  Dieu  porte  fon  fruit  % 
mais  on  ne  doit  d.firer  que  fort  modérément 
de  goûter  la  douceur  de  ce  fruit ,  comme  S. 
Paul  y  qu'au  four  du  jugement  %  &  en  Upre- 
fence  du  Seigneur.  - 

17  Mais  quand  même  je  devroîs  répandre  17  Scd  & 
m  on  (àng  fur  la  viftime  &  le  fàcrifîcc  de  vo-  £  immoior 
rre  foy,  je  m'en  rejouïrois  cnmoy-mèmc/ufra  la0crl,^ 

•  ••  *  cium»  &  ob- 

&  je  men  conjouirois  avec  vous  tous.r  ^ 

18  &  vous  devtiez  aufli  vous  co  réjouir,  dci  veftr*  • 
&  vous  en  conjouïr  avec  moy.  gaudeo  >  5c 

Lafoy  d'un  chrefiien  qui  efi  détaché  de  tout  y  congratuler 
&  le  %elc  d'un  pafteur  qui  ne  tient  à  WJtJJ™vo* 
font  deux  facrifices  y  qui  s'unifient  &  fecon-     \%  \$x«+ 
fondent  dam  celuy  de  J .  C.  —  Heureuf  Came  fum  mzcm 
qui  a  trouvé  un  payeur  ou  un  directeur  dif  &  vos gaude- 
fofe  à  lùy  acheter  lafoy  &  h  pdelité  au  prix  tc  9  *  conr 
de  fa  vie  !  Plus  heureux  te  psfteur  qui  a  trou*  ^f^. 
vé  Nccafion  de  fe  fac>  ifier  pour  une  orne ,  & 
qui  n'en  fert  aucune  qu'en  ejprit  de  facrificel 
En  peut  il  trop  coûter  pour  le  falut  d'une  ame 
quia  coûté  la  vie  au  Fils  de  Dieu* 

§  4  Vertu  de  timothe'b.  Tops  se  cher- 
chent EUX  MES  MES?  NON  I  H  SUS -C  HE  HT  • 

Louange   d'Ep  Aphrodite. 

19  J'efpcre  qu'avec  la  grâce  du  Seig- 
neur Jefus,  b  je  vous  en  voyerai  bien  toft    19  Spcv 
Timothéc,  afin  que  je  fois  aufli  confoléap-  auicm  jnP°7 

prenant  de  vos  nouvelle*.  Timothcutn 
Qui  n'a  point  cette  folicitude  &  cette  ten-  wc  Citô  mit- 
irejje  apoflolique ,  ne  fiait  ce  que  c'ejl  que  terc  ad  *o*: 
TomcV.  S 
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w&egobo-  d'ejÏYe  pcre  &  pa fleur. 
fim  ,  cognU  C  ar  je  n'ai  perfonnequi  foir  jutant 

tisquœ  cuca  <pG  '«y  uni  avecmoy  d'elput  &  de  cœur  , 
vos  funt.  niquifc  porte  plus  fîncerement  à  prendre 
b\4&*t6  i  foin  de  ce  qui  vous  touche  *y 
ao  Ncmi.  6)ttaîn  devoirs  d'un  vapeur  fuperieur.  r. 
habco  tam  '  '  Aer  aux  payeurs  jubalicrnes ,  /rr 
enanimem  ,  //er  entr'eux  par  une  parfaite  correfpondance 
qui  fu.ccra  de  maximes  &  de  conduite  t.  Infyirerà  ceux- 
affe&ione    Cy  un       dcfintercjfè  pour  le  falut  des  peuples, 

Uauts  ilf.  °  I*  lnty'trtf  *ux peuples  Fefiime  &  la  confiance 
pour  les  p  a  fleur  s. 
*i  c  Oro-  ZI  f  parecque  tous  cherchent  leurs  prô- 
nes eniro  près  interefls,  Srnonccux  de  Jefus-Chrift. 
qux  fua  funt  Le  defintcrcfjtment  cflant  déjà  fi  rare  dh  le 
quKuncpon  dc$  ap0jtm y  même  dans  les  difciplcs  de 
JcB.  f efioit-elle  moim 

c  de  Jefus-Chrifi  r—  Quels  interefls  doit 

avoir  un  miniflre  3  finon  ceux  de  fon  maifl,  e? 
6)ui  les  cherche  uniquement  ?  Sondons  chacun 
nofirc  cœur.  Saint  Taul  n'a  pas  cru  devoir  ca- 
cher à  cette  Egfife  entière  la  honte  des  ccclc» 
fiafiiques  de  fon  temps ,  afin  qu'elle  en  gemh 
devant  Dieu &p>  iât  pour  eux. 
t%  Expc-     Or  vou*  favez  déjà  répreuve  que  ;  ai 
rimemum    g,jtc  fe\\xy  >  puifqu'il  a  fervi  avec  moy 

co^nTifcitc"!  ^ans  'a  prcdicationdeTevangilc,  comme 
qufa  ficut  pal  un  fi!s  fett  à  fon  pere. 
ni  filins  ne-     Vn  miniflre  éprouvé  en  vaut  cent  etau» 
xun\  <cryivtt^5#  On  ne  doit  rien  omettre  pour  conferver 
in  Evangr -  pmour  cu  travail  &  de  la  dépendance  hierar- 

chique  \  &  rattachement  filial  à  fon  évefque 

en  eft  le  earadere  &  l'épreuve. 
2  3  Hune   *3  J'cfpere  donc  "vous  l'envoyer  aufli- 
igicur  fper-  toft  que  j'aurai  mis  ordre  à  ce  qui  me  re- 
oie   mincie  garde  ; 

ad  tos  »  mon     24  £  jç  mc  promctJ  auflj  jc  ^  boût^ 
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flu  Seigneur ,  que  j'irai  moy-mème  vous  'Jt  ^ier. 
voir  bien-toft.  Z'rT* 

^  S         dont  le  troupeau  eftott  partout ,    ,4  confi. 
eut  voulu  eflre  partout  pour  le  fervir.  Vn  do  amem  m 
vrai  pafteur  a  toujours  fon  peuple  dam  le  cœur.  Domino  , 
7{jen  ni  le  con foie  dans  Céloignement  le  plus  Vonum  & 
neceffaire ,  que  gérance  de  le  revoir  bien  -  |g^07S! 
*0/2>  &  la  confiance  en  la  fidélité  >  au  %gk 
&  en  l'expérience  d'un  fupleant  fage  >  expé- 
rimenté y  &  Uborieux. 

.  1$  Cependant  j'ai  cru  qu'il  eftoit  necef-  2-  Ncccr- 
(aire  de  vous  renvoyer  mon  frère  Epaphro-  ûr/nm  au  té 
ditc>  quieft  mon  aide  dans  mon  minifte-  exiftimavi 
jrc  9  &  mon  compagnon  dans  mes  combats,  Ep'phroditû 
gui  cft  voftrc  apoftre  ,  &  qui  ma  fervidans  ^pcTat*^ 
mesbeioms.  &  commilu 

.  §>uyeft-ce  donc  qu'un  evefque>  finonlefre-  toncmjncû, 
re  des  appftres  dans  lafoy  ,  /aw  cooperateur  veb™™*ut{ 
dans  le  mihijïere  y  leur  compagnon  dans  Us  Jj^jj111  * 
combats  y  Capoflre  de  fon  propre  diocefe  ,  le  n^c\Tit^\T 
pere,  le  procureur  &  le  ferviteur  des  pauvres,  nez ,  mktc- 
<2>ue  d'emplois  vuidts  &  abandonnés  dans  rc  ad  vos. 
fon  abfenoe  ou  dans  fon  oifivctc  t 

z6  pareequ'ildefiroit  de  vous  voir  tous  ;  .  %6  Qs°\ 
&  il  eftoit  fort  en  pein%de  ce  que  vous  a-  ^u,dc 

r  *\  r       1  j*  omnes  vos 

viez  fçu  fa  maladie.  defidetabat.- 
Vnbon  pafieur  éloigné  de  fin  peuple  eft  &  mœftus  c- 
dans  un  eflat  bien  violent.  Ilnefoupire  qu'a-  Tac>  propte- 
prèsfa  reunion.-*  Latendrejje  mutuelle  du  1*°^**. 
pafieur  &  des  ouailles  efi  la  Jburce  d'une  mu-  infi"ma$tuf^# 
tuelle  folicitude  :  mais  une  folicitude  qui  naift 
de  C  amitié  à  fa  douceur  auffi-bien  que  fa  pei- 


27  Car  il  a  efté  en  effet  malade  jufqu'â  *7  Nam 
la  mort  :  mais  Dieu  a  eu  pitié  de  luy  3  r^®^$ 
&  non  feulement  de  luy, mais  auffi  de  moy,  mortcau  fed 
afin  que  je  n*euflcpas  affli&ion  fur  afflic-  Deus  mi  ra- 
tion. .  S  \] 
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fis  cil  cîus ?»     ^w  à  craindre  que  la  perte  des 

non     lolum  .        ^  /i    J  r  ^  .     ,  »  . 

aucem  cjus  ,  *m  pafieurs.  Dieu  les  rend  aux  prières  y  & 
vcrùm  ctiam  pour  là  confolation  des  faints  evcfques.  Il  Us 
&  mci  %  ne  conferve  à  l'Eglifi  par  mifericorde  3  comme  il 
triftithm  fu-  ^  ty/etr*  quelquefois  par  un  justement  terri* 

lCV  bit  fur  les  peuples. 

28  Fcftî-     2^  C  eft-pourquoy  je  me  fuishaftc  de 

nantais  ergo  le  renvoyer  pour  vous  donner  la  joie  de  le 

mifi  ilium  ,  revoir, &  pour  me  tirer  moy-mème  depti- 
ut  viio  co  nc^ 

fine  '  tr  ftitia  a  penfé  perdre  y  eflbienjufie& 

ôm.  bien  naturelle  5  w<w  ta  charité  qui  met  fa 

joie  à  leur  donner  cette  confolation  ■»  ne  peut 
eftre  que  dans  le  cœur  d'un  pere  &  d'un  apof- 
tre*  ■  . 

*  Excù  2^  Recevez- le  done  avec  toute  forte  de 
pire   itaqwe  joie  en  noftre  Seigneur  3  &  honorez  de 

illum    cum  tci]çs  pCrfonncs. 

^Domino0,  '    LePei(Ple  f%  **  f"*  la 

&  cjufmodi  »  pcifieurpar  la  reconnoifjance  ,  /*^a- 

cum  honore         les  fecours,  &  le  bon  ujage  de  fis  avis» 
habetotc.     mérite  d'avoir  un  mercenaire  :  &  c'eft  en  ef- 
fet .une  punition  dont  on  voit  fouvent  des 
exemples. 

30  Q«to-  3°  Car  8  s*cft  v"  tout  proche  de  la 
niam  prop-  mort  pour  avoir  voulu  fervir  a  l'œuvre  de 
ter   opus     JeCus  Chrift  ,  expofant  fâ  vie  afin  de  fup- 

Chrifti  ufq;  p|£cr  .>ar  fon  afTiftance  à  celle  que  vous  ne 
ad  roortçm  r      -r  1  *  7 

acceSLtra-  PouvlC*  mc  rendre  vous  mêmes, 
dens  anima  Double  marine  :  le  marine  de  la  fot  de 
fuam»  ucim-  Jefiùs-Cbifl ,  &  celui  de  la  charité  envers  fis 
pleret..id  minifires  perfteutés.  On  n'a  pas^toûjom 
bïs°d  Se**  Coccafion  du  premier  :  le  fécond  efl  de  ton*  fcf 
erga  meum  filles. —  La  caufe  des  minifires  de  fcfm  Q>* 
obfcquium.  efl  fa  propre  caufe.  Çcfi  lui  manquer  que  it 
leur  manqutr  dans  le  befoin  \  &  c'efl  rou^t 
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de  luy  9  que  de  rougir  d'eux.  Celuy  qui  n'cft 
pas  dijpofè  à  facrifier  pour  eux  fon  repos  ,  - 
fa  patrie  y  les  douceurs  de  famine  ,  &  quel- 
ques commodités  temporelles,  donner  oit- il  f* 
vie  ?  - 


CHAPITRE  III. 

§.  T.  Chrestibn  vrai  circoncis  ; 

Justice  delà  loi  et  de  u 
.  •  F  o  y.  Société*  des  s  o  u  F  f  k  a  n- 

C  E  S    D  A     J  E  S  U  S-C  H  R  I  S  T. 

■ 

♦ 

I  À   U  refte,  mes  frères  ,  rcjouïflcz-     x  Dc  ^ 

vous  en  noflre  Seigneur.  Il  ne  m'eft  tero  frattes 
pas  pénible,  &  il  vous  cft  avantageux  que  mci*  g«uck- 
je  vous  écrive  les  mêmes  chofes.  tc  *n  Domi- 

gupyqu'Uen  coûte,  lajoie  défini  idZuJSlZ 
don  Jumonter  tout  autre  fentiment.  -  Vn  tc  ,  mihi 
vrai  pafteur  ne  Je  lajfe  jamais  de  prejîher  quidem  non 
Jefa-Chrift  ni  un  peuple  fidclle  de  l'entendre.  P'gn»»  ,  vo* 

II  ne  doit  pas  confulter  toujours  le  gout  de  bis  *utcin 
ceux  qu'il  a  à  inftruire  ,  mais  leurs  be foins ,  ncccflrîlnui^ 
Cb"  fon  propre  devoir. 

z  Gardez-vous  des  chiens  ;  gardez-  vous  *  Vîdcte 
des  mauvais  ouvriers  -,  gardez -vous  des  cancs>  vidc" 
faux  circoncis.  tc  malos  °- 

ÏEglifiu'a  point  de  plus  dangereux  enne-  Sc^TonS 
mis  que  les  apojiats  de  la  foy  ou  de  la  pieté  y  fronem. 
les  mauvais  pajleurs  &  les  faux  dévots  >  qui 
circoncifent  &  retranchent  beaucoup  de  ebofes 
txtedeures  fans  circoncire  leur  cœur  ni  fis 
pa fions.  ' . 

I  Car  c'eft  nous  qui  .  fommes  les  vrais  3  Nos  c- 
circoncis  ,  puifque  nous  fçrvoas  Dieu  en  nîm  lnTl<$ 
dprk,  &  que  nous  gfetifcp  *P  JmS?" 

S  h)  * 
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fervîtyis  Jcfus-Chrift ,  fans  nous  fiatcr  d'aucun  avan- 
Dco ,  &  gîo-  charnel. 

lumar    m        Cc  n>cft  pas     e  je  ftc  pui(Tc  prendre 
*  nt1  m  moy-même  avantage  de«qutn'eft  que 
carne  fidu-  charnel  ,  &  fi  quelqu'un  crou  le  pouvoir 
cum  haben*  faire  ^  je  le  puis  encore  plus  que  luy  -, 
*cs:  <  ayant  efté  circoncis  au  huitième  jour , 

ouam^  «ô  <^c  de  Ia  raCC  d>Ifraël  '  dc  ,St"  lr"lbU  dC 

h.bcam  con-  Benjamin ,  né  hebteu  dc  peres  hébreux  -,  d 
fidcntiam  &  pour  cequi  cfl:  de  la  tnanieire  d'obteiver  la 
in  carne.  Si  jGy  $  nyant  efté  pharifien  y 

qujs  alius  vu      6        r  ce      j  cft  ju  -2CJÇ  <}u  judaïfmc  > 

t?  »n°ca  ri  en  ayant  «i  jufqu'  à  per  fecuter  Y  E  glife  »  & 
ne  ,  ego  ma.  pour  ce  qui  eft  de  la  juftice  de  la  loy,  ayant 
gis  »  mené  une  vie  irréprochable. 

5  Circunu    jfâe  fa  vra\  &fa  faux  dévot.  Le  vrai 
ciius^caavo  devQt  €p  Ç€luy  qHi  circomjt  fin  cœur  >  qnijht 

n&fu  de  T>kH  en  efirit  >  &  qui  fi  glorifie  en  JeJ'ut-cb. 
tribu  Benja-  Circoncire  fort  cœur^  c%efl  en  retrancher  tou- 
min,  Hcbr4-/e5  [es  inclinations  déréglées.  Servir  Dieu  en 
us  ex  He-  cfprit  >  ç'eft  adorer  &  aimer  Dieu  par  Jefm- 
UiTd  chr$  9  Adorer  par  une  parfaite  fourni fton  de 
Ph^rifaus.   **flr*  volonté  à  la  fienne  >  r  aimer  en  ne  cher- 
d  Att>  1 2. 6  chant  que  fa  gloire ,  &  y  rapportant  toute  nof~ 
6  Sccun-  tr€  vie  3  vqs  dejfeins  >  nos  allions  >  nos  con- 

dùm  aroila-  verfatjons  ,        &  en  aimnt p0Hr  luy  ,  le  pro- 

îequens  fc'c-  chdin  >  &f"*t°*t  les  ennemis  y  les  pauvres , 
ckdarn  Dci,  &  tous  ceux  qui  font  moins  aimables  par  eux- 
fccundàm  mêmes.  Se  glorifier  en  Jcfus-Chrift ,  fefl 
juftitiam  >.  mettre  mte  fa  con fiance  en  luy ,  ne  prétendre 

32*  in  lege  de  .nice  ^  de  mrites  quc  par  fa  ften5  s  n*a. 

fatus  fine  voir  de  toy  que  fon  évangile  ,&  de  règle  que 
cercla,  telles  que  preferit  VE glife  \  de  force  que  par  fa 
grace,&Jè  fervir  des  ebofes,  extérieures  comme 
de  moyens  fans  attachement  >  fans  fuperfthim , 
fans  oflentathn:  ^-  Le  faux  dévot  eft  ctluy 
qui  négligeant  le  commandement  de  l'amour  & 
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Pobèiffmce  du  cœur  qui  font  la  pieté  chrétien- 
ne y  s'attache  à  des  chofès  purement  extérieu- 
res avec  une  exactitude  fuperfiitieuje ,  y  met 
fa  confiance ,  s'en  glorifie  &  y  cherche  Vcfiime 
des  hommes  &  fa  propre  fatisfaUion. 

7  Mais  t  ce  que  je  confiderois  alôrs  com-  7  Scrî  f 
me  un  gain  &  un  avantage  ,  m'a  paru  de-  cîu*  «ubi 
puis  en  regardant  Jefus-Chrift  ,  un  defa-  fucru"1  Iu- 
vantage  &  une  perte 

Que  les  yeux  de  lafoy  font  d/ferens  de  ceux  p,optcrChn\ 
de  la  chair  !  Donne^  les  moyySeigneur3cesycux  ùertu 
fi  de  lies  ,  qui  font  voir  le  monde  tel  qu'il  efi  ,  mcn!^ 
eb-  qui  découvrent  la  faujfié  de  fes  promejfes  >  f  t  D  un 
la  vanné  de  fes  plaifirs ,  &  le  néant  de  tous  pJJJ  **" 
Je  s  avantages. 

.  8  Je  dis  plus  :  Tout  me  fcmblc  une  perte  ~3  Verunta- 
au  prix  de  cette  haute  coupoiflance  de  mtn  cxifti- 
Jefus-Chrift  mon  Seigneur  ,  pour  l'amour  T* 
duquel  je  me  fuis  prive  de  toutes  chofes  ,  cfrc,  propter 
&  je  les  regarde  comme  des  ordures,  afin  emineutcm 
que  je  gngne  Jefus-Chrift  ;  icicntiam 

<jhf  tout  pjroijl  petit  &  méprifable  à  celuy  Jcfu.Chrifti 
qui  a  une  fois  bien  connu  &  bien  goûté  ]cjm-     T,1"1  w  ^ 
Chri fi  !  //  faut  qu'il  en  toute  tout  pour  Tac-  ommadetri- 
quérir  \mm ce  tout  n'efi  rien.  —  On  ne  peut  mentum  fc- 
r/c/t  perde  de  ce  que  l'on  quitte  pour  ]efus-  ci  9  &  arbû 
Chrifl  y  pareeque  tout  fe  retrouve  en  luy.  —  tror  at  /lcr- 
On  avance  dans  la  connoiffance  &  dam  le  ruflLi!! 
goat  de  Ja  loy ,  de  fa  religion  &  de  fis  myfie-  crifeciam  , 
tes  >  à  proportion  que  l'on  travaille  à  perdre 
le  goût  des  faux  bicm  ,  &  qu'on  s'en  détache. 
■ —  Quatre  degrés  de  détachement  des  chofes 
du  monde.  Le  1.  efi  de  les  rejette  r  comm  inu^ 
tiles.  Le  1.  de  les  méprifer  comme  viles  &  in- 
dignes de  nous.  Le  3.  de  les  fuir  comme  domma* 
geables.  Le  4,  d'en  avoir  horreur  3  comme  de 
chofes  fales  &  homeufes.  Donnerons  ,i    ,  " 

S  iv 
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Jcfm  y  à  l'égard  du  monde  &  de  fis  cupidités, 
les  d-jpofiiions  que  vous  ave\  données  à  vojlre 
apojtre. 

9  Et  inve-  9  qUC  je  fois  trouvé  en  hi y  ,  n'ayant  point 
niar  in  j»a  >  unc  juftjCe  qui  me  foit  propre,  &  qui  me 

meam  jufti-**olt  vcnue  de  »  *°y  î  mais  ayant  celle  qui 

nam.qua:  ex  naiftde  la  foy  en  Jefui-Chrift  y  cette  juftice 

lege  cil  fccl  qui  vient  de  Dieu  par  la  foy  \ 

inzttfÂ  10  &  ^ue  Ie  connoitïc  Jefus-Chrift  , 

îaiiftrjefiî  avec  Ia  v*rtu  de  6  fefurrc^ion  )  &  la  Parci- 

qu*  ex  Dcoc5Pation  de  fts  fouffeanecs  >  eftant  rendu 

cftjtftniain  conforme  à  fa  mort , 

fidc:  11*  afiuqueje  puiflc  parvenir  en  quelque 

10  Adcog.  manicrc  qUe  ce  foit  à  la  bienheureufe  icfur- 

illum  ,    &  ^ «ion  des  morts. 

virturcm  rc-   Fruits  de  ce  détachement.  Le  t:  eft  de  gagner* 
furreûiorm  acquérir  &  pojjcder  Jefus-Cbrift.  Le  z.  d'ejiit 
ejcis ,  &  fo-  à  tuy  comme  jes  membres  s  d'y  eftre  fanêliftês 
%^im^t^^ê  propre  Car  la  grâce  tUinm  le 
h  us  :  c**6  Ja9l£l'fi°it**  luy-même  &  dans  fa  propre  per- 
garatus  mor- fonne  j  mais  la  grâce  cbre(lienne  nous  fanftifie 
ti  ej us  :      en  /.  C .  nous  fait  fubpfter  en  luyy  &  nous  rend 
ïi  Si  quo  communs  a%ec  foy  fon  tfbrit  &fa  vie ,  en  nous 
ïïï^îî/11^  recevoir  de  la  platitude  &  de  U  fura- 
forreftioné  \  bonda™e  de  fa  grâce*  ~  La  juftice  de  la  loy  e(l 
qu*  eft  ex  une  juftice  extérieure ,  toute  humaine*  fondée 
mortuis.     fur  les  feules  œuvres  &fur  les  feules  forces  de 
(homme  j  la  juftice  ebreftienne  eft  intérieure , 
'     toute  dhine ,  ne  fubfiftant  que  par  rapport  à 
Jefus  ebrifi  par  noftre  union  avec  Itty  y  & 
noftre  incorporation  en  luy  qui  font  l*  ffei  de  U 
foy  &  de  la  charité  ,  qu  il  forme  luy -même  en 
nous.  Le  3.  fruit  du  détachement  des  choftsdu 
monde ,  eft  une  connoiffance  excellente  &  pra- 
tique de  Je  fus- Chrift  ,  défis  rnyfleres  ,  &  des 
vérités  de  fon  Evangile.  —  Quatre  points 
Wphaux  de  la  faïence  du  chriftianijme.  Le  i. 
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regarde  la  grandeur  de  Jefus-Cbrift  rejjujlité  , 
les  droits  &  le  pouvoir  qu'il  a  fur  nous  ,  com- 
me établi  par  cet  état  fouverain  Pontife  du 
Très  -  haut  &  noft  re  chef  pour  nous  attirer  à 
luy  y  nom  unir  4  luy  ,  nous  finftifier  en  luy 
en  changeant  &  reffufitant  nos  cœurs.  Le  t. 
regarde  la  dijpofition  des  myjleres  de  Jcfus- 
€hrifi  y  &  V union  à  Ut  focieiè  du  chef  &  des 
membres  qui  n'en  fait  qu'une  feule  viftime ,  les . 
fouffrances  du  chef  ejlqnt-  communiquées  aux 
membres.,  &  M  jt*Jlicede  Dieu  .efiant  plus f\ 
parfaitement fatfrfaite  que  s^ils  cjloknt  morts, 
eux-mêmes  pour  leurs  péchés.  Le  3.  regarde 
f  application  qui  s'en  fait  à  eux  par  le  batème 
&  par  les  autres  facremens  ,  la  conformité 
qtfils  commencent  d'y  avoir  à  ]cfus.  Cbrijf3  > 
l'obligation  qu'ils  y  -contraftetu  de  travailler 
toute  leur  vie  à  achever  en  eiix  l'image  de  \ 
Je fus- C\m ft.  Le  4,  regarde  le  travail  &  la  >  . 
violence  qu'il  fi  fafU  faire  fans  rien  épargner  -  . 
pour  cet  effet  dans  la  vue  de  h  refurre  ftion  , 
qui  confommera  ]efus-Cbrift  &  fes  myfteres  • 
en  nous  ,  &  achèvera  l'image  de  cet  homme  \ 
celefle  que  no  us  devons  porter  éternellement. . 

*  *         -,      *  ♦  *  ■  .*  * 

S.  Paul  ne  m  croit  pas  arrive* 

*\   A   ÎA   PJBRP£CIioN  i  II    Y    COURT  SANS  ^ 

CESSE.    ENNAMW   Dfi    LA  CROIX.    CoN-  '/ 
DUITB   SPIRITUfiLLfi  DBS    P  A  S  T  £  U  R  S  »  , 
MODBLLB    DES    DliCiPiES»  > 

■ 

xi  Ce  n'eft  pas  que  j'aye  déjà  reçu  ce?  1 *  *  ffa* 
que  j'efpere ,  ou  que  je  fois  déjà  parfait  i  S«od  j«in 
mais  je  pouHùis  ma  courte  pour  tâcher ê cc«JP«""]  * 
'atteindre  ou  JemsXhrift^  m'a  deflioexn  flr^  . 
méprenant.*  ,   fcqi»or      » . 

• ,   IMe  partit  dé  U  perfeâion  tde  .cette  vie  fi 

S  v  v 
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vcomprchcn  -  conjifl*àfe  croire  bien  éloigné  de  la  perfeftion 
cî  ftmi  à  m{fne%  $y  ofera  fe  flatter  d'y  avoir  beau- 
fu.*°       coup  avancé-',  après  qu'un  apoftre  eon famé  de 
travaux  pour  Dieu  >  croit  ne  faire  que  com- 
mencer ?  IL  faut  moins  regarder  le  chemin  qu'on 
a  fait  que  celuy  qu'on  a  à  faire,  &  ce  que  Dieu 
demande  de  nous. 
13  Fra-     13  Non  ,  mes  frères ,  je  ne  penfè  point 
tres,  ego  roc  avoir  encore  atteint  oîi  je  tends.  .Mais  tout 
non  aibitror  ce  qpe  :e  fajs  maintenan^c'eft  qu'oubliant 

d^Un-m  «  qui  cft  dtreicre  moy  ,  &  m'avan^ant 
aurcm ,  qu*  yers  ce  qui  eft  devarit  moy  > 
quidem  re-     14  je  cours  in ceflam men c  vers  !c  bout  de 
tro  font  o-  ja  Carriere  pour  remporter  le  prix  de  la  fe» 

bl,vifccns,ad  ,jcité  j     j  j   à  laquçllc  Dicu  nous  a  ap_ 

funt  priora  Pcl,es  Par  Jcius-Chriit. 
extendens  C%eft  le  propre  d'un  vrai  ebreftien  d'oublier 
me  ipfum  1  tes  avantages  du  fiecle  prefint  ,dene  fe  point 
1 4  Ad  def-  y€iacher  dans  la  voie  de  Dieu ,  de  foupirer  vers 
f!quoT,PCard7e  ciel  &  vers  l'éternité.  Relas  combien  il  y 
bravium  fu-  y  *n  a  qui  prennent  le  change  dans  la  courfe  du 
pern*  voca-  falui  >  &  qui  fe  détournent  de  la  voie ,  en 

tionis  Dci  in  s'embaraffant  de  mille  foins  qui  les  condfiijcm 
Cbriftojcfu.  aiUeur5  qu*M  çiel!  N>ayans  cmm  Sm  Tau{p 

qu'un  feul  but,  qui  eft  de  nous  fauver  >  en  foi* 
fantïe  que  Dieu  demande  de  nous. 

*S  Qh1'-  I^Tout  cc  que  nous  fommes  clone  de 
cumque  cr-  parfaits ,  (oyons  dam  le  fcntiment  que  je 
go  pcrfeûi  vous  ay  «lit  :  &  fi  vous  en  avez  quelqu'un 
fumus>  hoc  quincfoitpas  conforme  à  la  vérité ,  Dieu 

fi  quid  alitct  V0US  «ccouv*lra  au*"  cc  <luc  VOUS  CD  devCl 
fapienti.  &  '«^. 

hoc    vobi,     En  poujfant  ardemment  Us  forts  à  lit  pev- 
Pcus  reve-  fittion  y  on  doit  fupporttr  charitablement  les 
Uba.         ffftr#j  dans  leur  foiblef*,  jufqu'à  ce  que  Dieu 
éclaire  &  fortifie  leur  foy.  Dieu  ne  làifft 
t*m  dont*  l'errer  ceux  agi  tbcnbcm  ck 


Digitized  by 


aux  Philippienç.  Ch.  III.  411 

tonne  foy  k  vérité  par  L'étude  &  par  U  prière. 

16  Cependant  ypuur  ce  qui  regarde  les  jé  Vcru- 
connoiflinces  aufquelles  nous  fournies  déjà  «^cn  ai 
parvenus ,  ayons  les  mêmes  fentimens  ,  &  <\"° J  Petvc" 

j  j       1  -    *  i  minus  »  uc 

demeurons  dans  la  même  règle.  i(jcm  f  ja- 

La  condefeendance  qu'on  doit  aux  foibles  mu$  :  &  in 
<jf<w/rf  foy,  demande  non  pas  que  nom  nous  eadem  ^cr. 
affoibliiftons  avec  eux ,  tfitftf       nous  les  ai-  w*31*** 
dions  à  devenir  forts  comme  nous.  ■ —  Vne  ltSula' 
,  des  in^ru£tions  qu'on  leur  doit ,  efi  d'efire  im- 
mobile dam  la  vérité  une  fois  connue ,  en  fui* 
vant  la  règle  immuable  de  la  foy  ,  C  Ecriture 
&  la  Tradition. 

17 1  Mes  frères  ,  rendez-vous  mes  imi-     17 -f- Imi- 
tateurs ,  &  propofez  -  vous  l'exemple  de  wtotci  rcci 
ceux  qui  fe  conduifent  félon  le  modelle  que  cftot*  * 
vous  avez  vu  en  nous.  J  cos  qui 

foy  d  un  pafleur  doit  epefi pure  &  fi  ttz  ambuiâr, 
yjmf  ,  qu'il puijfe  fins  hefncr  la  propofer  pour  (icut  habeus 
modelle  àfes  ouailles.  C*ft  unefauffe  humilité  for**»  nof- 
tffe     te  pas  faire  quand  elles  font  tentées  ou  tta"î ^  t 
tnvironnèes  de  fedufteurs  qui  Us  troublent»  t  mprh 

18  e  Car  il  y  en  a  plusieurs  dont  je  vous  u  Vtm. 
ai  (bu vent  parlé  ,  &  dont  je  vous  parle  DeS.cten;. 
encore  avec  larmes  ,  qui  fe  conduifent  en  ?*P  &  Ma"* 
ennemis  de  la  croix  de  Jefus-Chrift  j  m  ' 8  e  ufn 
Tarlons  peu  des  chutes  &  des  mtferes  des  jant  quo5 
wtres.,&  parlons-en  y  non  en  inCultant ,  Opè  dietbi 
71  gemiffant  y  fi  nous  voulons  n'y  pas  tomber  vobi*  (rame 
ions-mêmes.  —  S***/  nous  apprend  2Ute- & 

lans  ces  juifs  dont  il  parle ,  qu'eftre  ennemi  de  ^  ï 
z  grâce  y  <&-  eftre  ennemi  de  la  croix  qui  en  efi  chrifU.^" 
?  prix  y  Csfi  la  même  ebofe .  c  R* m  1 6 - 1 7 

19  qui  auront  pour  fin  la  damnation  qui  ;  9  Q^nrû 
ont  leur  Dieu  de  leur  ventre  ,  qui  mettent  r^"ls  '"^ 
:ur  gloire  dans  leur  propre  honte:  &  qui  p$/ûs  verter 
ont  de  peufées  &  d'affc&ions  que  pour  la  ciu&  g-:-  • 
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in  confufïo -  on  regarde  avec  compaffion  un  juif  chanM 
ne ybrum  ,  qH\  fondoit  fort  falut  fur  la  chair  des  befies  mor- 

îlpiuou  r<na  t€s  dm  il  remPliIFoit;  fon  ventre ,  &  non  pas 
fur  le  facrifice  du  Dieu  vivant  -,  qui  mettoit  fa 
gloire  dam  la  circoncifion  du  corps  ,  non  dans 
la  circoncifion  du  cœur  >  qui  bornoit  fes  defirs 
à  des  promeffes  temporelles ,  au  lieu  d'adirer 
par  la  foi à  l'héritage  cetefle  :  mais  qu'eft-ce 
donc  qu'un  membre  de  C.  qui  fût  fon  Dieu 
de  fon  ventre  par  la  débauche,  qui  fait  gloire 
des  crimes  les  plus  honteux  >  &  qui  ne  fonge 
non  plus  au  fiel  <{M  ssil  n*y  en  avoit  point 
pourluy?  ^ 

*oNoflra  70  Mais  pour  nous,  nous  vivons  déjà 
autem  con-  dans  le  Ciel ,  comme  en  cftant  citoyens  i 
vertàtio  in  &  c»cft  de  là  auflï  que  nous  attendons  le 
ccclis   cft  :  Sauveur  noftre  seigneur  Jefus-Chrift  > 

Salvatorem  21  ltanstormera  nc.-itre  corps ,  tout 
cxpcâamus  vil  &  abjett  qu'il  cft,  afin  de  le  rendre 
Dominum  conforme  à  fon  corps  glorieux  ,  par  cette 
noftrum  je.  vertu  efficace  par  laquelle  il  peut  s'aflujet- 

tZ ,     tir  loutes  chofcs- 

nQuire-  °"  le  chreftien  doit- il  porter  fes  defirs  & 
forma  01 1  fon  cœur  >  finon  là  où  cfl  fon  pere  >  fa  patrie , 
corpus  hû-  fon  héritage  >  &  Con  ctabïiffcment  pour  fêter* 
f  *  *  S"  nité?~~  L€  f«*ffighrifie  <?une  (irconcifio* 
gu*atûC°cor-  tbarncUe  :  mais  combien  avons-nous  plus  de 
pori  darita-  raifon  de  nom  glorifier  de  la  circcncifion  fpiri- 
ti$  fu* ,  fe.  tuelle  qui  commence  par  le  batême  >  '&  s'achc- 
cûdùiu  ope-  ve  par  lare furriftion  qui  en  cfl  te dernier  cf 
rationem  »  re[  ?  Le  pr€micr  rety.viche  le\  péchés  de  f  amc\ 

poflïc  fubji-  l  aHtye  retranche  au  corps  même  toutes  fes 
cere    fibi    bajftjfes  ,  fes  mifères  y  &  fes  défauts.  Qtund 
omnia.       viendra  le  vrai  Jofuè  que  nous  attendons  du  > 
Ciel  pour  faire  cette  féconde  circoncifion  ,  non 
par  la  plaie  doulouvcufe  d'un  couteau  de  put* 
te ,  mais  par  lui-même  qui  çfi  la  pierre  %iva& 
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l    te  >  &  far  l'opération  efficace  &  l'infujion 
f  '   bcatifque  defon  Ejprit  ?.  Employé^  ô  mon 
j     Sauveur ,  employe\dèî  maintenant  pour  cir* 
concire  mon  cœur  et  pouvoir  efficace  que  vous 
exercerez  alors  fur  mon  corps  par  fa  rej une- 
filon  t  Faites  que  je  defire  &  que  j'attende  ce- 
jour  heureux  *  &  que  je  m'y  prépare  comme 
dois. 


CHAPITRE  IV. 

§:  i.  Joie  en  Dieu  -,  modestie**,  prière 
PAIX.  Devoirs  généraux  d*s 

CHRtTI  EN  S.  . 

I  /^Eft-pourquoijines  très  chers  &.trcs-    i  Italie- 
V>  aimés  frères  ,  qui  eftes  ma  joie  &  fratres  mei 

ma  couronne  >  continuez  ,  mes  bien-aimés,  chanflîmi  ôc 

&  demeurez  fermes  dans  le  Seigneur.       Jf  £ï£ 
Vn  pafteur  a  maintenant  le  choix  de  fî  fai-  meum  ,   &  ■ 
rede  fon  peuple  ou  un  Jhjet  de  joie  '&  </ecorom  mca: 
triomphe ,  du  un  Jhjet  de  defcfyoir  &  de  dm- fîc  *îalc  l*1 
nation  au  denier  jour,  gui  Le  porte  dans  fon^^^i 
cceur  .  ne  peut  vivre  fans  lui  >  ne  cejje  de c  1 
travailler  h  fon  falut  y  comme  Saint  Vaul\ 
&  fe  fait  comme  Uiy  de  fon  %e!t  ,  de  fa 
'efidence  &  de  fis  travaux  une  couronne- 
aimortelle.  —  Çeluy  qui  ne  hefite  point  dans  .. 
a  foi  des  biens  éternels  >  devroit-il  fe  laijfer  - 
branler  dans  la  fidélité  qu'il  doit  à  J.  C  ?  , 

*    J  e  conjure  E vodie  &  je  conjure  Syn-    »  EvcxHi  « 
irhe  de  s'unir  dans  les  mêmes  fèntimens  roS°  &  s/n- 
n  noftre  Seigneur.  tlchcn  dfl 

Un  des  premiers  fotns  d  ira  vratpajieur  cfl  ;pfum  riperc 
'  rétablir  V Union  entre  fes  enfaks.  Il  aime  in  V 
:eux  prier  &  cenjum ,  que  commander 
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menacer  y  parce  qu'il  ne  cherche  pas  à  faire 
écldtter  fort  autorité  \  mais  à  infëirer  U  cha- 
rité par  ta  charité. 

3  Btiam  3  Je  vous  prie  auffi  ,  vous  qui  avez  cflc 
rogo  &  tc le  fidellc  compagnon  de  mes  travaux  ,  d'a£ 
germanecô  fâcx  cc\\cs  qu[  ont  travaillé  avec  moi  dans 
par ,  «djuva,  établiircmcnt  de  p£vangj|e  avcc  Clément 

ihas  »   qu*     ,  ,       9,  . ,  . 

mecum  la.  «  'Cs  aurres  qui  m  ont  aide  dans  mon  rm- 
boraverunt  niftere  3  dont  les  noms  (ont  écrits  au  livre 

in  tvangdiade  vie/ 

CU"n    C,CL    ^  Evêque  ,      qui  peut 

c*tciî$adju MaucouP  concilier  la  confiance  de  fes  coo- 
roribus  mtttptratears  >  f^  Savoir  toujours  grand  foin  de: 
quorum  no-ouvriers  fubalternes.  —  f<w /à// 

mina  fùnt  in  l'Eglijèfur  la  terre  efi  écrit  dans  le  Ciel.  Plus 
librovii*  *  ie f  hommes  l'oublient  ,  plus  Dieu  s'en  fou- 
vient.  Q 

4  +  Gau-  4  |  Rejouïflez- vous  fans  ceflTe  en  noûre 
Jl*  ,nrDo- Seigneur  >  je  le  dis  *icore  une  fbis,rc- 

per./itcrumJOUîirczvôus- 

<***o  gaude-    Il  faut  fe  réjouir ,  Wtf  coww  /!?  Twatfrff 
lc  •  //i  jouiffance  des  biens  >      honneurs  &  des 

r^t  Dtt  I*  pW/fo  pajfagers y  mais  comme  des  Difciples  de 
l'Avtnt  Jefos-Chrift  de  ce  que  ton  n'y  prend  aucune 
part  y  &  de  ce  que  ton  a  dans  cette  privation 
&  dans  la  triftejfe  chrejlienne  un  heureux 
préjugé  des  biens  étemels  ,  des  délices  dit 
Ciel  y  d'une  joie  qui  ne  finira  point. 

5  Modef-  J  Que  voflre  modeftie  foit  connue  de 
tia  vcllra  no.  tous  les  hommes.  Lc  Seigneur  cft  proche. 

bu/h  minîl  Ilfm  *****  ParoiÏÏe  ^  la  moderaîion  >  * 
bus-.  DomîT la  àouceur  y  de  la  modeftie  y  î.  dans  nos  ac* 
nus  propè  t  ons  y  comme  portant  en  nous  Jefus-Cbrift  & 
cft-  fin  Ejprit  y  r.  dans  nos  fouffrances ,  comme 

attendant  celui  qui  nous  doit  couronner  y  j» 
dans  VuÇage  des  chojes  prefentes  y  comme  de- 
<vmt  bien-tofl  rendre  compte  de  l'abus  &  du 
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fkferfiu  à  celui  qui  ne  nous  permet  que  le  ne- 
ceffaire\  4.  dans  le  commerce  avec  le  pretbain* 
comme  ejlant  fous  les  yeux  de  nojire  maijlrt 
commun*— Cette  parole  y  le  Seigneur  eit  pro- 
che ,  efi  bien  propre  à  nous  recueillir  ,  à  nous 
remettre  en  la  prefence  de  Dieu ,  à  reveiller 
nojire  foi  &  à  dijfiper  les  penfées  folles  &  les 
vains  defirs  dont  nojire  efj>rit  &  nojire  cœur 
fi  remplirent  infenfiblement* 

6  Ne  vous  inquiétez  de  rien  mais  en  6  NibrI 
quelque  état  que  vous  foyez  ,  prtfentcz  à  £oliciti  fu,s: 
Dieu  vos  demandes  par  des  fupplkations  f*d  ,n  om"1 

6  des  prières  accompagnées  d'avions- de- 

gracCS-  n c,  cum  gra- 

la  foi  ne  s'inquiette  de  rien  ,  parce  quelle  tiarum  ac- 
ne  veut  que  la  volonté  de  Dieu  >  mais  elle  tionc  ■  Pctl' 
frie  beaucoup  ,  parce  que  c'ejl  à  la  prière  que  ^/«n? 
Dieu  veut  donner  tout  ce  qu'il  luy  ptaijt  de  apudDcuau 
donner.  —  Dieu  écoute  les  gemiffemtns  d'un 
cœur  humble  &  reconnoijjant.  Qui  oublie  les 
grâces  reçues  \  ne  mérite  pas  d'en  recevoir  de 
nouvelles. — La  vraie  prière  renferme  les  prin- 
cipaux devoirs  de  la  Religion  >  &  chacun  de 
ces  devoirs  efl^  une  prière.  La  foi  y  l 'adoration 
&  l'amour  de  Dieu  qui  renferment  la  con- 
voiffance  de  fa  bonté  &  de  fa  puijjance  3  font 
compris  djins  le  terme  de  prière  \  la  recon- 
noijfance  des  biens  reçus  dans  celui  Radions, 
de-graecs  j  lefentiment  de  nojire  propre  in- 
iignitè  y  qui  nous  fait  conjurer  Dieu  par  fotr 
«ils  ou  par  lui-  même ,  dans  ce  lu  y  de  fupplica-  . 
ions  j  &>  rexpojition  de  nos  befoins  >  dans 
e/ui  de  demandes*.  * 

7  JEt  que  Ja  paix  de  Dieu  qui  furpafle  7  Et  Pa* 
out  ientiroent  &  toutes  penfées,  garde  *J  * 

os  cœurs  &  vos  efprhs  en  Jefus-Chrift.  *  omnem  ren- 
Quand  esprit  é  Dieu  prie  dam  un-  cœur  >  ft*  :  eufc^ 
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tclUgcûtiâi*  <{ui ne  fe  peut  faire  fentir  à  l'homme  charnel. 
vcftcas  ,  in  La  confiance  ,  la.  foumiffion  %  l adhérence  à 
Chnlto  Je-  Dieu  feul  9  en  font  la  fource  &  la  racine.  Et 
fiu  *         les  fruits  qui  en  naiffent  font  d'efire  plein  de 
Dieu  &  de  Jefus-ChrijU  de  n'avoir  point  Vef 
prit  troublé  au  milieu  des  tentations  intérieur 
res  ou  extérieures  contre  la  foi  >  ni  le  cœur  c- 
branlé  dans  les  fou ff tance  s  &  dans  Us  perfc** 
cations  les  plus  violentes. 
rn   ce      8  Enfin,  mes  frercs,  que  touc  ce  qui 
tero  ■  fratrcsl  cft  véritable  &  finecre ,  tout  ce  qui  cft  hoo- 
q-  i  rcu.nquc  nette  \  tout  ce  qui  cft  jufte ,  tout  ce  qui  cft 
fum   vera  ,  faint  j  tout  ce  qui  vous  peut  rendre  aima- 
quxci.Dquc  yes  .  tout  cc.qUi eft  d'édification  &  de  bon- 

JLmalê'Sfr  nc  odcur  > tout  ce  ^  cft  vcrtucux  '  &  tout 


que  fan&a  »  mœurs  3  foit  l'entretien  de  vos  penfees. 

—  -  m.  m  *  ■  *  ^  •  • 


fî  q«>a  virtus,  W  entretiens  inutiles  &  criminels  du  mon- 

fi  qua   laus  ? 

diftiplinx  ,  ; 

J*C  Cogita- g   2   g  pAuL  SÇAIT  VIVREX>ANS  LA  NECBS- 

SI7E*  BT  DANS   I/aBONDAnCA.    Il  PtUT 

ÏOUT  EN  J.  C.  Il  AIMB  leur  don  pou*^ 

•     BUX  ,  NON  POUR  LUT. 

9 •  Qu3r&  %  9  .Pratiquez  cetjue  vous avez  appris  & 
didiciftis,  &  reçu  de  moi ,  ce  que  vous  avez  oui  dire  de 
*c<cPiftis,  &  moi ,  &  ce  que  vous  avez  vd  en  moi ,  &  fc 
SS*  :  2  Die«  Je  P»«  f«a  avec  vous.-    .  ; 

">c ,  h*c  a.  Tr^  *  /<f  f°*  &  de  la  vte  chrefien~  ' 
g«c:&  Deus       i»<  La  parole  de  Dieu  écrite  ou  prêchée  par 

W«i«  crit   les  apoflres.  z.  Là  Tradition  dérivée  d%e»x.. 

VobllCUm»       -      fp/zv.  Ai  P\-p-/nldp  — ■  7  /  rît  rllAOPYClL^: 
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de  fe  propofer  foi-même  pour  exemple  \  mm 
on  le  peut  dans  la  neceffité  quand  on  a  formé 
exaôtement  fa  vie  fur  ces  trois  règles.  Point  de 
repos  ni  de  paix  pour  la  créance  m  pour  les 
mœurs  qu'en  fuivant  ces  règles. 

10  Au  reftc  j'ai  reçu  une  grande  joie  r10  Gav,fus 
en  noftre  Seigeur,  de  ce  qu'enfin  vous  avez  jn  Domino. 
renouvelle  les  fentimens  q  UC  VOUS  aviez  vchcmcntcr» 

pour  moi.iTion  que  vous  ne  les  cuffic2  toû-  quenum  tà- 
jours  dans  le  cœur ,  mais  vous  n'aviez  pas  <)cm  ^»quà- 
d'occafion  de  les  faire  paroître.    m  JP  rcfloruif. 

1     .  »        .        r       .  .    .  r        rr,m  tis   pro  me 

La  chanté  reçoit  avec  une]oie  aefinterejfee  çcnllTC .  çlClil 
les  effets  de  la  charité  \  &  elle  en  exeufe  aufji  &  fent  jeba- 
facilement  les  défauts. — Vn  pauvre  vraiment     :  occupait. 
apoftolique  &  evangelique  a  plus  de  joie  du  am*  «ail* 
bien  que  fe  font  à  eux-mêmes  ceux  qui  le  fi- 
courent  pour  Dieu ,  que  de  celuy  qu'il  reçoit 
ttcux. 

11  Ce  n'eft  pas  la  vue  de  mon  befbin  it  Noir 
qui  me  fait  parler  de  là  forte  ,  car  j'aiap-  9uafi  Proplt* 
pris  à  me  contester  de  Wtat  où  je  me  ^f'J™  t. 

trouve  aimdîfici, 
Je  fijai  vivre  pauvrement  ;  je  fçai  vi-  in  quihus 
vre  dans  l'abondance.  Ayant  éprouvé  de  &»  » 
tout  y  je  fuis  fait  à  cour  >  au  bon  traitemeot  cicn$  . 
&  à  la  faim,  à  l'abondance  &  à  Tindi-  hin3°" 
gence.  .  fcio&abun-* 

7(egles  de  la  fainte  pauvreté  dont  PApojlre  darc  5  r  obi* 
nous  donne  le  modelle  en  fa  perforne.  r.      q-ic&in  om- 
rim  /Mre      tf*  rien  dire  dans  l'exercice-  du  n,DU$ 
wj/ri/fo*  p**r/Wre  confiderer  fes  propres  ^uSSTui 
foins.  1 .  Ne  defirer  rien  quayxd  on  a  le  peu  qui  furire    &  a. 
fujfit  à  U  nature.  3.  ^Porter  humblement  &  buoJarc  •  3*-. 
en  paix  la  plus  grande  indigence.  4.  Sçavoir  P«n.uriain 
£/V#  */?r  rfe  l'abondance  en  ejprit  de  pauvreté  ?atu 

de  pénitence.  Ce  dernier  tfl  peut  eflre  le 
flm  difficile  &  te  plus .  rare  :  &  néanmoins , 
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le  plus  utile  &  le  pins  nect faire, 
i  \  Omnia     13  Je  puis  tout  en  celui  qui  me  fortifia 
poitim    in     çfoi  m  s>affure  que  fur  fes  propices  forces , 
e«n^!r1armC  connoîtra  bientofl  par  une  trifte  expérience 
qu'il  ne  petit  rten  fans  jcfus-Chrtft  :  qui  m 
s'appuie  que  fur  fa  grâce  ,  éprouvera  par  fit 
fidélité  qu'elle  eft  toute  -  puifjante,  gutlle 
\onfolation  dans  [extrémité  de  nos  m.mx  & 
de  nofire  foibkffe  !  7(e  notés  la  ravifjbns  point 
à  nouA-mtrnes  ou  par  défiance  ou  par  prefom- 
pion. 

14  Verû-      14  Vous  avez  bien  fait  néanmoins  de 
tamen  benc  prendre  part  à  Pafflt&ion  où  *  je  fuis, 
partis  ,  cô-     u  en  rouvm  dangereux  &  quelquefois  fu- 

tribuiationi  *efte  >  d€  prendre  fart  alajote&a  taprojpe- 
hk*.         rhé  des  gens-du-mo?ide  :  mais  entrer  dans  les 
ajpiciions  des  faints  y  ftft.  entrer  dans  celles 
de  Jefus-Chrifti&  acquérir  par- là  un  nouveau 
droit  d'adirer  à  fa  joie  &  à  fa  gloire.  - 

15  Sckis  15  Or  vous  (çavez  ,  mes  frères  de  Phi- 
•utem  &  vos  lippes  ,  -qu'après  avoir  commencé  à  vous 
EtJK  fa  Pocher  l'Evangile  ,  ayant  depuis  quitté  la 
pri»cipio  Macédoine  ,  nulle  autre  Eglifc  ne  m'a  feit 
vangelii  t  part  de  fes  biens ,  &  que  je  nai  rien  reçu 
quand*  pro-  qUC  de  vous  fculs, 

d**  *  16  m>aveZ  CnVOyé  deUX  f°ÎS  *  Thcf' 
nulU  Qmihi  falonîquq  de  quoi  fatisfaire  à  mes  befoins. 

Ecclcfia  cô-      Le  defintercffement  ne  doit  point  empêcher 

municavitin  la  reco7inoi(fance  ,  &  ptrfonne  ??a  plus  de 

raiicnc  dati  faoit  de  louer  la  charité  que  ceux  qui  en  fç&- 

nifiVoTr  •  vent  le  PYlxP*r  leur  Pr0P.re  experknce^ 

ThdTalonicâ  mais  je  délire  le  fruit  que  vous  en  tirez  f 
Tcmci  &  bis  qui  augmentera  le  compte  que  Dieu  tient 
in  ufumfmi-  «fc  vos  bonnes  œuvres. 

T7   Non  ™ttent  fur  leur  compte  le  bien 

quia  qu*ro  q** on  fait  pour  Ditu  >  comme  Dieu  met  fut 
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k  ften  les  fervices  que  l'on  rend  aux  faims. —  <iatm?1 
Ttus  la  charité  eft  pure  &  depntereffée  3  plus  [umTbundlu 
tllefent  les  bienfaits  qui  viennent  de  la  cbari*  ce  m  m  iatio- 

tè.  ne  vcftra. 


çus  d'Epaphrodite  comme  imc  oblation  œplccyi  fum 
d'excellente  odeur  ;  comme  une  Hoftie  ""Ç'^jJ 
que  Dieu  accepte  volontiers  &  qui  lui  cft  q^F  ^JJJ 
agréable.  odorcm  ftia- 

V aumône  chrefiienne  ejl  un  facrifict ,  fur-  vttati$,hoftiâ 
tout  quand  on  la  fait  à  un  Miniftre  de  ]efus»  accepta»  » 
Cbrifi  perfecuté  &  dépouillé  pour  fa  caufi.  Ce  JJJ"*101 
facrifice  ne  peut  eftn  offert  à  Dieu  que  par  la 
main  de  la  charité  qui  en  ejl  le  Prcflre  ,  &  fur 
un  cœur  plein  de  religion  qui  en  ejl  V autel. 

19  Je  foi>h.îitc  que  mon  Dieu  ,  fclon  les  ï  9  /"Dcus 
richefles  de  fa  bonte,  remplit  tous  vos  autcm  mcus 
befoins ,  &  vous  donne  encore  fa  gloire  Pa'  nT^dcfidcriâ 
Jefus-Chrift.  vcftrum  ,  le- 

QuHlfait  bon  donner  aux  faims  qui  ont  cundùm'  di- 
Dieu  pour  leur  calttion  &  pour  Thrcfbrier  !  vitia*  fuaf  » 
Sguelle  récompenfe  pour  un  peu  de  bien,  tempo  ™  S101  ia  in 
tel  !  Quelle  aumône,  qui  répond  aux  richcjfes  £bp,lto  Jc* 
du  Créateur  y  qui  remplit  tous  les  faints  defirs  f  R0m.i%j 
de  la  créature  3  &  qui  eft  fuivie  &  couronnée 
de  la  gloire  'du  Sauveur  ! 

10  Gloire  (bit  à  Dieu  noftre  Pere  dans  ao  Dco 
tous  les  ficelés  des  ficelés.  putem  &  Pa- 

11  eft  de  noftre  devoir  de  défi  er  la  gloire  de tr.'  .  ?°"ro 
Dteu,  &  de  prier  fouvent  pour  fin  accrotfle-  £ula  {\cu\0m 
me%t.  Ceft  un  exercice  fort  ordinaire  a  ceux  rum  :  Amen. 
qui  aiment  beaucoup  Dieu ,  &  auquel  la  pluf 

part  des  autres  fidèles  ne  penfent  point. 

21  Saluez  de  ma  part  tous  les  faints  en  2I  salura- 
Jefus-Chrift.  te  ©mac» 
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chnfto  ji-  r,  "  Le$  frcres  font  avec  moi  vou* 
Tu.  rallient.  Tous  les  faims  vous  fiiluent ,  mai* 

ii  Salu-  ptkicipalement  ceux  qui  font  de  la  maifon 
tant  vos,  «fui  de  Ce/àr. 

Eîfr«.  fZ'  /**  te  ebrefiensfont  liés  dune  amitié  fihtt 
Imam    vos  £/M      &  />w/c/>e  &  le  nœud, 

©mues  fane-  &  «  0«  thonnefteté  n'cjl  point  bannie.  la 

ti  ,  maximè  Cour  a  fis  Çaïnts  >  mais  ce  n'eft  pas  elle  qui  les 

c!ZTdtfait       Dim  W<  1i"*l*fhm  &  fbvitem 
mo  funt-     •  au.miUeit  du        >  pour  montrer  la  fouve- 
r aine  té  de  ft  grâce. 

Gratia  .  }3  La  grace  d«  noftte  Seigneur  J.  C. 
Domini  nof,  ">«  avec  voftte  efprit.  Amen. 

ri.  lt(k       L'^oftre  ne  deÇtrepmnt  à  fes  en  fins  dau- 
fpS'  Te?  tm  bkm  *  t*K*VM  n'<»  "nnoift  point  d'au. 
«ro.  Amen    tm  e*  ce"i         U  mal  eft  au  coeur  &  la 
grâce  de  Jefus  -  ebrift  eft  le  feul  remède  qui 

puife  aller  jufques- là  &  le  guérir.  Appliquer 
vous-même ,  Seigneur  y  un  remède  pour  lequel 
vous  ave\tout  donné  }  &  fauve^par  voftre 
grace  une  ame  que  vous  ave*  rachetée  de  w 
firefang.  Mnft  fiit4U 
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E  P  I  S  T  R  E 

DE 

SAINT  PAUL 

AUX 

COLOSSIENS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

- 

t.  Vie  dbs  Chkëstie»!  doit  bstrb 
digne  db  dieu.  jesus  -  christ  im*ge 

DB  DtFU      TOUS  CREE*  PAR  LUT  >  CHEF 
DB  L'EGLISB. 

i  T)  Au!  Apoftre  de  Jefiw-Chrift  par  la    ,  pJuJlfS 

L  volonté  de  Dieu  ,  &  Timothéc  fon  Ap0fîoiu$ 
frère.  Jcfu  chrifti 

Deux  fburces  de  la  vocation  légitime  **Pct  v°i«nta. 
-mfoiftere  Ecclcfiaflique  :  la  volonté  de  DitH  ^   Ç  ■  * 
&  la  miffion  de  Jefus-Cbrift.  Il  n'y  a  rien  huct: 
dont  un  7\pi  veuille  eftre  plus  le  maifhe  que 
du  cbnix  de  fis  miniflres  :  &  on  ofera  dijputer 
&  enlever  même  ce  droit  au  T{pi  des  Ttytf 
Qjtel  état  doit  faire  de  la  gloire  du  monde  ce- 
lui dont  la  véritable  gloire  efl  d'eflre  Vambaffa- 
deur  d'un  Roi  qui  a  ejlé  crucifié  par  le  monde. 
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»  Eis  qui     %  Aux  faims  &  fidèles  frères  en  J.  C. 

funt   Color.qui  rontàCo!offes#  \ 

&  *  fidcSbus  @&  ditfainteté  y  dit  &  feparation  de  tout 
fratribJs  in  ^  efi  pwfané  s  &  conjecration  à  la  fain* 
chrifto  Je-  teté  de  Dieu.—Vn  chrefiien  efi faint,  comme 
fo*  uni  à  Dieu  par  une  foi  vive >  dégagé  des  chofes 

de  la  terré  par  fcjperance  des  biens  celejlesy  & 
prefi  à  faire  du  bien  à  tous  comme  à  Jes  frères, 
par  la  charité. —  La  grâce  efi  la  femence  de  la 
paix  y  &  la  paix  le  fruit  de  la  grâce  :  Cun  & 
l'autre  t héritage  des  en  fans  de  Dieu  y  &  tac- 
quifnion  de  J.  C.poUr  je  s  membres. .  -  - 
5  Gratîa  3  Dieu  neftre  Pere  &  Jefus-  Chrift  no- 
*obi*  &  pax  ftrc  Seigneur  vous  donnent  la  grâce  &  la 

noi^o     &  Pa*x*  ^ous  ren^ons  g^ces  à  Dieu  &  au 
DomTnoJe-  Pcpc  de  noftee  Seigneur  J.  C.  &  nous  le 
fu  chrifto.  prions  fans  cefffe  pour  vous , 
Gratias  agi-     Jlcft  de  noftre  intereft  de  toujours  pricr>  & 
mus  Dco  ^  delà  jufiiee  de  toujours  remercier  Dieu  s  par* 

m  noftrî  Je"  £i^ue  mUl  recevons  fe*  lram  &  f€s  bit  fls  * 

fu  Chriftî  9  tous  ^omens  y  &  que  nous  en  avons  à  tous 
femper  pro  momens  un  nouveau  befoin.  La  prière  &  ta- 
vobis  oran-  {lion  de  grâces  font  deux  preuves  de  la  necejfité 
tc$*  que  nous  avons  de  la  grâce.  ♦  • 

4  depuis  que  nous  avons  appris  quelle 
te? fidem  £  voftre  foi  en  J.  C.  &  voftrc  charité  en- 
ftram  in  vers  tous  les  faints  y 
Chrifto  Je-  y  dans  l'efperance  deè  biens  qui  vous 
i\x ,  &  dilec-  font  refervés  dans  le  Ciel ,  &  donr  vous  a- 
tionem  qui  yçz  j^ja  reçU  ja  connoiflancc  par  la  parole 

iandos  om-      la  verllC  dc  1  Evangile  \ 

ncç.  Si  ce  n'eft  pas  Dieu  qui  forme  en  nous  cette 

%  Proptcr foi  >  cette  ejperancey&  cette  charité,  la  prière 
fpcm  ,  qu*  ^  l'afîfon  de  grâces  ne  font  pas  un  a  (le  de 
vobis  in  Yeligton  envers  lui  ,  mais  une  moquerie.  — 
lis  :  cjuam  Aimons  la  parole  de  Dieu  comme  le  fondement, 
audiftis    ia  le  titré  y  &  la  nourriture  de  nojlre  cfcerance. 


♦ 
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—  C'eft  efire  un  mercenaire  que  de  faire  le  verbo  verf- 
bien  par  la  vue  d'une  récompetife  temporelle  : lati?.  Evaa* 
m. lis  on  agit  par  fcfprh  d'an  citoyen  du  Ciel ,  g  : 
d'un  enfant  de  Vku ,  quand  on  le  fait  par  la. 
confideration  de  l'héritage  du  Ciel  qui  efi  Dieu 
même. 

6  qui  cft  parvenu  jufqu  à  vous ,  comme  6  Quod 
il  cft  auflï  répandu  dans  tout  le  monde ,  où  pervenic  ad 
il  fruftifie  &  croift  ainfi  qu'il  a  fait  parmi  ïos' * 
vous  depuis  le  jour  que  vous  avez  entendu  roUndo  cft , 
&  connu  la  grâce  de  Dieu  félon  la  vérité,    &  fruâificac» 

Qui  peut  dire  que  depuis  que  Dieu  Pë  tou-  &  crefeit,  fi* 
thé  w  éclairé ,  la  trace  a  toujours  frit  iïi fié  &  cut  »  Vpbî* 
toujours  augmente  en  luy  ,  comme  eue  doit  zu^t$  ^  & 
/àire  à  proportion  que  la  parole  evange  tique  l'a  cognoviftis 
p/>  dans  le  monde  ?  ^       _         gratiam  Dei 

7  comme  vous  en  avez  efté  ioftiuits  par  in  vcutatc. 
noftrc  cher  Epaphras  qui  eft  noftre  corn-  di\]j7ja5,CUb 
pagnon  dans  le  frrvice  de  Dieu  &  un  fidelle  ïpaphrâcha. 
miniftre  de  Jefus-Chrift  pour  le  bien  de  riflimo  con- 
vos  ames,  fcrvonoftro, 

8  &  de  qui  nous  avons  appris  auffivo-  cft  fide» 
ftee  charité  toute  rPirituelle.  g 

Celui  qui  regarde  le  mtmjtere  ecclejiafitque  chviftj  jcfu, 
f  «w*  fainte  fervitude ,  «ta /rni  pas  l'ob*  S  qu i  cciî 
jef  Vww  ambition  mondaine ,  entrera  manifeftavic 
qwe  /ww  /erz/n*  efftftivement  les  cmes. —  Si  "ob,$  d^e- 
*a  />*/2e/<r  ™*/?<fcre  (fefi  Jefus-Cbrifi  qu'il  tS»?,, 
/?r*  «y  3  eJr  î«e       fefus-Chrift  ritu#  " 

»*e?w£  ^/ri  &y  /*rf  par  fon  miniftere ,  <n/e c 
quelle  humilité  y  avec  quelle  charité  ne  fe  por- 
tera-t-iï  point  à  l'exercer? 

,  9  C*eft  pourquoi  depuis  le  tems  que  <?  Idcô  St 
nous  avons  fçu  ces  chofes  >  f  n°us  ne  ccf-  nos  **  q«* 
Tons  point  de  prier  pour  vous,  &  de  de-  *udi/|- 
mander  a  Dieu  qu  il  vous  remphile  de  la  ceflamtis  pro 
connoiflance  de  fa  volonté  en  vous  dotv-  vobis  oran- 
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te*  &  poftu-  nanc  toute  la  fageiïc  &  toute  l'intelligence 

muonc"1  vï-  nn?afleur  VOît     anjes  ferventes  & 

Juntatis  tjus  fidelles  à  avancer  dans  la  pieté  ,  plus  il  dan 
in  omni  fa.  redoubler  Jes  prières  &  fts  [oins  pour  pouvoir 
pienria  &  in-  furvre  l'ejprit  de  Dieu  jufqu'au  point  de  per- 
S*"  *  fiât**  lu'u  demande  d'elles.  Iln'efi  point 
-f-  Du  dem.  1*1°**  >  &  ne  craint  point  qu'elles  ayent  trop 
T>im.  «prés  de  lumières  &  n'ayent  plus  befoin  de  luy.— 
UFênt.      vn  directeur  defirera  que  Dieu  donne  aux 
âmes  immédiatement  Us  lumières  dont  elles 
ont  de  befoin  ,  plutoft  que  de  les  luy  donner 
pour  elles  y  s'il  a  un  %ele  bien  pur ,  bien  de  fin- 
terejfè ,  bien  humble ,  qui  lui  fajje  craindre 
que  les  grâces  ne  deperijfent  entre  fis  mains 
au  préjudice  des  ames  &  de  luy- même.  La  i. 
grâce  eft  de  bien  conmiftrt  noflre  voie  3  &  ce 
que  Dieu  veut  de  nom.  ^ 
tx>XJc  am-     io  afin  que  vous  vous  conduiriez  d'une 
bi.iccis  ilgr  manière  digne  de  Dieu  ,  tâchant  de  luy 
t>Ç»  p*r  piajrc  en  toutes  chofes ,  portant  des  fruits 
cenres  :  in  "c  toutes  fortes  de  bonnes- œuvres  ,  & 
omni  opère  croilïaot  en  la  cotinoiflance  de  ©icu  \ 
ibono  frudi*     La  t.  efl  d'aller  à  Dieu  cT une  manière  digne 
ficantes  >  &  Jit     y  Adorant  &  fervant  en  cjprit  &  en 

Sicncia ïcï  verité  »  P^tffU  *fi  CJP"*  &  *****  >  * 
faifant  tout  par  amour  &  par  cjprit  de  religion* 

La  j.  eft  de  fe  porter  non  à  ce  qui  nous  eft 
plus  utile  dans  le  bien  même  ,  mats  à  ce  qui 
honore  Dieu  y  &  à  te  qui  luiplaift  davanta- 
ge. La  4.  de  le  faire  non  en  quelques  rencon- 
tres ,  mais  en  toutes  chofes.  La  5.  de  n'avoir 
pas  feulement  des  defus  fteriles  &  infructueux , 
mais  de  remplir  fa  vie  d  œuvres  &  d'(ftets+ 
La  6.  de  la  remplir  œuvres  de  toutes  fortes, 
ne  fe  bornant  à  rien  ,  &  fi  tenant  diftofè  à 
tout.  La  7.  defe  nourrir  toujours  de  la  parole 

de 
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àe  Dieu  pour  croijlre  dans  fa  fcience  ,  &  de 
s*embrafer  de  plut  en  plu*  de  V amour  de  fa  vé- 
rité. 

xi.  que  vous  (oyez  en  tout  remplis  de  nînom- 
force  parla  puiflaoce  de  fa  gloire,  pour"1  Virlu*c 
avoir  en  toutes  rencontres  une  patience  &  recun^™' 
une  douceur  pcrfcveiante  accompagnée  dcpocentiam 
joie  :  claricatis 

La  8.  grâce  eft  de  ne  faire  fonds  que  furlaci"* in  omni 
force  toute  -  puifante  de  Dieu  qui  nefepeut^1  ^j*  .  * 
mrfurer  que  fur  la  grandeur  infinie  de  fa  gloire,  j^'cîûn  " 
La  9.  d'eftre  preft  à  tout  fouffrir  pour  ion  gaudio  ; 
amour  fans  referve ,  fans  exception*  fans  relâ- 
che. La  10.de  ne  croire  jamais  que  Con  a  ajfc^ 
ou  ejperé ,  ou  foujfert ,  ou  attendu  les  moment 
de  T>ieu.  Lan.  cteflre  convaincu  que  rien  de 
tout  cela  nyefi  digne  de  Dieu  s'il  n'eft  accompa- 
gné dè  la  paix  &  de  la  joie  du  cœur ,  qui  fajfe . 
voir  que  Dieu  luy  tient  lieu  de  tout. 

iz  rendant  grâces  à  Dieu  le  P ère,  qui  11  Gratin 
en  nous  édairanrde  fa  lumière,  nous  ^£cs DcJ°i 
a  rendu  dignes  devoir  part  au  fort  &  àdignos'  nos 
l 'héritage  des  faints  ;  fecit  in  par. 

Enfin  la  iz.  eft  déporter  toujours  dans  fonx^m  fort» 
cœur  un  fonds  inépui fable  de  reconnoifamef*naQxumi* 
envers  Dieu  du  don  qu'il  nous  a  fait  de  fefus-  um,nc  5 
Çbriftpar  t  incarnation  >  de  lafoyqui  nous 
en  a  eft'è  donnée ,  &  de  la  gloire  à  laquelle 
nous  fommes  appelles  en  luy.  —  Nul  n'y  aura 
part  qui  n'en  foit  digne  &  qui  m  le  mérite  i 
mais  c%e(l  la  grâce  qui  nous  en  rend  dignes  y  & 
qui  fait  ce  mérite  en  nous.  —  Ccft  l'héritage 
des  faints  >  travaillons  ' à  le  devenir  fi  nom  y 
prétendons. 

13  qui  nous  a  arrachés  de  la  puiflance  des  ,  ?  ^  mu 
ténèbres  ,  &  nous  a  transférés  dans  le  ro-puit  nos  d: 
jaume  de  fon  Fils  bien  aimé ,  poteftaw  <c 

Tome  V.  T 
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ncbrarum,&  Quelle  violence  ria-t-il  point  falu  faire 
tranftulk  in  ^  u  arracher  a u  démon  Ces  efc laves  &Ta  proie* 

dilcSionis  Maif  >  0  M**  >  fi*  V*i  P*v*\r  wm  faite  , 
fu* ,  finon  fur  vous- même ,  fur  vofire  gloire  ,  fur 

voflre  vie  adorable  ?  Ingrat  &  injenjible  celuy 
qui  oublie  ce  qu*ila  efié  par  luy-même  >  &  ce 
qu'il  eft  par  une  ji  grande  mijèricorde  !  Aveu- 
gle &  prefomptueux ,  qui  ne  craint  point  de 
retomber  dans  la  fervitude  du  démon  !  Mifc- 
.  rable  &  infenfè  y  qui  compte  pour  rien  de  s'y 
engager  de  nouveau  pour  un  plaifir  d'un  mo- 
ment !  —  VoiVi  donc  ce  que  c'efi  que  L'effet  du 
battme*  un  pajjage  de  la  tyrannie  de  Venfer  & 
dupecbè  a  la  liberté  des  enfans  de  Dieu  &  au 
.  fein  de  l'Eglife  qui  eft  le  royaume  de  ]cfus- 
Chrifl.  Nlefi-il pas  jufte  de  célébrer  ce  pajjage  , 
non  feulement  tous  les  ans  par  unepafque  fùn- 
-    te  &  chreftienne  >,mais  tous  les  jours  en  c'jfrant 
Jefus- Chrifl  noftre  pafque  au  faim  facrifice  de 
la  Mejje  ,  &  en  tout  temps  ?         .  ,  . 
i4ln  quo     *4  Par  lefang  duquel tïous avons  cfté  ra- 
habemus  te- chetés  ,  &  avons  reçu  la  rcmiflîon  de  nos 

demptionem  pechés.  * 

Il  vous  en  pouvoit  coûter  moins ,  0  mon 
fioncmrCpcc*  Sauveur  >  mais  vojlre  amour  ne  fçait  ce  que 
çatorum  ;  t  c'eft  que  de  vous  ménager  &  de  rien  épargner 
pour  la  gloire  de  vojlre  Pere  &  pour  mon  falut. 
jM'épargnçrai-je  donc  moy-même  >  &  crain- 
drai~je  de  vous  trop  donner  ? 
15  Qnî  eft    W  <îu*  cû  l'image  .du  Dieu  invifible  ,  & 
imago  Dci  qui  eft  né  avant  toutes  les  créatures, 
invifibilis  ,     16  g  Car  tout  a  efté  créé  par  luy  dans  le 

Furim0omds  cicl  &  dans  ,a  lcrrc  »  ,cs  c{)ofcs  v«fibles  & 
çrcatufxV515      ^vifiblcs  >  foie  les  thro  îes  ,  foit  les  do- 
i^^Quo-  minations ,  foit  les  pricipautés/oit  les  puif- 
qiaro  inipfo  fances  ,toutaeftc  cieéparluy  &  pour  luy, 

r^raflTn       *7  11  Cft  *V*«tOllS,  &  tOUtCS  chofes  ftlb- 

tr>,vçrfa  ,n  firent  en  luy. 
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Pour  connoifîre  parfaitement  ]efus  Cbnft ,  c<*lis  &  fa 
il  le  faut  considérer  par  rapport  à  Dieu  fon  Te-  |\c"&!ivifil 
re >  aux  créatures  &  à  fon  Eglife.  L  Tar  rap-        %  gv* 
port  à  Dieu  >  il  efifon  image  coêtemelle  corn-  throni ,  fivc 
me  fon  yerbe  >  la  jplcndeurde  fa  gloire  &  fon  dominatio- 
Fils  confubflantkl  dans  l'éternité  \  &  fifl  par  nc.$  »  r,vc 
luy  &  en  luy  que  Dieu  fe  voit  luy -même  com-  ^"™C 'oieft al 
me  dans  un  miroir  >  &  qu'il  fe  forme  l'idée  de  lcs  ;  omn,â 
fis  ouvrages,  llefl  encore  fimage  de  fes  per-  pCr  ipfum,ac 
fe  fiions  >  comme  fa  créature  félon  fon  huma-  in  ipiocrca. 
ni  té  y  &  c'eflpar  luy  &  en  luy  que  tinvifible  ca  *",Uî 
tft  devenu  vifible  ,  &  que  le  créateur  a  efté  s{'*£t'*Jç 
connu  de  fes  créatures.  i.Par  rapport  aux  créa-  cr  antc  ofn. 
titres  y  il  en  cfl  le  premier  né  ,  comme  la  pre-  ncs,  &  om. 
mitre  production  de  fon  Tere  avant  tous  les  nia  ifî  ipfo 
fiecles  y  &  comme  le  premier  homme  dans  fes  conftanr« 
dcjfeins  :  car  tout  efi  fait  &  fitbfifli  par  luy  , 
comme  la  fageffe  &  la  vertu  de  fon  Pere ,  f  ur 
luy,  comme  fa  penfée  &  fon  idée  éternelle  \ 
pour  luy  ,  comme  ne  devant  fervir  qu'à  la 
formation  de  fon  corps  myfiique  ,  à  Vufage  de 
fes  membres ,  &  à  la  gloire  que  Dieu  fe  veut  v 
faire  rendre  par  fon  moyen  dans  la  focicté  éter- 
nelle des  élus  qu'il  choiftt ,  fanctifie  &  glorifie 
en  luy  &  par  luy. 

—  18  II  cft  le  chef  &  la  tefte  du  corps  de     1 8  Ht  îpfc 
1'Fdife.  h  H  eft  comme  les  prémices  &  le  cft  caP"c 
premier  ne  d  entre  les  morts ,  afin  qu'il  toit  cic^x  h  j 
le  premier  en  tout  -,  cft  principe 

—  19  parcequ'il  a  plu  au  Pere  que  toute  pnmogeni- 
pîenitude  refidat  en  luy  -,  tu?  ** 

—  zo  &  de  reconcilier  par  luy  toutes  !u,s  : 

,    -r  r  r  '         i     r       ,n  omnibus 

choies  avec  foy ,  ayant  pacihe  par  le  fang  -,  ^  prima- 
qu'il  a  répandu  fur  fa  croix  y  tant  ce  qui  cft  mm  icnens- 
dans  la  terre,  que  ce  qui  eft  dans  le  ciel. 

Enfin  pour  connoifîre  parfaitement  ]efus-  % 
Chrift9  il  faut  le  confderery  par  rapport  à     ^  ^|f> 

T  i j 
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SSS*1  picoi"  *  fouverain  pontife  confacré  par  Conc- 

tudmem  in.  &  divinité  même  dans  £  incarnation  et 

habitarc  :     qui  demande  qu'on  fe  foumette  à  luy  avec  joie. 

20  Et  per  z  lltn  eji  [e  mdiatcur  &  le  réconciliât eur  par 
c5SareCom."  fin  facerdoce\  ce  qui  oblige  ù  dépendre  de  luy 
nfa  m  ipsû"  pour  avoir  accès  à  Dieu.  3.  lien  efila  viftime 
pacificâs  per  par  fon  fang  &  par  fa  mort  •>  ce  qui  engage  à 
iânguincm  s'offrir  à  luy  &  avec  luy  à  Dieu.  4.  Il  en  efi 
cruci>  cjus  ,  ie  princjpe  fur  la  croix  où  il  l'a  enfantée  -,  ce 

ierri«4!*fiv€  4ni  noHS  ?reff€  de  unir  a  V0Hr  en  rece~ 
qu«  ia  catlis  voir  la  vie.  5.  Il  efi  te  modelle  &  la  fourcede 

Junc  fa  vie  immortelle  &  glorieufe  >  comme  premier 
né  du  tombeau  par  fa  refurrefîion  >  c'eft  aptès 
quoy  il  faut  afpirer  &  foupïrer.  6.  Il  efi  le 
ihrefor  ,  la  plénitude  &  le  difpenfateur  de  tou- 
tes les  grâces  que  Dieu  a  deflinées  à  cette 
fainte  Epoufe  \  ce  qui  nous  invite  à  puifer 
dans  ce  threfor  du  Sauveur  par  la  foy  >par  les 
defirs  &  par  la  prière  ,  tout  ce  qui  efi  necef- 
faire  à  nos  befoins.  7.  Enfin  il  efi  la  paix  de 
fEglifè  militante  &  la  couronne  de  CEglife 
triomphante  \  ce  qui  nous  doit  exciter  à  luy  ren* 
d-e  l'adoration,  l'amour ,  lesafîions-de-graçeu 
&  tous  les  autres  devoirs  de  la  religion. 

§  2.  Chrestibns  saints  devant  Dieu, 
immobiles  ,  sages,  parfaits,  s.  paul 

ACCOMPLIT  CE   QUI    RESTE  A  SOUFFRIR 
A   J  £  S  U  S-C  H  R  I  S  T. 

n  Vous  eftiez  vous- mêmes 'autrefois 
ai  Et  v«s  éloignes  de  Dieu  ,  &  voftre  cfprit  abandon- 
cù m  c(Tctis  né  à  des  œuvres  criminelles  vous  rendok 

a hquando      fcs  cnnCmis- 

ahenati  ,  &       0  ,  m 

inimici  fen-  gavons  -  nous  eflè  par  le  péché  ?  Que 
fu  in  oyttu  ferions -nous  encore  par  nous-mêmes*  Que 
fcus  maiis/  fommesnous  par  la  mifericorde  de  Dieu  &  la 


Digitized  by  Googl 


« 


AUX    COLOSSIENS.    Ch.  I.  429 

grâce  de  Jefus-Cbrifl  't  ?£en  perdons  januis  le 
fouvenir. 

21  Mais  maintenant  Jefus-Chrift  vous  a     ti  Nunc 
reconciliés  dans  fon  corps  mortel  par  la  i?t<m.  recô. 
mort ,  pour  vous  rendre  faints,  purs  &  ic-  c,Iiav,t  in 
reprehenlïbles  devant  iuy  -,  cacr; 

Ce  font  deux  chofes  bien  différentes  quoi-  mortem, 
qu'unies  ,  d'eftre  réconcilié  à  Dieu  &  dfi  luy  hiberc  vos 
V  eftre  offert  comme  un  facrifice  agréable  >  de  ftn#os  »  & 
n'eftre  plus  fijet  à  fa  juftice  pour  les  péchés  )mm*™1*- 
pfés,&  de  luy  eftre  parfaitement  uni.  Le  1.  %^S^ 
eft  en  nous  comme  t  immolât  ion  du  facrifice ,  les   cor  a  m 
laquelle  purifie  fhoftie  &  la  tire  de  l'indignité  ipfo  •* 
où  le  peebé  l>a  mife  d' eftre  0 fer  te  &  facrifiée 
à  Dieu.  Le  %.  eft  Foblation>  noftre  confecra- 
t  ion  parfaite  ,  &  noftre  confommat  ion  en  Dieu 
comme  fa  viUime.  Le  u  eft  t  effet  propre  de  la 
mort  de  Jefus-  Cbrift  fur  la  croix,  tout  le  vieil 
Adam  étant  renfermé  dans  la  chair  mortelle 
de  Jefus  -  Cbrift  ,  &  y  ayant  efié  crucifié  , 
immolé  &  détruit  en  luy  quant  h  ce  qu'il  y 
avoit  du  péché.  Le  z.  eft  &  fera  l'effet  de  U 
refurreftion  glorieufe  de  Jefus-Chrift  qui  glori- 
fie en  luy  me  me  fon  corps  myftiquey  l'offre  >  eè* 
le  confacre  à  Dieu  comme  fouverain  pontife  , 
pur  le  faire  vivre  &  le  confommer  en  luy  f 
•  corçme  faifant  une  même  viftime  avec  luy  pour 
l 'éternité.  —  Souvenons-nous  que  c'eft  icy  le 
lieu  &  le  temps  de  l'immolation ,  qui  commence 
avec  la  vie  &  ne  s*acheve  que  par  la  mort.  — 
Jefus -Cbrift  nous  a  plus  aimés  que  fon  corps 
mortel  ypuifqu' il  V a  facrifiè  pour  nous  rendre 
purs  :  &  combien  de  pécheurs  aiment  plus  leur 
corps  que  )efus*  Cbrift  ,  puifqu'ils  facrifient 
Jefus-Chrift  aux  plaifirs  impurs  &  criminels 
,  de  leur  corps. 

H  &  toutefois  vous  demeure*  fondés  &    *j  si**- 
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mcn  pcrma.  affermis  fam  la  foy  &  inébranlables  dans 

nctis  in  fide  „  r  7  \         „  , 

fundati  »  &  lelperance  que  vous  donne  I  évangile  qu  on* 
fiabilcs  >  &  vousa  annoncé  ,  qui  a  cfté  prefché  à  tou- 
immobîlcs  à  tes  les  créatures  qui  font  dans  le  ciel  ,  & 
fpc  Evangt.  aont  j'ai  cfté  moy  Paul  établi  miniftre  y 
diftis ,  quod  Sam  perfcverance  ,  tout  ce  quya  fait 
praedicatum  ftfus-Chrifl  rions  devient  inutile  pour  le  fabiu 
eft  in  uni-  —  Vn  des  moyens  pour  l'obtenir  eft  de  ira- 
verCa  creatu-  vaiUer  à  saffcimir  dans  la  foy  &  dans  Cefye* 

^  1  XS  Ccu   ranCÎ  deS  bi€m  h  V€ntr  $ar  la  lC£il4rB  de  l€~ 

jus°  fe&us"  vangiie.  —  Ce  progrès  delà  foy  dans  le  monde 
fum  cgoPau  en  jipeu.de  temps  efi  furprenant  >  &  fait  bien 
lus  minifter:  voir  que  c*cft  l 'ouvrage  de  Dieu.  Il  l'en  faut 

louer  y  &  ton  doit  honorer  ceux  qu'il  y  a  em- 
ployés &  qiïily  employé  tous  les  jours. 
14  Qui  24  mby  qui  me  rejouïs  maintenant  dans 
fiuncgaudco  les  maux  que  je  fouffre  pour  vous  ,  &  qui 
bus  ^ar^,oni"  accomplis  dans  ma  chair  ce  qui  refte  à  fouf- 
bil  &aVm-  ^tlt  *  Jcfus-Chrift  en  foufFrant  moy-même 
plco  ca  qu*  pour  fon  corps  qui  eft  l'Eglife, 
défunt  paf.  Ce  qui  fait  en  partie  la  dignité  &  l'exel- 
fïonû  Chùt-ience  des  fou f rames  chrejliennes ,  c'efl  Vavan» 

îheV"  *****  ta&  W*eUes  onî  d'eflre  le  fiPPlémnt  & la  con' 
corpore  t^fotnmathn  de  la  pajfion  de  ]efus-Cbrift.  —  Vn 

quod  tfï  Rçl pafieurfe  doit  toujours  conpdercr  comme  le 

ckfia:        vicaire  de  la  charité  de  ]efus-Chrtfl  envers 

fon  Eglije  y  non  Jeulement  pour  enfeigner , 

mais  encore  pour  fouffrir.  C'efl  dequoy  fait  fa 

joie  &  fa  confolation  un  miniftre  des  vérités 

chreftiennes ,  au  milieu  des  traverses  &  des 

perjecutions.  —  Tous  les  myjleres  accomplis 

dans  le  corps  naturel  de  ]efus-Chrift  doivent 

eftre  retracés  &  accomplis  de  nouveau  dans  fon 

corps  myflique  \  les  uns  dans  un  membre ,  les 

autres  dans  dautrh ,  réellement  &  fenftble- 

ment  \  tous  dans  tous  facramemeUement  par  le 

ha  terne  ,  &  durant  leur  vie  par  la  dijpofetion 
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du  cœur.  Accompli ffet^  en  moy  y  Seigneur  ,  ce 
que  vous  y  deve^  accomplir. 

il  de  laquelle  j'ai  efté  établi  miniftre  .  *$  Cujas 
félon  la  charge  que  Dieu  m'a  donnée  pour taâus .  S* 
1  exercer  envers  vous,  afin  que  je  m  ac- |cDcun(lùm 
quitte  pleinement  du  miniftere  de  la  parole  difpcnfaiio. 
de  Dieu  -,  ncm   Dci  t 

La  vocation  >  le  travail ,  la  fidélité  en  tout       data  eft 
drns  le  miniftere ,  ont'efté  inpparables  dans  S. m,hi  ,n  vo" 
y  a///  ;  eb>       à  Dieu  qu'il  en  fujl  de  rnême^^^ 
dans  tous  les  autres  mini/ires  de  ]efus-Cbrift  ! 
Va  prédicateur  qui  fathfaffe  pleinement  à  fis 
devous  en  prêchant  la  parole  de  Dieu  ,  eji 
quelque  chofe  de  plus  rare  qu'on  ne  peut  dire. 

i6  vous  préchant  le  myftere  qui  a  eflé  76  Myftc 
caché  dans  tous  lés  fîecles  &tous  lesages  ,  rium  ,  ^iod 
&  qui  maintenant  a  eflé  découvert  à  fes  ^konduum 
faints ,    •  Ç?"  %  <*™- 

,    17  aufquels  Dieu  a  voulu  faire  connoif-  ïj^JJJ* 
tre  quelles  font  les  richeffes  de  la  gloire  de  nunc  autern 
ce  myftere  dans  les  gentils,  qui  n'eft  autte  •"anifcfhtû 
chofe  que  Jefus-Chrift  reçu  de  vous  &  de- cft  fjnÔi$c- 
venu  l'efperancc  de  voftre  gloire.  *  '"i  '  o  »'h 

Saint  Vaut  ne  prêche  que  fefus-Chrifl  &  le  voiuu  Dcu! 
myftere  dé fon  incarnation  &  de  l'adoption  des  nous  freerc 
faints  en  luy.  Qui  a  plus  d'mtereft  d'en  eftre  divitiâi  glo- 
inftruit  qu'un  chreftien?  Il  n'eft  toutefois  <^  n*,acramé. 
trop  vrai  que  Jjfws-Chrift  &  fes  my(ieresfo*t  ocnSSÏÏ 
encore  aujourd'huy  de*  myfteres  &  des  thre-  qUod   cft  ' 
fors  cachés  pour  la  plufyart  des  çhreftiens  ?  —  Chrtftuy ,  in 
La  volonté  de  Dieu  eft  adorable  &  impene-v°bis  fpes 
trahie  dans  le  choix  &  la  vocation  des  gentils  8loii*  * 
à  la  foy  &  des  élus  à  la  gloire  ,  dont  elle  eft 
feule  la  caufe  &  le  principe,  comme  Je  fus* 
Chrift  en  eft  feul  Caccomplijfement  >  le  modelle 
&  ïejperance  pour  l'exécution. 

z8  Cçftluyquc  nous  prêchons ,  reprc>    **  Qucm 
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nos  annun.  nam  tQUS  lcs  hommes,  &  les  infhuifant 

tiamus,  cor-    «  %    r     rr  r 

riptétcs  om-  d?ns  toute  *a  'agc»e  i  ™n  q«c  n°us  tcn- 
ncm  homi-  dtons tous  les  Jiommes  parfaits  en  J.  C. 
ncm  ,  &  do-     29  Ceft  auffi  la  fin  que  je  me  propofe 
centes  om-  <jans  me$  travaux  ,  combattant  par  Pcffi- 

ncm,  in  om"  cacc  <*e  la  vertu  %  qui  agit  puiflâmmtm  en 

ni  f*picntia>  moY* 

ut  exhibea.  Les  devoirs  d'un  prédicateur  &  d*unpaf- 
mu$  omnem  teur  font  ï.  de  prêcher  Jefus-Cbrifl  y  fa  vie 

ÎÏSSS  in  ^  myfiem  '>  &  maxims  :  *'  *  reprendre 

Chrifto  Je-  &  d'avertir  tout  pécheur  >  non  fans  les  égards 
f«.  &  les  mefures  neceffaires ,  niais  fans  lâcheté 

î^lnquo  .frfhns  refpcfî  humain  \  3.  de  s'appliquer  à 
&  Ubofo  ,  induire  tontes  fortes  de  personnes  y  [impies  > 

c-und&m  o-  Pauvres  *  &e'  fans  *&*P**** 5 4' 
ycrationcm"  r*to*ir    /«w/'er*  /w  une  avarice  ïpiritueUe  ni 
ejus ,  qnam  par  vanité  y  mais  de  découvrir  avec  prudente 
operator  in  aux  ames  les  voies  de  perfection  dont  elles 
»c  tmiitc.y^  capables  -,  5.  de  n'avoir  point  d'autre 
1  but  que  de  former  en  elles  Jefus-Cbrifl  y  & 
de  les  rendre  parfaites  en  luy  \  6.  d'aimer  le 
travail  &  de  le  rapporter  tout  à  leur  falut  i 
7.  de  s'attendre  à  trouver  des  obftacles  à  com- 
battre ,&  de  ne  pas  reculer  j  8.  démettre  fa 
confiance  y  non  en  fes  talens  naturels ,  mais  en 
ta  force  &  e*  l'opération  de  Dieu  fouveràine 
,  ér*  toute  puiffante  y  y.  de  travailler  félon  toute 
\  f  étendue  de  fa  grâce  &  du  tarent  qu'il  a  receu\ 
10.  de  rapporter  toujours  à  Dieu  >  comme  S. 
faut  >  U  gloire  des  fuccès. 


mm 


Digitized  by  Google 


aux  CotossiBifî.  Ch.  H.  4^5 


CHAPITRE  IL 
§,  î.  Thresor  db  science  en  J.  C  Estre 

ENRACINE*  ET  FONDE'  EN   LUT.    La  FOY 
S'ACCROIST  PAR  i/ACTION-DE-GRACfcS. 

1  /">  Ar  je  fuis  bien-are  que  vous  fâchiez     i  Vo!o  e- 
K-J  combien  eft  grande  l'affeâion  &  le  "i<"  ftj- 
foin  que  j'ai  pour  vous  ,  pour  ceux  qui  (ont  £1)ci?uua)né 
à  Laodicéc,  &  pour  tous  ceux  qui  ne  m:  habcam  pro 
connoiflcnt  point  de  vifagc  &  ne  m'ont  ja-  vobi>,  &  pro 

mais  vu  i  iis  «l01  ru,,t 

VH  Pafieur  ne  doit  point  cacher  fon  %efe  &  ^{«^J* 
fa  charité  àfes  ouailles.—  Il  importe  peu  de  Jciût 
■voir  des  yeux  du  corps  ceux  qu'on  ne  veut  ai-  p ,ciem  mcâ 
mer  qu'en  }eÇm-Chri$  &  que  dans  fon  ejprit.  ,„  carne: 
—F/m*  Cafiëiion  efi  jpiritueUe ,  plus  elle  efi 

digne  de  Dieu. 

z  afin  que  leurs  coeurs  foient  convoies  ,    »  Utcon- 

&  qu'cftnnt  uni,  enfcmble  par  la  charité  forcer, 

ils  foient  remplis  de  toutes  les  richeUcs  inflr\,ai  in 

d'une  parfaite  intelligence ,  pour  connoi-  charitate,  & 

ftrc  le  myftcre  de  Dieu  le  Perc  &  de  Jelus-  in  omnes  di-  t 

Chrift,  viuasplcni- 

Dieu  feplaift  à  répandre  fa  confo!ation>  fes  \^sr^ 
lumières  &fes  beneditlions  fur  une  Eglife  on  nitIonem  ° 
règne  la  charité  des  Pajleurs  &  l'union  des  „yfcTli  t>ci 
ûdelks.—Vne  Eglife  efi  riche ,  quand  il  y  a  pams  & 
beaucoup  de  foy ,  &  une  connoijfance  fotide  Chriftijeiu: 
de  la  religion.  Elle  efi  toute  renfermée  dans 
la  connoifance  de  Dieu  &  de  Jefus-Chrifi  , 
d'un  Dieu  Pere  &  principe  ,  Tere  d'un  Fils 
naturel  dans  fin  propre  fein  par  fa  génération 
éternelle  &  dans  celuy  de  la  Vierg?  par  Vin- 
carnation  ,  Pere  d'enfant  adoptifs  à.ins  le  fe'm 
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de  l  Eglife  par  la  juftification  \  principe  du  S. 

Ejp rit  avec  fon  Fils  dans  VcUrnhè  >  principe 

du  même  Efprit  enjon  fils  incarné  &  enjes 

membres  dans  le  tems. 
î  In  quo      3  dans  lequel  tous  les  threlbrs  de  la  fà- 
ftmc  oirnes  gefle  &  de  la  feience  font  renfermés, 
thefauri  A-     c'eft  donc  m  ]efus-Cbrifl  quil  faut  pui fer 

fcTcnt*  ahf  U  vraieHcfe  i 'c'eft  de  f* PlenitHde  V^ilfm 
condi'ci/  *  recevoir,  il  ne  peut ,  nife  tromper ,  ni  trom- 
per perfhnne  ,  ni  rien  ignorer. —  C'eft  un  grand 
livre  que  fejkt-Chrifi.  Qui  faura  bien  l'étu- 
dier dans  la  parole  de  Dieu  faura  tout  u 
qu  il  doit  favoir.  Cejl  l'humilité  qui  ouvre  U 
livre  divin  ,  la  f&y  qui  y  lit ,  la  charité  qui  y 
apprend. 

4  Hoc  au  4  °r  1e  <**s  cccy  5  a.^n  cîue  PP*;°*ntt  RC 
tem  dico,ut  vous  trompe  par  des  difeours  fubtiU  &élc- 

nemo    vos  vés. 

dccipiat  in  Toute  rai  fon  e fi  faujfe  &  toute  parole  trom- 
tam™m.  M9  <*  ^^e  religion ,  quand  elles  ne 
font  pas  émanées  de  ]c/usChrifi  la  première 
&  fouveraine  y  ai  fon  >  la  parole  étemelle  & 
infaillible.  On  ï écoute  &  on  Pétudie  dans 
Vècole  du  cœur.  —  La  fubtitité  des  raifovnt- 
mens  humains  a  toujours  ejlé  recueil  de  U 

k  i  Nam  f0?'  .  ^  .       •    r  *     i_r  i 

etfï  corpotc  .  *  *  Car  cIuolq"c  Jc  lots  abfent  de  corps 
abfcns  fuœ,  jc  fois  néanmoins  avec  vous  en  efpric  , 
ftd  fpiritu  voyant  avec  joie  l'ordre  qui  fe  garde  parmi 
5  vous  y  &  la  foîidité  de  voftrc  foy  en  le.us- 

v  2ns  Hit 

ncm  vcftrû",  6  Continue?:  donc  à  vivre  en  Jcfus-Cb. 
&  firmament  noûre  Seigneur  fclon  Tinftrudion  que  vous 
tuai    cjus  ,  cii  avez  reçue  } 

qu«  »n  c lui.     la  fûlnu  i€  d€  k  char}tè  pa foyate  YC7td  m 

vtllr*.        zra*  P*Pe"r  prejent  a  jon  troupeau  ,  même 
ii.Cor.yié         il  en  ejl  éloigné  par  nuejjué.  Rien  ne 
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fait  plus  la  joie  de  fin  cœur ,  le  fkjet  de  fa  fo~  <  «j£ 
licitude,  la  vie  &  le  bonheur  defon  troupeau,    giS  Jcfum 

<ty  zw  pureté  de  tafoy,  tordre  de  la  chnftum 
difeipline  &  la  fainteté  des  mœurs  y  conforme  Domiimm  » 
a  tevangile  &  à  la  tradition  apoflolique.  in  ipr°  am' 
*j  eftatit  attaches  à  lui  comme  à  voftrc  j^dici- 
racine  ,  &  édifiés  fur  lui  comme  fur  voftrc  , \  %  &  fupcl 
fondement,  vous  affermiflant  dans  la  foiçdificati  m 
qui  vous  a  cfté  enfeignéç,  &  croilfant  de >pio.  &con. 
plus  en  pins  en  7.  C  par  de  continuelle*  £rm*!J 

r  r.  J         r  lie»  t  &  d|Jl- 

aftions- de  grâces.  c.ftù.abu». 

Nulle  vie  du  cœur  que  celle  que  ?ious  ti*  dan. e^  in  »llo 
rons  de  ]efui-Qmft  comme  de  nojlrc  racine,  in  ^ratumm 
'  l{icn  de  firme  y  que  ce  qu'il  foutient  par  fa  aftionc 
fermeté — Lafoy  qui  vient  de  Dieu  ,  nepeut 
croiflre  que  dans  un  cœur  reconnoiffant  j  & 
la  reconnût fjance  efi  le  fruit  de  l'humilité. — 
Vn  arbre  fans  racine  y  &  unentaifon  fans  fon- 
dement y  c*cfi  ce  qu'eft  un  homme  qui  ne  n.ct 
point  fa  confiance  en  ]cjw-Cbrif}.  Ce  fi  auffi 
ce  qu'efl  unefocitlé  &  une  Bglife  qui  t'a  point 
tonfervè  la  fdy  félon  la  tradition  ,  &  qui  ne 
peut  faire  voir  qiïdie  tire  Jon  origine  de  f.  Ç. 
par  la  fuueffion. 

§.  2.  Se  garder  des  sedvcteurs  et  dps 
-  ph ilosovhes   Circoncision  spiri* 

tuellb.    Hommes    dblivr&z  >  démons 

disarme's  par  la  croix. 

8  Prenez  garde  que  perfbnnc  ne  vous  *  vûîcte 
furprenne  par  la  pfoHofophic  \  par  des nc  vos 
raifbnncmcns  vains  &,  trotn peurs  ,  félon  deoptat  fcc 
les  traditions  de* hommes  ,  fclon  les  prin- FliilV<0^p/ 
•  <ipe>  d'une  fcicncc  mondaine  ,  &  non  fejon  - 
Jcius  -  Chrift.  cundûm 
VJLglifi  n'eji  point  une  école  de  thilofo-  cûio..c 
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de  l  Eoltfe  par  la  juftif  cation  ;  principe  du  S. 
Elpruavtc  fon  Fils  dam  l'cternhé  ,  pnnaye 
du  même  Ejprit  en  [on  ïils  incarné  &  enjes 
membres  dans  le  tems. 

In  o.«o      3  dans  ,c<5uel  toUS  leS  tntefors  de  Ia  fa" 
finit  cm  nés  gdfc  &  de  la  feienec  font  renfermés, 
theftori  f«-     c'eft  donc  en  ]efus-Chrift  qutl  fautputjer 
pienti*  8t  (a  vraie  facile  ;c'eftdefa  plénitude  qu'il  faut 
feienti*  abf-  Mevgir%  U  „e  pc„t ,  nife  tromper ,  ni  trom- 
COm1m'      ter  perfonne  ,  ni  rien  ignorer.- C'efi  un  grand 
livre  que  Jefm-Chrift.  gui  faur a  bien  l'étu- 
dier dam  la  parole  de  Vieu  .,  faura  tout  ce 
qu'il  doit  favoir.  C'eft  l'humilité  qui  ouvre  ce 
livre  divin  ,  la  foy  qui  y  lit  ,  la  charité  qui  y 

apprend.  ' 

4  Or  je  dis  cecy  ,  afin  que  perronne  ne 

«ei  duo!«  vous  trompe  par  des  difeours  fubtiU  &cte- 

nemo    vos  ves. 

dccipiat  in  f0Ute  raifon  eftfaujfe  &  toute  parole  trom- 
fi.biinr.uatc  peure  en  naùere  de  religion,. quand  e lits  ne 
f«moni»m.  fj^  p„  cmaJ}ées  de  ]cJusChriftla  première 

&  fouveraine  ;  ai  fon  y  la  parole  étemelle  & 
infaillible.  On  ï écoute  &  on  Fétudie  dans 
V école  du  cœur.  —  La  fubtilité  des  raifovnt- 
mens  humains  a  toujours  ejlé  l'ecueil  de  h 
foy. 

ç  »  Nam     j  .       qUoiqUC  je  f0js  abfcnt  de  corp<, 

abfew  fïï!  Ie  fl,is  néanmoins  avec  vous  en  efprit , 
îcd  fpiritu  voyant  avec  joie  l'ordre  qui  Ce  garde  parmi 
vobiicû  fum:  vous  ,  &  la  foliditc  de  voftrc  foy  en  Jc.iis- 
gauccoi  ,  &  Chrifl. 

Jem  îeftrfi  6  Continue?,  donc  à  vivre  en  Jcfus- Ch. 
&  firmame.»'  noûre  Seigneur  felon  i'iofltliâioD  que  vous 
mm   cjus  >  cù  avtz  reçue  •, 

que  in  clui-    •  La  fdnu.ie  de  la  charité  paftorale  rend  un 
fto i  eft  fiiei  vya-t  pa fleur  prefent  à  fon  troupeau  ,  même 
il.?*.*.;.  quAndil  en  efi  éloigné  par  nuejfité.  Rien  ne 
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fait  plus  la  foie  de  fon  cœur  y  le  fnjet  defafo-    o6  ^ICUC 
licitude,  la  vie  &  le  bonheur  de  fon  troupeau,    g4S  jQçut^ 
que  d'y  voir  la  pureté  de  lafoy ,  l'ordre  de  la  c  hriftum 
difcipline  &  ta  fainteté  des  mœurs ,  conforme  Dominum  , 
a  Pevangile  &  à  la  tradition  apojiolique.       in  j?Co  am" 
7  tftatit  attachés  à  lui  comme  à  voftre     **5 « 
ractne  ,  &  édifies  fur  lui  comme  fur  voitre  t\  %  &  çVyCV 
fondement,  vous  affermiifant  dans  la  foicdtfkaci  m 
qui  vous  a  cfté  enfeignée ,  &  croUfant  de  ip*o«  &mn. 
plus  en  pins  en  J.  G,  par  de  continuelle*  *}j™*u 

2W//te  f#//r  que  vous  f*-dan  c<in  îllo 

rfltfj  tffe  ]efu6'Chrijl  comme  de  nojlre  racine,  in  graciaium 
•  *2{ien  de  ferme  ,  que  ce  qu'il  foutient  par  fa  a&ionc, 
fermeté — Lafoy  qui  vient  de  Dieu  ,  nepeut 
croijire  que  dans  un  cœur  reconnoijfant  \  & 
la  reconnoifjance  ejt  le  fruit  de  l'humilité.—'  : 
Un  arbre  fans  racine  ,  &  une  maifon  fans  fon- 
dement >  c*cft  ce  qu'efl  un  homme  qui  ne  net 
point  fa  confiance  en  Jcjw-Chrifl.  C€fi  **JI* 
ce  qu'efi  unejbcieté  &  une  Eglife  qui  n'a  [oint 
tonfervè  la  foy  félon  la  tradition  ,  &  qui  ne 
peut  faire  voir  quelle  tire  fon  origine  de  f.  C. 
par  la  futcejjion. 


§.  2.  Se  garder  des  séducteurs  et  des 
-  îh  ilosophes   clrconcl  s  ion  spiri- 
TUELLE.   Hommes    dblivr&z  >  deno'ns 
dbsarme's  PAR  th  CROIX. 

8  Prenez  garde  que  perfonne  ne  vous     g  videte 
furprenne  par  îa  phiiofophic  ;  &  par  desnc  quis  vos 
Taifonncmcns  vains  &,  trompeurs  ,  fefon  Jtc  *r>,at  Fcc 
les  traditions  de*  hommes  ,  fclon  les  prin-  Fllli\'H,l,iI  » 
•  <ipe>  d'une  factice  mondaine  ,  &  non  ftjon  f-u*"î™¥c 

JclUS  -  Chrilt.  cnuiuiri  ira  • 

VJLgitfe  n'cjl  point  une  école  de  pbiiïfo-  i'mo,é  U* 
\  T 
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Tnnlwu  Ph"  »  «* *  débiter  le* 

cunctum  eie- x.      .      .       ,  n      n  .     _^       t      .    _  r 

menta  mun-  tmagtnattons  de  fon  ejprtt.  Dans  les  chofes  de 
di  •  &  non  la  foy  la  raifon  humaine  eft  un  guide  trompeur 
fecundùm    &  infidelle  y  qui  nous  livre  à  l'erreur  &à 
Chnftum:    fiHHfian+*—  Folie  extrême  de  vouloir  me  furet 
la  puiffance  de  Dieu  avec  ta  petitejje  de  l'ejprie 
humain  ;  de  vouloir  foumettre  fefus  -  Cbrift 
à  la  cenfure  des  philosophes  y  de  Tlaton  & 
d'^iriftote  ,  de  vouloir  établir  une  fcience 
toute  divine  fur  desfondemens  tout  humains  ! 
Ceft  toutefois  ce  que  font  ceux  qui  veulent 
juger  des  chofes  de  la  foy  par  les  principes  de 
la  philc fophie.—L "évangile  eft  une  philofophie 
chreftienne y  fuperieure  a  toutes  les  fciences  & 
à  toutes  les  traditions  humaines y  dont  elle  ne 
peut  recevoir  la  loi. 
.  .      9  Car  toute  la  plénitude  de  la  divinité 

iplb  habitat  h*bitc  cn  ,ui  corporeilemeitt. 
omnis  pleni-  Que  cherchons-nous  hors  de  fefus-Cbrifl 
tudo  divini-  puifque  tout  eft  en  luy  ?  La  divinité  y  refide , 
tatis  corpo-  non  en  figure  çmme  dans  V arche  ,  mais  en 
raliccr  ;  veriti  ,  non  par  participation  >  mais  en  pleni- 
,  tude  -,  non  par  quelques  effets  y  mais  par  elle* 

même  \  non  par  une  vifne  paffagere y  mais  par 
une  habitation  permanente  >  non  par  une  ejfu- 
fton  de  grâce ,  mais  par  une  union  fubftantitUe 
&  perfonnelle  \  non  comme  dxns  une  ame  & 
un  corps  étranger  >  mais  dans  une  ame  &  un 
corps  qui  luy  font  devenus  propres.  Celuy  qui 
ne  fe  prefente  point  fouvent  en  ejprit  &  du 
c%ur  devant  cette  aube  &  ce  propitiatoire  de 
la  nouvelle  alliance  y  ne  fe  fouvient  gueres 
qu'il  eft  flfraëlite  de  Dieu. 
loBtcfti      10  ¥x  c     «JtoigiK  vous  en  eftes  rem- 
iniUorcplJ*  Plis  \,ui       cft  ,c  chef  de  toutes  prioci- 
ti  >  qui  eft  pautés  &  de  toutes  puiffunces  :  » 
caput  onnis    ^'attendons  noftre  Jalut ,  ni  des  anges  >  ni 
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d'aucune  créature ,  mais  de  fefw-chrijl  le  principaw 

chef  des  Anges  &  le  Dieu  de  toute  créature.  *  t^M* 

Lui  feu  l  nom  peut  remplir  de  Dieu  y  par  ce  que 

lui  feul  en  a  la  plénitude.  Il  nous  en  remplit 

comme  fes  membres  dans  le  bat ê me  ;  comme 

temples  de  fin  ejprit  >  dans  la  confirmation  -y 

comme  nourris  de  lui  même  y  dans  l'Eucbari- 

fiie  i  comme  fes  amis ,  fis  époufes ,  fis  mini- 

ftres  &  fes  inflrumens  dans  les  autres  facre- 

mens.  Mais  qui  peut  concevoir  y  0  Jefus  , 

quelle  eji  la  plénitude  que  vous  nous  referve^  i 

dans  le  fiin  de  voflre  Pere  ?  6><iel  rejpecl  > 

que  lie  attention  y  quelle  fidélité  ,  quel  recueil* 

lement  pour  la  prefence  &  la  plénitude  de 

Dieu  en  nom  ?  ^uel  deftr  pour  celle  que  nous 

en  attendons  ? 

11  comme  c'eft  en  lui  que  vous  ave*  c^ê  ~  n  In  qw> 
circoncis  d  une  circoncifion  qui  n'eft  pat  &«rcomciK 
faite  par  la  main  des  hommes  ,  mais  qui  cl(W  nott 
confîtte  dans  le  dépouillement  du  corps  des  manu  fta» 
péchés  que  produit  la  concupifccnce  char-  in  cxpolia- 
nelle>  c'eft  à-dire ,  de  la  circoncifion  de  tionecorpo. 
Jefus-Chrift.  *  £ïn,j^ 

Qualités  &  excellences  du  battme.  1.  C*ft  cumeiftonc  * 
une  circoncifion  qui  retranclx  en  nom  tom  chrifti.' 
fecbès  &nous  fipare  d'Adam  pour  nous  enter 
en  fefiis-Chrift.  Vn  chreftren  doit  avoir  tou- 
jours k  couteau  à  la  m*in  durant  cette  vie 
pour  achever  cette  circoncifion  en  retranchant  * 
les  inclinations  corrompues  du  vieil  homme. 
Cette  circoncifion  ne  fera  parfaite  qu'à  la  mort, 
quant  à  Pame  j  &  qu'à  ta  refurrection ,  quant 
au  corps. 

11   Oeft  avec  fui  que  vou*  ave*  efté 
cnfevelis  par  le  hateme  ,  &  en  lui  que  vous  r  5rE 
avez  efte  reliufcKes  pat  la  foi  que  vous  a-  baptifmo  \n 
\cz  eue  que  Dieu  Ta  reflufeicé  d'entre  les  ^uo&  refur- 
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fidçm  oycra-  morts  Par  Efficace  de  fa  puiflance. 
tionis  Dci  ,  *3  £  Car  lorfque  vous  citiez  dans  la 
quifulciiavit  mort  de  vos  péchés  >  &  dans  Pincirconci- 
illum  à  mor.fîon  de  voftre  chair,  Jefus-Chrift  vous  a 
tu,s"  ^  Et  fait  revivre  avec  lui,  vous  pardonnant  tous 
vas    cùm    vos  péchés. 

mortui  efle-  Le  batême  i.  eft  un  enfevelijftment ,  pour 
tis  in  delic.  faire  mourir  le  pécheur  &  faire  y  pour  ainfi 
tis ,  &  pr*.  fire  3  pounir  [e  peché  en  luy.—Quieft  fi  heu- 

vdh»"™-  reux  1ue  de  ne Vom  fi******  tombeau  de  f. 
vivificavit  C.  pour  revivre  au  picbé  ?  &  qui  demeure 
cum  illo  ,  caché  au  monde  >  à/a  vanité  &  à  /es  convoi- 
donans  vo-  tjfes ,  comme  un  homme  enterré  ?  Vne  vie  de 
dcîiaa°.mn,a  vie  cachée  y  c'eft  à  quoi  nous 

k  Ephef  î.i  4°it  porter  noftre  batême ,  autant  que  la  con- 
dition &  les  devoirs  de  chacun  lui  en  laiffent 
la  liberté.  Le  batême  3.  eft  une  refurnàion 
du  peché  à  la  grâce  ,  &  de  la  vie  d'Adam  > 
qui  eft  une  véritable  mort ,  à  la  vie  de  Jefus- 
Chrifi  reffufeité ,  feparé  de  la  terre  y  &  vi- 
vant a  Dieu.—  £>)ue  l'amour  de  la  vie prefen- 
te  eft  indigne  d'un  chreftjcn ,  dont  le  cœur  doit 
eftre  continuellement  dans  la  foy  ,  le  deftr  > 
te(perance  &  l'attente  de  la  vie  du  ciel  &  de 
C  état  de  la  gloire  ! 

T4Ddens  14  H  a  effacé  la  cedu  le  qui  nous  cftoit 
cjuod  adver  contraire  ,  il  a  entièrement  aboli  le  décret 

chfa^S*  de  "°ftrc  condamna«on  en  l'attachant  à  fa 

dccrcti,quod  Cr0r1X\  ê 

erat  conrra-     Le  bateme  4.  eft  un  acquit  de  tout  xe  que* 

rium  nobis,  nous  devions  à  la  juflice  de  Dieu  ,  fathfaite 
&  iptîini  tu-  par  les  fou  fronces  &  la  mort  de  Ion  Fils.  i.Le 

dio .  affiwnï  baîêm€  ^  Um  Cûfaîion  de  ta  C(d»k  >  &  M* 
iUud  çruci  ;  revoca^on  de  la  loi  de  prévarication  y  déco- 

lere  ,  de  mort  y  &  de  malediâlion  ,  écrite  fur 
la  chair  des  pécheurs  avec  leur  propre  fane 
dans  la  circoncijion  judaïque ,  &  ofacée  avec 
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le  favg  de  Jefut-Chrift  fur  la  croix.  —  Eft-il 
jujle  y  mon  Sauveur  >  qu'il  vous  en  coûte  tant 
pour  acquitter  mes  dettes ,  &  me  délivrer  du 
poids  de  la  loy  ,  &  qu'il  ne  m'en  coûte  rien 
four  appaifer  lajujlice  de  Dieu  &  pour  accom- 
plir fa  volonté  ? 

iy  Et  ayant  déformé  les  principauté*  &    \S  Bt  **- 
les  putifaticcs,  il  lésa  menées  hautement  cV^u^aî 
en  triomphe  à  la  face  de  tout  le  monde ,  pôicftatci  » 
aprèsJcs  avoir  vaincues  en  fa  propre  pcr-mduxit  con- 
forme, fidenter  pa. 

Le  batême  6.  efl  la  viiïoire  &  le  triomphe  Um  tri"m- 
de  fefùs-chrifl  fur  l'enfer.  U  le  defarme  «fij^ 
détruifant  le  péché  qui  efl  toute  la  for  ce  du 
démon  y  &  en  abolijfant  la  malediâlion  de  U 
loy  j  qui  efl  lajforce  du  péché.  Mifirableceluy 
qui  par  de  nouveaux  péchés  remet  les  armes  à 
la  main  du  dernon  ,  qui  rend  la  force  au  péché 
par  U  confiance  en  fis  propres  forces ,  en  la  ' 
loy  &  aux  chofes  purement  extérieures ,  & 
qui  fait  triompher  le  dcmon%du  triomphe  mê- 
me de  Jefm-Chrifi  en  fi  remettant  fous  fit 
p  uijfance. 

§  3.  CoNTBB    LES    CBSBRVATIOKS  JUDAÏ- 
QUES   DtS    VIANDES    ET   DES  JOUR*, 
El  L£    FAUX    CULTE    DES  ANGES. 

16  Que  perfonne  donc  ne  vous  condam-  i^Ncwo 
ne  pour  le  manger  eu  pour  le  boire,  ou  cr^ovos  ju- 
fur  le  fuict  des  jours  de  fefte ,  des  nouvel-  <|,ccl  w  ci- 
tes lunes'  5  &  des  jours  de  fabbat  -,  b°  »  aut  !» 

Les  abfiinances  de  lafynagogue  font  abro-  p^V^dic) 
gies  comme  parties  de  la  loi  ceremoniale  ;  mais  fcfti  ,  a«t 
jàns  préjudice  ni  de  l'autorité  de  rEglijè,qui  neomeni»  , 
entent  commander;  ni  de  la  charité  thrtf-  aiJt  (at)kato- 
tienne ,  qui  en  peut  infpirer  \  ni  de  la  jujticc 
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men  pcrma-  aflfcrmis  <jans  la  foy,  &  inébranlables  dans 

nct:s  in  fidc  „  r  4  7  \         „  -i       »  * 

fundati  ,  &  lcfperance  que  vous  donne  1  évangile  qu  on* 
ftabiles  >  &  vousa  annoncé  ,  qui  a  cfté  prefché  à  tou- 
immobilcs  à  tes  les  créatures  qui  font  dans  le  ciel ,  & 

fpc  Evangt.  dont  j>aj  cfté  moy  pauj  élablj  mi„iftre  -, 

di/iis,quod  Sam  ptrfcverance ,  /m  te  qu'a  fait 
prxdîcaium  fefus-Cbrift  nous  devient  inutile  pour  le  falut. 
eft  m  uni-  —  Vn  des  moyens  tour  l'obtenir  eft  de  tra- 
verfa  creatu-  vailler  à  s'affomir  dans  la  foy  &  dans  l'efpe* 

M  1  ^eft  [ub  rancî  ^es  ^iem  a  venir  ?ar  la  le^ure  l'e- 
°  f-aàas  "  —  Ce ProlYes  de  la  foy  dans  le  monde 

fumegoPau  en  Ji  peu.de  temps  eft  furprenant  y  &  fait  bien 
lus  minifter;  voir  que  Ceft  l 'ouvrage  de  Dieu.  IL  l'en  faut 

louer  $  &  l'on  doit  honorer  ceux  qu'il  y  a  em- 
ployés &  qtfily  employé  tous  les  jours. 
24  Qui  24  mby  qui'mc  réjouis  maintenant  dans 
tiuncgaudeo  les  maux  que  je  fouffre  pour  vous  ,  &  qui 
in  -  paflioni-  nccomp|îs  dans  ma  chair  ce  qui  refte  à  fouf- 
bh,  &  adim.  *  Jefas-Chrift  en  fouffrant  moy-même 
pieo  ca  qu*  pour  fon  corps  qui  eft  l'Eglife. 
défunt  paf.  Ce  qui  fait  en  partie  la  dignité  &  l'exel- 
lionu  chrif-  ience  des  foujfranm  chreftiennes ,  c'eft  l'avare 
n  ,  m  carne  ue  q^iUn  onî  d>enre  le yj Aliment  &  la  con- 

€or?orcejvS>fommatm  de  la  pafion  de  ]efus»Chrtfi.  —  Vn 
quod  cftUç-  pafleurfe  doit  toujours  conftdercr  comme  le 
elefîa:        vicaire  de  la  charité  de  ]efus-Cbrift  envers 
fon  Eglifè  y  non  Jeulement  pour  enfèiçner , 
mais  encore  pour  fouffrir.  Ce  fi  dequoy  fait  fa 
joie  &  fa  confolation  un  miniftre  des  vérités 
chreftiennes  >  au  milieu  des  traverses  &  des 
perjècutions.  —  Tous  les  myfteres  accomplis 
dans  le  corps  naturel  de  Jefus-Cbrifl  doivent 
eftre  retracés  &  accomplie  de  nouveau  dans  fon 
corps  myftique  \  le&uns  dans  un  membre  ,  les 
autres  dans  d'autrh ,  réellement  &  finfîble- 
rnent  s  tous  dans  tous  facramentellment  par  le 
batême  }  &  durant  leur  vie  par  la  difiofition 
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du  cœur.  Accomplirez  en  moy  >  Seigneur  y  ce 
que  vous  y  deve^  accomplir. 

1$  de  laquelle  j'ai  eflé  établi  miniflre  .  M  c"î*s 
félon  la  charge  que  Dieu  m'a  donnée  pourtaâu$.  ff" 
I  exercer  envers  vous  ,  afin  que  je  m  ac-  (ccundum 
quitte  pleinement  du  miniftcre  de  la  parole  difpcnfatio. 
de  Dieu  j  ncm   Dei  » 

La  vocation  3  le  travail ,  la  fidélité  en  tout  4U*  clala  eft 
dans  le  miniftere ,  onfefté  imparables  dans  S.  m,hi  in  vos> 
Taul  :  &  pluft  à  Dieu  qu'il  en  fufl  de  même^^^ 
dans  tous  les  autres  mini/Ires  de  ]efus~Cbri(l  ! 
%>a  prédicateur  qui  fatisfajfe  pleinement  h  fis 
devoirs  en  prêchant  la  parole  de  Dieu  >  eft 
quelque  chofe  de  plus  rare  qiCon  ne  peut  dire. 

i6  vous  prêchant  le  myftere  qui  a  eflé  16  Myftc- 
caché  dans  tous  lés  fîecles  &  tous  les  âges  ,  rium  ,  q  Joci 
&  qui  maintenant  a  eflé  découvert  à  fes  a^^onditum 
faints,  j?"  *  t*™- 

Z7^ufquels  Dieu  a  voulu  faire  connoif-  «rfonSï*' 
tre  qùdles  font  les  richelles  de  la  gloire  de  nunc  autcm 
ce  myftere  dans  les  gentils,  qui  n'eft  autre  *nanifcftata 
chofe  que  Jefus-Chrift  reçu  de  vous  &  de- cft  fjn^is  c- 
venu  refperance  de  voflre  gloire.  *  , 

Saint  Taul  ne  prêche  que  Jefus-Chrift  &  le  vo^iujc  Dcul 
myftere  de  fin  incarnation  &  de  l'adoption  des  noias  faccre 
faints  en  luy.  Qui  a  plus  d'intereft  d'en  cftre  divitias  &lo- 

•      s)  »  _  &  t  n  .  „    _  .       «     y»  s*   -  .  i  t.  I  «   ' 


fors  cachés  pour  la  plufpart  des  ebreftiens  ? —  Chrftuy  >  in 
La  volonté  de  Dieu  eft  adorable  &  impene-v°bis  %cs 
trabledansle  choix  &  la  vocation  des  gentils  8lori«* 
à  lafoy  &  des  élus  à  la  gloire ,  dont  elle  eft 
feule  la  caufe  &  le  principe  >  comme  fefiu- 
Chrift  en  eft  feul  Caccomplijfement  *  le  modelle 
&  l'ejperance  pour  l'exécution. 

z8  Ccftluyquc  nous  prêchons ,  reprç*    28  Qucm 

T  iv 
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nos  annun.  nant  tQUS  jcs  homm^    &  jes  jnfhujfartf 

ripiftcs  om-  dans  toute  *a  làgcfle  ;  afin  que  nous  ren- 
ncm  homi.  dions  tous  les  hommes  parfaits  en  J.  C. 
ncm  ,  &  do-     19  C'eft  àuflï  la  fin  que  je  me  propofe 
cernes  om-  -dans  mes  travaux  ,  combattant  par  PcflS- 
rcm,in°om"  racc  de  la  vertu  i  qui  agit  puiflâmment  en 

ni  fepicntiav  *noy. 

ut  exhibea-  Les  devoirs  d'un  prédicateur  &  ctunpaf 
mu$  omnem  feur  fonî  x.  de  prêcher  Jefus-Cbrift  y  fa  vie 
•homincm  ^  myfteres  S,  Ces  maximes  :  2.  de  reprendre 
chrifto  Je-  &  d  avertir  tout  pécheur  >  non  fans  les  égards 
rw.  &  les  mefures  necejfaires ,  mais  fans  lâcheté 

i^ïnquo  .&fans  refftcfî  humain  \  3.  de  s'appliquer  à 
&  laboro  >  \n^rU\rt  toutes  fortes  de  perfonnesy  fimples  , 

c-undSm  o-  PaHvres  '  fam  exception*,  4.  de  ne  pas 
perationem  retenir  la  lumière  par  une  avarice  spirituelle  ni 
*ju$  >  quam  par  vanité  ;  mais  de  découvrir  avec  prudeme 
operaror  in  aux  ames  les  voies  de  perfection  dont  elles 
»c  virtutc.  pont  capahie5  •  yé  de  n'avoir  point  d'autre 

■  <  but  que  de  former  en  elles  Je fus-  Chrift  ,  dr» 
de  les  rendre  parfaites  en  luy  \  6.  et  aimer  le 
travail  &  de  le  rapporter  tout  à  leur  falut  > 
7.  de  s'attendre  à  trouver  des  obftacles  à  com- 
battre y  &  de  ne  pas  reculer  \  8.  de  mettre  fa 
confiance ,  non  en  fis  talens  naturels ,  mais  en 
ta  force  &  en  l'opération  de  Dieu  fouveraine 
,  toute- puiffante  ;  y.  de  travailler  filon  toute 
f  étendue  de  fa  grâce  &  du  talent  qu'il  a  receu\ 
10.  de  rapporter  toujours  à  Dieu ,  comme  S, 
faul  >  l*  gloire  des  fuccès. 
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CHAPITRE  II. 
5,  ï.  Thresor  db  science  bn  J.  C.  Estre 

BnRACInB'  Br  FONDE*  EN   tUY.    La  FOY 

s'accroist  par  l'action-de-graces. 

l  Ar  je  fuis  bien-aire  que  vous  fâchiez  1  Vofo  c- 
combien  eft  grande  l'affe&ion  &  le  vosfa- 
foin  que  j'ai  pour  vous  ,  pour  ceux  qui  font  'c  q^Icm 
à  Laodicée,  &  pour  tous  ceux  qui  ne  mr  Sj)ce"jJmf 
connoiffent  point  de  vifage  &  ne  m  ont  ja-  vobî*'*  Jro 
mais  vu  ;  iis  QUj  fulît 

Vn  Pafleur  ne  doit  point  cacher  fon  %ele  &  laodici»,  & 
fa  charité  à  fis  ouailles.—  Il  importe  peu  de  9tttcumSu« 
voir  des  yeux  du  corps  ceux  qu'on  ne  veut  ai-  v^k.ûc 
mer  qu'en  ]cfiu-Cbrifl  &  que  dans  fon  ejprit.  in  ctroc: 
— Plus  Cafection  eft  Jpirituelle ,  plus  elle  cji 
digne  de  Dieu. 

2  afin  que  leurs  cœurs  foient  confolés  ,  1  Utcon- 
&  qu'eftant  unis  enfcmble  par  la  charité  ,  folenturcor- 
ils  foient  remplis  de  toutes  les  richeffes  ?*,^ïl,lt!' 
d'une  parfaite  intelligence,  pour  connoi-  ffiîS  ï 
Are  le  myftere  de  Dieu  le  Pere  &  de  Jefus-  SSSèt 

Chrift,  f  vitiaspîcni. 

Dieufeplaifi  à  répandre  fa  confolationy  fes  ««dinisîntel. 
lumières  &  fes  bénédictions  fur  une  Eglife  où  U.a**' in  *»- 
règne  la  charité  des  Pajleurs  &  l'union  des  Z^T^  i 
fidelles.—Vne  Eglife  eft  riche ,  quand  il  y  a  pims  * 
beaucoup  de  foy ,  &  une  connoijfance  folide  ChriiU  fefus 
de  la  religion.  Elle  eft  toute  renfermée  dans 
la  connoijfance  de  Dieu  &  de  Jefus-Cbrift  , 
d'un  Dieu  Pere  &  principe  >  Tere  d'un  Fils 
naturel  dans  fon  propre  fein  par  fa  génération 
éternelle  &  dans  celuy  de  la  Vierço  par  l'in- 
tarnation  ,  Pere  denfans  adopti/}  lins  te  fein 

T  v 
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fait  plus  la  joie  de  fon  cœur ,  le  fnjet  de  fa  fo-  ^ 
licitude}  la  vie  &  le  bonheur  de  fon  troupeau,    g  s  jcfum 
que  dy  voir  la  pureté  de  la  foy  >  l'ordre  de  la  chnftum 
difcipline  &  la  fainteté  des  mœurs ,  conforme  Dominum  , 
à  Cevangiie  &  à  la  tradition  apo  flolique.       in  ¥°  am' 
*j  cftant  attachés  à  lui  comme  à  voftre  *C«adica 
racine  ,  &  çdifiés  fur  lui  cemme  fur  voftrc  x\  \  &  çvftl 
fondement,  vous  affermiflant  dans  la  foicdificati  jn 
qui  vous  a  cfté  enfeignéç  >  &  croilfaut  de  ip*o,  &cnn« 
plus  en  pins  en  7.  C«  par  de  continuelles  5rmatj  ÇA^ 
aôtons-dc  grâces.  ^  ciftis.abitn. 

iv>//£         tffc  fawr  <j//£  ?/0/tt  fJ*dan  c<in  illo 

rons  de  ]efu4-Çbrift  comme  de  nojlrc  racine,  in  gratiatiHa 
•  *2{ien  de  ferme  >  que  ce  qu'il  foutient  par  fa  aftionc. 
fermeté — La  foy  qui  vient  de  Dieu  y  nepeut 
croifre  que  dans  un  cœur  reconnoiffant  \  ù* 
la  reconnoiffànce  ejt  le  fruit  de  Humilité.—' 
Vn  arbre  fans  racine  y  &  une  waifon  fans  fon- 
dement >  c*cfl  ce  qu'efl  un  homme  qui  ne  n.et 
point  fa  confiance  en  ]ejM-Cbri(L  feft  aujfi 
ce  qu'efl  unefocieté  &  une  Eglife  qui  n'a  point 
confewé  la  foy  félon  la  tradition  ,  &  qui  ne 
peut  faire  voir  quelle  tire  fon  origine  de  f.  C. 
par  la  futcejfion. 


§•  2.  Se  garder  des  séducteurs  et  dt% 
4  -  philosophes.  Circoncision  spiri* 
tuellb.    Hommes    délivré*  >  démons 
desakme's  par  la  croix. 

8  Prenez  garde  qae  perfonne  ne  vous  3  videte 
furprenne  par  la  philofophic  }  &  par  des  ne  q,«is  vos 
taifonnemens  vains  &,  troirpeurs  ,  félon  décidât  pce 
les  traditions  de* hommes  >  félon  les  prin-  pbdvfofhw  » 
cipe^  d'une  feience  mondaine  ,  &  non  Ttjon  &  J"!"C,E 

JcitlS  -  Chriit.  cundùm  ua- 

VUgUfe  n'cjl  point  une  école  de  philofo-  tiuo,«  u- 
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TuSde: îbes > ^cbacm  ait  Uliberti  de  débiter  ta 
wcnta  roun-  imaginations  de  [on  ejprit.  Dans  les  cbofes  de 
ài  »  &  non  fofoy  la  raifon  humaine  eft  m  guide  trompeur 
fecundùm    ^  infidclle  y  qui  nom  livre  à  Terreur  &à 
Chriltum:    ftUujion. —  Folie  extrême  de  vouloir  me  furet 
la  puiffance  de  Dieu  avec  la  petitejfe  de  fe/prit 
humain  ,  de  vouloir  foumettre  fefus  -  Chrift 
à  la  cenfure  des  pbilofbpbes ,  de  7>laton  & 
d'^iriftote  ,  de  vouloir  établir  une  fcience 
toute  divine  fur  desfondemens  tout  humains  ! 
C'efi  toutefois  ce  que  font  ceux  qui  veulent 
juger  des  chofts  de  la  foy  par  les  principes  de 
la  pbilofophie.— L'évangile  eft  une  philofophie 
chreftienne ,  fuperieure  a  toutes  lesfciences  & 
à  toutes  les  traditions  humaines ,  dont  elle  ne 
peut  recevoir  la  loi. 

Ou'a  i  9  ^ar  toute  *a  plCI"tu<k  ^c  k  divinité 
ip(b  habitat  h*bitc  cn  ,ui  corporellemcnt. 
omnis  plcni-  3$t  cherchons-nous  hors  de  fefus-Cbrijl 
tudo  divini-  puifque  tout  eft  en  luy  ?  La  divinité  y  reftde, 
taus  corpo-  non  en  figure  çmme  dans  C arche  y  mats  en 
rainer  ;  Wr\ié  \  non  par  participation ,  maïs  en  pleni- 
,  tude  y  non  par  quelques  effets  >  mais  par  elle* 

même  \  non  par  une  viftte  pajfagere  3  mais  par 
me  habitation  permanente  >  non  par  une  cjfu- 
fi  on  de  grâce ,  mais  par  une  union  fubftantieUe 
&  perfonnelle  \  non  comme  dins  une  ame  & 
un  corps  étranger  >  mm  dans  une  ame  &  un 
corps  qui  luy  font  devenus  propres.  Celuy  qui 
ne  fe  pre fente  point  fouvent  en  ejprit  &  du 
c$ur  devant  cette  arche  &  ce  propitiatoire  de 
la  nouvelle  alliance  5  ne  fe  fouvient  guère  s 
qu'il  eft  flfraélite  de  Dieu. 

10  Et  cflis     10  Et  c'cft  cn  ,u*  9Uff  vous  cn  c^cs  rrm# 
inilloreple-  qui  eft  le  chef  de  toutes  princi- 

ti  ,  qui  tft  pautés  &  de  toutes  puiffunces  :  1 
caput  omnit    ^'attendons  noftre  Jalut ,  ni  des  anges  >  ni 
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d'aucune  créature,  mais  de  Jefws-Chrifl  le  principaw 
chef  des  Anges  &  le  Dieu  de  toute  créature.  *  1?°"**"* 
Luifeul  nous  peut  remplir  de  Dieu  ,parceque 
lui  feul  en  a  la  plénitude.  Il  nous  en  remplit 
comme  [es  membres  dans  le  bat ê me  ;  comme 
temples  de  fin  ejprit  >  dans  la  confirmation  -, 
comme  nourris  de  lui  même  y  dans  FEuchari- 
fiie  s  comme  fes  amis ,  fes  époufes ,  fis  mini- 
ères &  fes  inftrumens  dans  les  autres  facre- 
mens.  Mais  qui  peut  concevoir  y  0  Jefm  , 
quelle  eft  la  plénitude  que  vous  nous  referve^  i 
dans  le  fein  de  voflre  Pere  ?  Quel  rejpeft  , 
que  lie  attention ,  quelle  fidélité  ,  quel  recueil- 
lement pour  la  prefence  &  la  plénitude  de 
Dieu  en  nom  ?  Quel  defir  pour  celle  que  nous 
en  attendons  ? 

11  comme  c'eft  en  lui  que  vous  ave*  été  ~  *}  ïn  qw 
circoncis  d'une  circoncifion  qui  n'eft  pas  &circomci(i 
faite  par  la  main  des  hommes  ,  mais  qui  cifîonc^no» 
confifte  dans  le  dépouillement  du  corps  des  manu  ha* 
péchés  que  produit  la  concupifcence  char-  in  exp<»lia- 
nelle>  c'eft  à-dire  ,  de  la  circoncifion  de  tionecorpo. 
Jcfus-Chrift.  £sd  fjfnlj£ 

Qualités  &  excellences  du  batême.  I.  C*ft  cumciftoniT" 
une  circoncifion  qui  retranche  en  nom  tous  chrifti.' 
peebès  &  nous  fepare  et  Adam  pour  nous  enter 
en  Jefus-Chrift.  Vnchreftien  doit  avoir  toiU 
youn  le  couteau  à  la  m*in  durant  cette  vie 
pour  achever  cette  circoncifion  en  retranchant  * 
lis  inclinations  corrompues  du  vieil  homme. 
Cette  circoncifion  ne  fera  parfaite  qu'à  la  mort, 
quant  à  famé  j  &  qu'à  h  refurncllon ,  qmnt 
aucotps. 

ix   C*eft  avec  lui  que  vow  aver  efté 
cafevelis  par  le  barème  ,  &  en  lui  que  vous  f  ei°£ 
avez  efté  reflTufcités  pat  la  foi  que  vous  a-  bapcifmo  tn 
vc*  eue  que  Dieu  Ta  reflufeicé  d'entre  les  c^uoôi  refur- 
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rexiftis  pet  mom        l'efficace  de  fa  puiflance. 
tZ^S',    i  k  Car  lorfque  vous  eftje*  dans  la 
quifufcitavit  mort  de  vos  péchés  ,  &  dans  1  încirconcf- 
illum  à  raor.  fion  de  voftre  chair,  Jefus-Chrift  vous  a 
*uis*  fait  revivre  avec  lui,  vous  pardonnant  tous 

1 3  cùm  1  vos  Pec^^s- 
mortui  efle-    Le  batême  2.  eft  un  enfevelifement  >  pour 

tis  in  Atlic.  faire  mourir  le  pécheur  &  faire  ,  pour  ainfi 
tis ,  &  pr*  dire  ,  pourrir  le  péché  en  luy.—Qui  eft  fi  heu- 
putîa  carnis  ^  ^  ne  point  fort ir  du  tombeau  de  /. 
JSSctST"  C.  pour  revivre  au  ptchè  ?  &  qui  demeure 
ctun  iUo  s  caché  au  monde ,  à  Ja  vanité  &  à  fes  convoi- 
donans  vo-  tifes  >  comme  un  homme  enterré  ?  Vue  vie  de 
bis    omnia  r€tYa^e  y  une  vie  cachée  ;  c'eft  à  quoi  nous 

Av{£hr  *  doit  Porter  nofire  batême  9  autam  que  k  **** 
K  fV*M  dition  &  les  devoirs  de  chacun  lui  en  laiffent 

la  liberté.  Le  batême  3.  eft  ' une  refumttion 
du  péché  à  la  grâce  ,  &  de  la  vie  d'Adam  > 
qui  eft  une  véritable  mort ,  à  la  vie  de  ]efus- 
Chrijl  rejfufcité  >  feparé  de  la  terre  ,  &  vi- 
vant à  Dieu. —  Que  l'amour  de  la  vie  pre fen- 
te eft  indigne  d'un  cheftien ,  dont  le  cœur  doit 
eftre  continuellement  dam  la  foy  >  le  defir, 
fefperance  &  l'attente  de  la  vie  du  ciel  &  de 
r état  de  la  gloire  ! 
MDclcns     14  Jl  a  effacé  la  cedule  qui  nous  eftoit 
quod  adver  contraire  >  il  a  entièrement  aboli  le  derret 
fus  nos  crat  <je  noftrc  condamnation  en  l'attachant  à  fa 

chirographfi 

w2S-      "  batêm  4-  <fl  »»  de  i0Ut  XB  **% 

rium  nobis ,  vous  devions  à  la  juflice  de  Dieu  ,  fathfaite 
&  ipfum  tu-  parles  fouffrtnees  &  la  mort  de  ion  Vils.  ^.Le 
ln  dca:  mc"  bat i me  (ft  une  cojfation  de  la  ccdulc  ,  &  une 

révocation  de  la  loi  de  prévarication  ,  dceo* 
'  lere  y  de  mort ,  &  de  malediâlion  ,  écrite  fur 
la  chair  des  pécheurs  avec  leur  propre  fcng 
dans  U  circoncifion  judaïque ,  &  ojjacéeavec 
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le  fan  g  de  ]efu*-Cbrift  fur  la  croix.  —  ^il 
jujle  y  mon  Sauveur  >  qu'il  vous  en  coûte  tant 
pour  acquitter  mes  dettes  >  &  me  délivrer  du 
poids  de  la  loy  ,  &  qu'il  ne  m'en  coûte  rien 
four  appaifer  lajujiice  de  "Dieu  &  pour  accom- 
plir fa  volonté  ? 

if  Et  ayant  déformé  les  principauté*  &    '5  Et  **m 
les  puiilances,  il  lésa  menées  hautement  ^V^ul^éc 
en  triomphe  à  la  face  de  tout  le  monde ,  potcftatcs  • 
aprèsJes  avoir  vaincues  en  fa  propre  pcr-ujduxit  con- 
Tonne.  .  fideoter  pa- 

Le  batême  6.  eji  la  vitloire  &  le  triomphe1'™  trî"m- 
de  fefus-Chrifl  fur  l'enfer.  Il  le  defarme  en^^J^ 
detruifant  le  péché  qui  efL  toute  la  forcedu 
démon  y  &  en  abolijfant  la  malediftion  de  Lt 
loy  ,  qui  efi  la  force  du  péché.  Miferableceluy 
qui  par  de  nouveaux  péchés  remet  les  armes  à 
la  main  du  demon  3  qui  rend  la  force  au  pecbi 
par  la  confiance  en  fis  propres  forces ,  en  la 
loy  &  aux  chofes  purement  extérieures  ,  & 
qui  fait  triompha  le  dcmon*du  triomphe  mi- 
me de  fefin-Cbrifl  en  fi  remettant  fous  fit 
jpuîffance. 

§.  3.  Contre  les  observations  judm- 

Q\\kS    DtS    VIANDES    ET   DES    JOUR*  3 
El  LE    FAUX    CULTE    DIS    A N G t S. 

16  Que  perfonne  donc  ne  vous  condam-  7  c  Ncrro 
ne  pour  le  manger  eu  pour  le  boire  ,  ou  erno  vos  ju- 
fur  le  fujet  des  jours  de  fefte,  des  nouvel-  j*,cct  in  ci- 
tes lunes',  &  des  jours  de  labbat  -,  bo  *  aut  \* 

Les  ab finances  de  lafynagoguc  font  abro-  p^V^dic! 
gie s  comme  parties  de  la  loi  ceremoniale  j  mais  kfti  .  *«t 
Jàns  préjudice  ni  de  l'autorité  de  ÏLglife^qui  neomeni*  * 
en  I  eut  commander;  ni  de  la  charité  chrtf  ^!abbal°" 
tienne }  qui  en  peut  infaher  5  ni  de  la  jujiiee  IU 
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de  Dieu,  qui  en  peut  exiger  >  ni  de  la  necejjiti 
de  refrimer  la  concupifcence ,  qui  en  peut  de- 
mander. —  Quel  aveuglement  des  hérétiques  , 
de  confondre  les  fejies  &  les  observances  que 
la  loy  ordonne  &  que  ]efus»Chrift  abolit , 
avec  celles  que  fa  religion  infbire  y  que  fon 
Eglifè  commande  ,  &  qui  ne  fe  terminent  pas 
*     iune'oijiveté  criminelle  yfuperjlitieufe  & 
daïque\  mais  à  des  occupations  faintes,  reli* 
gieufès*,  &  chreftiennes. 
17   Qu*'    17  public  toutes  ces  chofcs  n*ont  efté 
funt  umbra  que  Pombrc  de  celles  qui  dévoient  arriver, 
futuforum  :  &  quc  Jcfus-Chrift  en  cft  le  corps  &  la  vc- 

1    *         Les  obfervations  de  la  loy  font  promijjives  , 
prophétiques  y  &  figuratives  de  ]eJUs-Cbrifl 
■  ,  &  de  fon  Egtife.  Qui  n'y  voit  point  au  le  chef 

ou  Ces  membres  >  ne  Us  entend  point  Heu- 

-  reux  qui  n'eft  pas  né  parmi  ces  ombres  &•  que 
Dieu  a  refèrvé  au  temps  de  la  lumière  &  de  la 
vérité  !  Malheureux  ,  qui  au  milieu  de  la  lu- 
miere  de  ï évangile  marche  dans  les  ténèbres, 
vivant  en  juif  ou  en  payen  ! 
1 8  /  Ncmo     18  /  Que  perfonne  ne  vous  ravifle  le  prix 
vos  feducat  de  voftrc  courfe  ,  en  affeftant  de  paroiftre 
?olcns  in  hiu,  humble  par  un  culte  fuperftitieux  des  anges, 
SSL9  n&  ft  meflant  de  patler  des  chofes  qu'il  oe 
gcloru  ,  qu*  >Çait  P°int  ^  citant  enfle  par  les  vaincs  ima- 
non     vidit  ginations  d'un  ePprit  humain  &  charnel , 
ambulans  >      ^jen  n>efi  pfos  0pp0fé  à  la  foy  &  à  la  relf- 

mlSA  *h»  >  V*  ce  *****  f*&  de la Phil°Wie 

aïs  Cum  ,  payenne  avec  la  Jùperftition  judaïque.  Les  in- 
1  Maub  24.  telligences  celefies  reconnues  par  les  philofùphes 
payens  y  &  les  anges ,  quoique  miniftres  des 
fiules  ombres  de  ^efus-Chrift  (emporteront 
toujours  fur  JeCus-chrift  anéanti  &  crucifié  , 
fi  le  choix  d'un  médiateur  pour  aller  à  'Dieu  efi 
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<éiferé  à  la  vanité  de  fejprit  humain.  —  Les  * 
k&efies  ne  finiront  que  quand  l'orgueil  des 
hommes  finira.  C'efi  Chumilitè  du  cœur  qui 
forme  les  difciples  de  la  vérité  s  c'eft  ten- 
fiure  du  cœur  qui  fait  les  maiftres  de  fer- 
reur. 

19  &  ne  demeurant  pas  attaché  à  celuy  15  Et  non 
qui  cft  la  tefte  &  le  chef  ,  duquel  tout  le  tenens  caput 
corps  recevant  Tinflucnce  par  les  vaiffeaux  ex  ^uo  lelû 

.*      •  .  „  1-         r       1  •       corpus  ,  per 

qui  en  joignent  &  lient  toutes  Jes  parties  ,  nc%ru%  &cZmm 
s'entretient  &  s'augmente  par  l'accroire-  jui  dioncs 
ment  que  Dieuluy  donne.  fobminiftra- 
Point  d'autre  chif  ni  d'autre  médiateur  qui  ru*  *  con£ 
fuffife  y  que  vous ,  ô  Je  fus  mon  Seigneur  >  qui  *J™ jjj"  JJ*T 
put  par  Vinfufion  intérieure  de  voftre  efprit>&  mcn  û 
par  les  vaijfeaux  &  les  liens  extérieurs  de  vof- 
tre parole  &  de  vos  facremens  y  répande^  dans 
nos  cœurs  la  vie  de  la  grâce  >  le  fentiment  de  la 
foy  y  le  mouvement  de  ïefperance,  &  les  forces 
4e  la  charité.  Faites  ,  ô  mon  Dieu  yque  tout 
cela  croijfe  en  moy  > puifque  vous  feul  le  pouvez 
faire. 

zo  Si  donc  vous  eftes  morts  avec  Jefus-  to  $j  ereo 
Chrift  .à  ces  premières  &  plus  grofïîercs  mortui  cftîs 
inftru&ions  du  monde,  comment  vous  laif-  cum  Chrifto 
fez  vous  impofer  des  loix,  comme  fi  vous  *bclcir c"1* 
viviez  dans  ce  premier  état  du  monde?  "|*J* 

21  Ne  mangez  pas  ,  vous  dit-on  ,  d'une  tamquam\i- 
telle  chofe  -,  ne  goûtez  pas  de  cecy ,  ne  ventes  in 
touchez  pas  à  cela.  rouo.io  de- 

Si  c'eft  renoncer  au  batême ,  aux  fruits  de  cc™il^ ?  ^ 
la  mort  de  fefus- Chrifi  &  à  fa  vie  nouvelle ,  tigcrinVnc" 
que  d'eftre  encore  attaché  aux  Icix  d'un  euhe  que  gufhvc. 
terreflre  quoi-qu'inftitué  de  Dieu  \  que  fit fili$»  **V* 
donc  un  chreftien  qui  ne  renonce  point  au  péché  co?lra3*vc* 
&  quieft  encore  efc  lave  des  loix  criminelle  s txU%> 
&  des  des  pa fions  du  monde  ?  —  Que  le  cœur 
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x       ,      de  l'homme  efi  déréglé  &  oppofc  à  Dieu  !  Il 
ne  veut  point  de  joug ,  quand  Dieu  luy  en  im~ 
poje  :  &  il  affefîe  de  s'en  impo fer  luy -mime 
quand  Dieu  l'en  décharge.  Mais  y  e::  peut-il 
avoir  un  plus  accablant  que  de  porter  toute  fa 
viè  dans  foy-même  un  fi gi  and  fonds  d* oppo- 
sition à  Dieu  ï  Scigrjur  ,  quand  la  vertu  &• 
ï on £1 ion  de  vojlre  grâce  brifera-t-elle  en  moy 
te  joug  de  fer  ! 
il    C^u*         Cependant  ce  font  des  cho'cs  qui  pe- 
t  funj  omnia  riflent  toutes  par  Tufage  qu'on  en  fait  en 
?n  înt«r,tum  fut  vaut  des  préceptes  qui  ne  font  que  des 
Il  °, £  "  lri'  ordonnances  humaines  -, 
cepta  &  doc-     2Î  quoiqu  elles  ayent  quelque  apparence 
trinas  homi  defageiTe  dans  une  fuperfthion  &  une  hu- 
num:         milité  afifeôée  ,  dans  le  rigoureux  traite- 
fun*  utloTïé  ment  ^u'0!1      au  <*orp*>  &  dans  le  peu 
quidem  ha.  àc  fi***  Mu>on  Prcn<*  de  "flafier  la  chair, 
bentisf^pic-     tl  n'appartient  point  aux  hommes  ,  fins 
ti*in,fuper-  l'autorité  de  l'EgtiJe  ,  d  établir  des  moyens 
ftitionc  ,  &  d'honnorcr  Dieu  &  d'avoir  accès  à  luy.  — 
SÎTÏÎ        depenfjable  nepeut  efire  le  lien  nect faire 
cendumeor-^^  religion  parfaite  ,  ce lefte  &  éternelle  > 
pori  •  non  in  &  n'y  peut  fervirque  par  l'ordre  de  Dieu  ,  & 
honore  ali-  qu'autant  qu'il  le  veut.  —  Ce  n'eft  ni  VuÇagt 
quo  ad  facu-  w^  ^  privation  des  chofes  extérieures  qui  ho» 
nutem  car-  nQ^  Djçu  m^  lafoumiffion  à  fa  volonté  ok 
à  fon  Eglife  :  mais  qui  peut  foumettre  noftre 

volonté  à  celle  de  Dieu  ,  finon  l'EJprit  de 
Dieu} 
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C  H  A  P  I  T  R  E  III. 

1 

§ .  1.  Amour  des  choses  du  ciel. 
Vib  c  a  c  h  t'fi  en  Duu.  Homme 

VIEIL    ET  HOMME   NqUVEaU.  JfcSU*- 

Chrut  eh  tout. 

i|  Ç  I  donc  vous  cftes  reflufcités  avec  tfl^fatr 

O  J.  C.  recherchez  ce  qui  eft  dans Jjft-°nfu^ 
le  ciel ,  où  Jcfui-Chrift  eft  attis  à  ia  droite  chrifto.qua 
de  Dieu  ;         ^  fursùm  Vunc 

^  z  n'ayez  de  goût  que  pour  les  chofes  duq*  «rite  ,ubi 
ciel  ,  &  non  pour  celles  de  la  tertc.  Chriftus  cft 

Donner  [on  temps  &  fon  application  aux*£  -  f£"tCr? 
chofes  de  la  terre  >  c'cjl  la  vanité  d'un  philofo-  x  Dcy 
fbe  payen  :  y  mettre  fa  religion  c'efloit  le  par-Sdi»f. 
tage  des  juifs  en  faire  fis  délices  &  fon  plaijiry    *  fur. 
Refila  cupidité  d'un  homme  charnel.  Ravoir**.1"  funt  fa- 
de  vie  >  d'cïprit  &  de  cœur ,  que  pour  le  ciel,  *     1  " 
c'eft  l'état  d'un  homme  rejfufcité  >  tel  quyefttmM.  " 
un  batifé.  Chercher  Dieu  par  lafoy  ,  &  obéir 
à  fa  loy  par  fidélité  y  c'eft  le  devoir  de  tout 
cbrefiie/i  :  goûter  les  chofes  de  Dieu  y  &  mar- 
cher avec  joie  dans  la  voje  defes  conjeils  y  c'efi  - 
la  recompenfe  de  la  foy  y  &  le  fruit  d'une 
fidélité  éprouvée. 

3  Car  vous  eftes  morts  ,  &  voftrc  vie  eft  3  Mortuî 
cachée  en  Dieu  avec  Jefus-Chrift.  enim  cflis,& 

Hé  y  mon  Dieu  !  où  font  les  chrefliens  yfivn*  veftr» 
pour  Ceftre  il  faut  eflre  mort  au  monde  >  rtrjf-  abfcon  " 
à-dire  >  nonpltu  touché  qu'un  mort  despUiftrs,  chrifto*1"" 
des  honneurs ,  des  richejfes  du  monde  -,  vou»  Dco»  ' 
loir  bien  en  eflre  regardé  comme  un  homme 
mort  y  qui  n'eft  bon  à  rien ,  &  qu'il  faut  en- 
terrer ?  Que  noflre  cesur  foit  donc  toujours 
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uni  à  ]efitS'Cbrift>  &  toujours  en  mouvement 
vers  Dieu,  puifque  ceft  en  tuy  qu'efi  toute fx 
vie  par  la  fiy. 
4  Cùm     4  Lorfque  Jefus  Chrift  qui  eft  voftre  vie 
Chnltus  ap-  viendra  à  paroiftre  ,  vous  paroiftre*  aufïï 
SJPÏS  avec luy  dans  la  gloire.  * 
&  vos3apri-     Attendons  donc  que  Jefus- Chrift  paroi fe , 
rebitis  cnm  pour  ne  paroiftre  qu'avec  lity  :  &  n'écoutons 
ipfo  in  glo-  point  la  voix  de  la  vanité  qui  nous  crie  :  Ta- 
*,a#  *  •        roifft\  dans  le  monde.  —  L'homme  charnel  ne 
peut  comprendre  la  vie  toute  spirituelle ,  &  la 
\    gloire  t  ou  te  intérieure  d'un  ckreftien.  Un  ebref- 
tien  ne  la  connoift  pas  luy  même  y  s'il  cherche 
la  gloire  ailleurs  que  dans  le  ftecle  à  venir. 
Son  patrimoine  en  cette  vie*  Ceft  la  croix  :  mais 
cette  croix  tft  la  femence  de  la  gloire. 
j  Morti-     ç  Faites  donc  mourir  les  membres  de 
ficatc   ergo  l'homme  terreftre  ,  qui  eft  en  vous ,  la  for- 
inembravef-  niCation  ,  l'impureté  ,  les  abominations , 
i&^îïï  I«  m^vais  defîrs  ,  &  l'avarice  qui  eft  une 

fornicatio-  idolâtrie* 

nem,immû.  Comprenons  une  bonne  fois ,  que  le  batimi 
ditiam  ,  U-  tft  un  engagement  à  la  mortification.  Les  pe- 
bidiné,  coik  cyésy  pm  mrt5  f  mat$  fa  racine  des  péchés 

maiam  ,  &  €fi  deM™ée  vivante.  Achevons  de  mourir  yfi 
avaritiam  ,  nous  voulons  vivre.  —  Les  vertus  font  Us 
qu*  eft  fîmu.  membres  de  la  nouvelle  créature  >  les  vices  & 
lacrortt  fer  fa  convoitifes  font  ceux  qui compofent  U  corps 
*HU$  i        du  péché.  Vune  fe  forme  à  mefure  que  Vautre 
dépérit.  —  Il  y  a  trois  racines  du  peebé ,  on 
trois  teftes  du  vieil-homme  \  ff  avoir  t  impureté 
qui  en  fait  une  befte  ;  torgueil  ou  l'ambition 
qui  en  fait  un  démon ,  ?  avarice  qui  en  fuit  un 
idolâtre ,  lequel  fait  pour  l'argent  tout  ce  qu'il 
doit  faire  pour  Dieu, 
é  Proptcr     6  puifque  ce  font  ces  excès  qui  font  tom* 
qi'*  vcnLl  ber  la  colère  de  Dieu  fut  les  hommes  te» 
m  Dci  fu-  belles  à  la  vérité. 
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II  n'y  a  que  les  péchés  des  hommes  qui  pu  if-  ?"  »»« 
fint  allumer  la  colère  de  Dieu.  . Uns  un  Dieu 
jufie  ,  perfonne  rtefl  miferable  ,  s'il  n'efl  cri- 
minel. C'ejfbns  de  pécher ,  Dieu  ce  fiera  de 
funir.  —  Tout  péché  eft  méfié  d'infidélité , 
comme  toute  vertu  a  Ça  racine  dans  la  foy. 

7  Et  vous  avez  vous-mêmes  commis,  7  In  T"** 
autrefois  ces  adions  ctiminelles ,  lorfquc ,  k  ïn*09 
vous  viviez  dans  ces  defordres.  iîquando, 

8  Mais  maintenant  quittez  au/fi  cùm  viverc- 
vous-mêmes  tous  ces  péchés  ,  la  colère  , tis  in  '!'»»• 


*"'6itu'>  **  mince  ,  ja  meauance.  <Jue    —  y 
les  paroles  deshonneftes  foient  bannies  de 
voftre  bouche.  Smnia?ir™ 
Ce  n'eft  point  pour  infultcr  au  pécheur,  mais  ind'gnatio- 
pour  U  convertir ,  que  la  charité  l'humilie  n.c,n,  mal'- 
par  la  vue  de  fis  miferes  paffèes.  —  Ceux  qui  ?Jli  "at 
comptent  pour  rien  la  médifance  &  Us  paroles  furpem  fcV. 
deshonneftes,  croiront-ils  avec  S. Paul ,  quel-  »onem  de 
les  attirent  la  colère  de  Dieu,  qui  marque  la  °rc  veftro. 
punition  des  péchés  mortels  ?  it^om' 6' 4 

9  N'ufcz  point  de  menfonge  les  uns  Âm^F*  *** 
envers  les  autres  :  dépouillez  le  vicil-hom-  i.dèsYpur. 
me  avec  Tes  œuvres  }  *.  u  4#,  t- 

7^e  couvrons  pas  te  vieil  homme  &  fis  9  Nol/cc 
inclinations  par  Vhypocrifie,  mais  dépouillons-  ™cntiri  in- 
vom-en  par  un  renoncement  &  une  conver-  pjj™  *  î*m 

fion véritable  L'habit  du  cœur,  c'eflfon  veterem  ho! 

amour  &  fes  œuvres.  Ceft  par-là  que  Dieu  m^tm  cum 
nous  reconnût  fi ,  comme  on  reconnoift  un  ma-  fois  » 

giflrat  à  fa  robe  &  à  fes  fondions. 

10  &  reveftez-  vous  de  cet  homme    t0  *  • 
nouveau  ,  qui  parla  connoiflTance  de  la  vc-  Rentes  no! 
rite  fe  renouvelle  ,n  félon  l'image  de  ce-  vuîI>  »  eum 
luy  qui  lJa  créé  i  9tt* ,  renovj- 

Vhomme  défiguré  par  le  péché,  n'eft  plu  f  r*-  J  Jnf"m  ?rjT 
connoijfable ,  fi  la  grâce  ne  forme  de  nouveau  cundùm'  « 
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imagine      en  luy,  par  une  nouvelle  naiffance  les  traits 
?iïL"CaVlt  à'enfam  de  Dieu  ,  fur  fefiu-cbrift  qui  en  eft 
n  Gt «a***  F  original,  comme  la  première  image  de  View 
inviftble  :  de  même  que  Jejus-Chrift  défiguré 
par  la  rejfemblance  de  la  chair  de  péché  ,  a  ejlé 
Zlïiouvellé  par  fa  rcfurrcftion,  &  mis  en  état 
d'cflre  reconnu  pour  Fils  unique  de  Dieu,  a- 
yant  reçu  par  cette  troifième  naijfance  une 
gloire  digne  de  luy.  Ç*efl  à  vous ,  divin  mo~ 
délie,  de  vous  former  vous-mêmes  en  moy  , 
&  de  me  rendre  femblaHe  à  vous. 
it  Ubî     ii    où  il  n'y  a  ni  gentil  ni  juif  >  ni  cir- 
uon  eft  Gen-  concis  ni  incirconcis  ,  ni  barbare  ni  Scythe, 
tilis.  &  J«-  ni  efclave  ni  libre  s  mais  oïl  Jefus-  Chrift 

Cifio,  &  pr*-  cft  t0Ut  Cîî  t0US' 

putium>Bar-  Dieu  ne  conftdereen  nom  que  fin  Fils  & 
barus,&  Scy*  fin  image  ,  comme  il  ne  hait  en  nom  que  le 
tha»  fervusi&  vieil-homme  &  fa  corruption.  Nous  fommes 
libcr-  *  Ji  reveftus  de  la  perfonne  de  Jefus  -Chrift  dans 
Sbw  lebateme:  &ilejlen  nom  tout  ce  que  fin 
çhriftus.  F.  jprit  nom  fait  eftre  en  luy  \  &  fan  en  nous 
tout  ce  que  fon  E jprit  y  opère. 

§.    t.    Abrège'     des  vertus 

CHRES  TIENNE  S.  SUPPORTDU 
PROCHAIN.  CaNTI  QJ4  E  S  SPI- 
RITUELS.   Action-  ut-  gha- 

„     C  E  S.^ 

•  «  +.  iz  |  Rcveftes-vous  donc ,  comme  élus 
p0fiCUt  cic.  de  Dieu ,  lames  &  bien-aimes,  de  ten- 
ù\  Dci ,  fan.  dretfc  &  d'entrailles  de  mifericorde  ,  de 
ai  i  &  ailec-  bonté  ,  d'humilité  ,  de  modeftie  ,  de  pa- 

ti  ,    vifecra  tienec- 

Eu 12*  Commm  fe  revi**  d'entrailles  ?  gue 
nitatcm,hu.  voulc^ vous  dire  ,  grand  Ayo{l<e,  fmon  qui 
nuiicaicm  ,  ce  n'ejt  rien  de  fairi  de  bonnes-œuvres  exte* 
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rieures  yfiellès  n'ont  leur  racine  &  leur prin-  mo^i.am  » 
cipe  dans  la  charité  ,  qui  eft  le  cœur  &  corn-  jt^^*^ 
me  les  entrailles  du  nouvel  •  homme  \  &  que  7>;m,  aprit 
ç'eft  en  vain  qu'on  fe  ftitte  d'avoir  ce  cœur  les  Rois,  à* 
&  ces  entrailles  ,  fi  on  ne  les  fait  paroiftreau  <t**6-  atrèt 
dehors  en  exerçant  la  douceur  ,  la  mifericorde%M  ^e*u 
[humilité  &  la  patience  envers  le  prochain  ?  - 
Ces  vertus  font  les  caractères  des  vrais  chref- 
tiens  >  VApoftre  leur  donne  ces  trois  qualités 
d'élus  9  faints  &  bien*aimécs  ,  qui  renfer* 
ment  toute  économie  de  leur  jalut.    La  1. 
marque  l'elefiion  éternelle  de  Dieu  1  la  2, 
leurfeparationdela  majfe  corrompue  &  leur 
fanfti fication  dans  le  temps  s  &  la  3.  leur 
glorification  qui  eft  le  dernier  &  principal  effet 
de  l'amour  de  Dieu,  fjoan.  17.16  ) 

vous  fupportant  les  uns  les  autres,     M  $«P- 
chacun  remettant  à  fon  frère  tous  les  fu-  Por1*"1""1* 
jets  de  plainte  qu'il  pourroit  avoir  contre  nJntcs  vo. 
luy  ,  &"vous  entrepardonnant  comme  le  bifmcripfïi,G 
Seigneur  vous  a  pardonné*  quisadvetfus 
Qeft  principalement  par  ces  vertus ,  6  aliquem  ha- 
fefm  ,  que  ton  eft  voftre  difciple  &  voftre 
imitateur  y  &  que  l'on  a  le  cœur  chreftien  \  minus  dona. 
mais  fefl  aufji  eùnoftre cœur  a  plus  befoin  de  vitvobisiiu 
l'opération  de  voftre  main  fouverainement  &vos. 
medccina'e. 

14    Mais  fur  -  tout  teveftez  -  vous  de    M  SuPc* 
la  charité  qui  eft  le  lien  delà  perfeéïion.  ScTcifi! 

L'ameur  -  propre ,  l'hypocrifie  ,  l'accoutu*  tatcrJ, 
mance  peuvent  faire  faire  des  aéliom  cfaefticn-  te ,  quod  t'\ 
nes\  la  feule  charité  les  fait  chreftiennement ,  vincuiû  per- 
par  rapport  à  Dieu&  à  ]efus~Cbrift,  en  nous  ^àioms: 
unifiant  &  en  nous  conformant  a  nofire  chef 
comme  de  vrais  membres.  — L'amour  propre 
eft  un  lien  bien  foible  ,  &  qui  ne  peut  arrefter 
l'inquiétude  du  cœur  humain  >  la  charité  eft  le 
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fini  lien  parfait  qui  fixe  le  cœur  &  l'attache  M 

Dieu.  •  . 

■  i  j  Et  pax    15  Faites  régner  dans  vos  cœurs  la  paix 
Chrifliexut-  <Jc  Jefus-Chrift  ,  à  laquelle  vous  avez  elle 
in  c_or.di-  appelles ,  comme  ne  faiûnt  tous  qu'un 
?»  q5&  S,!  corps,  &  foyez  reconnoiflans. 
cati  cftis  in    I* poix  du  diable  unft  les  enfans  du  fiecle 
uno  corpo-  contre  f.  C.  &  fis  ferviteurs-,  la  paix  de  f.C. 
re  :  &  gtati  mit  /M  chreftiens  contre  le  monde  &fes  ma- 
<Uote*       ximes.  —  7{ien  de  plus  fort  ni  de  plus  triom- 
*     phant  qu'un  cœur  établi  dans  la  paix  de  J.  C. 
par  le  mépris  des  biens  &  des  maux  de  cent 
vie,  &  que  rien  ne  peut  troubler  que  la  crain- 
te de  déplaire  à  Dieu  :  rien  de  plus  reconnoif- 
fint  que  celuy  qui  la  poffede  ,  pareequ'il  fçah 
que  c'efl  l'Ecrit  de  Dieu  qui  la  donne.  —  La 
•    reconnoiffance  que  nous  devons  à  ]tfm-  ftrift 
de  nous  avoir  réconciliés  en  nous  mettant  dans 
fin  propre  corps ,  eft  de  vivre  en  paix  avec 
tous  nos  frères  »  &  de  les  porter  dans  nofire 
cœur. 

6  Verbfi  16  Qi!e  la  Parole  de  J€U"-Clmft  °c' 
Chïiiti  haï  meure  en  vous  avec  plénitude  ,  &  vous 
bitet  in  vo-  comble  de  fageffe.  lnltruifcz-vous  &  ex- 
bis  a bundi-  hortex-vous  les  uns  les  autres  par  des 
ter .  in  omni  feaumes  >  des  hymnes  &  des  cantiques 

Jj~  *  fpirituels  ,  chantant  de  coeur  avec  edifica- 
tomwonen-  «on  les  louanges  du  Seigneur, 
tes  vofinetip.     ia  loi  de  Moyfe  eft  écrite  fur  la  pierre  ; 
ft» ,  in  pfti.  naisiechrcfliendoit  faire  de  fin  cœur  des  ta- 

«S  bUs  de  la  M *  chr'ft'  Divers  ufhffs 
fpititualibus  qu'ilen  doit  faire.  1.  Ne  la  pas  faire  pajjer 

in    gr«»a  librement  3  &  comme  en  courant  dans  fin 

rit  par  une  lefture  précipitée  •>  mais  la  fairt 
Ct  f  îï  V    demeurer  &  la  fixer  dans  fon  cœur  en  la  me* 
u        '     dit  an  à  loifir ,  &  en  s'en  nourriront,  i.  S'en 
nmplir  abondamment.   La  faun  n'en  peut 

ejlrc 
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eflre  que  louable ,  le  rajjafment  en  eft  jkint  \ 
mais  plus  fainte  encore  la  faim  qui  en  eft  insa- 
tiable. 3.  La  confulter  &  l'écouter  comme  nof- 
tre  maiflre ,  la  fuivre  comme  la  règle  de  nof- 
ire conduite  ,  y  puifer  cvmme  à  la  foitrce  de  U 
vraie  fagejje.    4.  En  tirer  des  in ftru  fiions  & 
des  exhortations  four  les  autres.  5.  Se  répan- 
dre en  louanges  de  Dieu  ,  de  la  plénitude  de 
cette  parole  divine.  6.  Le  faire  avec  l'appli* 
cation  du  cœur  pour  Dieu  y  &  avec  bienfèan- 
ce  &  modefiie pour  l'édification  du  prochain. 
—  On  peut  croire  que  la  recitation  des  pfeau- 
mes  >  des  hymnes  &  des  cantiques,  qui  font 
partie  de  V office  de  l'Eglife  &  de  l'ordre  qui  sy 
obfcrve ,  tire  fon  origine  de  ces  paroles  de  ÏA* 
Jtoftre  y  &  fe  pratiquoit  dès  les  temps  apoftoli- 
ques.  —  Des  ebanfons  profanes  font  indices  ~ 
d'un  chrétien.    Chanter  les  cantiques  du  dé- 
mon dans  un  temple  du  S.  Effint ,  tel  qiïeft 
un  véritable  chrejlien  ,  quelle  abomination  ! 
S'édifier  >  s'animer  &  fe  confoler  dans  le  tra- 
vail des  mains  par  des  chanfons  fpirituelles , 
que  c'efi  une  coutume  fainte  &  utile  !. 

17  0  Qupy  que  vous  faffiez,  ou  en  par-     ,  7  9 
lant  ou  en  agiifint  ,  faites  tout  au  nom  du  nçq  lodcum. 
Seigneur  Jcfus-Chrift,  rendant  grâces  par  quetacitism 
luy  à  Dieu  le  Pere.  xctbo  aur  ir» 

O  Dieu  ,  qifefi.ee  qu'un  chrejlien  $  &  qui  Z^ToTmc 
eft- ce  qui  vit  en  chrejlien  >  fi  toutes  nos  paro-  Domini  jc. 
les  &  toutes  nos  afîtionï doivent  eflre  un  facri-  fu  Chrifii  , 
fice  d'aftions-de-graces  ofert  à  Dieu  par  ]e-  gracia*  a^e.-. 
fms -Chrift  comme  nofire  prefire  ,  nofire  pontife  ^  Dco  * 
dr  nofire  médiateur  ;  avec  Jefus-Cbrift  corn-  {^  J?cr,F* 
me  l*  vraimrviftime  de  Dieu-,  dans  Je  fus-  oi.c<?rw*# 
Chrift  comme  fon  temple  \  fur  ftfus  -  Chrifl  }!•  ' 
comme  fon  autel  \  félon  Jefus-Chrifi  comme 
nojhe  loi  &  nofire  modclle  \fous  fejus-Cbrijl 
Tome  Y.  V, 
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comme  nafire  maiftre  &  noflee  roi  -,  dans  Vef- 
prit  y  les  intentions,  les  motifs ,  les  difpofilions 
&  la  fin  de  Jefus-Chrifl  comme  nojlre  chef  y 
avec  dépendance  de  )efm-Chrijl ,  ce  qui  fait 
toute  L'excellence  &  tout  le  mérite  de  nos  ac- 
tions \  &  enfin  fi  nous  le  devons  offrir  luy- 
même  à  fon  Tere  s  comme  renfermant  non  jeu- 
lement  toute  la  reconnoijjance  que  nous  luy  de- . 
vons  pour  nous  F  avoir  donné  &  nous  avoir 
tout  ,  donné  en  luy  ,  mais  encore  tous  Us  au- 
tres devoirs  de  la  religion. 

§%  3   Devoirs  des.  femmes  et  dis  marïs> 

«     DES    ErsFANS  ,  DES  PERfiS    £T  DhS 
, :    *  S  £  R  y  I  ï  B  U  R  s. 

I 

i8/>  Mu-   18  p  Femmes,  foyez  foumifes  à  ves  ma- 
«wc»  lubdj-  rjs  comme  il  eft  bien  raifonnable,  en  ce  qui 
tx  cflote  vi-  cft  f  ,      j-  Scigncuf# 
ris,  ficut  o-       .  %        .  j 

portet  >  in     6f#*  foumtjfion  conforme  a  la  lot  de  Dieu, 

Dorrino      n'efl  pas  de  confeil  >  mais    obligation.  Imi- 
p  Ephef$.  tant  celle  de  VEglife  envers  ]eJ'u*-Cbrift  elle 
r2'deS  p.  r  doit renftmer une  obeïfjance  amoureufe  ,  une 
i.      .  #er.  compiaipanC€  raip>nnab'e  &  chreftienne  ♦  une 

fidélité  inviolable  3  &  une  focietè  indiffoiu- 

ïp  Viri  J*  Maris,  aimez  vos  femmes ,  &  ne 
diligite  mxo- les  traitez  point  avec  rigueur  &  avec  ra- 
res vcftras  idclle. 

fra  J'^fl^all  H  n'y  a  que  l'amour  cTun  mari  qui  puijfe 
illas.  C  C  3t  r*w*/re  fa  foumijjion  &  la  dépendance  de  la 
femme,  douce  ,  aimable  &  utile,  il  n'ejl  pas 
fuperieur  pour  dominer  avec  empire  ,  pour  fi 
faire  craindre  ypour  humilier  ou/9maltraittr\ 
mais  ponr  conduire  avec  douceur  y  avec  fagef  • 
fi  &  avec  paix. 
20 1  Filii    *o   q  Enfans  ,  obcïflcz  en  tout  à  vos 


Digitized  by  Googl 


h  AUX  CoiOSSIENS.  Ch.  III.  4Çt 

pères  &  à  vos  mères  ,  car  cela  cil  agrca-  obcdîtc  pa- 
ble  au  Seigneur.  T^"'  ho 

,  vn  enfant  qui  regarde  enfonpereVautori-  °^™*m  \>U- 
té  du  perc  qu'il  a  dans  le  ciel ,  ne  met  d'autres  citum  eu  m 
bornes  à  fin  obeijjancc  yque  celles  que  la  loiOommo. 
de  Dieu  même  l'oblige  dy y  mettre,  line  luy  <{Efhef6.i 
faut  point  d'autre  raijon  que  celle-cy  ,  Que 
c'eft  une  chofe  agréable  au  Seigneur.  — 
Vourquoy  ]efits  -C'hrift  femble-t-il  icy  avoir 
plus  de  complaifancc pour  l'obctjfance  d'un  en- 
fant y  finon  ,  pareeque  ç'a  eflé  fa  vertu  uni- 
-uer fille ,  Camt  &  le  principe  de  toutes  fes  ac- 
tions ? 

zi  r  Pères  >  nimtez  point  vos  enfans  ,  tir  Pa-rct 
deneur  qu'ils  ne  tombent  dans  l'abatte- "olltc 

ment.  dignationcm 

Vnpere  qui  ne  ménage  potnt  fes  enfans  *  fijJOS  vc^ 
n'efl  pas  digne  deftre  l'image  de  Dieu  ,  &  le  tros  ,ut  non 
vicaire  de  ]cjws  Cbrift  dans  fa  famille.  £VpufiJ!o  ani. 
ifefl  point  les  imiter  que  de  ne  pas  faire  aimer  mo£fij,nc' 
fon  autorité  en  la  tempérant  par  la  douceur*  r  r*V*4 
en  la  faifant  fervir  a  la  charité ,  &  en  la 
foutenant  par  l'exemple. 

zz  f  Serviteurs,  obeïtfcz  en  tout  à  ceux  ti  f  Servi 
qui  font  vos  maillres  félon  la  chair  >  ne  les  obedire  pCr 
fêrvant  pas  feulement  lorfqu'ils  ont  l'oeil  omma 

r  r  -  r  nriinls  carna« 

fur  vous ,  comme  fi  vous  tic  penfiez  qu'a  llbu$  $ 
plaire  aux  hommes  ;  mais  avec  fimplicité  ad  oeuluoi 
de  cœur  &  crainte  de  Dieu.  fervientes , 

Idée  d'un  ferviteur  cbrejlien.  r.  Sa  propre  Ruafi  howl- 
vertu  ,  c'eft  Cobeiffance.  z.  Son  obeijjance  efl  ^  f>cê~ 
txafte  y  &  s'étend  à  tout  ce  qui  n'eft  point  al^y^^ 
contre  Dieu.  3.  Il  ne  fait  pas  lefpirhuel  &  le  Cordi«  ,  ci- 
devot  pour  fe  diîpenfcr  de  fin  devoir  envers  mente*  Del* 
des  maiftres  qui  ne  lè  font  pas.  4.  //  obéît  non  Ça  T,t€ 
par  refpccl  humain  ,  hypocrifie ,  flatterie  ,  in-  **  de  $.pfgr 
terejl  i  mais  f  nettement ,  &  de  bonne  fiy  ,  ».  A8. 
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par  foumiffion  à  l'ordre  de  Dieu. 
a  $  Quod-     23  Faites  de  bon  cœur  tout  ce  que  vous 
cumque  fa-  £,}tes  y  comme  le  faifant  pour  le  Seigneur , 

înT,CoVer£  &  non  P0Ur  lcs  hommcs- 

mini  >  fîcut  Vnferviteur  chrefiien  doit  regarder  dan: 
Domino,  &  celuy  qu'il  fert  tautorité  de  T>ieu  pour  qui  il 
non  homini-  [e  fert  5  aimer  en  luy  ou  la  charité  de  'Dieu  , 
b*s:       .  qui  luy  fait  bien  ufer  de  C  autorité  y  ou  fa  juf 

tieequi  permet  que  le  maijlre  en  ufe  mal  pour 

le  bien  du  ferviteur. 
44  Scicn-     24    Sachant  que  c'eft  du  Seigneur  que 
tes  quod  à  vous  recevrez  l'héritage  du  ciel  pour  ré. 
Domino  ac  compenfc  c'eft  le  Seigneur  Jefus-Chrift 
cipietis  rc.  qUC  vous  devez  fervir. 

beïdiS?1"  Ildoit  6-fervir  d*mi  *******  digne  de 
Domino18  *  l'héritage  ce  le  fie  qu'il  attend  de  T>ieu,  plus 
Chrifto  fer-  1™  dans  la  vue  de  la  rècom^enfe  temporelle 
vite.  qu'il reçoit  de  fon  maiftre.  7.  ne  pas  confé- 

rer les  défauts  de  fon  maiftre  9  mais  Jefis- 
Çhrift  dont  il  a  l'autorité ,  &  qu'il  doit  firvir 
en  luy. 

4$  t  Qui  25  t  Mais  celuy  qui  agit  injuftement 
enim  injunâ  recevra  la  peine  de  (on  injuftice  ;  &  Dieu 

ietid  'uod  na  po*nt  ^  ^Sarc*  *  *a  con<l^on  des  per- 
Euè  qgc°f-  fonnes. 

fit:&  non  cft    U  doit  8.  remettre  à  Dieu  la  vengeance  des 
perfonarum  injuftices  de  Jon  maiftre  >fans  la  de  fret.  Tout 
acceprio  a»  ce  qui  diftinguera  un  homme  puiffant  d'un  ef* 
ximTé  clave  au  jugement  de  Dieu,  c'eft  la  Jiveriti 
4    avec  laquelle  Dieu  vengera  dans  luy  l'abus  dt 
fon  autorité  >  de  fon  crédit  *  de  fa  puijfance , 
&c. 
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C  H  API  TRE  IV. 

§.    I.    DlVOIRS  DES    MAIS!  RE  S»  PERSEVE- 
RANCE A   PRIER.    S  AGISSE    BT   SEL  Dfi 
DISCRETION  DAXS  L'ENTRETIEN.  LLOOB 
DE  PLUSIEURS  DISCIPLES. 

I  \T  Ous  y  maiftres  y  rendes  à  vos  Ter-    i  DonrwnJ, 
V  viccurs  ce  que  Pcquité  &  la  juflice  cîUod  luttum 
demandent  de  vous,  lâchant  que  vous  avez  £  *  *^llfi  • 
auffi  bien  qu'eux  aa  maiftre  qui  eft  dans  le  ^[ç1*  £££ 

ciel.  tes  quod  & 

C'f/Ï  oublier  Dieu  >  que  d'agir  avec  injuf-  vos  Domina 
tue  &  avec  dureté  envers  fis  fervittm  :  ils  h»b«ii  in 
yW       *fjb*  «w«f  pendant  un  moment  qui  iaIo# 
pajfe  j  #0//*  fommes  fous  celle  de  Dieu  pour  une 
cternhè.    Tels  que  nous  aurons  efté  envers 
eux ,  tel  Dieu  fera  envers  nous. 

%   u  Perfc  verez  &  veillez  dans  la  prie-     *  u  o  ra- 
re y  en  l'accompagnant  d'aftion  -  de  -  gra-  tion* 
ces.  tei.fijilaa. 

S ouvenons-nous  que  nous  fommes  Us  pau-  o*atjarnumca 

*vres  de  Dieu  dam  la  prière  9  &  que  la  prière  aôionc  : 
même  efl  une  aumône  que  nous  recevons  de  m  Luc,  18.1 
luy  y  &  nous  n'aurons  pas  de  peine  à  conce-  *•  Tbejf* 
'voir  qu'elle  doit  avoir  ces  qualités  :  1.  de  fe  *7- 
f aire  avec  ajjiduité  y  inftance  ,  continuité  y 
emprejfement  yperfeverance  \  2.  avec  diligen- 
ce ,  application  ,  attention  >  refactt  y  prejence 
de  Dieu  y  vigilance  y  3.  avec  humilité  y  fen* 
timent  de  fon  indignitéy  abbaiffment  de  cœur, 
reconnoiffance ,  &  une  crainte  religieufe.  — 
Terfeverons,  pareeque  Dieu  veut  ejtre  impor-  * 
t  wé.  Veillons  >  pareeque  Dieu  a  fes  momens 
de  lumières ,  de  grâces ,  de  mijiricordes  &  de 

V  u'j 
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vijites  libérales  &  falutaires.  Soyons  pleinï 
derccomoiffwce  ,parceque  ceft  elle  qui  ou- 
vre la  main  de  la  mifericorde  pour  répandre  y 
&  le  cœur  du  pauvre  pour  recevoir. 

a  xOttn*  •  3  *  ?tlcz  auffi  Pour,nous>  afil\  clue 
tes  fimul  &  Dieu  nous  ouvre  une  entrée  pour  prêcher 
pro  nobis,ut  fa  parole,  &  pour  annoncer  le  myfteie  de 

l>cuç  récriât  7cfus_chritt  ,  pour  lequel  je  fuis  dans  les 

lîobisoftium  A  _ 

kquendum      vnpajleur  prifonnier  pour] .  C.penfe  moins 
n  yfterium    aux  chaînes  qui  attachent  fon  corps  ,  qu'a  ctl- 
Chrifti^pro-  Jes  dont  font  lices  les  ames  qui  luy  font  con* 
pter  quod  c- #c'e5-  _  Saint  Vaut  ne  demande  point  une  por- 
te™) V,âUS te  pour  fortir  de  la  pi  fin  ,  mais  une  entrée 
xEphef  6.i  9  pour  introduire  ]efus-Cbrift  dans  les  cœurs. 
*,Tb'f.i  i  vn  mercenaire  perd  courage  aux  premiers  obfi 
tacles  &  aux  premières  foufrances  i  ceUcs  cy 
mêmes  allument  dans  unapoftre  un  nouveau 
^e le  d'annoncer  les  vérités  pour  Usuelles  il 
fouffre.  —  Sj^efi-ce  que  rentrée  de  la  parole, 
Gnon  une  langue  arrofée  des  prières  de  fEglh 
fe&de  Fotiftion  du  faint  Esprit*  &  des 
cœurs  ouverts  &  préparés  par  le  Seigneur} 
Cejl  de  luy  que  tout  depend  -,  c'eft  à  luy  qu'il 
faut  offrir  les  ames  avant  que  de  leur  parler. 
4  Ut  m*-     4    &  que  je  le  découvre  aux  hommes 
*ifcftcm  il-  cn  la  manière  que  je  le  dois  découvrir, 
lad   ha  ut     ji     bcaj4coup  de  prédicateurs  ,  &  peut* 
SE*  ^  efire  teu  •  q^i  énoncent  les  vérités  qu'ils  doi* 
vent *  moins  encore  qui  les  prêchent  de  la  ma- 
nière qu'ils  doivent.  — <-  L'art  des  hommes  & 
l*art  de  Dieu  font  bien  differens.  L'écrit 
humain  fçait  donner  aux  vérités  un  tour  qui 
fiât  te  t  oreille  agréablement  >  /'£  ïprit  de  Dieu 
les  tourne  dans  la  bouche  des  faints  d'une  ma- 
nière qui  convertit  les  cœurs  invinciblement. 

Le  premier  efi  le  fruit  de  l'étude  ,  l'autre  de  lu 
jpriere. 
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%  y  Conduirez- vous  avec  fàgeiTe  envers    .5  y  l**- 
ceux  qui  fout  hors  de  l'Egltc  en  rachc*  gjjj 
tant  le  temps.  cosqui  f'ris 

fageffe  &  la  prudence  ,  fur  tout  dans  funt  ;  tem- 
les  temps  fâcheux  ,  font  très  neceffaires  à  un  Pus  rcoimc- 
miniftre  de  la  vérité  yfoit  qu'il  prêche  ou  qu'il  tcl'  r 
écrive.  Ce  n'efi  pas  une  petite  faute  que  de  y  {*eJ  *  r| 
donner  occafion  d'exciter  des  orages  contre  l'E  - 
glife  &fes  minières  >  pour  n'avoir  égard  ni 
an  temps  ni  aux  pafjions  des  hommes  charnels. 

6  Que  voftre  entretien  eftanr  toujours     6  Sermo 
Accompagné  d'une  douceur  édifiante  ,  foit  ve»lcr  <"cm* 
aflaifonné  du  fe!  de  la  diferetion  ,  en  forte  Pcr  ««8taii< 
que  vous  fçachiez  comment  vous  devez  ré- 
pondre  à  chaque  perionne.  fc[ar$I$  'qtfo. 

Ce  fi  un  talent  vraiment  pafioral ,  de  (avoir  modo  op.»r. 

conduire  &  ménager  fa  langue  félon  les  befoins,  tc*c  v°s  uni 

l'état , la  dijpofition  &  la  portée  d'un  chacun.  Cu,cl"c  rcf- 

La  nature  y  peut  difpofer  j  la  grâce  feule  le  p011  crCî 

peut  rend/e  utile.  —  Ce  n'eft  pas  feulement 

dans  la  chaire  ou  dans  tes  fonctions  facrées 

qu'un  miniflre  de  Jefns-Chrift  fe  doit  fouvenir 

de  ceqn'ilefl\mais  encore  dans  le  commerce 

du  monde.  Vne  converfation  chu  ce  ,  fage  & 

édifiante  gagnera  quelquefois  plus  d'âmes  à 

Dieu  y  qu'un  grand  nombre  de  prédications.       7  Qll*  c*'i> 

i  .7  Mon  cher  frère  Tychique  fiddlc  minif-  ca  mf  funt  » 
•       •  •  t      omnu  vo- 

tre du  Seigncur  ,  &  mon  compagnon  dans  bis  nota  hm 

te  fervice  que  je  luy  rends  *  vous  apprendra  cict  Tyclu. 

tout  ce  qui  regardé  Pétat  où  je  luis.  eus,  chanflt- 

8  Et  ie  vous  Pai  envoyé  ,  afin  qu'il  ap.  m"s  • 
-prenne  Tétat  oîi  vouseftes,  &  qu'il  confole  ni^l*s  m^ 

VOS  cœurs.  ^  cônf™  i,i 

9  J  ènvoieaufli  Oncfïme  mon  cher  &  Domino, 
fidelle  frère  ,  quieft  de  voftre  pays.  Vous     8  Qjcm 
iauf  ez  par  eux  tout  ce  qui  fe  palfe  icy .  ^  *os 

Cefi  une  confolaiion  que.fç  de  orient  mutuel  fum  t  u^?" 

V  iv 
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5îa  >S*  >*m  k/^w  le  troupeau ,  de  fe  faire 
iunt ,  &  con-  l'un  *  £<*it*e  de  fin  état  &  de  fis  peines. 
foktur  cor-  — -  R/cw  //  humble  qu'un  apoflre  &  un 
da  vcfira.  martyr.  S.  Paul  loin  de  fe  ^revaloir  ou  de  l'é- 
)tfimUn°ha"  elat  de  fa,  dignité  y  ou  dé  la  gloire  défis  fiufi 
îiflîâo,&fi-  fiances  pour  s' élever*  Je  rabaiffe  luy-mtme  en 
àcii  faire»  syûfj octant  fis  inférieurs,  r 
qui  ex  vobis  10  Ariftarque  quieft  prifonnicr  avec  moy 
cft.  Omnia,  vous  faJue,  &  ^  Marc  coufin  de  Banabé  , 
qu*  hic  a.  f    Jc  .       j  onvcu$a  <crit-  yi] 

uuniur,  nota    .        ,   '  1  .  i   t  • 

fiuiéc  vobis.  *jcnt  (hcz  vous  '  recevez- le  bien. 

10  S  ai  u  rat  On  voit  bien  dans  S.  Vaul>  que  la  charité 
vos  Anftar.  ^  filicitude pa florale  ne  peuvent  eftre  cap- 
chus  contap-  twî%  £am  je  C(£nr  ftm  captif evangeli  que.  — 

&V7  SMarcus  11  fait  fm*r  ^ntenant  fa  douceur  à  celuy 
confobrinus  qui '  a profité  de  fa  fiverhi.  (Aft  If.  38.) 
Bamabxjdc  c'eft  un, grand  point  que  de  favoirbien  faire 
quoaccepif-  ufioe  de  tune  ér l'autre  avec  unjujle  tempe- 

tis  mandata  ^^^^ 
fi  ventru  ad  rA19:rn*}ît- 

,vos,cxdpitc  l**  Jcrus  y  auffi  appâté  Je  iufte*  vousû- 
illum:  lue.  lis  font  du  nombre  des  fidelles  circori- 
%Att  i$.i6  cis.  Ce  fout  les  fculs  qui  travaillent  main- 
f  11  Et  JA''  lcnantavec  m°y  Pour  avancer  le  royaume 

chur  Jufttts:  <ÎC  D*CU  9  &        ont        ma  coD^°'aW°n* 

qui  funt  ex  S&Uy  en  a  peu  qui  foient  fi  délies  &  à  leur 
circumcifîo-  minifiere  &  à  la  charité  qu'ils  doivent  aux 
rc  :  hi  foli  mjniflrcs  de  ÏEglife  ,  quand  ily  a  à  rifquer  fa 

rc«no  Dc'i>  11  Ephaphras  qui  eft  de  voftre  ville  vous 
quimihifuc.  falue.  Ccft  un  fervitcur  de  Jefus-Chrift 
runrinfola.  qui  combat  fans  ceffe  pour  vous  dpns  fes 
tio*  *  ,  prières ,  afin  duc  vous  demeuriez  fermes  & 
vosRpaphras  Parfalls  >  &  quc  vol?s  accomplifliez  pleine- 
t^»ii  ex  vobis  mcm  ^ut  ce  que  Dieu  demande  de  vous, 
cft  ,  fervus  13  Car  je  puis  bien  luy  renoue  ce  temoi- 
chnftijcfu,  gnage,  qu'il  a  un  grand  fcclc  pour  vous  & 

e  *ui7ro  v£  P°ur  ctux  dc  I-aodicéc  &  d'Hiera^olh. 
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La  prière  (fi  un  combat  où  Dieufe  laiffebh  in  ora. 
vaincre  volontiers  y  quand  on  combat  fans  re-  llon,bu5>  uc 
lâche.  C  eft  ainft  que  combat  un  vrai  p  a  fleur  y  ti  ?  £  jcoi 
principalement  quand  fes  autres  fon  fiions  luy  \ 

n  oroni  vo- 

font  interdites.  —  Le  falut  n'eft  que  pour  ceux  iumatc  Dci. 
qui  font  pleinement  la  volonté  de  Dieu,  &  *i  rdïl' 
non  pour  ceux  qui  Je  contentent  d'en  faire  une 
partie.  —  Il  ejt  utile  aux  gens-dc-bien  &  aux  hibeo ,  qued 
miniflres  de  ]efus-QmJl  de  cultiver >  mais  habet  mui- 
fans  affefiation  ni  perte  de  temps  les  devoirs  de  Jaborc 
[ 'amitié  chrétienne ,  pour  unir  tous  les  cœurs  Pro  vob,i»& 

14  a  Luc  medeem  ,  nofuc  cher  trerc ,  &  ci* ,  &  quj 
Dcmas  vous  faluent.  Hicrapoli. 

jç  Saluez  de  ma  part  nos  frères  de  Lao-  14*  Saïu. 
dicée ,  &  Nymphas ,  &  Teglife  qui  eft  daas  JJ^gJ^5 
famaifon.  rÉffl*£f  £ 

16  Et  lorfque  cette  lettre  aura  efte  lue  Dcira$.  . 
parmi  vous ,  ayez  foin  qu'elle  fbit  lue  auflï  a  ».  Tint  4, 
dans  l'eglife  de  Laodicce ,  &  qu'on  vous 
life  de  même  celle  des  Laodiccens.  rp  )X,*\ 

£tt  be joins  du  troupeau  >  quelque  éloigne  funl  Laodi- 
qr»*|7 yS/r  3  font  toujours prejens  à  l'esprit  d'un  cix,&  Nym- 
pajleur  qui  le  porte  dans  fon  cmtr.  —  Les  r/>//^  pham,&  qu* 
très  des  apoftres  dès-lors  itoient  lues  publique-  10  ™m°tpi§ 
non  dans  les  afjcmblèes  des  fidel/es.  Tons  font  £r  cù«i 
leurs  enfant ,  tous  doivent  eftre  nourris  de  leur  ua*  foent 
iait.  Leur  vouloir  dérober  cette  nourriture  y  apud  vosep*- 
Ceft  leur  vouloir  ofter  la  vie.  Nous  fommes  ftola  h«»fa- 
tous  les  difciples  de  S.  Paul  i  rendons-nous  fa  ?'c  .ut 
doctrine  familière.  EccUlîa  le- 

J7  Dites  à  Archippe  ce  mot  de  ma  part;  gatuf  &  ca, 
Confiderez-bien  le  mjniftere  que  vous  avez  ^uat  Laodi- 
tcçu  du  Seigneur /afin  d  en  remplir  tous  wifiwm  c& 
les  devoirs.  ^V^d^i- 

Vn  pafteur  reçoit  iey  les  avu  de  fon  fupe-  tcArcVyp^ 
rieur  par  l'entrcmife  de  fon  troupeau,  ll  doit  \iàc 

V  iu) 


Digitized  by  Google 


95 


45S  Epistrh  de  S.  Paul 

terîa»,qaoa  poUvm  envifager  fis  devoirs  ,  pour  ne  pas 
SSni,  ITt  la  négligence.  —        <fc  /e/w- 

illud  rm-  cvêque  reçoit  fin  miniftere  ,  quoi- 

plças.        que  ce  foit  par  le  canal  des  hommes.  —  Rem- 
plir tous  les  devoirs  du  facerdoce  de  fefus- 
'    £hri(l  &  de  la  charge  pafiorale  :  qui  ne  tremble 
à  ce  mot  l  Mais  combien  plus  doivent  trembler 
ceux  qui  n'en  accomplirent  aucun  3  ou  qui  font 
peu  de  chofè  &  par  manière  (t  acquit  ! 
18  Salu-    .18  Voicy  la  fàlutation  que  j'ajoute  ky, 
tatio  ,  mca  moy  Paul ,  de  ma  propre  main  :  Souvenez- 
manu  Paulï.  vous  <jc  mcs  ]icn$<  ^a  «race  foit  avec  vous. 

Jtfemores  Ampn 
eftotevincu-  AI"cn- 

lorum  mco-  Soyons  finfwles  a  ce  que  fouffrent  nos  pafi 
rum.  Graua  teurs  dans  la  filicitude  qu%ils  ont  pour  nous. — 
vobifeum*  ia  fiufiription  des  lettres  des  evefques  eft  ac- 
Amco#        compagnie  du  figne  de  la  croix  i  celle  de  faim 

Taul ,  auffi-bien  que  toutes  les  vérités  qu'elle 
contient  eft  fccllée  avec  fa  propre  croix  &  fis 
propres  chaînes.  —  Souvenons-nous  donc  aujfi 
des  chaînes  des  apoftres.  Eflimons  &  rêverons, 
aimons  &  pratiquons  les  vérités  qu'ik  nous 
ont  apprifisaux  dépens  de  leur  liberté  &  de 
-  leur  vie. 
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AUX 
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•  CHAPITRE  PREMIER. 

•  » 

§.  I,  FoY  ,  ESPERANCE  ,  CHARITE*,  EFFICACE 
DE   LA  PAROLE.  JolE    DANS    LES  MAUX. 

Prédication  du  bon  exemple. 

I  T)  Aul ,  Siîvniti ,  &  Timothée ,  à  I>gli(e    ,  Paulin 
JL   de  Theffalonique  qui  eft  en  Dieu  le  &  Silvanus, 
Pere  ,  &en  Jefus  Ghrift  noltre  Seigneur  :  &  Timo- 

Vapofire  nous  donne  icy  le  modeUe  d'un  ■"P  ■  ,Ec- 
premier  Supérieur  qui  connotft  ce  qu'il  a  reçu  fcionicenfia, 
de  Dieu ,  fans  méconnoifire  la  part  des  autres.  inDeo  Pa  ve 
S.  Paul  s'unit  fes  cooperateurs ,  mais  il  fe  noty*  noftro,*  Do. 
me  le  premier.  Ceft  unefaufe  humilité  de  ne  J*ru 
vouloir  pas  gârder  fa  primauté  dans  le  minîf-  °* 
me  s  mais  tfefl  un  véritable  orgueil  que  d'y 
vouloir  régner  feul.  ^u^lque  élevé  &  éclairé 
que  ion  foit  >  on  ne  doit  pas  négliger  d'appuyer 
fa  conduite  &  fes  avis  du  témoignage  de  fis 
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•  4  Car  nous  lavons  ,  mes  frcres  chcris  4  Scîcnrc* 
de  Dieu  ,  quelfe  a  cfté  voftre  eJedion  j     **tr? 5  » dil^ 

-  K  la  prédication  que  nous  vous  avons  ^ÛJL?!?* 
fiaite  de  1  évangile  n  ayant  pas  cite  feule-  vcftram  i 
ment  en  paroles  ,  mais  ayant  efté  accom-  5  Quia  E- 
pagnéc  de  miracles  ,  delà  vertu  du  S.  Ef-  vangcliunn 
prit  >  d'une  pleine  &  entière vperfuafion.  Et  [g™ nv°n 
vous  favex  auffi  de  quelle  manière  j'ai  agi  f*rmJn* 
parmi  vous  pour  voftre  falut.  tantùm  >  fed 

Les  deffeins  de  Dieu  fur  une  eglife  yfur  une  &  in  virtutc» 
ame  ,  fe  manife fient  aux  pafieurs  par  le  goût  *  in  SP>"1« 
&  la  parole  de  Dieu ,  &  par  le  bon  ufagedes  in 
ventes  chrefitennes  qutls  votent  dans  les  mulu,  fiCuc 
étmes  -,  &  ils  fe  manifefient  à  ceiles*cyy  mêmes  Ccitis  qiuies 
par  l'application  &  le  Tjle  defintereffè  des  paf-  foerimus  in 
teurs.  Ce  rfefi  point  à  eux  vanité  d'en  parler,  vobis  ProP" 
quand  c*efi  pour  attacher  les  ames ,  non  à  eux-  tcr  vo,% 
mêmes ,  mais  à  Dieu.  —  Les  miracles  qui  doi- 
vent maintenant  accompagner  la  parole  du  pré- 
dicateur y  c'eft  fa  bonne  vie  &  fon  exemple. 

6  Ainfî  vous  eftes  devenus  nos  imita-    6  It  vr« 
tcurs  ,  &  les  imitateurs  du  Seigneur  -,  ayant  i™"*'orc% 
reçu  la  parole  parmi  de  grandes  affligions  "^rl& 
avec  la  joie  du  S.  Efprit.  cJ*ni\  w£ 

line  faut  pas  humilier  toujours  les  ames  par  pientes  ver- 
le  reproche  de  leurs  défauts  5  mais  les  confoler  bum  in  tri- 

les  encourager  quelquefois  par  la  vue  Madone 
bien  que  Dieu  leur  fait  faire.      Quelle  con-  ™ul"  ' 
folaîion  ne  trpuve-t-on  pas  dans  la  parole    ricus  fanai 
Djeu ,  quand  on  fouffre  four  la  vérité  !  E ftre  * 
content  qu'il  en  coûte  toutypourveu  que  l'on 
connoijfe  &  que  l'on  fajje  la  volonté  de  Dieu9 
c'eft  une  grâce  apofiolique  y  c*efl  le  propre  de 
fifus-Cbrift.  Heureux  celuy  qui  ne  laijfe  pas 
échapper  les  occa fions  de  C imiter  !  Vapofire  ne 
tomoift  point  de  plus  belle  louange  à  donner 
à  des  cbrejljcns.  5-  L'union  de  te  joie  avec  un*  . 
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affiifiion  extrême  ,  eft  un  Çecret  refervé  à 
}  efus-  Cbrift ,  &  le  privilège  du  chriflianifme. 
7  Tta  ut     7  De  forte  que  vous  avez  (êrvide  model- 
faai  fins  f,»r.  jc  ^  loos  ceux  qui  ont  embrafle  la  foy  dans 

Tr^nnt  la  Macédoine  &  dans  l'Achaïe. 
in  Mi«do.    8  Cac  non  feulement  vous  eftes  caufe 


nia,  &  in  que  la  parole  du  Seigneur  s'eft  répandue 
Achaïa.      avec  éclat  dans  la  Macédoine  &  dans  l'A» 

8  A  ^2"  chaïe  5  mais  même  la  foy  que  vous  avez  en 

SmtftSr.  Dicu  cft  dcvcnuc  fi  cclebre  Partout  *m1P® 
mo  Domini,  n'eft  point  ncceflàire  que  nous  en  parlions  ; 

non  folùm  on  n'eft  propre  à  ejire  le  modclle  des  autres^ 
in  Macedo-  qtiaprès  que  l'on  eft  devenu  foy-même  l  image 
aV.3&  fed  *  Jefws-chrift.  L'odeur  du  bon  exemple  fe 
&  i„  ômni  répand  bien  loin  en  peu  de  temps.  La  foy  de 
lot  o  fides  plufteurs  peuples  entiers ,  peut  eftrc  le  fruit  de 
veitra ,  qu*  [a  p-tetè  d'une finie  eglife ,  &  quelquefois  d'une 
eft  ad  ocum  >  reil[e  ramiue  ,  d'une  feule  ame. 
fc  i S*  non  «  J>  puifque  tout  le  monde  nous  raconte  à 
fit  nobisne-  nous-mêmes  quel  a  efté  le  fuccès  de  noftre 
«t/Tc  quid-  arrivée  parmi  vous  ,  &  comme  ayant  quitte 
quam  loqui.  jes  idoles ,  vous  vous  eftes  convertis  à 

9  Ipfîenim  t  fcrvit  le  Dieu  vivant  &  veri- 

oe  nooia  an-  » 

nuntiàt  qua-  table  »  ..        ....  * 

lem  inttoitO  Quelle  joie ,  quelle  confolatton  ,  <t  un  mi- 
habuenmus  niftrede  l'évangile  y  de  voir  Dieu  connu  & 
ad  vos  :  &  honoré  par  fes  travaux  !  —  Verfonne  ne  fi 
TôZl  CM<  convertit  à  Dieu  véritablement  ,  qu'il  ne 
ad  Dcum  à  quitte  fes  idoles ,  l'un  fes  richefes  ,fcs  platjirst 
fimulacri»  ,  <&-  fon  repos  >  d'autres  l'idole  de  leur  ejprit , 
fervire  Deo  de  ieur  corps ,  de  leurfaux  honneur.  Tant  que 
«ivo.Sc  vero,  pm  ^  /y^rjf  fa  monde  >  on  facrtfte  le  Dieu 

vivant  &  véritable  à  us  fortes  d'idoles  :  les 
facrifier  à  Dieu  ,  c'efi  le  propre  de  la  grâce  de 
Jefus-Cbrifl. 

toit  ex-  IO  &  Pour  attendre  du  ciel  Jbn  Fils  Je» 
t e«are  Filifi  fus  qu'il  a  tcilufcicé  d'entre  les  înott* ,  & 
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qui  nous  a  délivrés  de  la  coierC  avenir.  *  (dc  f 

Toute  la  vie  d'un  chreftien  confifle  à  frvir  lu:cUav]l  cx 
*ï>ïeui&  à  attendre  fefus-Chriji.  Qui  attend,  morlUis)  Je« 
defire }  qui  dcjire  gouffre  avec  peine  le  delay  \  foui, qui  cri. 
quifoufre,  gémit  .qui  gémit  ,fent  fa  mijerc  P«>c  nos* 
&  cft  bien  éloigné  de  chercher  les  plaijtrs  &  uavt 
les  divertifjemens.  .Apprene^nous  vous-mê- 
me ,  Seigneur  >  à  uom  attendre  comme  un 
captif  attend  fin  libérateur  -,  un  exilé  ,  fon 
rappel  \  un  malade  >  fon  médecin  \  un  enfant  f 
fon  pere  $  une  èpoufe ,  fon  époux  s  une  brebi , 
fon  pafieur  ;  un  débiteur ,  fa  rançon  \  un  pupil* 
le  opprimé  ,  fon  juge  &  fon  protecteur.  Imi- 
tons celuy  que  nous  attendons  y  fi  nous  ne  vou- 
lons retomber  dans  la  colère  dont  ile  nous  a 
délivrés. 


CHAPITRE  II. 

§.  î.  S.Paul  nb  vbut  plaire  qu'a 
Dieu',  ne  flatte  p*r*onnb  j travaille 

DêS    MAINS    >  EST  CuMMB  LA  KOURRICB 
DBS  AMES. 

I       Ar  vous-mêmes ,  mes  frères  >  vous    1  Namjp* 

V->  n'ignorez  pas  ,  que  noftre  arrivée fî  Ccili$t  'ra* 

vers  vous  n'a  pas  ctté  vaine  &  fans  fruit.  ^UT^ 
...        \         •  i  r    m  noitrum  ad 

z  Mais  après  avoir  beaucoup  fouftert  au-ros^uianon 
paravant  ,  &  b  avoir  cfté  traitez  ,  comme  iaarm  fait* 
vous  fçavez  ,  avec  outrage  dans  Philippes  ,  2  Sed  antè 
nous  ne  laifsâmes  pas  en  nous  confiant  en  mul" 
Dieu,  de  vous  prêcher  hardiment  l'Evan- mdil$  affcc. 
gilede  Dieu  parmi  c  beaucoup  de  peines tî,  (fïeut  fei- 
&  de  folicitudes.  ri»)  ««  «».*> 

Suflfm  ne  doit-on  point  attendre  d'un  *H**"* 
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habuîmus  in  miniflre  dont  ta  fidélité  ,  le  %ete  ,  &  la  con* 
pco  noftro,  fiance  en  Dieu  font  éprouvés  par  de  grandes 
oqui  ad  vos  f0UfranCes.  Conduite  que  doit  tenir  un  pafieur 
i>ei  in  c  muU  ^  m indicateur  evangeltque.  I.  vivant  que 
tafolicitudi-  d'entrer  dans  le  miniflere  il  doit  fonder [on 
ne*  fw/V*  cœur  y  &  envifager  les  trayaux  &  les 

\*^%6û%*  fouffrmces  aufqueUes  il  s'engage. — Çeluy  qui 

ThUsp.Y.j1^  entre  ^am  une m°ijJon Par  h*  faveur  des  bomr 
c  ft40,s7,  w«  >  rfwV  craindre  d'yeflre  fort  inutile  pour 
les  autres  >     /àrf  ea  />wï  pow  luy-mème: 
mais  celuy  qui  y  entre  par  la  porte  des  traver- 
fes  &  de  la  croix  yy  trouvera  la  benedifîion, 
la  vertu  &  l'onftion  de  la  croix  pêur  le  Jalut 
des  ames  &  pour  fa  propre  fanttification.  — 
Qttil  eft  doux  d'avoir  dans  fon  cœur  ce  témoi* 
gnage  ,  qu'on  n'a  point  craint  les  hommes 
quand  il  a  fallu  fervir  Dieu  ! 
j  Exhor-    3  Car  nous  ne  vous  avons  point  prêché 
tatio   enim  une  dodrine  d'erreur  ou  d'impureté* &]nous 
noftra   non  n'avons  point  eu  deffein  de  yqus  tromper. 
ScquVdc'im-    vn  Predicaî€ur  ^angehque  doit  i.  rtenfti- 
munditia  ,  iner  <lH%m  doctrine  pure  3  qui  n'ait  rien  ni  des 
neque  in  do-  erreurs  des  hérétiques  y  ni  des  fuperfiitions  bon- 
lof  teufes  despayens,  ni  du  me fimge  artificieux 

des  juifs. 

4  Sed  (i-  4  Mais  comme  Dieu  nous  a  choifis  pour 
eut  probati  nous  confier  fon  Evangile  ,  nous  parlons 
fumus  àDeo  ^uffi  non  pour  plaire  aux  hommes,  mais  à 

vangclium  s  "  doit  3.  ne  s'appliquer  à  l'œuvre  de  7>ieu 
ita  loquimur  qiïautant  que  Dieu  mime  l'y  appelle  par  fon 
non    quafi  choix  \  4.  confiderer  beaucoup  les  engagement 

puTé"cs  Ufed  Vtnn*n*  de  ta  providence  ,  &  qui  luy 
Dcoqjpro.  mar<l»ent  la  volonté  de  T>ieu\  %.  prééher  les 
bac  corda  vérités  avec  la  fidélité  d'un  depojitaire  ,  non 
polira.  ,  avec  In  liberté  d*un propriétaire  ,  6.  ne  compter 
pour  rkn  l'approbation  des  hommes,  fi  elle  n'êfl 
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conforme  au  jugement  de  Dieu  y  7.  fe  com- 
porter dans  jbn  miniflere  comme  ayant  Dku 
pour  témoin  &  pour  juge  de  Jbn  cœur.  —  Ce 
rfefi  pas  peu  de  chofe  davoir  à  répondre  an 
choix  &  aux  dtjjcins  de  Dieu. 

.    5  Car  nous  n'avons  ufé  daucilne  parole    j  Ncqtie 
de  flatterie  ,  comme  vous  le  lçavez  -,  &cnim  ali- 
nous  ue  nous  tommes  point  fan  de  nolUc^0*"^0  £ul" 
tmniftere  un  infiniment  d'aiarice ,  Dieu  en  mone"^" 
cft  témoin.  tioni$  ,  ^ 

Un  mnijlre  de  la  parole  doit  8.  ne  donnerkitis:  neque 
aucun  lieu  de  remarquer  ni  bajfcjfe  ,  ni  flatte-1*  °fcafione 
rie  humaine  dam  Ça  conduite,  Qui  ne  craint*2*mi* 
rien&  nejpcre  rund.s  hommes*  nefe  mett^t 
point  en  peine  d'accommoder  l'évangile  à  leurs 
inclinations.  9.  U  doit  éviter  l'ombre  même  de 
l'avarice  &  de  Hntereft.  —  Les  hommes  peu- 
vent juger  de  la  flatterie  ;  Dieu  feul  çonnoift 
jufqu'où  va  le  ckjtntcrejjement.  il  y  a  une  cu- 
pidité ouverte  &  déclarée  \  il  y  a  un  refus 
artificieux  &  une  gêner 0 fi t  é  fimulée  ,  quirt- 
jette  peu  pour  recevoir  beaucoup. 

6  Et  nous  n'avons  point  nonplus  recher-  $Ncc  qu*$ 
çhé  la  gloire  des  hommes  >  ni  de  voftrc  ren  es  ab 
part  ni  d'aucune  autre.  howunibus 

.  Il  doit  1  o.  travailler  avec  humilité  &  fans  g,ori*m  »  n.e- 
pretendre  à  la  gloire  des  hommes,  xi.  ^doit^c^yo^15^ 
n'avoir  point  d'emprcjfement  pour  fes  droits \n^C  * 
honorifiques  ou  lucratif* ,  &  abandonner  me- 
me  le  neceffaire ,  fi  cela  eft  utile  à  l'œuvre  de 
Dieu. 

7  Nous  pouvions,  comme  apoftres  de     7  cùm 
Jcfus-Chrîft  ,  vous  chargée  de  noftre  fubfîP  poflemus  vo. 
tance;  mais  nous  nous  (ommes  comme  fait .Wsoncricfli 
enfans  avec  vous.de  même  qu'une  nourrice  1'  r*S^£i. 
qui  a  un  grand  loin  de  les  enfans.  fadi  fumus 

S  Ainfi  dans  raffcâion  que  nous  refien- parvuli  ia 
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medio  vef  tions  pour  vous ,  nous  aurions  fouhaîté  de 
tru<n  ,  tam-  yqhs  donner  non  feulement  la  counoi  nec 
quam  fi  nu-  dc  l>evangi!e  de  Dieu,mais  auflï  noftre  pro- 
fits fuoT  ?™  vie  ,  tant  eûoit  grand  l'amour  que  nous 

8  lu  de-  vous  portions, 
fiderames  »  j[  doit  it.  n'avoir  rien  de  rude ,  d'ineom- 
vos  cupide  mode  j  ^impérieux  >  ni  de  rebutant  ,  mats  join* 
volcbamus  ^  Jam  çt%  ma.ni*m  la  douceur ,  la  fimplicité 
'bi*  non  fol  &  l'affabilité  d'un  enfant ,  avec  la  tendre fe , 
lum  Bvan-e-  les  joins ,  &  l'application  d'une  nourrice  & 
lîu<n  Dct  »  rf»^  mer*  yiyne  pas  donner  feulement  le  lait 

fed  ctiam  a-  ^  ^        fe  j  ^fc  ejfc*  à  cfojtfftl» 

tûTAuLiâ/^^^-        en  eft  éloigné ,  f 
chariffimi.    met  en  peine  de  nourrir  m  les  ames  m  les  corps  l 
nobis  fafti  —  t»i  z/ica/Ve  <fa  g^ffc  &  de  la  charité  de 
tiïis.  lefut-Chrift  crucifié  doit  s'attendre  à  tout. 

S'il  ne  facrifie  fa  vie  fur  la  croix  >  il  la  doit 
confommer  dans  les  travaux  du  facerdoce.  On 
fi  peut  flatter  mal-h  propos  de  cette  dijpofition, 
quand  on  n'a  point  pour  tarant  une  vie  labo- 
rieufe  &  crucifiée ,  comme  S.  Taul. 
9  Mémo-  9  Car  vous  n'avez  pas  oublié ,  mes  frères, 
rc>  enim  cf- jcs  pejnes  £  {es  fatigues  que  nous  avons 

llVor^nof  fou&*tcs .  &  comme  nous  vous  avons  pr c- 
tri ,  &  fati.  ché  l'évangile  de  Dieu  en  travaillant  d  joue 
gationis:  d  &  nuit  pour  n'eftre  à  charge  à  aucun  de 

noSc  ac  die  vous# 

opérantes  >      Vn  m\n\ftYC  de  la  parole  doit  14.  rtèpar- 

ftrùmTcav^  gncr  m  Pei"es  pour  fervir  les  ames  \ 

remus,  pre.  if  gagner  fon  pain  à  lafucur  de  fon  front  plu- 
dicavimu$  in  toftque  d'eftre  à  charge  à  quelqu'un  au  preju- 
vobis  Evan-  jfce  je  l*evangile.  —  Vn  apofire  tel  que  S. 

TjÏÏ*  o  *  Paul  mit&îour  iam  h  travail  pour  avoir 

1.  Cor         d€Vtoy  vivrc  !  Eh  que  de  viendrons -nous  avec 

2,  Tbejf*i  8.  noftre  oifiveté  ,  noftre  molefl* ,  noftre  luxe , 

noftre  delicatejfe ,  nos  fupcrpiitès  ,  nofirc  op. 
pofttion  à  tout  ce  qui  coûte  quelque  cbâfç  à  la 
nature  9 
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» 

§.  2.  Saint  Paul  père  des  fidèles  , 

Sa    PAROLE    REÇUE    COMME    CElLE  DE 

Dieu.  Jugement  iffkgyable  sur  les 
Juifs. 

10  Vous  cftcs  témoins  vous-mêmes  ,  &  tc^°eft^ 
Dieu  Teft  auflî ,  combien  la  manière  dont  Dcù^^àtn 
je  me  fuis  corfduit  envers  vous  qui  aver  fanâe&  juf- 
embrafle  la  foy ,  a  efte  fainte  ,  juftj  ,  &  ri  ,  &  fine 
irréprochable.  qucrda.vo- 

*Vn  pa fleur  evangeliquc  doit  \  \6.  avoir  un  c,-" 
gr<*«rt  détachement  des  chofes  de  la  tenc  t  &  mus. 
une  g  a  ide  plénitude  de  celles  du  ciel\  \y.  agir, 
toujours  avec  un  rfprit  d'equité  envers  le  pro- 
chain ^'étudiant  à  éviter  toute  prévention  ; 
iS.  avoir  une  droiture  exafîe  >une  modeflie 
parfaite  en  fès  mœurs  &  en  fa  perfonne.  La 
vertu  d'un  minijlre  de  évangile  ne  doit  pas 
eftse  connue  de  Dieu  feul.  Elle  doit  eflre  pure 
&  fincere  à  fesyeux.  Elle  doit  eflre  régulière 
&•  édifiante  aux  yeux  des  hommes  >  jujques  à 
pouvoir  s'en  rapporter  à  leur  témoignage. 

il  Et  vous  fçavcz  que  j'ai  agi  envers  11  $»cut 
chacun  de  vous  comme  un  perc  envers  les  Ccnxs>  3ualu 

enfans  tcr  unUfïU 

w  ,  quemque  vc- 

12  vous  exhortant  ,  vous  conlolant  &  nt^m  <  ficut 
vous  conjurant  de  vous  conduire  d'une  ma-  puer  films 
niere  digne  de  Dieu,  qui  vous  a  appelles  luos  ) 
à  Ton  royaume  ,  &  a  fa  gloire.  11  DePr*" 

~.       a  f       j  n  cames  vos  ÔC 

Un  pa fleur  evangelique  doit  19.  eflre  tOHtCùnîoUlttg^ 
à  chaque  ame ,  comme  fi  elle  cfloit  feule ,  eSMcftificatî 
avoir  un  cœur  de  pere pour  le  moindre  de  tous  :  fan»».  ,ut  am. 
20.  exhorter  fans  cejfe  les  imparfaits  pour  les  Mareii!  <K- 
faire  avancer  j  21.  confoler  &  encourager  ceux  va^a^t°  vos 
qui  manquent  de  confiance  &  de  courage  y  pour  \n  juum  rt^ 
les  faire  marcher  22.  conjurer  &  preffer  les  nu  &  giosiS» 
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plus  éloignés  de  Dieu  pour  les  faire  entrer  dans 
la  voie  du  falut  3 13.  montrer  aux plu6  parfaits* 
combien  il  y  a  loin  de  ce  qu'ils  font  à  ce  quils 
doivent  efire  pour  vivre  dans  une  fainteté 
digne  du  Dieu  fi  grand y  fi  bon ,  fi  faint  qui  les 
y  appelle  :  digne  des  moyens  fi  gratuits  y  fi  puif- 
fans  y  fi  fages  par  lefquels  il  les  y  conduit  : 
digne  du  royaume  &  dUtre  gloire  fi  abondante* 
fi  parfaite  >  fi  divine  >  à  laquelle  il  les  dejline. 
Que  cette  parole  :  D'une  manière  digne  de 
Dieu  y  refonne  à  tous  momens  aux  oretlles  de 
nofirefoy  !  Il  efi  quifiion  d'honorer  y  de  fervir 
&  de  contenter  un  Dieu  3  &  de  nous  rendrt 
dignes  de  luy. 

1 5  7dco  &  *J  C'eft-pourquoy  auffi  nous  rendons  à 
iïos  gravas  ^*cu  ^e  continuelles  aâions-de- grâces,  de 
«gimus  Dco  ce  qu'ayant  entendu  la  parole  de  Dieu  que 
fine  inter-  nous  vous  prêchions,  vous  Pavez  reçue  son 
TOJffione  :  commc  Ja  parulc  des  hommes,  mais  comme 

teJlwiï™  c,laiît  y  ainfi  W*llc  J'cft  véritablement ,  la 
à  nobis  ver-Par°fc  dc.  Die^  >  °1U1  a6ic  efficacement  eu 
bum  audicus  vous  ,  qui  cftes  fidçlles. 

t  accc~  Pafieur  evangelique  doit  24.  rapporter 
piftîs>  iliud  *fideUemcnt  &  fam  cette  à  Dieu  la  gloire  du 
nciH  ut  ver-  /*    >       r  *     j  •  n  • 

bum  homïSucces  de  fa  parole  y  zy.  tnftirer  aux  ames  & 

num  ,    ÇçdaHX  peuples  une  grande  cflime  &  un  profond 
(  iïcutcfïvc^rcfycâl  pour  la  parole  de  Dieu  ,  &  ne  donner 
rc)  vetbum aucune  occafion  de  la  méprifer  >  z6.  faire  bien 
vci  >  qui     comprendre  &  coprendrc  bien  luy -même, qu'elle 
vobi$U,r  nui n€  fat  rien  tant  qu'elle  ne  fait  que  frapper  les 
credidiftn.  oreilles ,  &  tant  que  Dieu  riagtt  point  dans  le 
cœur  pour  la  faire  recevoir  par  la  foy.  La  parole 
de  Dieu  ne  paroi  fi  ce  qu'elle  efi  que  quand  elle 
emporte  le  cœur,  quelle  y  entre  en  victorieux , 
qiCelley  triomphe  de  fa  dureté  &  de  fa  corrup- 
tion. Eb9  Scig?teury  quand  fera-ce  que  voflre 
parole 3qui  ajfiege  &  qui  bat  mon  cœur  depuis  fi 
longtemps,  le  forcera  defe  rendre  à  vous  l 

•         ■  mm 
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14  Car  mes  frères ,  vous  eftes  devenus  .  M  Voie- 
les  imitateurs  des  Egtifes  de  Dieu ,  qui  ont 
embrafle  la  foi  de  Jelus-Chrift  dans  la  Ju-  frVtrc,  Hc! 
de  c  ,  ayant  fouftert  les  mêmes  perfecutions  ciefiar  uro 
de  la  p^xt  de  vos  concitoyens,quc  ces  Egli-  Dci  ,  ga* 
Ces  ontTouffcrtes  de  la  part  des  Juifs ,       Ç*. iu  * 

Il  doit  17.  fortifier  &  animer  Us  cbrefihmdRm^ 
par  l'exemple  des  apoftres  &  des  premiers  chref-  Cadccn  jjaiïi 
tiens.  — Trois  raiforts  qui  nom  doivent  atta-  cftis  &  vos  à 
cher  à  rEglife  &àfafoy  :  parce  1.  que  nous  côcribuhbus 
croyons  ce  qu'ont  cru  les  Prophètes  ,  les  Apof-  V**\tll  îfi^uc 
très  &  les  premières  Eglifes  s  i.  qu'ils  font         *  ,u* 
morts  pour  la  doftrine  que  nom  croyons  >  j; 
que  l'Eglife  catholique  éprouve  .maintenant 
les  mêmes  oppofitions  &  les  mimes  contradi- 
ctions qu'eux  ,  &  quelle  a  des  martyrs  qui 
meurent  encore  aujourd'hui  pour  la  même  foy9 

1?  qui  ont  tué  même  le  Seigneur  Jefus,    iy  Quî  a 
&  fes  Prophètes  j  qui  nous  ont  perfecutés,  Dominum; 
qui  ne  plaifcnt  point  à  Dieu  ,  &  qui  font  jçCfldcrun* 
ennemis  de  tous  les  hommes ,  ProXrasJe 

16  qui  nous  empêchent  d'annoncer  aux  nos  perfecu. 
gentils  la  parole  qui  les  doit  fâuver ,  pour  ti  çUQt ,  & 
combler  ainfî  la  me  fur  e  de  leurs  pèches.  D*o  non 
Car  la  colère  de  Dieu  eft  tombée  fur  eux  PUc™c  -  * 

_       -  r   ,x  1   n  omnibus  ho» 

&  y  demeurera  julqu  a  la  fin.  minibus  ad, 

Vn  pafieur  doit  iS.  faire  profiter  les  fidel-  vcriancur* 
les  des  mauvais  exemples ,  &  fur-tout  de  celui     1 6  ProW* 
des  Juifs  y  pour  leur  imprimer  la  crainte  des  Pences  nos 
jugemens  de  Dieu.  Le  plus  terrible  de  tous,  eft 
d'eftre  abandonné  au  péché  en  punition  des  pc-  fLntTudro* 
chès  precedens  \  &  le  plus  grand  des  péchés  eft  picant  pce* 
de  combattre  la  vérité  par  envie  ,  de  perfecu-  catafua  feu- 
m  ceux  qui  V annoncent  ou  la  défendent ,  &  P*r  ;  Perv*- 
de  rejetter  Jefus -Chrijl.  S>£il  faut  bien  pr en*  ^\{^ztiU 
dre  garde  à  ne  pxs  s*oppofer  à  h  çgace  du  S  tu-  \0i  ufquc  in 
veur ,  comme  Us  Juifs  !  Ceft  eftre  ennemi  . du  finem. 
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\%  \  genre  humain  qui  n'a  point  et  autre  reffource 
que  ce  divin  fecours.  Le  pafieur  doit  aujji  29. 
faire  craindre  auy  pécheurs  endurcis  que  la 
{  tnefure  de  leurs  péchés  ne  fe  comble.  Rien  ne 

comble  plutofl  cette  mefure  que  de  te  rendre 
coupable  de  la  perte  des  autres  ,  après  avoir 
abandonné  le  foin  de  fon  propre  falut. 

17  Nos  17  Auflî ,  mes  frères,  ayant  cfté  pour  un 
autem  fta-  peu  de  temps  feparés  de  vous  >  de  corps, 
tres  dcfolau  notl  decœur ,  nous  avons  deficé  avec  d'au- 
*c  JpUbs,s  h*d  tant  plus  d'ardeur  &  d'empreftcincnt  de 
r* ,  afpcau  ,  vous  revoir. 

non  corde  ï8  C'eft  -  pourquoi  nous  avons  voulu 
abimdanciùs  vous  aller  trouver.  Et  moi  Paul  J'en  ai  eu 
feftinavimus  Je  deflein  plus  d'une  fois  i  mais  Satan  nous 

raciem  vcftta  a r.  , 

vi  icrc  cum  en  a  empêches. 

muho  défi-  Vn  pafieur  doit  30.  aimer  la  rejîdence  ,  ne 
detio  :        s'abfenter  que  peu     que  par  necejfîté  ,  n'efîrt 

18  Q$o-  jamais  abftnt  de  cœur ,  rejoindre  au  plutôt 

muT  vendre  fon  troi4Pcaii  >  tenter  tous  les  moyens  d'en 
ad  vos  :  ego  vaincre  les  objlacles  ,  regarder  la  non-refiden- 
qmdcm  Pau  ce  comme  la  ebofe  du  monde  qui  eft  plus  au  gré 
tust  &  fandi  du  démon  &  qu'il  procure  le  plu*  qu'il  peut 
&uenirn4<d  comme  une  fource  de  la  perte  des  ames. 

«os  faunas.  r*  ?c  certcs  clucllc  cft  noftrc  cfperance, 
19  Q»a  cft  noftrc  joie  ,  &  fa  couronne  de  noftrc  gloire? 
enim  noftra  N  eft- ce  pas  vous  qui  Teftes  devant  noftrc 
fpcs,autgaw.  Seigneur  Jefas-Chrift  pour  le  jour  de  fon 
comn*'  ™c  avènement  ? 

x  «Tienne     20  Car  vous  C^es  noRtc  gloire  &  noftrc 

vos  amcûo  joie. 

ininum  nof-  vn  payeur  evangelique  doit  31.  confident 
trum  jcium  f0JiV€nt  qu>y  ne  pm  cfhcrer  de  Ce  fauver  au  en 

tis  m  ariven-  trava^Ia^t  au  Jalut  des  autres  \  $z.fi  fouve- 
tu  eju<  i      *}*  que  fa  confolation  &  fa  joie  folide  confijîi 
iu  Vos  c  àfe  rendre  utile  aux  ames  &  aies  voir  aller  à 
mm     cft.s  oieu  cour  âge  uftment  s  53.  &  que  fon  troupeau 
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doit  efire  fa  gloire  ou  fa  confufton  ,  fa  condam-  gïorîa  nof- 
nation  ou  fa  couronne  au  jugement  de  Dieu,  ***U" 
&  quefon  fort  (terne l  dépend  dn  fa  fidélité  à 
ttgardde  ce  dèpofi,fur  laquelle  fon  arrefi 
fera  f irmé. 


CHAPITRE  III.  - 

5. 1.  La  persécution  ne  doit  point 
troubler.  tout  c  h  h  e  5  t  i  e  n 

S  Y   DOIT  ATTENDRE. 

X    A        nc  pouvant  fouffrir  plus  long-    i  propter 
JlV  tems  de  n'avoir  point  de  vosnou-  quodnonfu. 

vellcs  ,  j'ornai  mieux  demeurer  tout  feul  à  ft,.n*lc*  afn- 

Athenes  plius.placuu 
Athènes.  oobis  rcma_ 

Pour  atmer  plus  une  Eglife  pauvre  ,  perfe-  nerc  Atnc- 

cutee  y  &  dépouillée  de  tout  éclat  &de  tout  ni%%  folis: 

fecours  humain  >  que  d'autres  n'aiment  une 

Eglife  riche  ,  florijfante ,  &  puijjanteen  tout* 

il  faut  avoir  le  cœur  &  la  vocation  d'unapo- 

ftre.—Quel  facrifice*  &  qu'il,  ejl  digne  d'un 

S.  "Paul y  de  fe  priver  d'un  Timoi  bée  au  mi- 

lieu  de  fes  plus  grandes  peines  pour  i  amour  de 

l'Eglife. 

z  e  Et  je  vous  envoyai  Timothée  noftre  *  #Et  mi* 
frère  &  miniftec  de  Dieu  dans  la  predica-  fi»«Tiiro* 
tion  de  l'Evangile  de  Jcfuj  -  Chrift ,  afin™*  U*Z 
qu  n  vous  fortihat  &  qu  il  vous  exhortât  a  &  mmiftrum 
demeurer  fermes  dans  voftre  foy  ;  Dcî  in  evan- 

Il  n'y  a  point  de  jàloufie  à  im  les  Vajleurs  Chrif- 
vraiment  defintereffés.  Ils  trouvent  leur  joie"  »  ad  C(,Q- 
a  relever  le  mente  de  leurs  cooperatenrs ,  loin  VOs,&cxhor. 
de  les  rabaijfer.  Leur  dignité  &  leurs  devoirs  tandos  pro 
C  on ft fient  à  efire  par  rapport  à  Dieu  ,  comme  fide  vertra  t 
Us  miriijlres  de  fon  Etat  >  à  ]efus  -  Chrift  ,  ******* 
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comme  ajfociés  à  fa  miflion  ;  aux  apofires% 
comme  leurs  frères  &  leurs  cooperateurs.  Leur 
occupation  efi  d'annoncer  y  confirmer  ,  faire 
aimer  les  verdis  de  ?£  vangile. 
3 Ut  ne-    3  &  que  perfonne  ne  fût  ébranlé  pouc 
in»  moyearles  perfecutions  qui  nous  arrivent.  Cac 
tur in  tribu-  vous  favcz  quc  c'çft  à  quoi  nous  fommes 

dcftinés- 

nim  fcïtij  4  Et  dcslors  même  que  nous  eftions 
quod  in  hoc  parmi  vous  ,  nous  vous  predifions  que  nous 
pofiti  fumus.  aurions  des  afflidions^  fouffrir  >  comme  ea 

4  Nam  &  effet  nous  en  avons  eu  >  ainfi  que  vous  le 

VOS  cflc»US>  l<4VC^' 

pradiceba-  Ce/2  grrfjwfe  tentation  pour  les  brebis , 
mus  vobis  fltf*  /<*  persécution  des  pafieurs.  Teu  de  gens 
pafTuros  nos  flnt  capables  d'efire  fideUes  jufqu'à  la  fin  à 

"e^fian  &  ccux  1He  ^*  Putffanc€s  fîecle  ont  entrepris 
êôiîto  Ceft>&  *  Perdre.  Il  faut  s'affermir  en.  con fi  devant  % 

ffitii*    -  *   !•  A  ^  «rçp 

fion  apoflolique  -,  i.  que  c'efl  le  dejfein  de  Dieu 

d'attacher  le  fuccès  de  l'ouvrage  aux  fhuffr an- 
ces  des  ouvriers  \  3.  qu'il  faut  bien  qu'ils  y 
trouvent  leur  joie,  puifque  les  ayant  prédites 
ou  prévues  ils  Us  ont  pu  éviter. 

5  Propte-     j  NC  pouvant  donc  attendre  plus  long- 
ret  &  ego  tçms    :c  VQUS  |»aj  cnvoyé  pour  reconuoî- 
amphus  non       ,  *  '  ,       n     r  l  .# 
fuftincns,ni-  lre  *  état  de  voftre  toy ,  ayant  appréhende 
fiadeognof-  que  le  tentateur  ne  vous  eût  tewtés  ,  Si  que 
etndam  fidé  noftre  travail  ne  devienne  ainfi  inutile, 
vcftram  :  ne     La  fin  &  le  fruit  des  vifites  pafiorales  font 
verit  vo^îl  ,#  de  reconnoiftre  fi  la  fuy  efi  pure ,  de  retran- 
qui  tentât  &  cher  les  Jîtperfiitions  >  de  fupplécy  au  d  faut 
înanis  fiât  d'inflrufîions  \  2,.  de  fortifier  les  foiblef  con- 
Ubor  nofter.  tre  les  tentations  de  la  perfecution  ,  des  mau- 
vais exemples  &  de  la  mauvaife  conduite  des 
faux  pafieurs  i  3.  d'entretenir  le  bien  établi  & 
U  f  uit  dits  travaux  p  tffés. 
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* 

§.  z.  Salut  des  a  m  es,  consolation 
de  S.  Paul.  Que  la  charité'  soit 

GENERALE  ET  CROISSE  TOUJOURS. 

6  Mais  Timothée  eftant  revenu  vers  ^  ^unc 
nous  après  vous  avoir  vus ,  &  nous  ayant  autem  vc- 
rendu  un  fi  bon  témoignage  de  voftre  foy  nienre  Ti- 
&  de  voftre  charité,  &  du  fouvenir  plein  mc°rhc°obfsd 
«J'afteftion  que  vous  avez  fans  celle  de  ^CSananun^5l 
nous,  qui  vous  porte  à  de/îrer  de  nous  voir,  tc  nobis  hdé 
comme  nous  avons  auflï  le  même  defir  pour  &  chariuté 

vous;  veflram,  & 

-  7  il  eft  vrai ,  mes  frères  ,  que  dans  tou-  c*uîa  mcm°: 
tes  les  amidions  &  dans  tous  les  maux  qui  ^abctl-s  bo_ 
nous  arrivent ,  voftre  foy  nous  fait  trouver  nam  ferrer 
noue  confolation  en  vous.  delïdcrantc*, 
La  pureté  de  la  foi ,  la  ferveur  de  la  cha-  nos  ™cre, 
nti  l  amour  de  de  JfrCkM,™^™ 

Vefttme,  la  confiance  &  l  attachement  bu-  j  i^è 
rarchiqtie  aux  vrais  pajteurs  ,  malgré  les  ef-  conf  <lati  fu- 
forts  du  monde  9  c'eft  ce  qui  fait  le  bon  état  mu$  Patres 
d'une  Eglife ,  &  la  confolation  &  la  joie  d'un in  v?bis  » 
Eveqite  au  milieu  des  traverfes  &  des perfer  fitatc  &  tsim 
Luttons.  ^  ,  bulatione 

8  Car  nous  vivons  maintenant ,  fi  vous  nollra  <  per 
demeurez  fermes  dans  le  Seigneur.  fidemveftffc 

^4  ce  compte ,  il  y  a  bien  des  pafleurs  pleins  n 
dé  vie  devant  les  hommes  qui  font  morts  de-  mus  $ 
vant  Dieu  par  leur  indifférence  pour  leurs  ftatis  in  Do- 
troupeaux.  Ranime^  les ,  Seigneur ,  pour  vo-  mino. 
Jlre  gloire ,  pour  l'honneur  de  vojlrc  époufe , 
fourbe  bien  de  vos  élus.  Donve*^-  nous ,  ô 
mon  Dieu  ,  de  ces  pajieurs  qui  ne  /entent  & 
n'aiment  la  vie ,  qu'autant  qu'tlle  eft  utile  à     •  . 
voftre  troupeau. 

9  ht  certes  quelles  sflez  dignes  aâioHSr     p  Quia* 

Totnc  Y.  X 
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cnim  gratia.  de-graccs  pouvons -nous  rendre  à  Dieu 
rum  aâionc  pour  ]a  jQjc  (Jont  nous  nous  fcntons  Com- 

Dco  mUrctri-  blés  dev*nt  lui  *  cauft  dc  V0US  ? 

buerc  pro  il  y  en  a  peu  qui  au  milieu  des  traverfes  & 
vnb's,inom. des  perjècutions ,  nepenfent  ni  à  leurs  propres 
ni  gaudio  ,  maux  y  n\  à  chercher  des  confortions ,  &  qui 

n»u°s  f^tc"7^  fotcnt  finfibles  qu'à- la  joie  dont  ils  font 

Deum  nof-  reconnoijfance  pour  les  grâces  que  Dieu  y  ré* 
trum  ,       pand.  C'cft-là  vraiment  Jervir  Dieu  pour  lui* 
même y  &en  vicaire  de  ]efus-Chrift. 

N«ac    10  **'€     nous  Porte  *'e  coniurcr  iour 

ac  die  abun-  &  nuh  avcc  unc  ardeur  extrême  de  nous 
dantiùs  orâ-  permettre  de  vous  aller  voir,  afin  d'ajoû- 
tes »  ut  vi-  ter  ce  qui  peut  manquer  encore  à  voftrc 

deamusfacie  f0y#  ^ 

ca  q  »*  de  unc  ame  °*  dam  une  EgW  y  $m  U  d*?t  fe 
funt  fidet   facrifier  de  nouveau  pour  elle  par  la  prière  <& 
vcftra  ?      par  le  travail  >  s9 appliquer  à  découvrir  ce  qui 
manque  à  leur  perfeftion  ,  &  ne  point  perdre 
de  vue  leurs  bc foins  devant  Dieu.— Quelque 
confiance  qu%ait  S.  Taul  en  Con  Timothée ,  il 
ne  peut  fe  tenir  en  repos  qu'il  ne  voie  lui- mi- 
.  me  l'état  defes  brebis.  Qu/indvons  aurie%  un 
Timothée  à  envoyer  à  vojtre  place  >fouve?ie%c 
vous  comme  S.  Paul  3  que  rien  ne  peut  fup- 
pléerà  fa  prefence  d'un  pafleur. 
11  Ipfcau-    ir  Je  prie  donc  noftre  Dieu  &  noftre 

tcin  Dcu*  *Pcre  ,  &  J.  C.  noftre  Seigneur ,  qu'il  lui 
arcr  n°*er>  pjn}fc  je  nous  conduire  vers  vous, 

nofter  Jefus  Tour  témoigner  jufqu'a  fept  ou  huit  fois 
Chnftus,  èx  un  tel  emprejfement  de  fe  rendre  prefent  à 
rigac  viam  Theffalonique  >  il  faut  qu'un  apoftre  fi  éclairé 
noftram  ad  &  fi  humble  foit  bien  perfuadè  des  avantages 
*ou  ■  de  la  prefence  pajlorale.—  7)jéu  comwe  Pere., 
&  Jefvs-Chrijl  comme  Seigneur  par  le  titre  de 
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rachat  >  ont  droit  de  difpofer  de  nom  ,  de  nçs 
momens ,  de  nos  emplois  >  &  de  tous  nos  pas, 
&  plus  encore  de  ceux  des  minifires  de  leur 
Eglife.  Ne  les  pas  consulter  par  la  prière  pour 
fç avoir  leur  volonté  >  efi-ce  reconnoiftre  ces 
droits? 

iz  Que  le  Seigneur  vous  fafle  croiftre  nVosi*. 
de  plus  en  plus  ttans  la  charité  que  vous  tè  Dominm 
avez  les  uns  envers  les  autres  &  envers  £ Cfl  * 
tous  ,  &  qu'il  la  rende  telle  que  la  noftre  frcUcTLri! 
eft  envers  vous.  tatem  veftra 

Le  moins  que  doive  un  pafteur  abfent ,  eft  in  invieem  » 
de  fupplèer  à  fa  prefence  par  d'ardentes  prières.  &  ,n  °™n«, 
—  La  charité  en  doit  eftre  le  plus  ordinaire^™™™0- 
fujet,  pareeque  c'efl  le  plus  grand  befoin.  £#*  jnvobis  *** 
doit  toujours  croiflre  en  ce  monde  9  eftre  uni- 
verfille  ,  &  commencer  par  ceux  avec  qui  on 
eft  plus  lié  par  C ordre  de  la  providence.  Elle 
doit  eftre  fi  eminente  &  fi  publique  dans  un 
pafteur  y  qu'il  puijfe  avoir  la  confiance  de  la 
propo fer  pour  exemple  à  fon  troupeau. 

ij  Q£il  affermifle  vos  cœurs  en  vous  U  Adcon- 
rendant  irréprochables  par  la  fainteté  de-  firf"an<k 
vant  Dieu  noftre  Pere  au  jour  que  Jefus-  Jjj£  quercl* 
Chrift  noftre  Seigneur  paroiûra  avec  tous  in  (ind:tatet 
les  faints.  Amen.  ante  Dcunî 

Ce  fi  peu  de  commencer ,  fi  on  ne  travaille  in*  &  Patrcm 
uffamment  à  acquérir  une  pieté  exa£te,inte-  JJJ1 ,m>  ln 
rieure&perfeverante.  Rien  n'affermira  noftre  ^^0^ 
cœur  devant  le  tribunal  de  Dieu  que  la  bonne  jcfu  chriftj 
confidence  &  la  bonne  vie.  Tâchons  de  ne  rien  cum  omni- 
faire  que  dans  la  penfée  du  compte  que  nous  b.u$  fanais 
devons  rendre  de  tout  à  Dieu  comme  à  un  c'us'  Amca# 
T>ere  qui  nous. a  tout  donné  pour  fa  gloire ,  & 
à  f.  C.  comme  à  un  Seigneur  qui  nous  a  tout 
acquis  par  fon  fang  pour  établir  en  nom  le 
Royaume  de  fin  7 ère. 

Xij 
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CHAPITRE  IV. 
§.  1.  User  saintement  du  mariage.  Nb 

FAIRt   JORT    A   PERSONNE.    S'ENTRE  -  , 

aimer.  Travailler  des  mains, 

1  De  ce-  j    AU  refte  ,  f  mes  frères ,  nous  vous 

fVatîCs^0 *o"*  fupplions  &  nous  vous  conjurons  par 

•MmSvoïï  lc  Seigneur  Jcfus  ,  qu'ayant  apprw  de  nous 
obfecramu^  comment  vous  devez  marcher  dans  la  voie 
in  Domino  de  Dieu  pour  luy  plaire  ,  vous  y  marchiez 
Jcfu  ,  ut  nufïï  de  telle  forte  que  vous  vous  y  avan- 
^ti?  ™*  de  plus  en  plus, 
ris  à  nobis,  Ccs  w fiances  &  ces  conjurations  fi  prejfan- 
quomodo  o-  tes  de  S.  Taul,  font  voir  [on  %ek  pour  Ca- 
portent  vo?  vancement  des  ames  que  Dieu  luy  avoit  con~ 
ambulare,&         jifavojt  combien  il  cfi  dangereux  dya* 

fic^&ambu-  v0îY aPPrn  la  V0l€  fa  lut  &  de  la  peyfefîion> 
letis ,  ut  a"  &  de  n'y  marcher  pas.  Elle  n*efl  pas  faite 
bedetis  mi- pour  flatter  les  hommes,  mais  pour  plaire  à 
g  s*  Dieu.  Craignons  d'en  Jor tir  ou  d y  reculer  fi 

+  fu L2,  vous  n'y  avançons. 

Tschhc-     ivo"sfafvez  quels  prreeptes  nous  vous 
nim    qu*    avons  donnés  de  la  part  du  Seigneur  Jefus. 
prxceptade-     Les  règles  delà  tradition  apofloliqucfont 
cienm  vobis  d€s  rcglcs  divines  ,  parecque  fa  apoftres  ne 
jciiD°minU  donnent  que  ce  quils  ont  reçu  de  Jefut-Chrift* 
w  UnU        Ccfi  de  luy  que  leur  autorité  cfi  émanée  & 
tranfmifi  aux  evéques.  On  ne  peut  pas  la  dés- 
honorer ni  la  mèprifer  fans  tjfenfir  celuy  an 
71cm  &  de  la  part  de  qui  Us  nous  hfiruifent 
nom  gouvernent, 
f  llxc     3  fCnt  la  volonté  de  Dieu  cft  que  vous. 

en  Inim  v0.  f°vC7  f;lints  &  Purs  >  <]uc  vous  vousabfle- 
luntas  Dci ,  niez  de  la  fornication  > 

•  ■ 
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•  En  que/que  état  que  Ton  fort  par  fa  vocation  ya"r^fic.atl° 
particulière  y  on  ne  -doit  jamais  perdre  de  vue  abilincatisUC 
la  vocation  générale  à  la  fainteté.  Ce ft  celle- cy  vos  à  forni- 
qui  doit  régler  l'autre. Tout  état,  employymef  catione: 
lier  y  toute  condition  contraire*  cette  volonté   *f°?  1 
de  Dieu ,  n*efi  propre  qu'à  nous  damner  ,  &  EPljef  $•  g7 
on  doit  ^abandonner.  La  défenfe  de  la  forni- 
cation n*eft  pas  un  nouveau  commandement 

propre  à  la  religion  chrétienne  ,  mais  le  renou- 
vellement de  la  loy  naturelle  effacée  du  cœur 
de  l'homme  par  le  péché  y  condamnée  par  la  doc- 
trine &  ta  vie  impudique  des  plus  fages  payens, 
&•  combattue  par  les  fauffes  traditions  des 
juifs.  —  Ce  fi  un  des  avantages  du  chriftianif- 
me,  que  ce  qui  dans  l'opinion  des  plus  vertueux  ' 
des  payent ,  eftoit  tout  au  plus  une  vertu  hé- 
roïque y  à  laquelle  ils  ne  Je  croy  oient  pas  obli- 
gés ctafpher ,  n'eft  que  le  premier  degré  de  la 
pureté  des  chrefiiens. 

•  4  que  chacun  de  vous  fiche  pofleder  le  4xjtfciat 
vafe  de  fon  corps  faintement  &  bonnette-  «nuiquifquc 
ment,  vdlrum  vas 

Celuy  qui  deshonore  fon  corps  par  Vimpuretéy  Jttttm,  Pofli- 
a  oublié  que  c'efi  un  vafe  que  Dieu  a  créé  pour  JSiooî» 
leremplir  de  fis  dons  y  que  ]efus~Cbrift  a  fane-  honore*  • 
tifié  en  fa  propre  perfbnne  pour  en  faire  un  de 
fis  membres ,  que  le  s.  Effrit  a  confier é  comme 
fon  temple  pour  tbabiier. 

S  &  non  point  en  fuivant  les  mouvemens  j  Nr0n  în 
de  la  concupifcence ,  comme  les  payens  ,  paffionc  de. 
qui  ne  connoiflent  point  Dieu.  fiderii*  fient 

Ceft  ufer  du  mariaoe  comme  des  payens  bru-  &  Gentes  , 

j     »         j    >.  -      jf  1  t  Qu*  ignorât 

taux  y  que  de  n'y  garder  point  d  autre  règle  Jeum  / 
que  celle  de  la  cupidité  &  du  pLrijir.  La  fin 
prochaine  du  mariage  efi  de  donner  des  enfans 
àZ&Uu  &  des  membres  à  ]efm-Chrifi>  La  fin 
dernière  eft  de  glor fier  Dieu.  Ce  n*cfi  donc  pas 

X  iij 
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t n  ufcr  filon  fbn  ordre  &  fin  injiitution y  que 
de  n'en  pas  régler  Vufage  par  cette  fin  ,  &  d'en 
ufer  d'une  manière  qui  ne  puijfe  pas  honorer 
Dieu  y  ni  efire  rapportée  à  fa  gloire.  —  L'ig- 
norance  de  Dieu  &defa  loy  eft  osufe  de  beau* 
coup  de  dereglcmem  ,  mais  elle  ne  les  excufè 
pas.  ^ 
é  Et  ne    6  Que  perfbnnc  n'opprime  Ton  frere ,  ni 
qtis  fuptr-  ne  luy  faile  tort  dans  aucune  affaire  ,  parce- 
grcdiaur  »  qUC  jc  Seigneur  eft  le  vengeur  de  tous  ces 
venia^^nc*  Pcchés  >  comme  nous  Pavons  déjà  déclaré 
gotio  fratre  &  afleuré  de  fa  part, 
fuum  :  quo.     Confolons-noui  y  &  abandonnons  à  Dieu 
nia  m  vjndcM  no$  imerefts  y  fi  nous  fommes  opprimés  ou  par 

de  hisom**  ^  viole>iC€  wvert*  ou  Paf  les  intrigues  fecretes 
bus  S  °  ficut  d**  hommes.  Si  Dieu  eft  pour  nous  ,  t'eft  affilé 
prscdixîmus  Gardons-nous   bien  de  defirer  la  vengeance  , 
vobis  « tcf*  fi  nous  voulons  t  avoir  pour  protecteur.  — 
tificati    fu.  Quand  Dieu  punit  y  c'eft  pour  contenter  fa 
muu         juftice  *  &  non  pas  pour  flatter  &  favorifer 
nos  reffentimens.   Infenfè  y  celuy  qui  ayant 
Dieu  pour  partie  ,  pour  témoin  &  pour  juge  , 
s'imagine  pouvoir  Je  dérober  à  fa  connoiffance 
ou  à  fa  juftice. 
7  Non  e-    7  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  appelles  four 
mm  vocavit  cftre  impurs  ,  mais  pour  eftre  faims.  * 
nos  Dcus  in     Combien  cependant  il  y  a  de  ebrefiiens ,  qui 
jmmundmâ,  femblent  faire  leur  vocation  &  leur  religion 

ficationSf  !»  de  leurs  Pta*firs  >  ^  jeu  y  de  la  bonne-cbere ,  de 
km  fortune ,  de  donner  tout  à  leurs  paffions 
&  leurs  inclinations  :  comme  s'its  n'efloient 
pas  au  contraire  appcllés  à  les  commbattre  &  à 
y  renoncer  ;  comme  s'ils  n'eftoient  pas  ebrefiiens 
à  cette  fin&à  cette  condition. 
8  Itaqoc    f  Ctluy  donc  qui  méprife  ces  régies , 
qui  harc  fper.  niéprife  non  un  homme  ,  mais  Dieu  qui 
nit ,  non  bo.  nous  a  meme  donné  fon  faint  Efprifc 
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On  compte  pour  rien  dans  le  monde  de  tour-  ™n*°?  j**m9 
ner  en  ridicule  Us  règles  &  les  pratiques  de  la^  Cliam 
pieté  chrétienne.  L'impureté  n'y  pajje  que  pour  dédit  Spfri- 
une  galanterie  &  prefque pour  une  vertu  :  & tu™  w«w 
on  ne  prend  pas  garde  que  c'eft  Dieu,  f.  C.  &  rV*J*  ,n 
le  S.  JLfprit  que  l'on  méprife  &  que  l'on  foule  00  1S# 
aux  pieds. 

9  Quant  à  ce  qui  regarde  la  charité  fra-  9  De  charî- 
ternclle  ,  vous  n'avez  pas  befoin  que  jej*1*  aurem 
vous  en  écrive  ,  e  puifque  Dieu  vous  aFr*tcrmutJ* 
appris  luy-meme  a  vous  aimer  les  uns  les  habcmus 

autres.  fenberc  vo- 

7(e  l'avom-nous  pas  appris  aujft-bien  q\t-  bis  -.g  ipiï  c- 
eux  >  cette  do6lrine  celefte  de  la  charité  ?  Mais  vos  .* 
à  voir  nos  mœurs  ,  nous  C  avons  bien  oubliée,  j?^  jf/^* 
*C*eft  a  vous,  ô  mon  Dieu,  à  vous  feuly  quiUs  invic^#" 
efies  la  charité  même ,  d'eflre  le  dotteur  &-%?oan  iJ# 
le  mai  fin  de  la  charité.  Vous  en  ave\  donné  Î4**5-  *  *'7 
la  loy  y  l'exemple  &  le  modelle  par  veftre  Fils  : 1  ***  s*7c*n 
mais  infyire^en  la  volonté  ,  l'ardeur  &  le  *'I0#4' l2- 
mouvement  ,  dans  nos  cœurs  par  voflre  Ejprit, 
gfin  que  nous  en  [oyons  les  vrais  difciples. 

10  Et  vous  le  faites  aufïïà  l'égard  de  ^Etenim 
tous  no*  frères  ,  qui  font  dans  toute  la  Ma-  |jj  **e«ii 
cedoine.  Mais  ic  vous  exhorte,  mes  frères,  fritre™"^ 
à  vous  avancer  de  plus  en  plus  dans  cet  um'vcrfaMa. 
amour*,  ccdonfa.R0^ 
•  Heureux  qui  fait  voir  par  fis  œuvres  que  S*mu*  auté 

ta  loy  de  la  charité  efi  écrite  dans  fon  cœur  *t°s  a^Cs 

avec  le  doigt  de  Dieu  !  —  On  ne  doit  jamais  tlJ  maojs,C" 

eflre  content  de  ce  que  l'on  a  de  charité.  Cefl 

une  ambition  louable  &  une  fainte  supidité , 

que  dy  vouloir  croiftre  fans  mefure.  Plus  on 

m  a ,  plus  on  en  defire  3  &  on  nen  peut  de- 

fWr  trop. 

11  a  vous  étudier  à  vivre  en  repos;  à     M  -ge  0m 
vous  appliquer  chacun  à  ce  que  vous  avez  petam  rfeti? 

Xiv 
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us  ITutvet  *  ^'ltc  5  *  travailler  de  vos  propres  main» 
trum  rfcgD-  a*n6  <]ue  nous  vous  levons  ordonné  , 
tium  agadsi         afin  que  vous  vous  conduifiez  hon- 
&  opcrcmjoi  nettement  envers  ceux  qui  font  hors  de  TE-, 
mambus  vc  -  gjife   &  que  vous  vous  meniez,  en  état  de 

tris  >    fîcut  °,      •    i    r  •    j  r 

Pr<cepiBa.  navou  befomdc  petfonne. 
vobis  r  L  cjpnt  de  pieté  ne  peut  jubfifier  avec  rm~ 

it  Et  ut  quiétude  &  loifiveté.  — S'occuper  chacun 
honeftè  am-  dans  fin  état y  n'efi  pas  un  conflit  de  perfection* 
bulctjs  ad   mais  une  [0y  ap0n0HqHet  — .  ie  travail  des 

cos  qui  tons       .        .       r*  ;     n*       *      /„     „  n  — 

fimt:  &  nul.  matm  3  mPùfe  aux  chrcjliens  par  les  apofire* 
lins  al  quid  &  P**     pafienrs  y  efi  utile  à  deux  chofes ,  r* 
<icfîdcrcti$.  ^//r  empêcher  que  les  ennemis  de  la pieié  ne  la 
décrient  corne  un  pretexe  dcijvetè  ,  z.  afin  que. 
la  necejfîté  n'oblige  point  les  perfonnes  de  pieté 
d'entretenir  ayee  le  monde  un  commerce  con*  , 
traire  au  falut  ou  à  la  perfection.  —  Qandon 
vjeut  fervir  Dieu  3  il  efi  de  la  prudence  de 
choifir  un  état  où  l'on  ne  puijfe  efire  obligé 
♦  -  1  d'efire  efclave  du  monde. 

§,  I.  PLEURîR  LES  MORTS  NON  EN  PAYENS* 

mais  in  c  h  re  s  ti  b  ns.  Espérer 

LA  .RESURRECTION. 

13  +No-  13  |  Or  nous  ne  voulons  pas  ,  mes  fre- 
lumuvautcm  jes  >  que  vous  ignoriez  ce  que  vous  devez, 
vos  ignora-  favoîr  y  touchant  ceux  qui  dorment ,  afin 

dormienti-    ^ue  vous  ne  VOUS  C°  attriftic.Z  PaS  comi?lC 

bus ,  uc  non  font  les  autres  hommes  qui  n'ont  point 
contriftemi-  d'efperance. 

ni  ficut  &   La  mon  n>efl  ^'un  repos  &  un  fommeilpour 

ecten  ,  qui  ^  -  Qm  travaj[l^  ^  [€kr  ralut  &  qui  à\ 
fpem   non    .    r  1  ,  .        .       r  \      .  .    ,  *  . 

habent.         fin  de  leur  vie  ne  fe  trouvent  point  dans  la 
i'DesMçrts.  mort  du  péché.  —  Cefi  un  merveilleux  effet  de 
la  foy  &  de  rejperance  >  de  faire  de  la  ebofe  du 
monde  la  plus  terrible  à  la  nature ,  la  chofe  qui 
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Iky  ejl  la  plus  defirable  &  la  plus  necejfaire  , 
telle  qu'eji  le  fommeil  !  Que  les  payais  foient 1 
défilés  y  qu'ils  fe  de fespemit  dans  la  neceffité 
de  quitter  la  vie ,  puifqu'ils  n'en  connoiffent 
point' d'autre  :  mais  qu'un  chreflien  regarde  la 
mort  avec  joie ,  comme  la  fin  de  fes  travaux  & 
de  fes  mifercs ,  &  comme  un  pajfage  à  la  vie 
bienhemeufe. 

14  Car  fi  nous  croyons  qxie  Jefus  eft  mort  14  Si  cnîm 
&  reflufeité ,  nous  devons  croire  auiïï  que  crcJ,m",; 
Dieu  amènera  avec  Jefus  ceux  qui  fe  feront  ^drtuus  cjI$/ 
endormis  en  lujr.  &refnrrcxit: 
La  mort  &  la  refurre£l}on  du  chefy  ejl  la  ira  &  Dtuç 
consolation  &  l'efpcrance  des  membres  :  fa  cos.-qui  dor . 
mort ,  parce<[tiyclle  fan  ci ; fie  la  nofire ,  qiïeUe  m,<j5unt  per 
fait  de  ce  fupplice  un  fterifice  agréable  à  Dieu  ^atn~ 
&  un  hommage  a  fi  jufiiee  ,  &  qu'elle  éjl  ta  COt 
mort  de  la  mort  même  :  fa  refarreftion ,  par- 
ce qu'elle  ejl  l'origine  ,  la  caufe&  le  modellc  de  t 
la  vie  chrétienne  fur  la  terre  >&  de  la  vie 
bien-heureufe  dam  le  ciel.  —  Pour  reffufeiter 
avec  ]e  fus-  chriji ,  il  faut  s'efire  end/rmi  en  « ! 

lay  y  c'eft-à  dire  ,  eftantuni  à  luy  y  &  animé  ■ 
de  fon  Efprit ,  comme  un  de  fes  membres  vi- 
vant. 

r?  Aufli  nous  vous  déclarons,  comme  .r*  „  , c* 
rayant  appris  du  Seigneur  5  h  que  nous  qui  dfeimus  in 
vivons  &  qui  fommes  refervés  pour  fon  vcrboDomi- 
avenement  ,  nous  ne  préviendrons  point  ni ,  /;  quia 
ceux  qui  font  déjà  dans  le  fommeil  de      nosf  qui  vi- 

mort  Vimus  >  q'-'i 

*  ,  ,  A  .       ..      ..  refidui  fu- 

On  ne  don  rm  prêcher  m  rten  dire  aux  mus  jn  a<j. 
fidelles ,  touchant  la  fin  du  monde ,  qui  ne  foit-  ventum  Do- 
fondé  dans  la  parole  de  Dieu  &  qu'on  n'ait  par        »;  n.°n 
confequent   appris  du  Seigneur.  Mettons-  F*Vcmc;rus. 
norM  y  comme  fuatVatil  y  au  nombre  de  ceux  wicr^nC. 
qui  fi  trouveront  en  vie  au  dernier  avènement  h  1  .Ctr  1  > 

X  v  z  3  • 
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de  ]efus-Chrift  :  la  mort  doit  faire  le  même 
effet.  Il  faut  toute  noftre  vie  la  regarder  com- 
me prochaine  pour  la  pouvoir  recevoir  avec 

•  »  _ 

JOiC 

^  i^Quonia  \6  Car  auflï-toft  que  le  fîgnal  aura  efté 
ipfc  Dorri-  ^om^  par  ja  vojx  <je  l'Archange  ,  &  par  le 

Tin  voce  fondch  trompette  de  Dieu ,  le  Seigneur 
Archangcli»  luy-même  defeendra  du  ciel  &  ceux  qui 
&  in  tuba  feront  morts  en  Jefus-  Chrift' ,  rcllufciterout 

dctdccœlo:     Ueunux  celuy  à  qui  iafoy  fait  fans  cefe 

qui  in  Chrif-  étendre  par  avance  cette  trompette ,  &  qui  la 
10  funt ,  re-  prévient  par  la  pénitence  !Plus  heureux  celuy 
furgçnt  pri-  qu'une  ejperance  vraiment  chrétienne  y  &  fou- 
mu  tenue  d'une  fainte  vie  y  fait  languir  dans  fat* 

tente  du  Seigneur  !  Mais  plus  heureux  mille 
fois  celuy  qu'une  fainte  mort  a  mis  dans  Caffu- 
rance  d'une  vie  éternelle  &  bien-  heureufe  ! 
ij  Dcîn-     Puis  nous  autres  qui  fommes  vivans  ,  & 
de  nos  >  qui  qui  fêtons  demeurés  jufqu'alors  ,  nous  fe- 
vivimus,qiu  rons  emportés  avec  eux  dans  les  nue  es, 
rciinquimur,  pour  aucr  au  devant  <ju  Seigneur  au  milieu 

mur  cum  il-  °c  ' m  >  &  a,n"  nous  vivrons  pour  jamais 
lis  in  nubi-  avec  le  Seigneur. 

bus  obviam     0  jour  heureux  >jour  mille  fois  heureux, 
Chrifto   jp  qui  nous  réunira  tous  en  fefus-Chrift  ,  nous 
fc mper  *um  fera  v%vt*  >  &  nous  confommera  tous  en  luy 
Pominoai- Pour  ^ern^é*  Quelles  larmes  cette  ejperance 
mus»         ne  doit- elle  pas  effuyer  ?  Quels  travaux  ye 
doit- elle  pas  rendre  légers  ?  Quelles  pénitences 
ne  doit  elle  pas  faire  emb/affer  ?  Quels  de firs 
ne  doit- elle  pas  allumer  <  Quflle  feparation  de 
la  terre  ne  doit  -elle  pas  opérer ,  pour  nous 
^       faire  aller  par  avance  au  devant  de  J.  Ç. 
confolamT i     l8  Confo,cz-vous  donc  les  uns  les  autres 

invicem    in  Par  Cf*  VCtités'  * 

verbis  iftis.»    Hé ,  mon  Dieu ,  pwquoy  avoir  recours  à 
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de  vains  raifonnemens  de  l'efprit  humain ,  on 
à  une  philosophie  pâyenne  ,  pour  trouver  de  la 
confolation  dans  nos  affligions  au  lieu  d'écou- 
ter la  voix  de  Dieu  ,  qui  veut  bien  nous  ton- 
foler  luy-même  dam  fis  écritures  ! 


CHAPITRE  V. 
§.  r.  Jour  du  Seigneur  incertain. 

SURPRISE  DES  MECHANS.  EnF*NS 
DU  JOUR  ET  DE  LA  NUIT.  ARMES 
Dfi  LA  F  o  y. 

I         R  pour  ce  qui  regarde  le  temps  &    1  D*  tcm 

\J  les  momens  ,  il  n'eft  pas  befoin  ,  £",b"s  *u- 
r  .  ,    .    r  tem  y  ot  mô- 

mes frères  >  de  vous  en  eenre  j  ^  mentis ,  fia- 

xi  pareeque  vous  (avez  bien  vous  me-  très  non  in- 
mes  que  le  jour  du  Seigneur  doit  Venir  digcns  ur 
comme  un  voleur  de  nuit.  icribamus 

Toute  lafeiencedu  jour  du  jugement  con-  V°27  Ipfic- 
fifte  à  croire  qu'on  ne  le  peut  [avoir.  Tout  ce  nimd  ligcn- 
que  la  parole  de  Dieu  ne  nous  en  apprend  points  ter  fciu*  » 
eft  une  iUufion  ou  une  vaine  conjeâwe.  Veiller  qpMhtfDo  . 
toujours  ,  n'eftre  point  dans  les  ténèbres  du  ™>n}  »  fi'ut 
péché  ,  s'armer  de  lafoy  &  de  la  prière ,  c'efl  g  JJJJJ *c> 
te  fecret  pour  n'en  efire  point  furpris*  i  %  ^  $m 

3  Car  lorfqu'ils  diront  :  Nous  voicy  en  Vier,  3  h*  - 
paix  &  en  (cureté ,  ils  retrouveront  furpris  ^poe.  3.  j. 
tout  d'un  coup  par  une  ruine  imprévue,  l<çM5; 
comme  une  femme-  grofle  par  les  douleurs  -i  a£?*uI 
de  1  enfantement ,  fans  qu  i!  leur  relie  au-  pax,&  fecu- 
cun  moyen  de  fe  fauver.  ritâs  >  «me 

C'eft  une  paix  ruineufe  &  une  feuretè  imar™?cmmvs 
ginaire  ,  que  celles  qui  ne  naiffent  pas  d^e  c\\("?****r 

l  V» •  3      »     «       *      m  t   nier  inicri- 

bonne  confcience  &  de  l'amour  de  ta  loy  de  tu$,firut  do- 
Vieu.  C'efi  une  crainte  mile  &  un  trouble  lor  in  utero 
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habcntis,  &  falutaire  >  que  ceux  qui  font  excites  en  nous 
n»n  effu-  par  ia  f0y  des  jugemens  de  Dieu  ,  &  par  la 
8lcntt         connoifiance  de  nojlre  corruption.  —  Vn  Dieu 

qui  noks  avert  it  fi  fouvent  &  en  tant  de  ma~. 
nieres  que  nous  ferons  furpris  >  ejl  bien  éloigné 
'  de  nous  vouloir  furprendre.  C'cfl  Foubti  de 
Dieu  ~&  nojlre  propre  incrédulité  ,  qui  eau- 
fent  une  Jwprife  fi  déplorable  &  qui  t fi  fans 
rejjource.  Mon  Dieu ,  que  vojlre  grâce  me 
fajfe  éviter  cette  furprife  par  une  foy  prevo- 
>  yante  5  cette  ruine  >  par  la  fermeté  de  l'ejpc- 

ranee  h  ces  douleurs ,  par  celle  de  la  pénitence  i 
&  ce  defejpoir  de  tout  moyen  de  falut  y  par  la 
fidélité  à  meferyir  de  ceux  que  vous  m'ave<^ 
donnés  four  y  travailler  l  ^ 

4  Mais  quant  à  vous  mes  frères,  vous 
tem  fratres  n>cftes  pas  dans  les  ténèbres  pour  eûre  fur- 

Z&<  :  * <<*  >  COmm/  d'U°  ^Zde  noftre. 
vos  aies  illa.     Le  dernier  ]our  ou  du  monde  ou  de  nojlre 

tamquam     vie  >  nous  enlèvera  comme  un  voleur  tout  ce 
fur  compre-  qUe  nous  n'aurons  point  donné  à  Dieu.  —  Qui 
fondât:      ^  furpris  dans  les  tenebres  à  l'heure  de  la 
mort  9  finon  celuy  qui  n'aura  dans  la  lampe  ni 
la  lumière  de  la  foy >  ni  l'huile  des  bonncs-œit\ 
vres  s  ou  qui  aura  une  foy  mortc.faute  de  bon- 
nes-œuvres 5  ou  de  bonnes-œuvres  inutiles  > 
faute  d'une  foy  vivante? 
5  Omnes     5  Vous  elles  tous  des  enfons  de  lumière  * 
emm  vos  fi-  &  des  enfans  du  jour.    Nous  ne  fommes. 
Vu  Iucis  ef.  point  enfans  delà  nuit  ni  des  ténèbres, 
lis    &  filiî     Jejj^chrifl  ejl  Jefikil  qui  produit  la  lu- 

fâmus  noTs  *  ïfa       f  »M*J[W  *  *  M* 

pcque  tenc-  tice.  La  volonté  corrompue  fan  la  nuit  de  tin- 
bramm.       fidélité  >      les,  tenebres  du  péché.  Que  nous 
jervir'a- 1  ■  ild'ejïrc  des  enf m  s  de  lumiey  e&dti 
»  ■  jour  par  nojlre  bateme  /fi  par  nojlre  vie  no  ni 
fvmmcs  des  en  fans  de  ténèbres  \  finon  h  nous 
rendre  plus  dignes  de  la  colère  de  Dieu.  >  & 
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d'une  damnation  plus  terrible  l 
m  6  Ne  dormons  donc  pas  comme  les  au-      *  Igft»* 

très  ,  mais  veillons ,  &  gardon#ous  de  ^X^l 

tV?nyvremcnt.  ccltrl  p  fcd 

Garde^moy  y  Seigneur ,  de  ce  fommcillc-  v  ^ilcfrus»ôt 

targiquefi  univerfel,  qui  n'eft  autre  ebofe  que  fobm  fiœufr. 

l'oubli  de  Dieu  &  du  falut  >  &  de  cet  enyvre- 

ment  des  pécheurs  ,  de  cet  amour  des  plaifirs 
&  des  convoitifes  du  fiecle  ,  qui  étourdit  le* 
hommes  ,  leur  ofte  la  raifon  ,  &  les  damne 

fans  qu'ils  y  penfent.  Donnc^rnoy  cette  vigi- 
lance, qui  efi  le  fruit  de  lafoy  ,  la  gardienne  de 
la  grâce,  &  l'affurance  du  falut. 

7  Car  ceux  qui  dorment ,  dorment  durant    ?  CB-m 
la  nuit  i  &  ceux  qui  s'enyvrcntr  s'enyvrcnt  dormmnt  , 
durant  la  nuit.  node  dor- 

Comment  peut-on  faire  des  œuvres  de  pcebé  miunt  :  .  & 
&  mener  une  vie  de  payen  dans  le  cbrifiïanif-       %  Cn&de 
me  ?  Cefl  changer  un  jour  de  fainteté  en  une  cbrjj  fUIJt# 
nuit  de  débauche  &  de  crimes* 

8  Mais  nous  quifommes  enfans  du  jour  ,      8  No^au- 

-  gardons-nous  de  cet  allbupiifemcnt  &  de  tem  quidiei 

cette  y vrefle  ,  h  &  armons  nous  en  prenant  jwwu^fobni 
•    /r   i   c     o  i     l    :  '      o  «mus» Jf  m- 

pourcuiralle  la  toy  &  la  chante  ,  &  pour  (|utj  lo^cain 
calque  l'efperance  du  falut.  fjcici  &  cfom 

Ceft  la  vie  dUmchreflien  d'avoir  toujours  ritatis  ,  & 
devant  tes  yeux  ta  lumière  de  l'évangile  ,  dïn*  saleam  fpe«v 
fer  fobrement  des  créatures  ,  de  veiller  contre  fa,.^î,SÎ 
lesfurprifes  &  les  rufes.  de  £  ennemi,  de  je  tenir  £  J^4*7j 
toujours ,  pour  ainfi  dire  ?  fous  les  armes  & 
p/eft  à  combattre.  Ses  armes  font  une  foy  at-  # 
tentive  &  perçante,  qui  au  travers  des  nuages 
du  fiecle  prefent  &  de  l'illufion  de  fes  faux  bien*  ' 
découvre  les  biens  du  fiecle  à  venir.',  une  cjpe- 
tance  humble  &  invariable ,  qui  l'es  attend? 
une  charité  vive  &  opérante  ,  qui  les  mérite. 
.  #  Car  Dieu  ^ne  nous  a  pas.  choifis  pour     9  Qnonï$ 
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non  pofuit  cftrc  des  objets  de  fà  colère  ,  m  .lis  pour 
nosDcus  in  nous  fajr£aCqUCrir  Jc  folut  par  noftre  S  ci* 

acquificioné  gnCUr  J^-ChtJft  , 

falutia  per  CVJÎà  J e fus- Chrift  de  nous  armer  >  de  nous 
Dominum  faire  combattre ,  &  de  nom  faire  acquérir  le 
noftrum  Jc-y^/^  fe[on  ie$  de  feins  de  Dieu.  Car  Dieu  ne 

lum  Chriku,  nQm  a pQ^Jt  çreè$ p0Hr  nQwi  peyjre  y  mau  p0Ur 

nom  fauver.  Nous  devons  toujours  porter  cette 
1  confiance  dans  noftre  cœur ,  &  finfpirer  aux 
autres ,  que  nous  Jommes  du  nombre  des  élus  s 
mais  travailler  en  même  temps  de  toutes  nos 
forces  à  rendre  noftre  eleftion  certaine. 

to  Qui  10  qu*  c^  mort  Pour  nous  *  a^n  Suc  ^olt 
monuus  cft  que  nous  veillions,  (bit  que  nous  dormions, 

pro  nobis  :  nous  vivions  toujours  avec  luy. 

ut  five  vjgi.    jgg  n'aimera  fefus-Chrift  qui  fait  fervir 

IfoTmUmus  tes  ^Hlt$  *  T*  mort  *  nous  donner  la  vie  ! 

fimul    cum  c'efi  cette  mort  qui  fait  tous  les  mérites  ,  tou- 

illo  vivamus.  te  la  force ,  &  tout  le  fuccès  du  combat  chrep* 
tien ,  foit  en  la  vie  ou  en  la  mort.  Mettons  y 
toute  noftre  confiance  :  p>yons-en  parfaitement 
reconnoijfans ,  &  offrons-en  fbuvent  à  Dieu 
fon  Pere  te  facrifice  ,  &  avec  ce  facrifice  noftre 
vie  &  noftre  mort. 
î  i  Proptcr    1 1  C'cft-  pourquoy,  mes  frères ,  confoles- 

quod  confo-  vous  mutuellement ,  &  édifiez- vous  les  uns 

lamini  invi-  ics  aUtres  ainfî  que  vous  faites. 

cem,  &  *Ji .     u  ,       im    conr0iation  f0iide  que  dans 

utrum ,  fîcut  'a  veue  "e  ce      jefus-Cbnfl  a  fan  pour  nous. 

—  Ne.refufons  pas  le fîcours  du  bon  exemple  y 
ni  ceUy  des  exhortations  aux  ames  à  qui  Jefus- 
Cbrift  a  donné  fon  fang  &  fa  vie.  —  T>eux 
devoirs  &  deux  qualités  d'une  converfation  , 
ebreftienne  :  i.  de  fe  confoler  mutuellement  y  en 
^entretenant  des  myfleres  &  des  maximes  de 
noftre  Seigneur  ).  Ç.  z.  désexciter  &  ^encou- 
rager Vm  Vautre  à  la  pratique  des  bonnes- 
œuvres. 
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§.  2.  Honneur  des  pasteurs.  Support  des 

FO IB  LES.  JoiE   LT  PRU.RB    CO  NT  I  NU  h  L£. 

N  b't  eindr  t  l'Esprit.  Fuir  toujb 

APPARENCE     DE  MAL. 

il  Or  nous  vous  fupplions  ,  mes  frères,  1*  Roga» 
de  confiderer  beaucoup  ceux  qui  travail-  mu$  au  cm 
lent  parmi  vous,  qui  vous  gouvernent  félon  J^^JJ^g 
le  Seigneur  ,  &  qui  vous  avertirent  de  cos>  quj  |a. 
vottre  devoir  >  borant  in- 

Admirable  modération  de  S.  Paul  y  dam     vo*  1  & 
tuf  âge  de  U  plus  grande  puifanee  de  l'Eglijè  !  ÇJ1**1 
Nul  commandement  n'efi  fi  (fficace  que  la  prie-  „,ino^  m£ 
re  d'un  pafieur  qui  eft  tout  à  fin  troupeau.  —  nent  vos. 
On  doit  toujours  parler  avec  modeflie  des  in- 
terefts  des  paftenrs  &  des  ouvriers  de  l'Eglife  i 
mais  auffi  ne  les  pas  négliger  —  Trois  devoirs 
&  trois  dijpofitions  de  leur  minifiere  :  I.  de 
travailler  avec  ajfîduité  &  courage  >  2.  de 
conduire  avec  fageffe  &  folicitude  -,  3 .  d'avertir 
,  avec  force  &  douceur  >  en  faifant  toutes  ces 
cbofes  félon  les  maximes  &  dans  Pcjprit  de 
Jefus-Chrifl. 

13  &  d'avoir  pour  eux  une  particulière  13  y*t  ^ 
vénération  par  un  fentiment  de  charité  ,  à  bcati$  i\\0s 
caufe  qu'ils  travaillent  pour  voftre  falut.  abun<*amifcs 
Confervcz  toujours  la  paix  avec  eux.        propt  Ul< 

Trois  devoirs  à  exercer  à  l'égard  des  paf  iii0rum?pa- 
teurs  y  1.  de  pourvoir  avec  plus  de  libéralité  c*m  habcic 
aux  be foins  de  ceux  qui  s'épargnent  moins  eux-  cum  cis. 
mémos    2.  de  répondre  à  leur  ferveur  &  à 
leur  \tlt  par  plus  d'ejiime  &  p  'us  ctaffidion\  3 .  » 
d'éviter  tous  les  fujets  de  conte ftatiô  avec  eux. 

14  t  Jc  vous  Pr^e  encore  ,  mes  frères  ,  '  .  R<>- 
reprenez  ceux  qui  font  déréglés  >  confo-  ?amu5  aut* 
lez  ceux  qui  ont  l'efpiit  abbatu  ?  fupponez  vos  *  francs, 
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corrîpitc  m.  ]es  faibles  -,  foyez  patiens  envers  tous, 
quictos,  cô.     vnpafteurdoitmefurerfa  conduite  fur  &T- 
fillinimcs»  différentes  dtjpofît tons  des  armes.  —  La  patience 
fufcipicc  in-ejk  une  vertu  générale  >  &necejfaire  aux  paf- 
firmos ,  pa-  ftw;  à  l'égard  de  tom.  Il  faut  delà  fèverité 
ticnt*s*b°tc pour  arrejîer  les  deregtemens  qui  viennent  des 
fa  éprit*  krmtiU&»s&  inquiets  %  de  la  douceur 
des  4.  tcmpl pour  encourager  ceux  qui  fe  laiffent  abbattrt 
de  Car.Ep  6.  par  leurs  fautes  ou  par  leurs  fcrupu  les  ;  de  l'ap- 
plication &  de  la  charité  pour  fuffrir  &  infi> 
truite  ceux  qui  pèchent  par  défaut  de  lumière 
&  d'inflruffitonr 
tj  /  Vide-     15  l  Prenez  garde  que  nul  ne  rende  à  un 
te  '  ne  quis  autre  le  mal  pour  le  mal  -,  mais  foyez  toû- 
malum  pro  ;ours  prefts  à  faire  du  bien ,  &  à  vos  frer» 

™n   ""S  &  à  tout  lG  monde- 

ftlpVr  quod    F*fi  ^  grand  point ,  &  dyne  grande  prit- 
banum    cft  dence  >  que  de  pouvoir  arracher  toutes  les  }e- 
fedamini  in  menus  d* aigreur  >  d'animoftté  &  de  vengeance- 
invieem  ,  &  £am  !c  trol]pesW  ,  &  d'y  entretenir  la  paix  > 
in1  [J™"c,i    la  douceur  &  la  charité  mutuelle. 
1 5 .  ™o.'  ¥t.     16  Soyez  toûjours  dans  la  joie. 
Rom.  12.17!    Tom  les  jours  fous  la  croix  >  &  taûjùurr 
i,de  S.Pur.  dans  la  joie  >  c'efl  un  paradoxe  que  l'évangile 
î  •  *         nous  enfeignt ,  &  que  la  feule  grâce  de  J  .Ç.. 
&t\it?**X  nom  P*"tfj'**  comprendre  &  pratiquer.  ' 

t-jm  Sine      *7  rn  Priez  fans  celle, 
intermiffio-      Que  celuy-là  ceffe  de  prier  &  de  gémir  3' 
ne  oratc  ^  qHÇn'a  point  fans  ceffe  befoin  de  Dieu  ,  &  qui 
7ie  fentpoint  fans  ceffe  fa  propre  mifere.  Celuy-  * 
tmeUt,  u      prie  toujours  ,  qui  a  toujours  faim  de  la: 
CoUf.  4.  1.  juftice.  Celuy- là  prie  toujours ,  qui  aime  Dieu 
&  le  prochain.    Celuy  -  là  prie  toujours 
qui  fait  la  volonté  de  Dieu  ,  (bit  en  fouf-  ' 
.  ,  frant  >  ou  en  agijjant  pour  luy  ,  en  fa  pre~  , 
fence  ,  &  dans  fin  ejprit.  C'efl  aujft  prier 
fans  ceffe  qiie  de  prier  tom  les  purs  >  le  {air  » 
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le  matin  3  &  à  d'autres  heures  réglées  \  d'in- 
terrompre fes  occupations  pour  rendre  à  Dieu 
fis  devoirs  ,  &  d'ejlre  fidettïs  à  recourir  à  la, 
prière  dans  les  be foins.  Les  premiers  chrejliens 
qui  fe  relevoient  la  nuit  pour  prier  >  interrom- 
paient encore  moins  cet  exercice. 
{  18  Rendez  grâces  à  Dieu  en  toutes  cho-    ,  g  In  om± 
fês  ,  car  c'eft  là  ce  que  Dieu  veut  que  vousnibus  gratias 
faflficz  tous  en  Jefus  Chrift»  *  *g'*c  :  bac 

Cejl  ou  s'attribuer  ou  oublier  le  bien  que^  enim 
Dieu  nous  fait  faire  3  que  de  ne  l'en  pas  remer-  ^JJ"^ 
ckr.  —  Oneft  toujours  content  de  Dieu  ,  &çXh  m  ©mai* 
en  le  loue  de  put  y  quand  an  ne  cherche  en  bus  vobis* 
tout  que  fa  volonté.  Çpnjulttï  cette  volonté  , 
&  n'ordonner  rien  à  fis  brebis  qui  n'y  folt 
conforme  ,  c'tft  imiter  S.  Faut.  .  . 

»  N-éceign»  pas  m*,  tnn?  SS 

Ccfl  vraiment  éteindre  le  fa tnt  Ejprit  ç^extinguerc» 
âe  s'oppofir  aux  deffeins ,  aux  œuvres^aux  inf- 
tru£iionsqui  vont  à  l'édification  de  CEglife  , 
de  rendre  inutiles  les  talens  des  ouvriers  evan-         .1  t 
geliques ,  de  fermer  la  bouche  aux  prédicateurs      \  - 
apofloliques  y  d'étouffer  la  voix  des  miracle;  > 
de  calomnier  &  décrier  de  faivts  pa  fleurs  y  pu  if- 
que  le  faint  E  ïprit  eft  fauteur  de  tous  ces  dons. 

10  Ne  méprifez  pas  les  prophéties.  20  Pm^ 

,  Douter  de  tout ,  c'eft  impieté  \  ne  douter  phetias  no- 
de  rien  y  c'eft  fuperftition.  —  7)ieu  fonfre  lir«  rP«nc 
ptutoft  une  humble  crédulité  moins  éclairée  , rc* 
qu'une  lumière  orgueilleufè  &  méprifante.  —  . 
%eferve  admirable  de  la  parole  de  Dieu  ,  qui 
en  ce  qui  n'eft  point  de  la  foy  défend  le  mépris, 
fans  blâmer  la  retenue,  fans  commander  la 
créance* fans  authorifer  l'incrédulité. 

zi  Eprouvez  tout  ,  &  approuvez  ce  qui    %j  0<rm> 

Il  ne  faut  $as)uger  de  [a  foi  5  mais  juger  bau  ;  ^uod 
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bonum    cft  de  tout  par  les  règles  de  la  foi ,  foit  miracles  3 

tcnctc.       révélations ,  prophéties ,  effets  finguliers  ,  M 
\  *  voies  extraordinaires  >  doâHnes  myftiques  , 

manières  d'oraijon  particulières  y  conduites 
nouvelles.  Cejl  aux  Jupe-rieurs  déjuger  &  aux 
inférieurs  defe  foumettre  à  leur  jugement  >  s'il 
nyejl  clairement  contraire  à  F  Evangile ,  &  à 
la  conduite  de  VEglife. 
%i  Ab  om-      21  Abftenez:- vous  de  tout  ce  qui  a  quel- 

tii    (pc*1*    qae  apparence  de  mal. 

m vos-  **  apparence  de  mal  peut  quelquefois  plus 

nuire  aux  faibles  ,  que  l'exemple  du  mal  même 
aux  fpirituels  &  aux  forts.  Çelui  qui  ne  Je 
met  pas  en  peine  d'éviter  ce  qui  peut  tuer  l'ame 
de  fon  frère  ,  Je  donne  à  lui-même  un  coup 
mortel. 

Ipfe  z3  QiLe  'c  ^*eu  ^c  Pa*x  vous  GmÔifie 
autem  Dcus  en  toutes  choses  ,  afin  que  tout  ce  qui  eft 
gacis  fanât-  en  vous  ,  Pcfprit ,  l'ame  &  le  corps ,  fe  con- 
ficet  vos  per  fervent  fans  tache  pour  l'avenemcnt  de  no- 

i°nTcnlcr  fuU  ftrc  Seigncur  Je&s-Chrift.  * 
r?t«  vefter  "  Quelque  faintes  que  foient  les  injlrutlions 
&  anima .  8c  des  pafteuts  %  Dieu  feul  en  peut  tirer  noftrt 
corpus  fine  fanftification. — Où  la  paix  ne  fe  trouve  point , 
qucrcla  in  fajainteté  n'y  peut  ejlre.  Et  la  paix  eft  par-  » 
î5VC;nl!Lf£;  fatt€  dans  l'homme ,  quand  les  mouvemens  du 
Jcfu  chnftî  CûrPs  font  aJf^ttis  a  Pâme ,  les  pafftons  de 
fer  vetur.  *    tamt  à  la  raifon ,  &  la  lumière  de  la  rai  fon  à 

Dieu  y  qui  cft  la  lumière  &  la  vérité  éternelle. 
— grand  moyen  pour  eftre  toujours  fideUe 
:  à  Dieu  9  eft  d'avoir  toujours  prefent  {avène- 

ment futur  de  fefus-  Chrift. 
*4»F:dc-     24  n  Celui  qui  vous  a  appeliez  eft  fî- 
hs  cft  ,  qm  délie ,  &  c'eft  lui  qui  fera  cela  en  vous. 

Ju'cciam  ft  j     La  iraee  Par  ^quelle  Dieu  fan  lui  même  en 
ciee        ^nous  le  bien ,  &  nous  y  fait  perfevcreY ,  eft 
t.  j>.  une  fuite  de  cette  Jorte  de  vocation  qui  eft  fç- 
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Ion  le  décret  éternel  de  Dieu ,  &  de  la  fidélité 
qu'il  fe  doit  à  lui-même.  Comment  Dieu  s'af- 
fureroit-il  de  V exécution  de  fis  deffeins  fur  fis 
élus  3  &  de  l'infaillibilité  des  promeffes  qu'il  . 
a  faues  àfon  Fils  de  les  lui  donner ,  s'iln'o- 
peroit  lui-même  leur  falut  ?  Si  Dieu  fe  repo- 
fûit  far  la  volonté  de  [homme  en  attendant 
d'elle  un  consentement  à  fa  grâce  qu'il  n'ope- 
rafi  pas  lui-même  dans  cette  volonté  >ilfe 
repoferoit  fur  [inconfiance  &  la  foiblefe  mi- 
me pour  la  certitude  &  [immutabilité  de  fon 
elefîion.  ^4  in  fi  Dieu  ne  peut  e (Ire  fi  délie  à  lui* 
même  >  qu'en  nom  rendant  nous-mêmes  fidcl- 
les  à  fa  grâce.  Que  nofire  vie  donc  ne  foit 
qu*  adoration  ,  foumijfion  ,  dépendance ,  con* 
fiance  y  fans  éparg?ter  ni  prières  ni  travail. 

25  Mes  frercs  >  priez,  pour  nous.  2J  Pritret 

Saint  Taul  ne  craint  point  de  faire  tort  à  orate  pr© 
Jefus-Chrifi  en  implorant  le  fe  cours  des  hom*  nobis. 
mes.  C'eft  l'honneur  du  chef]  que  les  membres 
s'aident  les  uns  les  autres  par  là  vertu  mime 
qu'ils  reçoivent  du  chef. 

16  Saluez  tous  dos  frères  en  leur  don-  Sala- 
nant  le  faint  baifer.     '  ^ate  fratres 

fe  baifer  que  recommande  PApoflre  fera 
fatnt  &  myfierteux  >  s'il  cft  une  image  repre-  c 
fentative  &  honoraire  de  [union  du  Verbe 
avec  nofire  chair  par  [incarnation ,  un  Sym- 
bole de  [union  prefente  de  nos  cœurs  parla 
charité  ,  &  un  figne  prophétique  de  nofire 

union  à  Jefws-chrifl  par  la  refurrettion  glo-  - 
rieufe. 

17  Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  de  i7  Af- 
faire lire  cette  lettre  devant  tous  le*  faints  ro  vo*  pr r 
frères.  Domîm  m  , 

C*  n'efi  point  ky  un  empreffement  de  vani- 
té  >  mais  une  folichude  de  charité  &  de  %ele  omnibus 
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fanais   fra.  yQUr  Caccomplijfement  de  fon  miniflerc. 

ln  aï Gratia     28  La  grace  dc  noftre  Seigneur  Jcfus- 
Domini  no-  Chrift  foi  t  avec  vous.  Amen, 
ftri  jefu  -  quoi  doivent  aboutir  les  infini  fiions  , 

Chrifti  vo-  %  nom  faire  dejirer  la  grâce  de  les  prath- 
bifeum.        ftfy  .  ce  dej;r  >  à  nous  faire  prier  \  la  prière, 

Amcn#       à  humilier  ,  à  purifier  &  à  embrafer  nos 
cœurs  ?  Amen. 
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II.  E  P  I  S  T  R  E 

D  E 

SAINT  PAUL 

AUX 

THESSALONIC1ENS. 


-1 


CHAPITRE  PREMIER. 

§.  t.  Patience  et  foy  dans  l'affliction. 
Maux  des  juvrBs.  Preuves  de  la  justice 
de  DifcU.  Punition  des  me'ch'ans; 

GLOIRE  DES  BONS. 

I  T)  Aul ,  Silvain ,  &  Timothée ,  à  IVglifc    j  Pauluj  ^ 
JL   de  Thcflalomque  qui  cft  en  Dieu  no-  &  Silvanus, 
ftre  Pere  ,  &  en  Jefus-Chnft  noftre  Sei-  &Timothcus 
gneur  r  Hcclcfi* 

2  Que  Dieu  noftre  Pere  ,  &  le  Sei-  J^^în 
gneur  Jefus-Chrift  vous  donnent  la  grâce  Deo  Pjrrc 
&  la  pâîx.  /  noftco>&DrU 

Saint  Taul  fçatt  garder  fon  rang  >  non  par  mjn°  Jc(w 
l  amour  du  rang  même  ni  de  la  primauté  >  c  2  çratfa 
mais  par  l'amour  de  l'ordre  établi  de  Dieu  &  Vohi  »&  pax 
necejfaire  à  rEgl/fc—Qu'cft-ce  que  l*Eg'ifcy  à  Dco  Pâtre 
[mon  l'ajjemblce  des  enfant  de  Dieu ,  qui  de-  noftio  ,  & 
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6  Chritt<fC" mmtnt  ^am  fon  fîw  ytyù  font  adoptés  en 
fefits- Cbrtft  >  fubftjlent  en  fa  perfonne ,  font 
,  rachetés  de  fin  fang  ,  vivent  d  fon  Ejprit  > 
agiffent  par  fa  grâce  >  &  attendent  la  paix  du. 
Jiecle  à  venir.  Vivons  comme  des  enfans  d'une 
telle  mere. 

S  G!atJas  S  Nous  devons  ,  mes  frères  ,  rendre 
Vï^frnSr  Pour  VOHS  à  Dieu  de  continuelles  aûions- 
Dco  provo-  de- grâces  -,  &  il  eft  bien  jufte  que  nous  le 
bis ,  fratres ,  faflïons  ,  puikjue  voftre  foi  s'augmente  de 
ira  at  dignû  pjus  en  plus  y  &  que  la  charité  que  vous 

cft,  quoniam  aye2  jc$  un$  pour  ]çs  autrCS  prCn(J  toujours 
lupcrcrcfcit  i  •a* 

fides  vcftra ,  un  nouvcl  accroiffcment. 
&    abuncUc    Ilyaun  facrifice  de  prières  &  d\i£tions- 
charita*  uni*  <le-graces  dans  l'Eglife  &  pour  iEglife  qui  doit  » 
ufcujufquc    ejirc  continuel ,  fur-tout  dans  les  Ecctefîafli- 
ïn^rïl   m  V***  &  '«  Religieux.  Les  prières  s'y  multi- 
plient  facilement ,  pareeque  les  be foins  y  aug- 
mentent y  &  qu'on  y  devient  plus  fènjibles  : 
Vaftion-de-graces  y  devient  moins  commune  , 
pareeque  la  reconnoijfance  y  eft  plus  rare  & 
l'amour  de  Dieu  plus  languiffant. —  Ce  n'eft 
ni  Vor  ,  ni  £  argent ,  ni  la  magnificence  des 
baflimens ,  ni  la  multitude  des  perfonnes  >  ni 
V étendue  des  pays  qui  font  la  beauté  &  les 
riebeffes  d'une  Eglife  ,  mais  la  grandeur  de  la 
foi  &  Cabondance  de  la  charité. 
4  ita  ut&     4  Defbrte  que  nous  nous  glorifions  en 
nos  ipfi  in  volIS  dans  les  Eglifes  de  Dieu  ,  à  caufe  de 
vobi$gloric.,a     icncc  &dcIaf     ayçc  jaquellc  vous 

cltfiis  Dci  >  demeurez  fermes  dans  toutes  les  per- 
pro  parient  ia  fecutions  &  les  affiiftions  qui  vous  arri- 
vera» &fi-  vent , 

de  &inorn.      La  fidélité  du  troupeau  dans  les  grandes 

eut  ion  r  «V"  *Preuveî  c.ft  ,a  confolation  &  laglohe  dupa* 
vcOWs  &  tri-  fl'**  5  niais  fans  préjudice  de  la  gloire  de  Dieu. 
buUuonibus  — Il  eft  difficile  de  s'ajjurer  de  fafoy  ,fi  la 
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patience  dans  les  Jouff rames ,  &  la  fermeté  au  V*  fcRwi- 

milieu  des  perfections  ne  luy  rendent  témoi- tls# 
gnage. 

5  qui  (ont  les  marques  du  juftejuge-  S  In  exé- 
ment  de  Dieu  ,  &  qui  fervent  à  vous  rendre  P!"m..  iufti 
dignes  de  Ton  Royaume,  pour  lequel  auffi KïïL|  £ 
wus  fouflftex.  bcam*ni.  in 

Il  ny  a  point  de  marque  plus  terrible  de  la  regno  Dei  • 
colère  de  Dieu  fur  les  grands ,  que  quand  il  Pro.  & 
leur  laiffe  perfecuter  les  j'aints.—-  La  feverhé******9 
de  fa  jufiiee  ne  paroifi  point  plus  vifiblement 
que  dans  celle  qu'il  exerce  fur  fon  propre  Fi!s 
&  fur  fon  Eglijè .  Rigueur  aimable  &  confo- 
lante ,  qui  prépare  les  dus  de  Dieu  à  un  royau* 
me  éternel  :  patience  terrible  fur  les  impies  3 
Qu'il  laijfe  triompher  des  faints ,  &  s'engaif- 
fer  des  faux  biens  du  monde  pour  en  faire  les 
vi£iimes  éternelles  de  fdjuftke. 

6  Car  il  eft  bien  jufte  devant  Dieu  qu'il  6  Si  ta  m  S 
afflige  à  leur  tour  ceux  qui  vous  affligent' uftu,n  cf*a- 
maintenant,  ESÎilS"1"  § 

Malheur  à  ceux  qui  font  Coufrir  les  gens-  uibLlafionc 
de-bien ,  de  quelque  %ete  qu'ils  fe  couvrent. \\s  qui  vos 
Dieu  vengera  les  fiens  quand  il  les  aura  pur i-  tabulant  » 
fiés.  —  Que  ftrviront  ces  faujfes  couleurs  de 
jufiiee  &  de  %ele  dont  onfe  fert  pour  au  tort- 
fer  les  plus  grandes  injuftices  devant  les  hom- 
mes y  quand  la  jufiiee  telle  qu'elle  efi  devant 
Dieu  fera  .munîfejlée  ? 

7  &  qu'il  vous  confole  avec  nous ,  vous  7  Et  vo- 
qut  eftes  dans  Paffliftion,  lorfque  le  <sei-  bi*>  qui  trî- 
gneur  ]efus  defeendra  du  ciel ,  &  paroiltra  bl,!ami™»rc. 
avec  les  Anges  qui  font  les  miniftees  de  fa  Zc\l  7n" 

Pulffàncc  i  rcvclatione 

Tuifque  nous  avons  reçu  la  même  foi  que  Do  mi  m  je 
les>Apoftres ,  &  que  nous  attendons  la  même  fu  dc  €a*.° 
wfolation ,  pourquoi  refufons-noM  Us  me-  ^Tuth^us! 
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mes  épreuves  ?  C'ejl  le  propre  de  la  foi ,  de  fi 
nourrir  de  F  amertume  des  affUftions  dans  l'at- 
tente de  l'avenement  de  J  c.  On  efi  humilié 
devant  les  hommes  :  mai*  on  fera  glorifié  de« 
vant  les  linges.  C'eft  une  créature  qui  fait 
fouffrir  y  c'eft  un  0ieu  qui  confole. 
Slnflam-     8  lorfqu'ii  viendra  au  milieu  des  flatw- 
ina  ignisdî.  mes  fe  venger  de  ceux  qui  ne  connoilTenc 
tis  vmdiftâ  ,     inc  D  jeu  ,  &  qui  n'obcïficnt  point  à  TE- 

novcrUuntn°n  vangile  de  noftee  Seigneur  JefusXhrift  , 
Dcum  ,   &     Si  Dieu  Je  venge  ainfi  de  ceux  qui  ne  l'ont 
qui  non  obe.  point  connu ,  &  qui  nxont  point  reçu  fon  E- 
diunt  Bvan.  vangile  y  combien  plm  de  ceux  qui  ? 'ayant  cort- 
gcho  DomU      ^  ayant  poû té  fa  loy  \  vivent  comme  des 

ftChufti.  P*y<m  \Il*y*P"d  autre  moyen  d  éviter  la 
colère  d  un  Dieu  ft  terrible  qu'en  obérant  à 
V Evangile  w  en  fuivant  l'exemple  d'un  Dieu 
doux  ,  &  humble  de  cœur.  ^Prévenons  le  feu 
de  fon  jugement  par  celui  delà  charité  &  de 
la  pénitence. 

1  Quipœ-  9  Souffriront  la  peine  d'une  éternel- 
nas  dnbunt  le  damnation  ,  e(bnt  confondus  par  la  face 
in    intérim  du  Seigneur,  &  par  la  gloire  de  (a  puiflan- 

aerenuç  a  fa    ce  . 

?°glÏrU     '  >U  Wêm  0b!et  W'f"*  la  l°ie  &  leS  ****** 

virtuci$%jus:  ^es  fànts  >  fera  la  mifere  &  le  defejjroir  des 

damvés.  Ceux  qui  n'auront  point  voulu  pour 
Sauveur  &  pour  modelle  un  Dieu  dans  l'hu- 
milité &  dans  lafoiblejfe  ,  &  qui  en  ont  rou- 
gi y  le  verront  brillant  de  gloire  &  armé  de 
puiffance  ,  mais -pour  leur  damnation.  Tlai- 
firs  y  honneurs  y  puiffance  d'unmoment  !  Dou- 
leur y  covfufion  y  accablement  pour  une  éter- 
nité ! 

ïo  Cùm  IO  '^fyu'iï  viendra  pour  cftre  glorifie 
venciït  glo-  dans  fes  faints  ,  &  pour  fe  faire  admirer 
kuGc*ïi    m  dan*  tous  ceux  qui  auront  crû  en  lui  >  puif- 

que 
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que  le  témoignage  que  nous  avons  rendu  fanôt* 
à  fa  parole ,  a  efté  reçu  de  vous  dans  l'ai-  f? 

1  y       •       tK    »  lis  ncn  in 

tente  de  ce  jour- la.  omnibus  qui 

Quand  ce  qui  manque  aux  fouffrances  de  cicdidcn-nt* 
feJ'us-Cbrifi  fera  accompli  dam  jes  eltis  ,  ;/  q  1  ncreditB 
accomplira  aujji  en  eux  ce  qui  manque  à  fa  cft  |cft»«jjO- 
gloire.  Ce  fi  ainfi  que  dam  Jon  corps  myjiique        JJ$  £ 
feqffrt  cbtf  adorable  trouve  la  plénitude  &  la  m0# 
perfe&ion  de  toits  fes  myfleres~—£)ucl  fpciïa- 
cle  plus  admirable  que  de  voir  ce  grand  corps 
formé  de  la  femencefi  petite  de  la  foi ,  deve- 
nir entier  &  parfait  par  l'union  de  tous  les 
membres  à  leur  chef!  Ç'efi  en  ce  jour  que  fob- 
feurité  de  lafoife  changera  en  évidence.  Juf- 
ques-là  y  il  faut  fervir  Dieu  en  ne  s* appuyant 
que  fur  fa  parole. 

ii  CAft  pourquoi  nous  prions  fans  cefle  1 1  In  qu* 
pour  vous,  &  nous  demandons  à  noftrc  ctitm  or4- 
Dieu  qu'il  vous  rende  dignes  de  fa  voca  rous  Tirprrï 
tion ,  &  qu  il  accomplie  par  fa  puiifancc  ^t„ntlltK  vo$ 
tous  les  defl'eins  favorables  que  fa  bonté  a  \<fcauonc 
fur  vous  ,  &  fur  l'oeuvre  de  voftre  foi  y       Tua  Dcu$  no. 

Toute  r (économie  du  falut  d'une  ame  con-  *lcr  »  *  lmz 
fifie  dans  la  bonté  gratuite  par  laquelle  Dieu  l^r°™c 
la  choifit  i  dans  le  gemiffement  continuel  que  boml^ç»z 
fin  {/tint  Ejprit  forme  en  elle  &  pour  elle  dans  &  opws  fiuei 
le  cmr  de  CEglife  \  dans  la  prédication  de  la  in  vututc. 
parole  par  laquelle  il  appelle  *  &  dans  Cope- 
ration  puiffante  de  la  grâce  qui  ferme  lafoy  en 
tlle  &  en  confomme  l'œuvre  par  la  persévé- 
rance finale.  Noftre  partage  efi  d'écouter  Dieu 
dans  fit  parole  >  de  s'humilier  &  degemir  dam 
la  prière. 

1%  afin  que  Iç  nom  de  noftre  Seigneur  ïiTJtdi- 
Jef«i««Chrift  foit  glorifié  en  vous,  fichue  riBccwr.»^ 
tous  fora  glori&s  en  lui  par  la  grande  EoBriJE 
©titre  Dieu  &  du  Seîgticujr  Mus-Chxift.    çu  chnftii» 
TomeV.  Y 
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vobii,  &  vos  2(e  cherchons  que  U  gloire  de  fefus-Chrift 
cunlàm*  ^^ans  noft?e  propre  falut  y  ne  defirons  d'eflre 

ftri,  &  Doibien  qu'il  fait  en  mus  :  c'efi  la  jufiice  qu'un 
«mi  jefu  membre  doit  a  fon  chef.  —  vn  chrefiien  doit 
Chrifti.      iefirer  chrétiennement  les  vertus  cbreftien- 
nés ,  <?efl-à-dire  y  regarder  principalement  le 
dejfein  que  Dieu  a  d'honorer  fon  Fils  &  de 
s'honorer  en  lui ,  en  nota  r en  AanCcon formes  à 
fin  image  par  l'imitation  de  fes  vertus  y  pour 
-la  perfection  de  fon  corps  myflique  y  dans  lequel 
toute  la  religion  de  la  vie  bien-heur eufe  fera 
renfermée. 


CHAPITRE  IL 
§.  i.  Jugement  d ffferh'.   Homme  db 

PECHE*  FAISANT  LB  DlEU.    Qui  n'aIMS 
LA  VERITE*  SUCCOMBE  A  L*ERRfcUR. 

i  f  ftoga. 1 1  Ç\  R  nous  conjurons ,  mes  fre- 
mus  autcm  V^y  ces  j  par  l'avènement  de  noftce 
vos»  fratrcs  »  Seigneur  Jcfus-Chriflt  &  par  noftre  réunion 

ftriœi  jcST-  Pourquoi  S.  Paul  nom  conjure-t-il par  le 
Chrifti  ,  tcficond  avènement  de  ]efus-Chrifi ,  fmon  par- 
noftr*  con-  ceque  rien  n'ejl  pUt&  cher  ni  plu*  defnabk  à  un 
gtcgationis  ch/efiien  que  cett*  réunion  du  chef  &  des 
1Vdu  "s am  mm^m  >  Yten  doive  eftre  plus  prefent  à  fit 
rfî,  4*  umçsfoiy  niplus  vivant  dans  fon  cœur  ? 
de  Pjivmt  i  que  vous  ne  vous  laiffiez  pas  ltgere- 
Epîft.t*  ment  ébranler  dans  voftre  premier  lenti- 
tU"c  nonmctUt  &qUC  vous  ne  vous  troubliez  pas 
iiX?  croyant  fur  la  foi  de  quelque  prophe- 


rcnfiiTiicqttc1^  •  *ou  quelque  dtfcours  ou  quelque 
rcrrcumioi»  lettre  qu'on  fuppoferoit  venir  de  nous,  que 
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le  jour  du  Seigneur  ell  preft  d'arriver.        nccluc  P« 
Qui  eft-ce  qui  décernera  les  lettres  du  vrai  JJJ  JJJJ 
Paa/  Av»       fettrtt  fuppofces  des  faux-  moncm  >ne- 
*P*«/j  ^  rfa  faux-sApojlres  ?  C'eji  l'Eglife  que  per  H- 
/wr  CEjbrit  de  Dieu  9  non  chaque  membre  de  P'ftoUm  ta. 
«Mf»  />"  /M  W  ElPrit.-guel  eft  te  HEiS 
dérèglement  du  cœur  humain  !  Des  prédictions  g  lnrtet  tues  n 
incertaines  &  faujfes  du  jugement  de  D  ieu ,  &  Doimni. 
troublent  &  l*  agitent  \  &  ce  qui  Hou*  en  eft 
annoncé  par  la  vtritè  même  ne  le  touclx  & 
ne  le  convertit  pas.' 

3  o  Que  perfonne  ne  vous  fedaife  en     ?  •  Se 
quelque  manière  que  ce  Toit  >  car  il  ne  ^Uls  vo$ 
viendra  point  que  la  révolte  &  Papoftafic  JJJ, 

ne  foit  arrivée  auparavant,  &  qu  on  n'ait  aitmaiftvé, 
vu  paroirtre  cet  homme  de  pechdqui  doit  aerit  difcd*- 
perir  miferablemenr  >  Hotprimàwt 

4  qui  /oppofant  à  Dieu  ,  s'élèvera  au  ? 

deflus  de  tout  ce  qui  eft  appelle  Dieu  ,  &  pcccali  films 
qui  eft  adoré ,  julqu'à  s'arteoir  dans  le  tem-  perdition^ 
pie  dé  Dieu  ,  .voulant  lui-même  palier  pour  o  Ephef  y* 
Dieu,  4  <iiî*  ad- 

De  quels  artifices  &  de  quelles  Ululions  le  VCrl"ur  ■  * 
démon  ne  fefert-il point  pour  nous  perdre  ?//fupra  onîII2 
tndort  les  uns  >  en  leur  faifanc  perdre  lafoy  quodeolicur* 
ou  le  fouvenir  du  jugement  de  Dieu  :  il  trouble  ut  in  tc- 
eb-  rtw/f/c  /e;  rfwm  >     leur  faifant  croire  Fl°  Dciflfc" 

eft  ordinat/e  ,  <fe  s'efforcer  de  conjond/e  les  quam  jjc 
vraies  prophéties  avec  les  faujfes  prédictions ,  Dcm. 
/>0/<r  détruire  la  foi  des  ijnes  par  la  fauffeté  des 
autres.  Le  fecret  pour  le  confondre  y  Ceft  de 
l'attacher  à  la  parole  de.  Dieu  &  àfon  Egiïfè. 
—  VAnxechrift  fera  comme  un  compofé  de 
rhomme  &  du  pechi  >  ou  le  pcebé  incarné , 
èppofé  à  ]efus-Chrifl  y  qui  eft  un  compofé  de 
F homme  &  de  lafainteti  même ,  ou  lafainte- 
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té  incarnée.  Son  precurfeur  fera  la  révolte  <& 
l'apofiafie  :  fon  état  &fa  vie ,  une  oppofition 
formelle  à  )efu4-Chrifl>  :  fon  caraftere  ,  / 'or- 
gueil jujqu'àfe  mettre  en  la  place  de  Dieu  :  fa 
religion  >defe  faire  adorer  :  fa  fin,  la  perte 
C  la  damnation,  ^ui  n'a  point  fujet  de  crain- 
dre de  porter  en  foi- même  quelque  cbofe  de 
VjLntecbrifl ,  par  l*  orgueil ,  l'amour  de  Un* 
dépendance  >  t  oppofition  à  la  vie  &  à  la  fain- 
teté  de  l'Evangile  ? 

5  Non  re*  5  Ne  vous  fou  vient- il  pas  que  je  vous 
tîoctis  quod  ay  dit  ces  chofes  lorlque  j'cftois  encore  a- 

cùm  adhuc  vcc  vous  ) 

t^Uml^A:  6  Et  vous  lavez  bien  ce  qui  empêche 
vos  turc  au     ,.f        .  r  «,t-  r 

ttbam  vu~  q»  «  ne  vienne ,  afin  qu  il  paromc  en  Ion 

j>is  ?  temps. 

6  Et  mine  combien  de  myfteres  y  de  vérités  &  de pra- 
qmd    deci.  tiqHes  fa  ^p0ftres  ont-ils  enfiignés  de  vive 

rcvcicCturl$  in'  voix  1  VnÇ  ?mie  *A  VtmC  à  ****  PAr  U  trA' 

foo  tempo-  dit  ion  >  l'autre  demeure  cachée ,  comme  la  rai* 
*c  fin  de  ce  delay.  ^Adorons  la  conduite  de  Dieu  : 

recevons  avec  rejpefi  ce  qu'il  nous  montre  > 
ignorons  avec  foumiffion  ce  qu'il  nous  cache. 

7  ^Nam  7  Car  le  miftetc  d'iniquité  fe  forme  dès- 
myftcriutn    à-prefent ,  attendant  feulement  (pour  pa- 

SîTinimUciu  roiftre  )  cîuc  cc  1>arrcftc  maintenant ,  ait 
tis:  taiHÙoi"  difparu. 

ut  qui  tenct  VAntechrift  a  fes  precurfèurs  dans  le  mon* 
«une,  teneat  de.  Le  monde  même  eft  un  vrai  Untechrift  , 

«edio  fiai!  ^ fi  cort**m  m  d'iniquité.  S'oppofer 

à  fes  maximes  par  une  vie  chrétienne ,  &  te* 
nir  bon  contre  lui  pJUr  l'Evangile  de  J.  C. 
c%tft  edmbatre  CAntechrijt  même. 

SBt  nunc     ?  ^*  a'°rS  ^C  ^couvrira  M**pk  P  que  le 
rcvd*!>!curC  Seigneur  Jcfus  détruira  par  le  (buffle  defii 
bouche ,  &  qu'il  perdu  par  l'éclat  de  fa 
«jucmDonu*.  prefcnce> 


Digitized  by  Google 


■ 


auxThksalonicîens.  Ch.  II.  501 

fefus-Chrift  eft  caché  dans  le  cœur  de  fes  nm  jefus 
élus  y  &  r^Lntechrift  dans  le  cœur  des  reprou-  jwetfcict 
vés.  Vun  &  Vautre  fera  manifeftè  à  [afin  [P|rllu  °r,fs 
des  tenu.—  La  foi  &  le      de  la  charité  doi-  ,"^c  .H*f" 
vent  faire  maintenant  dans  les  ft  délies  ce  que  trarionc  ad- 
la  prefence  de  Jefus- Chrift  &  lefouffie  de  fon  ventus  fui 
Ejprit  feront  alors  ,  c'cft-à  dire  détruire  les  cum; 
maximes  &  les  vices  opopfés  à  Jefus-Chrift  P'/*-"-* 
par  fa  parole  &  par  fon  Ejprit ,  qui  font  com- 
me lefouffie  de  fa  bouche-  Etudions  tune  par 
une  méditation  fainte  ;  attirons  l'autre  par 
une  prière  ajfiduë.  Ç'eft  fur-tout  le  devoir  des 
pafteurs  y  qui  doivent  combattre  les  ennemis  de 
Jcfus-Chrift.  ^  - 

9  cet  impie  qui  doit  venir  accompagné     9  cojus 
de  la  puiflance  de  fatan  ,  avec  toutes  for»  cft  adventus 
tes  de  miracles  j  de  lignes  &  de  prodiges  fccund«m 
trompeurs,  gg«j.oocM 

efi  jufte ,  Seigneur ,  que  ceux  qui  font  oroni  Jîrt  JJ 
incrédules  à  voftre  parole  &  à  vos  miracles  y  te ,  &  fignis 
&  rebelles  au  règne  de  voftre  amour ,  foient  &  prodigiis 
livrés  à  rillufion  des  faux  miracles  &  à  la  »<ndacibui , 
puijfance  tyrannique  de  fatan  !  Mais  qu'il  vous 
eft  glorieux  de  faire  céder  voftre  juftice  à  vo- 
ftre mifericordt ,  en  brifant  la  dureté  de  ces 
faux  écrits  forts  >  fur  qui  fatan  exerce  fa 
puijfance ,  &  qui  font  les  precurfeurs  de  l'An- 
techrift  ! 

10  &  avec  toutes  les  illulîons  qui  peu-  ïo.  Et  *n 
vent  porter  à  l'iniquité  ceux  qui  péri  fient ,  ?.mnt  .fc.du^ 

*    »•«     f      .  •       a    ••il        •  ,  *iodc  iniqui- 

parcequ'ils  i^>nt  m  reçu  m  aime  la  vente  tttjf  jj,  qBj 
pour  eftre  fauvy.  percunc  ;  co 

Vhomme  humilie  Dieu  en  préférant  le  men-qtôà  chari- 
fonge  &  l'illufion  diabolique  à  ta  vérité  divi-  |*[crn  *c£ 
ne  :  mais  Dieu  humilie  terriblement  t homme  ^per"ntfth 
à  fin  tour  y  l*orfquyen  retirant  fa  vérité  il  laiffe  H\  fièrent. 
régner  fur  lui  le  menfonge.—ll  eft  bien  dange- 

y  iîj 
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reux  de  ne  pas  embraffer  &  ne  pas  aimer  Ut 
vérités  mais  craignons  de  prendre  le  change  9 
&  au  lien  d'aimer  la  vérité  même  .  de  n'ai- 
mer  que  le  plaifîr  >  Chômeur  ou  l'utilité  qui 
en  peuvent  revenir  à  ceux  qui  C étudient  * 
ou  qui  la  défendent. 
.  .     h  Ccft  pourquoi  Dieu  leur  envoyera 

mhtlt  "lis  ^es  iltofiom  fi  efiacci ,  qu'ils  croiront  au 

Dcus  opera-  menfonge  \ 

tioncm  er-  n  afin  que  tous  ceux  qui  n'ont  point 
ions,  ut  crc-cru  ja  vérité  ,  &  qui  ont  confenii  à  Fini* 

dant  menda-  ^  foicnt  condamnés. 

C,°i \  Ut  ja-  *P*nitii>n  semble  ,  «fnifMltt p/itf  qu'on 
diectur  nm.  w<?  Za  fent  pas  &  qu'on  s'en  glorifie  même  !  O 
ncs,  qui  non  mon  Ditu ,  plutoft  la  mort  la  plus  honteufi  & 
crediderunt  [a  flm  douloureufe  5  qu'une  telle  punition  qui 

c^nrcnfcrÛ^  m  fàm  dâ  V0U*  1  ®&  **  **  ***** 

iniquitati.  té  de  la  bouche  du  faim  Tafteur  >  mérite  d'a- 
voir un  loup  qui  Ventram  dam  la  voie  ffc 
terreur  &  de  la  mort. 

§,  Z,  G  AKDER  LES  TRADITIONS  ECRITES 
IT  NON  ECRITES.  ConSolMIuN 

ETERNELLE» 

♦  4 

1 3  Nôs  au-  j$  Mais  quant  à  nous ,  mes  frerts  chc- 
um  debe-  rjs  ja  Seigneur,  nous  nous  Tentons  obligés 
mus  giauas  ^  rcndtc  pour  vous  à  Dieu  de  conttnuel- 
Uwvct  pro  les  adions-de-graecs  >  de  ce  qu'il  vous  a 
vobisJiatres  choifis  dès  le  commencement  pour  vous 
diuaiaDco  fauver  par  la  fanâification  #  l'Efprit  & 
quod  cleçc-  par  ja  foj  de  là  vérité  i  # 
ru  vc>s  pcu$  appellant  à  cet  état  par  noflrc 

f-lutem  s  in  Evangile  pour  vous  faire  acquérir  la  gloire 
fanôificatio*  de  nofttc  Seigneur  Jefus-Chrift. 
ne  fpiritus&     Dieu  nom  épargne  &  nom  comble  de gfa* 
in  fide  ven-  m^  fendant  qu'il  écrafe  tant  de  pécheurs  dans 
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fa  fureur:  où  éfi  noflre  reconnoijfance  ?  Le  &,\10"a?,U* 
choix  éternel  de  Dieu  eft  la  fource  des  grâces  VOJ  pCr  £v$. 
de  U  vocation  y  de  lafoy  ,  de  la  jufiificaiion ,  gelium  nof- 
afe  /a  persévérance  &  de  la  gloire.  Quel  choix  *  »u*»  'n  a«- 
quiatamour  de  Dieu  pour  principe  l  Quelle  q1u^°n^. 
grâce  ,  gwe/k  Ejprit  forme  en  nous  l  Quelle  j^^o^i 
vie  3  qui  a  pour  règle  l'Evangile  !  Quf  lie  gfoi-  jciuChiifli. 
re  ,  qui  cft  une  efnfion  de  celle  de  Jefus-Cbrift 
dans  fes  membres  l  C'eft  un  don  de  Dieu  s  at- 
tendons-le avec  humilité  &  avec  crainte.  Çefl 
une  acquittions  travaillons-y  a  va  courage , 
n'épargnons  rien  four  l'avoir* 

15  C'eït  pourquoy  ,  rocs  fteres,dcmcurez  15  Itaquc 
fermes,  &  confervez  les  traditions  que  vous  ^ucsttaic  • 
avez  apprifes ,  foit  par  nos  paroles^  foit  par 

Doftre  lettre.  -  quas  didicif- 

Ce  ne  fi  donc  pas  à  la  feule  écriture  qu'il  tis  >  five  per 
faut  s'attacher  poureftre  fdclle&  firme  dans  Jermoncro  » 
lafoy 5  mais  encore  aux  traditions  apo(lolL,VCrcVlïr 
ques.  De  quel  fecours  fe  privent  ceux  qui  ks  lianu 
rejettent  t 

16  Quenoftre  Seigneur  Jefus-Chrift,  &   i*  Ipfcau- 
Dieu  noftre  Pere  ,  qui  nous  a  aimés ,  &  qui  Domi- 
nous  a  donné  par  fa  grâce  une  cohiblation  "u* 
éternelle  &  une  fi  heureufe  cfperance ,       tus ,  &  Dcus 

17  confole  luy-ineme  vos  coeurs ,  &  vous  &  Pater  no. 
afFermiife  dans  toutes  fortes  de  bonnes  œu-  ;•  qui  di- 
vres  &  dans  la  bonne  do&rine.  *cxjî  nos  »  & 

Ws-Cbriïefl  vraiVieu  .pu^UpereJ^ 
dans  le  cœur  (  ce  qui  n  appartient  qu'a  toieu  )  tcrBaro  ,  & 

9^// jr  fait  tout  avec  fon  Pere.  —  Dieu  >  fpem  bonam 
fans  donnera  fes  tlus  une  affeurance  de  leur'*n 
falut  quipuiffe  caufer  la  parefe  &  la  prefomp-  (  JJ  Ejc^ 
w      e&  impnmer  une  certaine  con-  vVftra,  &°c6- 
j?*»;*      /ej  cowtfc  <fe  joie  &  de  confolation  >  firmet'  io 

9/*/  Mimt  leur  ejperance.  —  Que  les  con-  omni  opère 
foktions  pafageres  du  ftecle  font  fades  à  un  *0£ttùonc 

j»  î  i  j 
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cœur  qui  a  cette  confoUlion  (terntlle  ,  que 
Dieu  l'aime  pour  l'éternité  !  La  fermeté  dan* 
la  bonne  doftrine&  dans  la  pratique  du  bien  , 
en  font  un  gage  dont  Dicufeul  eft  l'auteur.  Il 
n'appartient  qu'à  lui  de  donner  des  confblations 
qui  aillent  jufqu'au  cœur. 


CHAPITRE  II!. 

§  i.  Amour  d.ï  Dibu.  Patience  ds 
Jâsus-Christ.  Fuir  Lts  DfcRfc<5LE's. 
Travail  ds  saint  Paul. 

r  1?Dccc.  I?  À  urçfte>  mc*  frères,  prie*  pout 
tero  Maires  »ous  »  afin  (luc  'a  parole  de  Dieu 

ocatc  pro  no-  fe  répande  de  plus  en  p'us  j  &  qu'elU  foit  en 
bis^tfcrmo  honneur  &  en  gloiic  ainfi  qu'elle  l'tft  parmi 

(îcuc  i€,puj  i  &  afin  que  nous  (oyons  garantis  des 
vos*  hommes  deraifonnables  &  m é chaos.  Cai 

q  £/>A.*.  1 9  ]a  foy  n'eft  pas  f  commune  à  tous. 

4.  3.  jWrfie  ifc/a  reconnoiffance  que  nom 

libc*cmu;Ut  devw*  à  7)ict4 ,  nows  a  donné  la  foy  &  ne  ta 
ab  importa  donne  pas  à  tous  >  eft  de  prier  pour  l'œuvre  de 
nis  &  malis  /<i /b_y  &  pour  les  ouvriers  evangeliques.— 
u  minibus  :  On  doit  avoir  plus  de  foin  de  l'honneur  de  la 

"Jim*  ft  Parole  ^  Dicu  >  Vie  de  U  &loire  de  ceux 

l'annoncent.  —  Deux  fortes  d'ennemis  s'oppo- 

fint  à  la  vérité  ,  Us  uns  par  un  entefiement  de- 

raifonnable  >  les  autres  par  une  milice  une- 

reffie.  Les  premiers  ne  veulent  rien  écouter  j 

les  féconds  ne  veulent  rien9 croire. 

Fidclîs     3  Mais  Dlcu  cft  fidc,,c  9  &  ^  vous  af" 
•utero  Dcus  fcifmira  ,  &  vous  prefervera  du  malin  c£ 

cit. 4|ui  con-  pnr. 

fermait  vos,    Dieu  ne  manque  pointa  ceux  qui  ont  m 


ho 
non  \ 
Onn 
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v  cie  confiance  en  luy.  Ceft  à  celuy  qui  donne  &  cuftodict 
la  foy  d'y  affermir  &  de  fotttcnir  dans  les  ten-  *  iraio- 
lations.  Gardons-  nom  bien  de  nous  défier  de  la 
fidélité  de  Dieu  ;  &  défions- nous  toujours  de 
la  nofire. 

4  Quant  à  vous  ,  nous  avons  cette  con-  4  Confi- 
finiceenlab^ntédu  Seigneur  que  vous  ac-  d,rTU$  au*c 
a  mpliflez  &  que  vous  accornintc z  à  Pave-  ^5  VOÎMS  * in 

*  *  ,        *  Domino  > 

Bit  ce  que  nous  vous  ordonnons.  quonj5 

Suint  Paul  connoift  trop  bien  Vhommepour  prjcipiirus, 

attendre  de  luy  d'autre  bien  que  celuy  que  Dieu  *  facitw»  & 

luy  fera  faire  par  fa  grâce.  Le  commandement  Ucicl  *«• 

tjt  toujours  fuivi  de  fobcïffance  ,  quand  CEf> 

prit  de  Dieu  eft  fur  la  langue  du  pa fleur  & 

dans  le  cœur  des  brebis. — L'autorité  des  apof- 

tres  &  de  leurs  fuceeffeurs  paroifl  par  tout 

dans  les  Ecritures.  Ceft  la  mime  qui  fubfifte 

depuis  le  commencement  de  ÏEglifè  jufqu'à 

prefent  \  que  ce  foit  le  même  reïbeft. 

5  Que  le  Seigneut  vous  donne  donc  un  jDoroînus 
cœur  droit  ,  dans  l'ameur  de  Dieu  &  dans  autcm  diri- 
Ja  patience  de  Jefus-Chrift.  ? "  u  Corda 

Vn  cœur  eft  bien  droit  quand  tin  aime  &  chariutc 
ne  craint  que  Dieu ,  &  qu'il  ne  connoift  de  nei ,  &  p». 
vrais  biens  que  ceux  que  les  élus  attendent  de  "entia  Chti- 
Jefus-pjrift,  ni  de  vrais  maux  que  ceux  dont 
il  accablera  les  reprouvés  dans  fon  avènement 
glorieux.  ÇJeft  vous  feul,  £  mon  Dieu  ,  que 
vous  devons  aimer.  Ceft  à  vous  feul  qu "il  ap- 
partient de  vous  faire  aimer.  Ceft  à  vous 
auffi  y  ô  Je  fus  i  de  nous  donner  un  cœur  pa- 
tient ,  vigilant  >  &  qui  ne  foit  appliqué  qu9à 
veus  deftrer  ,  qu'à  vous  attendre  >  &  qtfà 
vous  recevoir. 

Or  nous  vous  otdonnons  ,  mes  frères  ,  6  pcirrrr- 
au  nom  de  noftre  Seigneur  Jcfus-Chrift  >  de  tiam us  &}ïè 
tous  retirer  de  tous  ccu\  d'entre  vos  fieies  votus  > 

Y  v 
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très  >  m  no       •  çt  concjujfenl  J  une  manière  déréglée  » 

»i  noftri  Je-  «  non  "on  *a  tradition  &  la  forme  de  vie 

Tu  Chrifti,  ut  qu'ils  ont  reçue  de  nous, 

fubtrahatis  Tuifque  âefi  au  nom  &  en  Ut  place  de  ]efùs- 

vos  ab  omni  ^ut  ,f€S  pafienrs  gouvernent  tEglife , 

tutè,&non  ordonnances  \  c'efi  en  fon  Ejprit  qu'on  leur 
fccundùm  doit  obéir.  —  Rien  iïeftplus  contagieux  qu'un 
traditionem,  ejprit  brouillon  &  inquiet  \  rien  que  les  fidel~ 

perunt  àCno"  ks  doïvm  eviier  avecP!l's  àlfoin  >  &  dont 
bis.     an°"  les paflears  doivent  interdire  la  fréquentation 

avec  plm  de  force  >  comme  fait  S.  Paul.  — •  LA 
;    tradition  cfi  le  canal  de  Informe  de  vie ,  aufi- 
bien  que  de  la  doftrine  des  apofires. 
j  ïpfï  e*    1  ^ar  vous  (avez  vous-mêmes  ce  qu'il  faut 
nim  fcitis    faire  pour  noûs  imiter  •>  puifqu'il  n'y  a  rien 
^utmadmo-  eu  de  déréglé  dans  la  nuisiere  dont  nous 
dum   opor-  avons  vécu  parmi  vous, 

*1  Zonll  $ï3**P*fie«r  efi  fort  '&  éloquent  quand  il 
uon'inquieti  f**t  a^ir  une  jufie  confiance  de fe  propofer 
fui  mus  iQter  luy-même pour  exemple  ICen  efi  un  bien  per* 
vos:   *       mieux  qu'une  vie  molle  ,oifive&  déréglée 

dans  un  pafleur. 
%  r  KcàHt  8  r  Et  nous  n'avons  mangé  gratuitement 
gfatirs  le  pain  de  perfonne ,  mais  nous  avons  tra- 
manducavi-  vaillé  jour  &  nuit  avec  peine  &  avec  fatigue 
mus  ab  ali-  pour  n'tftrc  à  chargea  aucun  de  vous* 
quo  ,  fed  in  ia  vie  ecclefiafiique  efi  une  vie  laborieuse  & 
raSadone"  P*niiente-  Sl^tJP^acle  > 'quel exemple  qu'un 
noae  &  die  *t*fi**%  **  S.  Paul  qui  gagne  fon  pain  à  force 
wperantesne  de  travail ,  de  fatigues  &  de  veilles  !  —  On 

51*  Xiftr*  m  &  r'nd  *f!:lave  ^celuy  d*  f  w      répit.  Ce  fi 

'  fubfifiance  y  que  d'engager 
ctannoncer  les.  vérités  de 
§p%  ? .  Ï Evangile  \  de  reprendre  les  vices  de  refufèf 
des  grâces  injufies  s  de  tenir  la  balance  e?ale,& 
de  garder  les  règles  d'une  fainte  &  ebaritaèk 
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feverité  ,  quand  il eft  neceffaire.  Que  ne  doit- 
en  point  faire  pour  [a  conferver  après  ce  qu'a 
fait  Çaint  Taul  ?  • 

9  Ce  n'eft  pas-  que  nous  n'en  euflïons  le  9 
pouvoir  î  mais  cVftquenou*  avons  voulu  quafî    non  ' 
nous  donner  nous-mêmes  pour  modelle  ,  babuerirous 
afin  que  vous  nous  imitaffiez.  pmeftatem  » 

G,  and  Saint ,  que  vous  aurc^peu  d'imita»  wcljpfosf0r. 
tours  y  fi  vous  ne  nous  obtene\la  grâce  de  ira™  dare- 
vous  imiter  J  Le  travail,  qui  honore  Dieu  nnus«  vobiV 
v  n'eft  pas  un  travail  d'avarice ,  d'humeur  y  ni  ad  in™*nd* 
d? amour-propre  >  mais  un  travail  de  charité*  nos* 
de  pénitence  ,  de  defir  d'honorer  le  travail  de 
]efui*Chrift>£imiter  les  apofires3  defuirCoifi- 
vttè  y&  dtft  rendre  utile  aux  pauvres  &  à 
f  œuvre  de  Dieu. 

§.  z.  Qui  Yftur  manger  doit  travailler» 
Inquiets  ,  oisifs  et  curieux.  RE- 
PEINDRE   AVEC  CHARITE*. 

10  Auflï  lorjque  nous  eftions  avec  'vous ,    10  Nam 
nous  vous  declariotis  que  ecluy  qui  ne  veut  «{Tonus 
point  travailler  ,  ne  doit  point  manger.  denun- 

Saint  Paul  ne  dit  pas  :  Qui  ne  travaille  ij^âip w  vol 
point,  mais  :  Qui  ne  veut  point  travailler  *,  bis  :  quoniâ 
pour  marquer  que  c'efi  principalement  la  dif  fi  qui*  r.oa 
pofitiondu  cœur  que^Dieu  regarde.  Le  travail  vult  operari» 
du  corps  ou  de  l'efyrh  eft  lapenmnce  générale  nc*  n*t4Utt' 
impofée  à  tout  le  genre-humain  en  la  perjonne  cc  ' 
dAdam  :  &  c'efi  pour  cela  que  faïnt  Taul  ne 
Aïfpenfe  pe/fonne ,  ni  riches  ni  pauvres  du  tra- 
vail y  chacun  en  fà  manière  >  félon  fes  forces 
&  fon  état.  Le  pécheur  n*a  droit  de  recevoir 
te  nourriture  qu*aux  conditions  que  la  jufike 
la  luy  accorde.  Ce  prix  &  cette  condition  eft 
ieirdvaiU 

y  vj 
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ii  Audi-  -j,  Car  nous  apprenons  qu  il  y  a  parmi 
vin  us  emm  VGHJ  quelqUes  gens  inquiets  , qui  ne  ua- 
q"oTdâ  am-  vaillent  point ,  mais  qui  Ce  meflent  de  c« 
bukrc  .  in- qui  ne  les  regarde  pas.     •  '  _ 

quiçiè  mhil     //  n'y  a  point  de  gens  quife  méfient  de  plus 
oi-erantM  ,  d'affaires  &  quie*  fijfcnt  plus  aux  autres  qui 
fed  <»tioiictHX  qui  „>en  0Ht  point.  —  Voiftveté  tfi  la 
a tentes.      mm  dg  ^^fa^  >  du  dérèglement  &  de  la 
cuïiefnc.  Cette  curiefité  eft  facrilege  dans  la 
religion  ,  dangereuse  dans  les  fiences  ,  damna' 
ble  pour  les  chofes  de  l'avenir  ,  feditieufe  pou* 
les  trffahes  d'Efîat  ,  contraire  au  \tpos  dei 
familles  ,  bontmfe  &  ir-fme  pour  ceux  qui 
j-'ji  abandonnent. 
tï  îis  au-     ii  Or  nous  ordonnons  a  ces  perfonnes  , 
te  m  ,   qui  &  nous  les  conjurons  par  noftre  ^Scigncus 
«tuftn<.Ji     jcfus.  chrift ,  de  manger  leur  pain  en  ira- 

faut ,  dtnun-  ^yj^  cn.filence. 

ôbLUramuS     ■$&  F™  Paul  connoift  bien  qu'un  vicaire 
irv  Dom  Ibo  de  fefuS'Cbrtft  doit  plm  employer  la  (hanté  » 
jefue  hrilto-  que  i autorité  ; plus  Prier  que  commander  -,  plm 
ut  euro  filcn-  coniujer  par  les  entrailles  paternelles  de  \efus- 
l«  °PS  P>rifi  >  au'intimider  par  des  airs  de  domina-, 
pnem  motion  &  par  des  menaces  n)ur'ieufks  &  toutes 
àucenu      feculieres.  —  §>ui  ne  travaille  point ,  ne  man- 
ge pas  fin  pain»  mais  le  pain  des  autres.  Quj. 
1  travaille  avecfafte  &  ofientation  ,  travaille 
.,'  :  pour  te  diable,  gui  travaille  en  cjprit  de  paix, 
de  recueillement ,  d'humilité  &  de  pénitence , 
*  1  dont  le  jilenoe  eft  fnfiparable»  travaille  encore- 
pen  y  pour  Dieu  &  pour  l  etemité . 
i  ?  /  Vos  pour  vous  ,  mes  frères ,  ne  vou» 

tvtcms  fsa  laflez  point  de  faire  du  bien4.. 
t  rV< ,  nolitc     tehiy  qui  fait  le  bien  par  humeur,  par  vanï- 
dcficcrc  !  e.  te-^ar  intereft,  change  comme  fon  hhmeur ,  (à 
(£S2SSV*nit4&fis  interefis  r  mais  celufqui  le  fait 
par  le  principe- éternel  de  la  cbârilé  s  &£arlit 
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vue  de  l'éternité  ,  ne  change  pas  facilement. 

14  Que  fi  quelqu'un  n'obéit  pas  à  ce    14  Qidd 
que  nom  ordonnons  par  noftre  lettre ,  no-  ^"îs  nolï 
ttz-!e    &  n'ayez  point  de  commerce  avec  JXjJj 
hiy,  afin  qu'il  en  ait  de  la  contufion  &  de  p.ftoiâ, lume 
la  honte.  nocatc,  &  ne 

La  peine  de  t  excommunication  tfeft  que  courrifcea- 
pour  les  defobetfjans  &  les  contumaces,  frft  ™  ,mini  cum  *" 
grand  fuppftce ,  mais  medectnalpour  ceux  qut  fun€jatur . 
favent  ce  que  valent  les  fecours  de  Vunion  & 
de  la  focieté  chreftienne.  On  doit  l'impo fer  non 
par  une  dureté  fiere  &  inhumaine  \  mat*  par 
une  charité  ferme  &  prudente  >  non  four  ptr-- 
d  e  .  msis  pour  confondre  5  non  pour  infulter  > 
mais  pour  guérir  » 

1?  Ne  le  confiderc2  pas  néanmoins  corn-    1$  Et  no- 
me un  ennemi  ,  mais  avertiflez-le  comme  |itc  .q»;fi 
voftre  frère.  Sflima*  i 

vn  remède  qui  ne  vient  que  de  la  charité  de  fc<1  COrripitc 
f  Eglife  ,  &  qu'elle  n'applique  que  pour  rejfuf-  ut  fouenw 
citer  la  charité  dams  fesenfans ,  pourroi:~il  la 
faire  mourir  dans  leurs  fret  es  en  leur  donnant 
un  cœur  dy  ennemi  IVhts  ils  font  humiliés ,  plus 
on  doit  les  aider  à  profiter  de  cette  humiliation. 
*  Moins  ils  font  fe  cour  us  par  les  fuffrages  pubtics 
de  ?  Eglife ,  plus  il  faut  gémir  pour  eux  dans  k 
fecret  du  cœur. 

16  Cependant  je  prie  !c  Seigneur  de  »<Wea»» 
paix  de  vous  donner  fa  paix  en  tout  temps  ^  Do™im 
&  en  tout  heu.  Que  le  Seigneur  fort  avec<jct  vobi$ 
vous  tous.  paeem  fcm- 

§>ui  porte  Dieu  dans  fon  cœur  y  porte  fh  pîtemam  in 
paix  partout.  La  paix  du  monde  efl  aujfi  vaine y  J°Cfo 
inconftante  &  mèprifahle  que  le  monde  même.  c*  ()(nn^tt 
la  paix  du  Seigneur  efl  aufjï  véritable  ,  fo  'ide  vobis* 
&  durable  que  celuy  qui  ta  forme  en  nom* 
tille-  là  dépend  des  itmps  >  det  lieux  >  &  d& 
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ci/confiances  >  celle-cy  de  Dieu  feui 
i*S*!uta*     *7  Je  vous  falue  icy  de  ma  propre  main 
tio,  mcamîu  moy  Paul.  Ceft  -  là  mon  feing  dans  toutes 
nu    pauli  :  nîCS  lettres  :  j'écris  ainfî  ; 
quod  cft  fi-     jg  La  grâce  de  noftre  Seigneur  Jefus- 

ni  "cpiftola ]  ^^rift  ^olt  avec  vous  tous  Amcn- 
ica  fcribo.  *     Toutes  les  civilités  du  grand  dofteurdela 
18  Gratîa  grâce  de  ]cfus-ChriJi  fe  terminent  à  la  fiubai* 
Domini/no-  ter  à  [es  amis.  Ceft  fin  caraiïere  &  fin  feing  , 
ch  mR  CCU    ParC€£iHe  c'€ft  P<ffi*fi*n  continuelle  de  fin  cœur. 

omnlibusCvo.  Aimom  aveC  lu)  cem  lraU  fW  laiutlLe 

bis.  Amen.  nous  m  pouvons  rein  aimer  qu'à  nojlre  cou* 

damnatio/l. 


/ 
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DE 

SAINT  PAUL 


T  I  M  O  T  H  E*  E. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

§.  i.  Questions  inutiles  ,  non  édifian- 
tes. Charité*  fin  du  précepte.  Sain- 

TETA»,  ET  USAOE  DE  LA  LOT. 

ï  jy  Aul ,  Apoflre  de  Jcfus  -  Chrift  par    %  Paulut , 
1  l'ordre  de  Dieu  noftrc  Sauveur  &  dc-Apoftolus: 
Jefus-Chrift  noftrc  efpcrance.  Jcfu  Chrîl& 

Saint  Paul  déclare  à  la  teftedefesepifttes  \C™Zm 
fa  vocation  &fa  mijfion  >  comme  le  fondement  t>cj  saivato- 
<defès  infiruftions  y  &  de  fobeitfance  ç/***»  ris  noftri,  & 
doit  afin  minifiere.On  n'y  doit  entrer  que  Chrifti  Jctu 
four  obcïr  à  l'ordre  de  Dieu ,  pour  coopérer  *  H?c*  n^r*  * 
fa  mifericorde  fur  lésâmes  qu'il  veutfauver3 
&  pour  les  conduire  à  ]efus-CWft  leur  e$t- 
rartce. 

1 1  A  Timothét  Ton  cher  fils  dans  la  foy.     ^ , 
Q^e  Dieu  noftre  Peie  &  Jcfiu-Chiiû  naf-  ih<€  é*<&* 
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Fiio  în  fidc.  trc  Seigneur  vous  donnent  !a  grâce  &  la  mi- 
Gratia ,  mi-  fericorde  ,  &  la  paix, 

S?àrflî *  Tout  minifire  ^  }*rM-CMfi  doit  eft<,  e  un 
Pa*rc\  &°  Timothée  >  un  zrai  fils  des  apajlres  dans  la 
Chrifto  JcCvfiy  >  c'eft-à-dire  y  taveir pwe9  fervente  y  iné- 
Domino  no  branlabk  \  qui  ne  craigne  que  te*  maux  dont 

ftro*  la  miferict  rde  du  Vere  icm  t  c livre n'ef- 

t  y4&.  i6.i  pm  qUC  fa  fccm  qU€  [a  gracc  je  Jepm  [hrifl 

nous  fait  mériter  iqui  ne  cherché  de  paix  que 
celle  que  le  faim  Efyrit  opendans  les  cœurs. 
îSicutro-     3       vous  prie, comme  je  Tai  déjà  fart 
gavi  te  ut  en  partant  pour  la  Macédoine  ,  de  demeu- 
rcmancres    rer  ^  Ephefc  ,  &  d'avertir  quelques-uns  de 

irïm  in  mZ  nc  Point  cnfci6ncr  unc  ******  différente 

cedoniam.ut^  la  neftre, 

dcnuni  iar«    Quelque  élevé  que  /bit  Fapojlre  il  traite  avec 
quibufdam   rcjpcfi fès  inférieurs.  —  C€ft      retenue  dig- 
ne alncr  do-  ne  &  /a prudence  &  de  la  charité  de  S.  Paul, 
crcnr»      j0  ne p0int  faire  cânnoifire  pins  neccjjité  ceux 
qui  font  en  faute  ,  mais  de  les  faire  avertir  en 
particulier  de  Je  corriger.  —  C\ft  un  des  prt- 
"  miers  devoirs  d'un  evefque  de  veiller  fur  ta 
pureté  de  la  do£lrine  ,  de  ne  foufrir  aucun 
n?(Jlange  qui  la  corrompe ,  de  s*arrefler  à  la 
dcfîrine  apoflolique* 
int4rn  Kl*    4  *  &  à*  ne  ft  point  amuser  à  des  fabJes 

jntenderent      7  f  t  »  m 

fabulis  ,  &  &  a  des  généalogies  fans  fis  ,  qui  fervent 
gcncalo^iis  plutoft  à  exciter  des  difputes  >  qu'à  fonder 
intcrmjfiatis:parla  foy  l'édifice  de  Dieu. 

magfs^uàm  v*i*t  y  &  maifon  de  la  charité  y  non  feule- 
adifTcatimc  »m/  tout  ce  qui  eftant  incertain  &  fabuleux 
Dci ,  qua:  cft  eft  indigne  de  fa  foy  \  mais  encore  ce  qui  tflant 
u  8  y  5#  inutile  &  contentieux  peut  troubler  fa  paix. 
<*  r;!^4,!  î  Or  'a  des  commandemens  cftl* 
xfrfrt,  j  9.  chante  qui  naift  d'un  ccrur  pur  ,  d'une  boQr 
5.  Fiais  ûe  confcicncc  &  dune  foy  finccic^ 
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Toutes  les  écirturesfe  terminant  à  la  ebari-  pr«- 
té  ,  &  la  loy  ne  commandant  rien  autre  ebofe ,  c5?t|"«^  à*** 
on  n'entend  &  on  n'explique  bien  ni  la  loy  ni  j"a*  *  co£ 

écritures  >  que  quand  on  y  trouve  l'établi f  confeientia 
fement  du  règne  delà  charité ,  en  quoy  conffie  boni»  &  fi  de 
la  fainteté  chrefiienne.  Ce  qui  forme  la  charité  non 
&  lajufiice  chrefiienne  ,       i.  une  foy  véri- 
table &  pleine  de  confiance  en  Jefus-  Cbrifi  à 
l'exclufion  de  cette  multitude  tnnombrab't 
d'ordonnances ,  de  cérémonies  &  de  pratiques 
de  la  loy  de  iïlflyfe.  i.  La  pureté  du  cœur  par 
la  remijfion  des  péchés  >  qui  efl  l'effet  du  ping 
&  du  fazrif-ce  de  Jefus-Çbrift ,  &  que  le  fsng 
des  vifîimes  légales  n *a  pu  produire ,  ne  don* 
nant  qu'une  pureté  charnelle  &  extérieure. 
La  bonne  confeience  ,  qui  n'exclut  pas  feule- 
ment les  mitres  extérieures  du  péché  >  comm 
la  juftice  pbarifaique  ,  mais  qui  renferme  U 
haine  des  penfées  mimes  &  des  defirs  du  pecbè* 
Soye\  beni  &  loué  ,  o  mon  Dieu  ,  pour  nous 
avoir  donné  une  voie  d'aller  à  vous  fi  facile  , 
fi  abrégée ,  fi  parfaite  &  fi  efficace. 

6  dont  quelques  uns  fe  détournant  Ce  6  h  quN 
font  égarés  en  de  vains  difeours  ,  b"*  quidam 

7  voulant  cftre  les  dofleurs  de  la  loy  ,  &  aberrantes  , 
ne  fâchant  ni  ce  qu'ils  difent  ,  ni  ce  qu'ils  XT^SS 
alfurent  fi  1  ardiment.  quium  , 

On  ne  fait  que  s'égarer  &  difeourir  en  l'air    7  Vo!e«- 
de  la  loy  &  des  commandemens  de  Dicu.quand  *«•  le- 
on  n'a  point  devant  Us  yeux  la  fin  de  la  loy  >  »ls  do^°r«» 
qui  ( fi  }cfus  Cbrifi  y  &  la  fin  des  commande-  T^T  ntl 
mens  ,  qui  efi  la  charité.  Ce  fi  la  ckf  &  le  que  qux  toi 
fecret  des  écritures  anciennes.  Ce  fi  le  fond  &  quuntur»  ne. 
lajubjlance  du  nouveau  Teflament.  —  Apprù-  ^ 
nom  de  ces  faux  %cUteurs  de  la  loy  combien  il  bu$affirmac- 
efi  dangereux  d'aimer  mal  &  contre  C  ordre  de 
Dieu  les  meilleures  ebofes.  L'aveuglement  & 
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C attachement  déréglé  efi  une  jufie  punition  de 
ceux  qui  n'ont  aimé  la  lumière  >  ni  efiimé  les 
dons  de  Dieu  que  pour  s'en  faire  honneur.  — 
Qui  a  toujours  fait  le  maijire  &  le  dofîeur  , 
a  honte  de  devenir  di/cipU  &  d'apprendre  des 
autres.  Que  cette  difpofition  cft  terrible  >  & 
qu'elle  fait  fouvett  rejetter  &  combattre  la 
vérité  à  ceux  qui  devroitnt  eftre  les  premiers 
à  la  recevoir  &  à  la  défendre  l  Donne\  nous  > 
Seigneur  >  un  cœur  toujours  docile  &  toujours 
ouvert  à  vojlre  vérité. 
%  x  Scimus    8  x  Or  nous  fa  von  s  que  la  loy  cft  bonne  > 
autem  quia  fi  on  en  ufc  félon  l'efprit  de  Ja  loy  j 
fiouls ca  le'  pouvoit-il  y  avoir  de  meilleur  avant 

gitinè^utal  'jefut-Cbrift  que  la  loy  qui  nom  le  promet  toit y 
iur  ;  nous  le  f ai/bit  connoijire  ,  &  nom  conduifoit 

*\orx9  7.  à  luy  3  pour  y  trouver  ce  qu'elle  ne  nous  pou* 
voit  donner  ?  —  Ceft  là  l'ejprit  de  la  loy  ,  & 
c'eft  en  abufer  &  la  détruire  que  de  luy  attru 
huer  ce  qu'elle  ne  peut  avoir.  Elle  efi  noflre  re- 
gle>  non  noflre  forcer  noftre  lumière  >  non 
noflre  juftice  j  noftre  guide  >  non  noflre  voie  j 
le  moniteur  qui  fait  connoifire  le  péché ,  non  le 
Sauveur  qui  faniïifie  le  pécheur. 

9  Sciens  9  cn  reconnoifiant  que  la  loy  n'eft  pas 
jXqnon  cft  ?™\ le  jufte  «ais  pour  les  œéchaas  &  les 
pofîta  ,  fca  ciprits  rebelles  >  pour  Us  impics  &  les  pe- 
injuftis  ,  &  cheurs  3  pour  les  feelerats  &  les  profanes  , 

-«on  fubdîtis»  p0Ur  les  meurtriers  de  leur  perc  &  de  leur 

ieccatorib*  mCrC  *  P°#Wr  ltS  homicides  » 

fcelcracisTÏ     10  'cs  fornicateurs  ,  les  abominables, 

contamina-  les  voleurs  d'cfclavcs  3  les  menteurs, les 
tis ,  parrici-  parjures ,  &  toute  autre  chofe  oppoféc  à  la 
dis  >  &  ma»  feînç  doârine , 

10  For  ni-  P*rceque  l'homme  l'avoit  effacée  de  fon  cœur 
c*ûi* ,  m*C-par  le  péché.  ElUn'efi  expofie  aux  yeux  de  fi 
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chair  y  que  parcequ'U  ne  veut  pas  rentrer  dans  culorfi  con* 
fin  propre  cœur  pour  y  voir  fin  devoir  &  fis  cjibitoribu* 
êbliguions  qui  y  font  gravées  par  la  main  mé-  ^IdVdbuî, 
me  du  Créateur.  £>j£apprendroit-elle  au jufi  &  ocrjuriis  » 
te  y  qui  a  porte  gravée  dans  Jon  cour?  Pour-  &  fi  quîd  a- 
quoy  menacer  oit -eUe  celuy  qui  l'ointe  ?  Pour*  liudfan*  do- 
quoy  puniroit'Zlle  celuy  qui  l'accomplit  ôrinasadver. 

»   qui  eft  félon  l'Evangile  de  la  gloire  «"«  •  ^ 
de  Dieu  fou verainement  heureux,  donc  la  fcc«ndùm 
difpenfation  m'a  efté  confiée.  Bvangdi  *-n 

Toute  la  loi  morale  ancienne  eflant  renfer-  gloriae  beati 
mie  dans  Cevangile  d'une  manière  plus  claire  Dc*  •  <lao^ 
&  plus  parfaite  y  queéMoyfe  qui  ne  donne  que  ^Jy^*  c 
la  lettre  /fi  taife.    Ecoutons  Jefus-  Chrifl 
qui  eflant  Dieu  donne  la  grâce  &  l'efprit.  — 
'Dieu  eft  heureux  fans  nous  y  &  ce  n'eft  que 
pour  nous  rendre  heureux  avec  luy3  qu'il  nous 
fuit  connûiftre  fa  gloire  par  l'évangile  qu'il 
demande  noftr.e  obeiffance. 

%.  %.  Saint  Paul  premier  des  pécheurs  , 
donne*  pour  exemple  de  la  miseri- 
CORDE  DB    DlfcU.     Vlfi     LP1SCOPALE  , 
•MltlCfi  SAINTE.  . 

1 1  Je  rehs  grâces  à  noftre  Seigneur  Je-  1%  Gratîaj 
fus-Chrift  qui  m'a  fortifié  ,  de  èc  qu'il  m'a  ago  ci ,  qui 
jugé  fidclle  ,  en  m'établiflant  dans  fon  mc.  confor- 

miniûcre.  ÎTjSa  d* 

Ceft  bien  faire  voir  qu  il  eft  jidelle  que  de  SnoC„Uoflr^- 
rapporter  à  ]e fus-Chrift  non  feulement  fa  vo-  quia  fidclcm 
cation  au  miniftere ,  mais  fa  force  ,  fis  talens  mc  exiftima. 
&  fa  fidélité  même  dans  Vufage  du  miniftere.  V1 1  Pol?^ns 
Quel  bien,  Seigneur,  trouvere^-vous  en  nous,  ,mm 
fi  vous  ne  l'y  mettc\  ?  Quelle  fidélité  yfi  vous  X 
ne  Cy  forme\vous~même  ? 

13  Moyquicftois  auparavant  un  blaf-     13  Qjy 
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pnfts  Waf-phemateur,  un  pCrfccutcur  Se  un  cime  mi 
&p€^fccutoV,  outrageux  ;  mais  j'ai  obtenu  mifericorde  àc 
&  contume-  Dieu  ,  pareeque  j'ai  fait  tous  ces  maux 
liofus  :  fed  dans  l'ignorance  ,  n'ayant  point  la  foy# 
ttjifericordiâ  Que  ne  doit- on  point  eiperer  de  L? grâce, 
Stûs  fiîr"  V*  fi**  £m  M*rphmateur  de  fefus-Cfoift  un 
quia  i*t\olpredicateur  de  fa  grâce  \  d'un  perfecuteur  de 
rans  ftci  in  l'Eglife  ,  un  apojirt  qui  la  fonde  &  l'établit 
incredulita-  partout  le  monde  \&  d9un%elateur  aveugle 
ICt  &  cruel  de  ta  loi  des  juifs  >  un  dofteur  des 

gentils  ?  —  Celuy  qui  combat  la  vérité  connue 
•  eft  prtfque  inconvertible  \  ctluy  qui  eft  de 
benne- foy  dans  Cerreur ,  la  prenant  pour  U 
vérité ,  recevra  plntoft  mifericorde.  —  guet 
"*v  •  ÂUtre  mérite  dans  faint  Taul  pour  attirer  la 
■:j       grande  mifericorde  de  Dieu ,  &  la  grâce  de  la 
*  t  ;:  fçj  >  Vie  fa  très- grande  mi  fer*  &  fon  extrême 
aveuglement? 

"  t4  Super*  14  Et  la  grâce  de  noftre  Seigneur  s'eit 
abundavit    répandue  fur  moy  avec  abondance ,  en  me 

tia^Dom/ni  tcmP^^nt  *c  ,a  &  ^c  'a  charité  qui 
«oftri  i  cum  cft  cn  Jefus-Chrift. 

fîdcSc  dilec.  Heureux  Taul  en  qui  la  foy  futeede  a  ta* 
tione  »  qu*  veuglement  y  &  la  charité  à  la  cruauté  IVaul 
eft  in  Chrif-  la}jpé  à  luy.mgm  y  n\fi  qu'infidélité  &qu'of>- 

J  pofnion  à  Dieu:  Vaut  rempli  de  la  grâce  de 

Jefus*Chrift  devient  plein  d'une  foy  &  d'une 
charité  très- abondantes. 
15  Fiddis  15  Ccft  une  vérité  certaiae  &  dîgne  d*ê- 
fermo  >  &  tre  reçûe  avec  une  parfaite  loumiflïon  :  y 
S  aCdiCP-  <ii?  Jhefus-  Chrift  eft  venu  dans  le  monde 
nus.- y  quod  fauve*  les  pécheurs ,  encre  lcfcjucls  je  fuis 
Chnftus  Je-  le  premier,  \ 

fus  venit  io    z>e  quoy  doit  plus  s'occuper  noftre  foy  , 

P*rcatorcsdÛ  qudle  ?*rtti  doit  P,HS  arrlbrafer  noftre  cœur  , 
faivos^fcce-  1He  t  incarnat  ion  d'un  Dku  pwr  le  fa  lut  des 
rc  ,  quorum  pécheurs  ?  Teu  ypenfent  comme  il  faut  >  la 
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plufpart  n'y  penfent  point  du  toat\  nul  n'y  primus  ego 
répond  comme  il  doit  par  fa  reconnoiffance  &  fum- 
par  la  fiintetè  de  fa  vie.  Quf  U grandeur  du     y  Mattîj* 
remède  nous  fafe  juger  auj]i-bien  qu'à  faint  Uwumt% 
Taulde  U  grandeur  de  U  maladie.  —  Le 
vrai  humble  fi  croit  toujours  le  plia  grand  de 
tous  les  pécheurs  ,  par  ce  qu  il  ne  fe  compare 
avec  aucun.   L'humilité  n'a  des  yeux  que 
pour  voir  fis  propres  défauts  *,  la  charité  n'en, 
a  que  pour  voir  le  bien  dans  les  autres.  —  On 
s'engage  fouvent  à  s'oppofer  aux  œuvres  & 
aux  fèrviteurs  de  Dieu.    Cependant  c'ejl  un 
péché  que  faint  Paul  traite  comme  le  plus 
grand  des  péchés.  Combien  d.puis  luy  d'imi- 
tateurs de  fin  faux  %ele  &  de  fin  enieftement! 
Combien  peu  de  fin  retour  &  de  fa  peniten* 
ce  ! 

\6  Mais  j'ai  reçu  mifericorde  ,  afinque  .  Sed 
je  fufle  le  premier  en  qui  Jefus-Chrift  fîft  idco  miferi- 
éclatter  Ton  extrême  patience ,  &  que  j'en  ç^m'tàm- 
devinfle  comme  un  modelle  &  un  exemple  u^^in  "me 
à  ceux  qui  croiront  en  luy  pour  acquérir  primô  ofte, 
la  vie  éternelle.  derec  ChriC 

Combien  grande  doit  eflre  la  patience  d'un  lusJcfus 
pafteur  envers  les  pécheurs  >  puifque  Dieu  l'ap-  J**  JJJÏT. 
prend  à  S.  Paul  d'une  manière  fi  admirable  !  formâtioaé  " 
llafalu  qu'il  ait  efié  le  modelle  de  la  confian-  CorJai  ,  qu£ 
ce  que  les  plus  erands  pécheurs  doivent  avoir  Crcdlturi  sûc 
en  la  trace  de  Jefus-Cbrijlpour  en  eflre  le  plus  Mi  in  vhZ(tï 
grand  prédicateur.  «tenu  m. 

.  }7  Au  roi  des  (îeclcs ,  immortel,  *7  Regï 
invifîble,  à  Tunique  Dieu  foit  honneur  Se  futcm  '*c^ 
gloirc  dans  les  fieclcs  de;  liccles.  Amen.  £jSi, 

Lefouvenir  des  mif encordes  de  Dieu  rend  vîfibïii / felî 
un  cœur  reconnoijfant  comme  infaisable  de  le  Vto >  honor 
louer  ,  &  le  fait  entrer  en  défiance  de  Uy-  f  g,<>rl'- 
mtme  par  la  crainte  de  s'en  attribuer  quelque 
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chofe  y&df  n'en  pas  donner  toute  la  gloire  à 
Dieu  >  à  Dieu  ,  qui  ,  de  Vieu  &  roi  des  fte* 
des  y  invifible  y  immortel  &feul  fouvcraïae* 
ment  fige ,  sV/ï  fait  ponr  noftre  fa!nt>  homme, 
efclave,  fujet  au  temps  ,  aux  créatures  >  à  Cen- 
famé  ,&à  la  mort. 
ïg    Hoc     18    Ce  que  je  vous  recommande  donc, 
prateeptum  jtiotî  fils  Timothée ,  c'eft  qu'accompliflant 
?TfieD.Jo.  les  prophéties  quV>n  a  faites  autrefois  de 

motbec  fc"  vous  »  vous  VPVS  accIuitt*cz  de  c^us  les  dc- 
cûdùm  pr*-  voirsdela  milice  faime, 
cedentes  in     Le  minifiere  facrè  n'eft  pas  un  état  d'oijive* 
te  prophe-  té  ni  de  délices >  mais  une  milice  famie  où  il  y 
«as ,  ut  mi-  a  toujom  de$  travaux  &  des  fatigues  à  ejfk~ 

bbnam  mil!*  yer-  n%eA  P4s  refolud' avoir  toujours  les 

tiam,         armes  à  la  main  contre  le  péché,  de  foutenir 
avec  courage  lesinterefls  de  ]efus-Chrift>  de 
travailler  continuellement  à  l'agrandiffement 
de  fon  empire  ,  n'efi pas  propre  à  cette  milice. 
T9Haben9     ip    confervant  la  foy  &  la  bonne  con* 
fidem      &  feience,  à  laquelle  quelques-uns  ayant  re- 
bonam  con-  noncé  ont  fait  naufrage  en  la  foy. 

<S nSw  *fiP*r  laf°y  1ue  ?*»  combat  pour  Meu,& 
rcpcilcnrcs ,  c'eft  Par  ^a  bonne  vie  que  Von  conferve  les  ar- 
dre* fidem  mes  de  la  foy.  Il  ftroit  jufle  que  Dieu  oftât  le 
naufragave-  don  de  la  foy  à  tous  ceux  qui  la  deshonorent 

&  la  combattent  par  leurs  œuvres  \  mais  il  la 
laiffepar  mifericorde.  Qui  peut  dire  qu'il 
n'eji pas  de  ce  nombre?  —  Quiconque  ne  veut 
point  fçrmer  fç  confeience  fur  fa  foy  court  rifi 
que  de  former  fa  foy  fur  fi  confiience.  —  Il  y 
a  toujours  une  reffource  à  ce  naufrage  quand 
on  veut  revenir %.  mais  que  ce  retour  cft  ra* 


wnt. 


re\ 


10  Ex  qui-  to  ^c  cc  nomkre  f°nt  Hymcnée  & 
bus  cft  Hy.  Alexandre,  que  j'ai  livrés  à  fatan ,  afin* 
ir.cuaîus ,  &  qu  ils  apprennent  à  ne  plus  blafphemcr. 
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Excommunication  terrible  contre  ceux  qui  A!cxan^r  i- 
ditruifent  le  fondement  de  l'Eglife  qui  eft  ta  JÎumV  !! 
foy-  —  Quiconque  eft  hors  du  royaume  de  difcanc  non 
fejus-Cbrifl  qui  eft  rEglifè,  ne  peut  eftre  que  biafphcmarc 
dans  le  royame  &  fous  la  puiffance  du  diable  , 
Jauf  les  droits  inaliénables  de  Oieu&  deje- 
fus-Cbrift.  0  Dieu ,  à  quelle  école  &  à  quel 
maiftre  renvoyez-vous  pour  apprendre  leurs 
devoirs ,  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  eftre  les 
difciples  de  la  vérité  !  —  Il  vaut  mieux  tou- 
tefois eftre  entre  les  mains  du  diable  que  de  fît  * 
propre  volonté  ;  puijque  les  chreftiens  font  li- 
vrés à  fatan ,  pour  eftre  délivrés  de  leur  V7~ 
lonté  corrompue.  —  Les  plus  rigoureufes  pei* 
nés  de  VEglife  font  des  cbitimens  d'une  bonne 
mère  >  qui  ne  veut  pas  de  fédérer  Jes  en  fans  » 
mais  les  corriger.    Les  diables  luy  font  fujets  ,  ■ 

&  Iny  obeïffent  y&ellefe  fert  de  ces  anges 
rebelles ,  pour  rendre  fes  enfans plus  dociles  & 
plus  obetjfans.  ;.  ^v^i^u^i^^ 

c 

CHAPITRE  II. 

§.    I.    pRIfcR  POU*   IBS  ROIS  BT  POUR  LUS 
GRANDS.  JESUS-CHRIST  MEDIATEUR) 
RfcD  fi.MPTBUR  D  H  TOUS. 

1  T  E  vous  conjure  donc  avant  toutes    1  Obfccra 
J  cho(ês,que  l'an  fafle  des  fuppltcations,  '6î"»5  prim& 
des  prières x  des  vœux ,  8c.  des  adions  de-  omnil£"  fic- 
grâces  pour  tous  les  hommes, 

0  ejt  Le  droit  &  le  devoir  des  premiers  tioncs.poftu- 
pafteurs  y  de  régler  %  d'ordonner ,  &  d'appli-  lationcs>çra. 
quer  les  prières  pulxliquei  %  eftant  ebaraés  de  tiarUrn 
tout  les  befoins  publics  Il  y  a  ,  félon  faint  Au*  m£ShZ 
gufim  >  quatre  fortes  de  prières  qui  ont  chacu-  nibus: 
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m  leur  difpofhion  propre.    La  i.  eft  la  prière 
préparatoire  au  jacnfice:  le  pécheur  doit  syy 
purifier  par  l'humilité.  La  z.  la  prière  du  fa- 
crifice  même  :  le  jufle  a  droit  de  s'y  unir  à  J*. 
fus^Cbrifl  &  de  s'élever  à  Dieu  par  l'cfperan- 
ce.  La$.  la  prière  paftorale  fur  lé  peuple:  tout 
enfant  de  VEglife  doit  y  avoir  une  confiance 
pleine  de  refpcct pour  C  autorité  de  Dieu.  La  4. 
la  prière  pour  les  biens  reçus  :  c'efl  ingratitude 
dt  ne  pas  avoir  beaucoup  de  reconnoiffanet 
pour  la  ntiferkorde  de  'Dieu.  —  La  prière  eft 
pour  tous  y  pareeque  la  mifericorde  eft  commu- 
ne à  tous  y  &  que  la  mifericorde  n'eft  atta* 
thèe  à  aucun  état» 
%  Pro  re-    z   pour  les  rois ,  &  pour  rous  ceux  qui 
gibus  >    &  f0nt  élevé  s  en  dignité  >  afinque  nous  me- 
omni qui  nîons  uûe  vjc  paifible  &  tranouile  dans 
SiftïS  toute  forte  de  pieté  &  d'honnêteté, 
quictam  '  fc     Ç'efl  un  devoir  de  la  religion  &  une  attion 
tranquillam  de  juftice  d'avoir  un  %ele  tout  particulier  pour 
vitâ  agamusi  le  falut  des  rois  >  des  perfonnes  &  des  famil- 
in  omni  pic-  ^$  r0ya[€S i  Je  ieur5  miniftres  y  de  leurs  con* 

ttte,  Ca  l"  fàk  >     magiflrats  y  officiers  de  la  couron* 

ne  y  &c.  par  refyeft  à  la  dignité  &  à  l'auto* 

rhè  royale ,  qui  eft  une  participation  de  celte 

de  Dieu ,  comme  celle  de  leurs  miniftres  eft  un 

écoulement  de  la  leur.  —  le  repos  temporel 

des  ebreftiens  dépend  de  celuy  de  lEglifi  -,  le 

repos  de  ÏEglife  ,  de  celuy  de  l'Etat  \  le  repos 

de  l'État  y  du  prince  qui  le  gouverne  :  a'mft 

les  grâces  quon  obtient  pour  luyjont  des  gracei 

univerflUes.  —  L'E&tift  *e  veut  point  une 

paix  lâche  &  molle  >  mais  une  paix  bonne  fie 

accompagnée  de  phtc ,  &  qui  en  foit  le  fruit 

&  la  femcncc  tout  cnfemble. 

jHoccnim  3  Car  cela  eft  bon  &  agréable  à  Dieu 
bonum  tft,  acilre  Sauveur , 

,    4  qui 
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4  qui  veut  que  tous  les  hommes  foient  *  acceptimi 
fauves,  &  qu'ils  viennent  à  te  connoi  (fan-  coram  SalT 
ce  de  la  vente.  lro  Dco, 

Qj£y  a-t-il  de  plus  agréable  au  Sauveur  ,    4  qui  om . 
que  le  %e le  de  procurer  le  fa  lut  des  pécheurs  >  nés  hommes 
ou  par  les  travaux  du  minière  facré  ,  ou  par  vuIt.  r,*lvo* 
les  prières  &  les  bonnes  œuvres?  —  Gardons-    nn/î*  1 
?/0/*s  bien  de  vouloir  borner  la  grâce  &  la  mt-  Vcritaiii  vc- 
Jericorde  de  Dieu.  C'eft  faire  injure  à  fa  cha-  nirc. 
rité  y  &  confondre  la  grâce  de  VEglife  judaï- 
que avec  la  grâce  de  l'Eglrfè  chrefiienne.  La  • 
vérité  s'ejl  incarnée  pour  tom.  Nous  devons 
donc  prier  pour  tous ,  fi  nous  entrons  dans  l'ef 
prit  de  la  vérité. 

5  Car  il  n'y  a  qu'un  Dieu,  ui  qu'un  *  Unit* 
médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes ,  J.C.  cnim  » 

,  J       unus  &  me- 

homme,  diatorDti* 

6  qui  s  eft  livre  luy-meme  pour  la  re-  hominum 
demption  de  tous  ,  en  rendant  ainfî  temot-  homo  chrif- 
gnageàla  vérité  dans  le  temps  qui  luy  tus  J efij 

a  voit  efté  marqué.  dit^redcir*" 
Les  figures  n'efioient  que  pour  le  peuple  ,  tionem^fc" 
qui  dévoit  donner  le  Sauveur',  le  falut  veri-  metipsu  pro 
table  efi  pour  tomes  les  nations  qui  ont  efté  omnibus  » 
données  au  Sauveur.  —  Les  evefques  &  les  teftimonium 
prefires  doivent  travailler  indifféremment  au  £JPoribu$ 
falut  dî  tous  ,  comme  minifires  de  U  bonté  de  uls  * 
Dieu  ,  qui  donne  Vefire  à  tous  >  comme  coopé- 
rât eur s  de  la  charité  de  fefus-Chrifi ,  qui  a 
pris  la  nature  de  tous ,  pour  efire  le  médiateur 
de  tous  y  comme  difpenfateurs  de  fon  fang%  qui 
efl  U  rançon  de  tous  ,  comme  prefires  de  fon 
fàcrifice  qu'ils  offrent  pour  tous.  —  Jeiïis  efi 
feul  médiateur  par  fon  état  d'Homme-Dieu  , 
par  fon  facrificè  >  pirfes  propres  mérites-,  feul 
médiateur  neceffaue  à  tous ,  &  qui  feul  n'a 
pM  befoin  de  médiateur  \  qui  ne  peut  eflrè 
Tome  V.  Z 
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refufè  y  parcequ'il  demande  avec  droit  &  avec 
juftîce  s  feul  qui  eft  mort  pour  tous  s  fini  tout* 
puiffant  &  immortel  far  fa  nature.  Les  faints 
ne  le  font  donc  que  par  fa  g»-accyfa  vertu  &  fes 
mérites.  Quelle  confiance  ne  doit  point  mfifi* 
rer  à  un  pécheur  pénitent  cette  qualité  de  me* 
diateur  ! 

7  In  qro  7  C'eft  pour  eela  que  j'ai  efté  établi 
pofitus  fum  prédicateur  &  apofhe  :  (  je  dis  la  vérité  & 
ego  pra^i'je  ne'ments  point  )  j'ai  efté  établi, dis- je, 
cutor  &  a-  Je  j0ftcur      nations  dans  la  foi  &  dans  la 

riîarç  (iico  ,  verI*e* 

non  ircn.      Les  Evcp.\ues  >  fuccejjeurs  des  Apoftres , 
tior  )  doâot  doivent  à  l  Eglife  ta  manifeflation  de  la  veri- 
Gentmm  in     ?  comme  prédicateurs  *,  leurs  foins  &  leurs 
fatr*  m%~  ********  comme  apoflres  >  leur  fang&  leur 
vie  y  s'il  eft  befoin  ,  pour  la  converfton  des 
payens ,  comme  detteurs  des  nations.  Ce  fi  à 
eux  de  former  ces  nouvelles  Eglifes  parmi  les 
infdelles.  -Tout  ce  qui  s'y  fait  indépendam- 
ment de  leur  autorité  eft  un  attentat. 

§.  z.  Prier  en  tout  heu.  Modestie  des 

FfcMMfcSj  LEUR  SOUMISSION  ET  IEUR 

silence. 

•  * 

8  Volocr-  8  Jc  vcux  ^onc  <Il?c  'cs  hommes  prient 
§o  viros  ora-  en  tout  lieu,  élevant  des  mains  pures,  fans 
rc  in  oouii  colère,  &  fans  contention. 

loco,icvan-     L€  fa{ut  ^ fiant  pour  toute  M  terre  il  faut 
\VXcZmi^rier  par  toute  la  terre.  Jefm-Chrifi  en  la 
&  «tifccpta-  rachetant ,  la  purifiant  &  la  confacrant  par 
tionc.        fin  avènement  &  par  fon  fang  ,  en  a  fait  un 
temple  &  une  maifon  de  prière.-*  La  fainteté 
des  temples  ne  fert  de  rien  à  celui  qui  prie  avec 
un  cœur  profane  :  les  lieux  les  plus  profanes 
font  bons  à  la  prkrt ,  quand  te  cœur  efi  fliint*. 


Digitized  by  Google 


A  TlMOT  H  E*£.  Ch.  II. 

élévation  des  mains  dam  la  prière  efl  une 
teremonie  antienne  confervée  dans  la  prière  de 
CUglife  >  qui  efl  la  meffe  ,  &c*cjt  une  marque 
de  l'élévation  du  cœur  vers  Dieu  ,  de  la  con- 
fiance de  la  foi  y  de  l'ejperance ,  &  de  Cardeur 
de  [on  amour  &  de  fes  dejirs  pour  lui*  —  La. 
tolère  >  l'inimitié ,  &  la  divifion  font  incom- 
patibles avec  Cejprit  de  prière.  C'efl  la  charité 
qui  écoute  la  prière  ,  c'efl  elle  qui  la  doit  for- 
mer. 

9  a  Que  les  femmes  suffi  prient  cflant  (  9  a  Si'mi- 
vcftuës  comme  Phonnefteté  le  demande  ,  \[tct  *  m*~ 
qu'elles  fe  parent  de  modeftie  &  de  charte-  g ™ **m 
te  y  &  non  avec  des  cheveux  fnles ,  ni  des  cum  vcrc„ 
ornemens  d  or ,  ni  des  perles  >  ni  des  habits  cundia  de  fo- 

fomptueux;  bric:arc  or- 

\S>  mais  avec  de  bonnes-oeuvres ,  com-  naiucs  fc  > & 
me  le  doivent  eftre  des  femmes  qui  font  ^"^^5^ 
profeffion  de  pieté.  aut  au*o,aut 

La  vanité ,  le  luxe ,  la  fomptuofité ,  l'amour  maigari'h  • 
du  monde,  &  rattachement  aux  pompes  du  VcI  .  vc{ic 
fiecle,  éteignent  Cejprit  de  prière  dans  lerfem-  pr^Uj  Je  $ 
mes. -l)am  quelque  condition  quévomfoyc%j  p;fr  ^  .  * 
ou  avoue^que  l'immodeflie  &  la  dèpenfe  folle      1  o  '  Sti 
&  cxcejjive  font  oppofees  au  chrifiianifme ,  ou  q"ûd  deccj 
dites  /ftvoits  tojl^>  que  Capoflre  &  le  Saint  mul,clCi  * 
Ejprit  fe  trompenu-Comment  l'humilité  ,  la  KS?S 
pénitence ,  &  la  componction  x  qui  font  le  fin*  opéra  ^ona§ 
dément  de  la  prière  ,  pourr oient- elles  s'accor- 
der avec  cet  équipage  mondain  >  quand  Cefl 
V orgueil ,  la  vanité  >&c.  qui  en  font  la  Jour- 
ce  ?• —  Si  ce  iïcfl  qu'un  confeil  &  non  pas  un 
précepte  d'obligation  y  que  donne  icy  fapojlre. 


à  la  profejfion  de  pieté  4  inje f  arable*  du  cbri~ 

Z  ij 


p4  !•  Epistrh  de  S.  Paul 

fiianijme.  —  On  ne  doit  pas  confondre  ce  que~* 
> .      Cétat  &  la  condition  peuvent  demander ,  &• 
'  ce  que  La  prudence  doit  tolérer  en  quelques 
occa fions  particulières ,  avec  ce  que  l'apoftre 
défend* 

ii  Millier  il  Que  les  femmes  retiennent  en  filen* 
in  fikntio  ce,  &  dans  une  entière  fbumiflion  lorfqiTon 

eufeat  cumlcsinfttujt 

tiZ.    JCC"     La  ™odefl}€  daffS  leS  habîtS  ^       dB  ^ 

dans  une  femme  y  fi  elle  ;/>  joint  la  modeftie  de 
la  langue  par  le  plcnce ,  la  modeftte  de  t'écrit 
par  la  docilité  aux  inftmtiions,  &  la  modefiie 
du  cœur  par  la  foumijfion  &  la  dépendance.—*  t 
'  Que  celles  qui  fe  méfient  de  juger  &  de  décider 
des  ebofes  ae  la  religion  ,  apprennent  à  fe  ren- 
fermer dans  le  filence  ,  que  l'Ecrit  de  Dieu 
leur  impofe. 

<t%t  Dckc-  M  *  Jc  ne.  Palets  point  aux  femmes 
re  auté  mu.  d*enfeigner,  pi  de  prendre  autorité  fur  leurs 
lieri  non  maris  >  mais  je  leur  ordonne  de  demeurer 
pcrimuo.nc.  <jans  le  filence, 

Shf  ÎÏÏ?  Ecouter  y  obéir  ,  dépendre  de  fon  époux , 
fed  e(Tc  in  efire  pùfiblt  &  filent  ieufe  dans  la  maifon%  font 
filcmio.      des  moyens  de  fan  6li fi  cation  pour  une  femme  , 

b  i .  Cor.  &  une  loi  que  Vapofire  leur  déclare  de  la  part 
M-  34*       de  Dieu. 

1 3  c  AHam  *3  c  Car  Adam  a  cfté  formé  le  premier, 
enirn  prirrùs  &  Eve  enfuite , 

formatas  cft,  ,4  d  £t  Adam  n'a  pas  cfté  feduit  -,  mais 
ÎC£:'E"  Ma  femme  ayant  efté  feduice  eft  tombée  dans 

i4  d  Bc  la  delobei fiance. 
Ad*m   non     L<i  volonté  du  Créateur ,  fflrvfre  efc  la  créa- 
cft  fe  Judos»  ri^n  s  ia  foiblcjfe  du  fexe  >  fa  malheureuft  pri- 

fediaa  Thî  ^w  frfttW  , /à  révolte  contre  Dieu , 

prevaricatio-  *  mauvais  exemple  ,  e*r     tentation  qu'elle 
ne  P«it.      tfw»  rf/à»  c/w«x  ,  /m  <r#ftw*  rfe  /;7rex  A  /a. 
d  G**,  j  * ,  fuperioYhè  de  t  homme  fur  fa  femme. 


* 
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iy  Elles  (c  fauvcront  néanmoins  par  les    15  Salva- 
enfans  qu'elles  mettront  au  monde,  en  pro-  b'tu*  autcrn 
curant  qu'ils  demeurent  dans  la  foi ,  dans  jg 
la  charité  ,  dans  la  fointeté ,  &  dans  une  f,  permanfc! 
vie  bien  réglée.  rit  in  fide^ 

La  banne  éducation  des  enfans  eft  le parta-  &  dileaionc 
ge  de  la  mere  ;  fans  cela  il  n'y  a  point  de  fa  lut  f  finaific*- 
four  elle.  Elle  confifte ,  non  à  les  rendre  agréa-  fôb'rîetatc"111 
bles  an  monde  ,  mais  à  les  former  pour  le  ciel: 
non  à  leur  inspirer  la  cupidité  des  honneurs  ±  • 
des  richeffes  &•  des  divcrti(Jcmens  de  la  terre, 
mais  à  les  remplir  de  la  foi  qui  méprife  les 
honneurs  >  de  la  charité  qui  répand  les  richef- 
fes $  de  la  faidteté  ,  qui  eft  ennemie  des  plai- 
firs ,  &  de  la  fidélité  à  ufer  fobrement  de  tout 
ce  qui  paffe  y  en  menant  une  vie  chrétienne  , 
&  en  gardant  rigoureufemont  Us  règles  de  la 
modeftie. 


CHAPITRE    III.  , 

r.  Qjj  ajlite's  des  Pasteur 

l  /^'Eft  une  vérité  certaine  ;  Que  G     r  FMelîs 
Vw>  quelqu'un  fouhaite  l'cpifcopnt ,  il  6f«o.  Si 
defire  une  fonâion  &  une  œuvre  fainte.  •   qu'5  Cr\fCp" 
0  vérité  certaine  >  vérité  apofiolique  >  vt~  Jfeiat!  bonQ 
rité  divine  3  que  l'on  vous  comprend  peu  au-  opus  dcfidc- 
jourd'h.ii  !  —  UEvcfque  ejl  depojitaire  de  la  rat. 
ebofi  la  plus  excellente ,  la  plus  élevée  y  la  plus 
fainte ,  qui  eft  le  facerdoce  de  fefus-chrijî  % 
maU  fouvent  y  &jrop  fouvent ,  la  plus  nié- 
prifée ,  &  la  plus  profanée  par  ceux  qui  n'ap- 
portent à  une  chofè  fi  fainte  >  qu'une  ambition 
aveugle  ou  prefomptueufè  >  &  une  vie  crimi- 
nelle &  toute  mondaine.'—  Si  fins  vocation 

Z  ii) 
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les  plus  grands  talens ,  les  mœurs  les  plus  pu- 
res »  les  meilleures  Intentions  ne  peuvent 
ftifter  le  defir  &  l'entrée  dans  un  état  fi  fainty 
que  fera-ce  qu'une  vie  corrompue  &  toute  Sé- 
culière,  fans  talens ,  fans  vocation ,  fans  defir 
de  fervir  Ctglife  ?  - 
%  $  Opof    *  e  H  fauc  <*onc  cIlîe  l'Evefquc  foir  irrc- 
•ct  crgo  c-  prehenfible  ;  qu'il  n'ait  époufc  qu'uîie  fcm- 
pîlcopum  ir-  wc  .  qu**!  foit  fobre  ,  prudent ,  grave  & 
ïcprchcnfi-  mo(jeftc  $  chafte ,  aimant,  rhofpitalké,  cz- 

virum  ,  fo-  VEvefque  cfi  époux  de  rEgiife.  Quelles 
brium,  pru-  qualités  y  quelle  vertu  ne  doit-il  donc  point 

dentem 


torcm  »     *  &  unfeul  époux  de  voftre  £glift>  entrent  aujft 
c  A  Tite>  i  dans  voftre  faintetè.— La  pénitence  fuffit  pour 
7*  faire  fon  propre  falut  i  Vinnoienct  eft  requifè 

par  S.  Taul ,  &  Va  efté  plus  de  mille  ans  après 
lui ,  pour  exercer  le  miniftere  du  falut  envers 
les  autres.  Comment  reprendre  dans  les  au- 
tns  ce  qurils  peuvent  reprendre  en  nom  ?  Com- 
ment fervir  de  modellefans  eftre  parfait  ? 

La  necejfn  è  &  le  refpeft  pour  le  mariage  ont 
fait  recevoir  dans  le  miniftere  ceux  qui  a-  m 
voient  efté  mariés  une  fois  >  mais  fEglife  n'a 
pu  Je  re foudre  d*y  admettre  ceux  que  de  fécon- 
des nopees  rendent  fufpefts  d'incontinence  dans 
eux-mêmes  ou  dans  leurs  époufes. 

Sans  la  fibrieté  la  vigilance  eft  difficile,  U 
parejfe  domine  ,  les  pajftons  fe  foulevent ,  la 
chair  &  le  fan*  deviennent  les  maiftres:  — 
Comment  vouloir  conduire  fans  prudence , 
édifier  fans  modeftie  ,  prêcher  la  chaftetéfans 
l'aimer ,  eftre  pere  des  pauvres  fans  les  vou- 
loir nourrir  y  inftruire  fans  feience?  Ce  font 
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des  paroioxes  que  l'expérience  ne  rend  que 
trop  communs  &  trop  croyables  aujourd'buy. 

*  qu'il  ne  foit  ni  fujet  au  vin  ,  ni  vio-  ?  Non  vi. 
lent  &  promt  a  frapper  >  mais  équitable  &  non  6 
modéré  >  éloigné  des  conteftations ,  defin-  forcm  |  fcd 
terefTés  modeftum  ; 

ÏEvfque  cjl  juge  du  peuple  de  Dieu,  non  litigîo^ 
7> eut-on  efpCrer  d'avoir  un  jugefage  ,  éclai-  fu«\  ,  non 
ré  y  fans  pajfion,  doux ,  humain ,  pacifique  &  cupuiuimica 
incorruptible  >  dans  un  homme  à  qui  le  vin 
interdit  la  raifon  ,  que  la  colère  aveugle  & 
tranjporte ,  qui  n'obferve  pas  en  fa  propre  con- 
duite les  règles  de  t équité  &  de  li  modéra- 
tion y  qui  aime  la  divifion  ,  les  procès  &  l'ar- 
gent &  qui  eft  attaché  àfes  propres  uncrefls  ? 

4  qu'il  gouverne  bien  fa  propre  famille,     4  Su*  do- 
&  qu'il  maintienne  fes  enfans  dan,  l'obeïf-  jJJ  J™* 
fance  &  dans  toute  forte  d'honneftete.  fiiiJlhabcnl 

f  Car  fi  quelqu'un  ne  fçaic  pas  gouver-  tcm  fubdnos 
ner  fa  propre  famille , comment  pourra*t-iI  cum  omni 
conduire  TEglife  de  Dieu  ? 

VEvefVicefi?ere  des  fidelles.  Il  n>efl  pas  Jj* 
digne  de  ce  nom,  s'il  n'a  pour  VEtlife  &fes  milifl^pta. 
enfans  un  cœur  de  pcrey  une  figeffe  éprouvée  tççc  n<{Cti  % 
par  la  conduite  de  fa  maifon  ,  une  folcitude  &  q;,omou^  , 
une  vigilance  dm  onvoye  dija  les  fruits  dans  Jc*'cfi*  ftd 
la  pieté  de  fes  enfans  y  &  une  autorité  capable  {J^f* 
de  fef  lire  obéir  par  amour.  •   -  ■ 

6  Qne  ce  ne  foit  point  un  neophite -,  ^Nonnco- 
depeur  que  Relevant  d'orgueil ,  il  ne  tom»  pliyium  :  ne 
be  dans  la  même  condamnation  que  le  dia-  «  fupcrbiâ 
Me  ehttts,i?  ju. 

VEvefque  eft  un  do  fleur  de  FZgUfe.  Vn  ^diabolU 
novice  donc  dms  h  feience  &  dans  la  prati- 
que du  chri fiant f ne ,  en  pourrai  il  enfeigner 
les  myfercs  ,  en  foutenlr  les  vérités  ,  en  dé- 
fendre la  foi  ?  Vn  enfant  pourra- 1-  il  avoir 
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l'autorité  d'un  mai ftre ,  fortifier  les  faibles, 
connoifire  les  artifices  du  démon ,  en  défendre 
les  autres  >  s'en  défendre  lui-  même ,  fou  tenir 
Venvie  de  ceux  à  qui  on  le  préfère  ,  &  fè  ga- 
rantir de  V orgueil ,  de  la  vanité  &  de  la  com- 
plaifance  >  qui  peuvent  faire  d'un  ange  de  TE* 
v  glije  un  lucifer. 
7  Oportct     7  II  faut  encore  qu'il  ait  bon  témoigna- 
autem  tllum  gC  de  ceux  <iui  font  hors  de  PEglife,  dé- 
fit teftimonifi  ^  M  tombc  dam  l»opprobre  fcdans 

num  ab  fis  le  PlegC  du  demon-  f 

quiforislunc  VEvefqne  eft  un  modelle  du  troupeau  de 
ut  non  in  op-  vieu.  Si  fa  probité  n'eft  unlverfelkment  re- 
probnû  m-  conmt  dedans  &  dehors ,  comment  attirera- 
Hucum*^.  t-{làlHWfa  ennemi  comment  édifiera- 
boli.  f-**  fes  Ml***  î  comment  ftra-t~tl  la  lumière 

du  monde  y&  lefel  de  la  terre  ?  il  doit  efireà 
l'épreuve  de  la  calomnie  ;  car  un  pajieur  jufte- 
ment  décrié  pour  fes  mœurs ,  n'eft  bon  qu'à  Je 
damner  &  à  damner  les  autres. 

§.  2.  QUALITB'S  DBS  D  1  ACRES.  MySTIRB 

de  ^Incarnation, 

S  Dîaco-     8  Que  les  Diacres  de  même  foient  hon- 
îjos  fimilitcr  neftes  &  bien  réglés  >  qu'ils  ne  foient  point 
pudicos*  non  doubles  dans  leurs  paroles  ,  ni  fujets  à  boi- 
bilmgucs  ,  rc  beaucoup  de  vin  i  qu'ils  ne  cherchent 
ZïêSSZ  Point  de  gain  honteux  j 
non   turpe      Vertus  des  Diacres  par  rapport  à  leurs  fon* 
Jucrudi  fcc.  (lions.  Il  eft  de  la  prudence  ,  de  l'honneur  & 
uates:       de  la  fidélité  de  CEglife ,  de  ne  pat  confier  les 
purs  &  ebaftes  myfteres  de  no  ftre  religion ,  ni 
tejoin  des  Vterges  &  des  veuves  à  un  impudi» 
que  5  la  parole  de  la  vérité  à  un  menteur  % 
f  ordre  &  les  affaires  de  l'Eglife  à  un  yvrogne* 
tes  oblations  des  fidelles  &  te  patrimoine  des 
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pauvres  y  à  un  homme  que  la  cupidité  &  l'a- 
varice dominent. 

9  mais  qu'ils  confervcnt  le  myflere  de  la  9  Habcn* 
foy  avec  une  confcicoce  puce.  ^  tes  myfteriû 

Qu,'eft-ce  qu'un  miniflre  de  C autel ,  ^on^ÊÊ^c[  in  con" 
vie  ne  répond pas  a  la  foy  >  ou  dont  la  foy  W*c*nu*  Pu- 
foutknt  &  n'anime  p.rs  li  vie  >finon  unfean-  ra# 
date  continuel  expofê  aux  yeux  de  tout  le 
monde  ? 

■  10  Ils  doivent  auffi  eftre  éprouvés  au-  10  Et  hï 
paravant  -,  puis  admis  dans  le  facré  mini£  pro- 
tere  y  s'ils  ne  fc  trouvent  coupables  d'au-  bcxntur  P"- 

*  mum :  &  de 

Clin  crime.        ^  •  miniflrent  . 

g/*î  commence  efl  toujours  loua-  nullum  cri. 
ble.maisclle  ne  [uffit  p.tspour  affurer  l'honneur  men  haben- 
de  VEgUfe  dans  le  choix  de  fis  minijlres.  Elle 
n'en  cherche  point  fans  d.fauts  ni  fans  péché  ; 
mm  elle  en  cherche  quifoient  fars  crimes  >  & 
qui  n'ayent  que  les  péchés  des  juftes.  —  Tluft- 
à  Dieu  que  ton  voulu ft  bien  eftre  autant 
éprouvé  y  avant  que  dleftte  confacré  à  l'état  le 
plm  faint  &  aux  myfteres  les  plus  terribles  ,  1 
qu'un  novice  l'eft  pour  eftre  confacré  a  la  péni- 
tence ! 

.  ii  Que  les  femnes  de  même  foient  cha£  i  x  M»!ie-; 
tes  &  bien  réglées  ,  exemtes  de  médilance,  res  fîmili^er 
fobres  ,  fi  délies  en  toutes  chofes.  5udici?s' non 

Si  Capoftre parle  des  femmes  que  Us  diacres  ç^™%\ 
pouvoient  avoir  époufèes  avant  ^ordination  ,  ^cles  in  om- 
il  veut  qu'on  prefume  que  celuy  qui  n'a  pas  eu  nibus. 
une  femme  réglée  >  a  manqué  ou  de  prudence 
&  de  difeernement  dans  le  choix ,  ou  de  ^cle  , 
d'autorité  &  d'adrejfe  dans  fi  conduite  ,ou  de 
pieté  &  de  bon  exemple  dans  fa  vie.  —  S'il 
parle  des  diaconijfes^  à  qui  on  conf  oit  les  bon- 
ries- œuvres  y  quel  avantage  l'Eglife  en  tfreroit- 
Me.fi  ell.es  la  déshonorent  par  leurs  méchantes 

Z  v 


Digitized  by  Google 


ygo  I.  Eptstrb  de  S.  Paul 

langues  ,  &  l'apauvriffent  en  ménageant  mât, 
ou  en  diffipant  le  bien  des  pauvres  ? 
ï % Diacc.     X2  Qu^on  prenne  pour  diacres  ceux  qui 
ni  fint  uniis  j£auront  époufé  qu'une  femme  >  quigou- 
uxoris  virigJftr  rient  bien  leurs  en  fan  s  &  leurs  propres 

qui  ffliisfifl^MlIcj. 

fint ,  âTfcis     L*aP°ft?*  demande  la  même  pureté  dans  un 
domibus.     diacre  que  dans  un  prejlre  &  unE  vêque.  CE  - 
glife  ne  foujfre  rien  dans  les  uns  ni  dans  les  au- 
tres qui  les  empêche  de  reprefenter  le  ebafie  ma* 
riage  de  cette  unique  époufe  avec  fin  unique 
époux.  Vne  famille  éft  un  petit  diocefe  >  où  fi 
font  les  effais  du  %ele ,  de  la  pieté  &  de  la  prtt- 
dènee  epïfîopale  &  ecclefiaflïqite. 
nim*  ^nl*        Car  ^  bon  U^SC  ^e  leur  mitiiftere  les 
miniftrave-  ^era  ro°ntcr  p'us  haut  ;  &  leur  donnera  une 
rint,  gradum  grande  confiance  dans  la  foy  de  J.  C. 
bo  num  fîbi      £*efi  une  loi  dons  CEglife  de  ne  donner  les 
*cWiïcn*>*  ordres  ni  les  dignités  ecclejîafiiques  qu'au  me- 

Sïmfo  fidcT  tilt*  Vlus  on S*Yt  VE$Me  >  Plus  on  merite  * 
^uae  cft  jn'  h  Jèrvir  h  &  un  plus  grand  engagement  à  cette 

chrifto  Je-  fainte  fervitude  &  au  travail  yeft  la  réconi- 
fo.  penfide  ceux  qui  ont  bien  travaillé..  Celuy  qui 

ne  monte  que  par  ces  degrés  aux  ordres  &  aux 
dignités  de  VEglife  ,  n'efi  pas  pour  cela  en  feu* 

mé  y  mais  il  a  plus  defujet  de  confiance  

Kien  ne  donne  plus  de  liberté  devant  "Dieu 
dans  la  prière  y  ni  plus  de  crédit  dnns  la  prédi- 
cation devant  Us  hommes  ,  que  d'eflre  fi  délie 
dans  fin  minifiere  aux  interefis  de  Jefus-Cbrift, 
&  irréprochable  dans  fa  vie  aux  yeux  des  chref- 
tiens. 

ï4tt*cti-    14  Je  vous  écris  cecy  ,  quoique  j'efperc 

fpUns  me  dC  vousa,lcr  voir  Wwtoft  S 
ad  te  vcnîre     lt*G*       6  je  tardois  plus  long-temps, 
cito.         vous  (àchiez  comment  vous  devez  vous 
15  Si  autc  conduire  dans  la  maifoa  dé  Dieu  »  ^ui  ç& 
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fEglifi  du  Dieu  vivant  ,1a  colomnc  &  la  Vdafquomo. 
bafc  de  la  vérité.  do  oponeat 

^jr conque  fait  cette  réflexion,  qu'il  ne  te  in  Domo 
faut  qu'un  moment  pour  fauver  M  pour  perdre  Dd  conver- 
une  amc  &  plufieurs  milliers  d'ames ,  ne  Je  peut  ^cicfia^Dci 
trop  prcjjcr  de  pourvoir  à  leurfalut.  Tout  de-  vivi  >  colum. 
lay  ejl  dangereux  ,  tout  moment  précieux  *  na  &  fcrma- 
.quand  il  efl  queflhn  de  faire  fon  devoir, ,  de  memum  vc- 
fervir  CÈgttfe  >  &  de  coopérer  avec  ]efw-  ticacii* 
Chrifi  à  l'œuvre  de  la  Can  il  if  cation  des  ames. 
— ■  L'Eglife  eft  la  rnaifon  de  Dieu,  Qui  n'eft 
point  dans  fa  mai/on ,  ri  eft  point  defes  enfans. 
—  L'Eglife  chrétienne  &  catholique  eft  feule 
tEgixfe  du  Dieu  vivant  qui  efl  unité  yveri  té  & 
charité  yparceqit elle  a  feule  la  chaire  de  t'a-- 
nité  ,  ta  do  fil  fine  de  la  vei  ité  ,&la  vie  de  la 
charité.  V idolâtrie  détruit  l'unité  \  Cherefîe  , 
la  vérité  \  le  fchifme,  la  charité.  Celuy  qui  ne 
s'attache  pas  à  cette  colomne,  fera  emporté  par 
le  vent  de  l'erreur.  Qui  ne  bâtit  fur  ce  fonde- 
ment y  bâtit  fur  le  fable.  —  VEglife  eft  la  co- 
lomne  &  la  bafe  de  la  vérité  \  parceqiïclle 
feule  a  Ut  clef  &  l'intelligence  des  écritures.  Si 
m  fideUe  fe  rend  par  fon  propre  cfjrrit  le  jugé 
de  la  vérité  &  du  fens  des  écritures ,  il  fe  rend 
luy-même  la  colomne  &  la  bafe  de  la  vérité  , 
fe  met  à  la  place  de  l'Eglife  *  &  détruit ,  fans 
y  penfer  >  l'Eglife  ,  la  vérité  &  les  écritures. 

16  Et  fans  doute  ,  c*eft  quelque  chofe  cfe  * m*m; 
grand  que  ce  tnyftere  d'amour ,  qui  s'eft  ^tc 
fait  voir  dans  Ja  chair ,  jqui  a  efté  juftifié  r4Cramcnta  , 
pat  fEfprit , manifeûé  aux  anges,  prêché  quodmamfc. 
aux  nations ,  exiat  dans  le  monde ,  reçu  dans  ,tatum  eft  in 

L'Eglife ■  ou  le  ÇhiJft  entier ,  qui  a  pour  chef 
le  Verbe  incarné ,  &  pour  membres  tous  les  paruit  an^<r- 
faïnts ,  depuis  le  commencement  du  monde  pif  Us,  prxdic*- 
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tum  cft  gcn  qu'à  la  fin  >  eft  vraiment  un  myftere ,  & 
tibus.crcdi-^  gy^rf  ntyftere  de  Dieu  :  &iyftere  ,  non 
î!!.?  ^!    Jr  de  fuperftitions  impies  y  comme  ceux  des 
fumpium  cft  P*yem  S  non  défigures  &  de  cérémonies 
in  gloria.    vuides  >  comme  ceux  des   juifs  i  mais  le 
myftere  de  la  vérité  &  de  la  pieté  ,  qui  renfer- 
me feule  toute  vérité ,  tout  culte  &  toute  la. 
religion  par  laquelle  Dieu  veut  eftre  dignement 
&  éternellement  adoré  en  ejprit  &  en  vérité. 
-~  Le  myftere  du  Perbe  incarné  >  &  dans  luy 
&  par  luy  >  ce  luy  de  ÏEglifèy  de  la  foy  &  de  . 
tevangile ,  cachés  dans  l'éternité  des  deffeins 
de  Dieu>&  dans  les  fie  de  s  des  promeffes  & 
des  figures  ,  a  paru  enfin  &  a  efté  manifcfté 
aux  hommes  >  quand  Dieu  a  paru  au  monde 
reveftu  de  la  chair  des  hommes.  Les  miracles 
de  la  toute-puiffance  divine  en  Jefus-Cbrift 
font  une  preuve  de  la  vérité  de  fon  anéanti f- 
fement  dans  la  chair*  Veïprit  de  Dieu  en  con- 
vaincu mondes  &  l'ejprit  du  monde  s'en  moc- 
que.  Les  anges  s'en  occupent  &  Cadorent  >  les 
hommes  pour  qui  il  eft  l'oublient  &  le  des  ho- 
norent. Les  nations  le  reçoivent ,  les  juifs  lé 
rejettent.  Dieu  le  perfectionne  &  te  confomme 
dans  fa  gloire  ,  mais  gloire  qui  répond  à  un  tel 
abaijfement.  ^Adorons  Dieu  dans  fes  defjtins  > 
remercions- le  de  l'incarnation  de  fon  Fils  >& 
de  Cétablijfemcnt  de  fon  Egl/fe.  Eftimons  & 
monmiffons  U  bonheur  d'en  eftre  les  membres. 
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CHAPITRE  IV. 

J.  i.  Fuir  les  fables  xt  lis  erreurs. 
Sb  nourrir  dû  la  vérité'.  Preferhr 

LES    EXERCICES   DE  La  PIEXB*   A  CEUX 
DU  CORPS. 

1  O  ?  1>C.fprit  dit,cxPrc{rcmCnt>  />e    i  Spîrftw 
V>/  dans  Je  temps  à  venir  quelques-uns  «utero  mani- 

abandonneronc  la  foy ,  en  fuivant  des  cf-  *****  d*c,t  » 
prits  d'erreur  &  des  dodues  diaboliques ,  ^jf  0n  no> 
Le  don  de  la  prophétie  appartient  en  propre  £5ïï  *?f 
a  PEglife  ebreftienne -,  &  ce  tfeftoit  que  pour  cedent  qu,da 
etf*  que  l'Eglijè  judaïque  l'avoit  reçu.  —  les*  fide.attçn- 
prédites  dès  la  naiffance  de  FEglifi,  dcm"  fpiri- 
ieratffl  elles-mêmes  en  naijfant  à -prouver  Afjib"î  cir°n$ 
wrW  4  /*  Krtfciwi.  L'abandon  de  la  foy  eft  dzm^ioT 

A  la  curiojité  qui  fait  pref  1 2  Tlm.  ?. i 
**r  /V* /7fe       e#»7i  libertins.  Vourquoy  1     *  «*r. 
D/év*  infiniment  bon  permet-il  un  fi grand  mal,  \l  *• 
[mon  pour  nous  faire  fuir  ces  ejprits  feduc-J %  1  * 
teurs,  faire  davantage  éclat  ter  la  vérité, exciter 
le  %ele  de  VEglife  ,  réveiller  fes  pafieurs , 
éprouver  les  fidelles ,  exciter  la  reconnoiffance 
des  humbles ,  humilier  l'orgueil  des  prefomp- 
tueux,  renoUveller  l'amour  des  vérités  faintes, 
faire  gémir  pour  ceux  qui  tombent , 

z  enfeignees  par  des  impofteurs  pleins  *In  hypo- 
d  hypocrifîe ,  dont  la  confeience  efi  noircie  Cnfi  Hu««- 
de  crimes  ;  tium  «*>cnda. 

^Leségarémem  de  Pejp.it  (ont  Jtmvm  la  tZUtZl 
peine  au  dérèglement  du  cœur;  &  l'erreur  a  bentium  fui 
quelquefois  gagné  la  volonté ,  avant  que  de  confeientiâ» 
s'emparer  &  fe  rendre  maiftrejfe  de  l'entende-  ' 
ment;  —  Vn  bernique  hyperhe  efi  plus 
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dangereux  %  qu'un  homme  qui  fait  profeffion 
ouverte  du  crime.  —  Craignos  de  perdre  la 
foy  de  revangile  y  fi  nous  n'en  confervons  les 
mœurs. 

•  •  • 

î  Prohi-     3  qui  interdiront  le  mariage  ,  &  Tufàge 
ben-ium  mu  jçs  vjan<jcs  qUC  Dieu  a  créées  pour  cftre 

nerf  icibil*  rcÇuCs  avec  aftîon- de- grâces  par  les  fîdel- 
quos  Dcus*  'es  »  &  Par  ccux  <lu*  ont  rcÇu  'a  connoiP-  . 
crcavtt  ad  fance  de  la  vérité. 

;  pcrcîpîettdâ  Ç*efi  un  aveuglement  déplorable  de  s'abftë* 
*T  graLia,r6  nir  de  certaines  viandes  par  une  fuperftition 

action c  fide-  r>r  r  j    i  J 

ltt»us,  &  \Mpaycnne  >  un  discernement  judaïque  ,  une 
qui  cogno-  opiniâtreté  hérétique  >  une  M  u fi  on  phanati- 
verunt  veri-  que.  Mais  quand  on  le  fait  par  eïprit  de  pe- 
taicfn.        nitence  >  de  mortification  &  d'obeiffanec  \ 
,  c*eft  vertu  ,  c*(ft  pieté  ,  cyeft  fageffe,  c'eft  reli- 
gion. —  Qui  n'ufe  des  créatures  qu'en  rap- 
portant tout  au  Créateur  par  un  cœur  recon- 
'  noiffant  y  celuy  fà  entre  vraiment  dans  le  def- 
'  .     fèin  du  Créateur  ,  qui  efloit  de  faire  exercer  la 
religion ,  &  de  fe  faire  offrir  des  facrifices 
dans  l'ufage  des  chofes  mêmes  les  plus  natu- 
relles. C'efl  ce  que  font  les  antes  qui  ne  font 
pas  feulement  fi  délies  par  le  facrement  de  la 
foy y  mais  par  ta  vie  &  texercite  continuel  de 
lafoy>&  par  une  attention  de  cœur  aux  défi 
feins  de  Dieu. 
4  Quia     4  Car  tout  ce  que  Dieu  a  créé  eft  bon  , 
omnis  créa- &  on  ne  doit  rien  rejetter  de  ce  qui  fe 
«î»  1^"  mange  avec  aftion-de  eraces  ; 
htl  rcjrcten-     y  parceqa'il  eft  fanftific  par  la  parole  de 
dum    quoi  Dieu  ,  &  par  la  prière, 
cum  gratia-     Toute  créature  eft  un  facrement  naturel 

i?ci£?  T  * ta  bmé  r*  «r/W»  >&*l*  Ptffw* 
5  Sanâu  *  ?*et*  »  comme  elle  en  eft  une  effufion.  La 
ficatur  cn<m  lumière  delà  raifon  Pyturoit  fait  trouver 
p«i  vcFbum  dans  litat  ^innocence  j  la  foy r,  qui  eft  lu 
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raifort  du  nouvel  homme  y  Cy  doit  chercher  1>cl  ■  * 
maintenant.  Tout  ce  qui  peut  eftre  rapporte  a 
Dieu  y  comme  à  fon  principe  &  à  fa  fin  ,  cft 
bon  y  tout  ce  qui  ne  peut  lay  ejtre  ainfi  rappor- 
te >  eft  mauvais.  —  jg/ji  regarde  les  créatures 
comme  mmvaifes  en  elles  mêmes ,  non  feule- 
ment fait  outrage  à  la  bonté  du  Créateur  , 
mais  cft  ingrat  envers  le  Sauveur  qui  les  a 
délivrées  de  la  fervitude  &  nous  en  a  mérité 
l'ufage  par  fonfangy&au  S.  Ejprit  y  qui 
en  fanfî/fie  [ufage  par  le  moyen  de  la  parole 
&  de  la  prière  ,  &  les  fait  fervir  à  la  religion 
du  cœur.  Qufde  grâce  ,  que  de  mérites ,  pour 
eeluy  qui  fait  un  fidelle  ufage  de  ces  vérités 
dans  le  cours  de  fa  vie  ! 

6  Eoieîgnant  cecy  à  nos  frères  vous  *H*cpn>~ 
ferez  un  bonminiftrede  fefus  Chrift,vous  ponens  frs*. 

*  nour  ridant  'des  ventés  de  la  foy ,  &  de  la  tT^u^°^9 
bonne  doârine  que  vous  avez  apprifè.     chrift-' Jef" 

Apprendre  aux  fidt  lies  à  faire  faintement  enutriius 
&  ebreftiennement  les  allions  communes  3  verbi*  fidei  ♦ 
aujfi-bien  que  celles  de  là  religion  ;  à  bien  ufer  fc  boita  doc- 
des  dons  du  Créateur  y  aujfi  bien  que  des  myf  "fa^*™ 
teres  du  Sauveur  \  £  eft- la  vraiment  eftre  fi* 
délie  à  fon  minijkre.  —  Comment  nourrira 
Us  autres  de  la  parole y  celuy  qui  ne  s'en  nour- 
rit pas  luy-même  le  premier  ?  Autre  chofe  eft 
en  éclairer  f  m  ejprit ,  en  remplir  fo  n  imagina* 
tion  y  en  charger  fa  mémoire  \  autre  chofe  en 
nourrir  fon  cœur .  Qnfen  nourrit,  fi  on  en 
vit  :  on  en  vit ,  fi  on  la  change  comme  en  fa 
propre  fubjtance ,  fi  on  la  pratique  foy-mi-  ' 
me  y  fi  on  fe  la  rend  propre  &  familière  pour 
en  faire  la  nourriture- qu'on  doit  donner  aux 
autres. 

7  g  Fuj.es  lesTabîes  impertinentes  Si  7^jnep~ 
ptittUes ,  fit  exercez*-  yqu*  à  la  gktév        m  aucun,  & 
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aftïles  faba-  on  ne  peut  établir  une  pieté  folide ,  fur  u& 
hs  dcvita  i  fonciement  fabuleux.  Comment  peut-on  fans 

exerce   autel        .    V       n  &     ,        j  \*  >  j 

ceipfum  ad  P^v^ncatton  rejpettcr  la  crédulité  des  peu- 
pietatem.  pies  3  quand  elle  s'attache  a  dés  bagatelles  ,  ou 
g  i  Tim.i  4  en  abufer  pour  les  engager  à  des  dévotions 
*  Tim.  vaines  ou  puériles  ?  Remarquons  bien  que  cyefi 
UT  ne.       me  çoïiinitc  que  faim  Paul  oppofe  à  la  pieté. 

—  Cefifervir  &  affermir  la  religion*  que  de 
combattre  les  fuperftitions  populaires  :  & 
quand  on  fait  confijier  la  pieté  *ï  tout  croire  & 
.   à  tout  embrafftr  ,  on  efi  bien  éloigné  de  la 
pieté  apoftolique. 
*    Nam     8  Car  les  exercices  corporels  fervent  à 
corporalis    pCU  <je  chofc  >  mais  la  pieté  eft  utile  à  tout, 
rr^vum  &  c'eft  à  elle  que  les  biens  de  la  vie  pre- 

ad  modicum  »        .  r 

vttm%  cit  *  «crue  Se  ceux  de  la  vie  future  ont  elle  pro- 
jetas auterri  mis. 

ad  omnia  Vains*  vains  tous  les  exercices  extérieurs 
utjl.s   cfU  de  pieté  *  s'ils  n'ont  leur  racine  dans  la  eba- 

hibens  vitjp,  rttt  i  vam  tout  *€  c""e  charnel  au  juatfme  , 
qu<     nunc  s'ilU*a  efié  animé  de  l'cïprit  du  chriftianifme. 
cil ,  &  futu-  La  religion  ,  h  pieté  &Ha  charité  quirenftr- 
tJt-  .         ment  tout  *  font  utiles  à  tout ,  parcequ'elles 
font  faire  un  bon  nfage  de  tout  ,  &  font  ré- 
compenfées  dès  cette  vie  au  moins  parleur 
accroiffement  &  par  d'autres  biens  spirituels  ^ 

§.  2.  Donner  •  bon  exemple.  Lire  ,  et 

ENSEIGNER.  Ne  NEGLIGER  LA  GRACE. 

Veiller  sur  soy. 

9  Fidclis     ce  qU?  jc  vous  jjs  cfi.  unc  venté  Ccr- 

omni°acccp.  T?inc  >  &  d>cfttc  reçue  avec  une  cn- 
tionc    dig.  "erc  foumiflîon. 

nui.  Vous  prevoyïe<xJbien  ,  grand  apoftre ,  qvtôH 

auroit  toujours  de  la  peine  à  porter  les  hommes 
kfervirDieu  dans  'rejprit  delafoy  ,  &ds 
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tes  empêcher  de  mettre  leur  confiance  en  des 
cbofes  purement  corporelles  &  extérieures. 

ces  vérités  font  importantes  &  dignes 
d'ejire pefées  ,  put/que  s.  Tauly  appuie  d'une 
manière  fi  ferme. 

xo  Car  ce  qui  nous  porte  à  foufïrir  tous     IO  In 
les  maux  &  toutes  les  malcdiâions  dont  on  enim  hbo* 
nous  charge,  c'eft  que  nous  efperons  au  & 
Dieu  vivant  quîcft  le  Sauveur  de  tous  les  malcdkjmUr 
hommes  ,  &  principalement  des  fidclles.    qu,a  .  rP£ra; 

A  quoy  Lipieterfejl-ellcpotnt  bonne,  &  de  Vlvum  .  qUj 
quelle  ejpcrance  n'ejl-clle  point  foutenue,//  elle  cft  Saiv^or 
fait  même  amer  toutes  fortes  de  mépris  &  de  omnium  ho- 
fouffrances  !  è  ft-ceune  perte  y  &  n'eft-cepts  rn,num»  ma- 
pltuoft  un  gain  infini,  que  de  perdre  U  vie  pour  y  mè  fidc- 
la  caufe  y  Jous  les  yeux  &  fur  la  parole  d'un  l0nU 
J>ieu  vivant  qui  m  la  demande  que  pour  la 
rendre  au  centuple  ?  —  Tout  vient  de  Dieu, 
biens  temporels,  hiens  éternels.  SHl  eft  Sau- 
veur en  donnant  les  premiers ,  combien  plus 
en  les  fa /fant  fervir  aux  féconds,  en  donnant 
le  Sauveur  meme ,  &  en  infpirant  puijfam- 
ment  ta  fidélité  &  la  perfeverance  à  le  fuivre 
&  à  luy  obeïr  ? 

ii  Annoncez  ces  choies  &  enfeignez-  nPraecîpc 
les.  h*c,&  docc. 

Annoncer  avec  autorité  >  enfeigner  avec 
charité ,  en  public  &  en  particulier  >  avec 
éclat  &  avec fimplicité  ,  en  toutes  rencontres, 
en  toutes  manières  &  à  toutes  perfonnes  les 
vérités  divines  ;  c'eft  la  fonction  la  plus  effen- 
tielle  de  Vepifcopat  &  la  plus  utile  à  l  Eglifè. 

ii  Que  pcrlbnne  ne  vous  méprife  à  eau-  Nem© 
fe  de  voftrc  jeunefle,  mais  rendez-vous  aii°,c,Ccrui5J 
l'exemple  &  le  modelle  des  fidelies  ^-^CtdSS^ 
les  entretiens,  dans  la  manière  d'agir  avec  pium*(io  fi-" 
Je  prochain ,  dans  la  charité ,  dans  la  foy ,  dclium  ,  m 
dans  fa  chafteté. 
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verbo  >  in  On  doit  fupplcer  au  défaut  de  lâge  par  U 
convcrfatio.  faintetè  de  la  vie.  ***fi  point  l'âge ,  mais 
ne,  m  cha-  ^f  ({cfauts  ordinaires  de  Paie  %  qui  font  mè- 

àc  ,  in  calti-  ^riJcr  un  mmflre  de  jffM-Chnft.    On  n  effl 

tàtç.  plus  jeune  quand  on  èfi  l'exemple  &  le  model- 

le  de  tous.  Avoir  la  diferetion  d'un  vieillard 
dans  les  paroles  yfon  expérience  dans  le  com- 
merce de  la  focieté  civile  ,  Ja  lumière  dans  la 
charité  ,  fa  fermeté  dans  la  foy  *fon  injenjh 
bilitc  pour  les  plaiftrs  \  e'efi  trop  demande/ 
d'un  jeune  homme  ;  mais  ce  nyejl  pas  trop  de* 
mander  d'un  jeune  evefque. 
*j  Dum     13  En  attendant  que  je  vienne,  applr- 

Ycnio  ,  au  qUez-vovs  à  la  leâure  ,  à  l'exhortation ,  8c 

tende  icaio-  à  l'inftruftion. 

ni ,  exhorta-       „         -  ,  n  _ .  n  . 

tîoni,&  doc-     ^(f  Pas  *tuciî€r  >  cefl  tenter  Dieu.  Ne  faire 
tri»,         qu'étudier  y  c'ejt  oublier  les  obligations  de  fin 
mniflere.  Etudier  pour  fe  faiie  honneur  de 
fin  /avoir  y  c'eft  une  vanité  honteufè.  Etudier 
pour  chercher  le  moyen  de  flatter  les  pécheurs, 
c'eft  une  prévarication  déplorable.  Mais  celuy 
quife  remplit  de  ta  feience  des  faints  par  l'é- 
tude &  par  ta  prière  y  &  qui  fe  répand  par  des 
injlruâtions  folides  y  &  des  exhortations  puif 
fantes  J  celuy- la  s*  acquit  e  du  devoir  d'un  mi- 
nière prudent  y  %(lé  &  laborieux: 
T4  Noîi     14    Ne  neg'igez  pa*  la  grâce  qui  eft  en 
negii^cre     vous ,  qui  vous  a  efté  donnée  ,  fuivant  une 
gr-tiam>qu*  revc!ation  prophétique,  par  l'imposition 

ou*  '  ïu  cft  dcs  ttiaïns  des  f)reftrCS-  " 

tiSî  per  pro      Si  un  miniflre  choftpar  l'ordre  de  Dieu  mê~ 

phenâ,  cum         doit  p.is  laijfir  de  craindre  la  neçTiqence 
itrpofnione  &  Catticdîjfement  de  fa  grâce  ,  que  fera^cede 
ir  am»û  pref  ceux  qui  ne  doivent  leur  choix  ou  qu'à  leur 
propre  ambnton  ,  ou  qu  a  la  necejjite  des  temSy 
ou  qu'à  l'ignorance  des  honvpes ,  ou  qu'à  un 
juieinent  terrible  de  Dieu  l  —  Qui  ycut  dire 
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en  combien  de  marnera  on  néglige  la  grâce  de 
la  charge  paflorale  !  Que  chacun  prenne  pour  'l* 
luy  L'avis  de  l'apojlre  »      examine  quel  eji  fon 
cœur ,  quelle  eft  faviedanyun  état  qui  eft  .^f 
tout  pour  Dieu  &  pour  J.  £  tout  pour  VEgU-  h  > 

yè  &  pour  le  prochain.  <4 
.3  ij    Me  direz  ces  chofes,  foye*-en  tou-    Tj  h*c 
jours  occupé  ^  afin  que  voftre  avancement  mcditare ,  in 
foit  connu  de  tous.  <^îhis  cfto  :  ut 

msileft  important  à  un  Ecclefiaftique rfeProfcâU5'u; 
méditer  Jouvcnt  fur fes  devoirs  ,  a*  s  ru<  flt  om_ 
g^er  à  foy-même  les  règles  &  les  obligations  de  nibu$. 

minifiere  !  C'cj?  moyen  fi  vecejf aire  pour 
s'en  bien  acquitter  >  qu'un  Timothée  n'en 
pas  difpenje.  —La  méditation  &  l'étude  Sun 
pafieur  ne  doivent  pas  efire  Jleriles  ni  te  fruit 
en  eftre  caché.  Son  travail  &  fon  exemple  "  "  ^ 
font  à  fon  troupeau  >  puifqu'il  efi  Vbommede 
fon  troupeau. 

16  Veillez  fut  vous-même,  &  fur  Pinf-  16  Attend 
truéiion  des  autres;  demeurez  ferme  dans  dc  \* 
ces  exercices  >  car  aeiiïant  de  la  forte  vous  nr^r,B*  n*" 
vous  tauverez  vous-même  ,  &  ceux  qui  Hoc  çnjm 
vous  écoutent.  ^  ~  faciens  >  8e 

Veille\  miniflres  du  Seigneur ,  perfeverc^  te'pfuro  61- 
travaHle^  joigne^les  devoirs  ctun  chreflien  Vl,m  ^ci? 
à  ceux  d'un  pafieur.  —  Comment  peut-on  pre-  &  ?.os<Jul 
tendre  a* établir  le  royaume  de  Dieu  dans  les 
autres ,  fi  on  néglige  de  l'établir  dans  foy-mê* 
me  ?  Et  au  contraire  que  ne  doit  point  efberer 
pour  fon  fulut ,  ce  luy  qnife  facrïfie  par  la  cha- 
rité pour  lefalut  des  autres,  fans  s'oublier  foyt* 
tac  me? 


*  > 

te 
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.     CHAPITRE   V.  • 

i  * 

§.  i.  Respect  pour  les  vieuLards.  Ho- 
norer LES  VRMbS  VEUVES  \  LEURS  qua- 
lite's.  Veuve  dans  Lts  del  ices.  . 

t  Scnîoré  i  VT  H  reprenez  pas  les  vieillards  avec  ru- 
ne  incrcpa.    iN  defTe  >  mais  avertiffez  -  les  comme 

iccra  ut  °a-  Vos  pcrcs  >  *cs  jcuncs  hommes,  comme  vos- 

tremj  juvc-frercs> 

nés,  uc  fra-  V autorité  du  minijlere  doit  quelque  cho/è 
•*cs*  -  à  l'autorité  de  Cage  ;  &  il  ne  faut  pas  par  une 
conduite  dure  &fiere  tenter  un  âge  à  qui  le 
rejpcât  ejl  dp>  ni  manquer  d'avoir  des  égards 
pour  un  état  à  qui  la  ton  dépendance  ejl  necef* 
faire  —  La  force  de  l'âge  demande  pour  les 
jeunes.gens,  ce  que  la  foiblefie  exige  dm  s  les 
vieillards. 

%  Anust     z    Les  femmes  âgées ,  comme  vos  me- 
ut macros  ,  rc$  .  jes  jeunCs  >eomme  vos  foeurs,  avec 
«7  &™  1  toute  forte  de  pureté. 
in  omni  ca-  efi  rare  &  f*"  efi  néanmoins  necep 

fiitate.       faire  de  favoir  trouver  le  milieu  entre  une  du- 
*  '  '         reté  indifcrcte>  &  une  douceur  trop  molle  dans 
la  conduite  de  ce  fexe  !  Le  fexe  efi  infirme>c%cjl 
prudence  de  le  ménager    mais  la  chair  ejl  ew- 
core  plus  infirme  ,  &  c'ejl  tout  perdre  de  ne 
s'en  pas  défier.  —  Toute  chafttté  ,  dit  Ca~ 
pojire  y  c*ejl-à-dire  y  dans  le  cœur  >  les  yeux  %  * 
?  ±  viduas  tes  oreilles  3  les  paroles ,  Vair,  la  contenance  > 
honora,  qH*  avec  la  précaution  des  temps  &  des  lieux*  i 
verc   vidu*      3  f  Honorez  &  affiliez  les  veuves  , 

+  D'une  9uif°nt  vraimcnt  vet  vcs- 
Sahtt*  ni  €     l'Zglife  honore  les  veuves  \  parceqn'cUe  ejl 
rierg.  ni  Umirt  des  mifîrables ,  &  qu'elle  Je  ut  elle- 
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même  la  dcfoUtion  du  veuvage.  Sa  eenjbla- 
îion  &  fon  ajftftance  ne  font  pas  pour  celles  qui 
cherchant  l'an  &  Vautre  dans  les  divertiffe- 
mens  &  les  pratiques  du  monde >  ne  font  pas 
de  vraies  veuves. 

4  Que  fi  quelque  veuve  a  des  fils  ou  4  Si  qu* 
des  petits -fils  ,cu*ellc  leur  apprenne  pre-  yl™* 
mîeremcnt  à  exercer  leur  pieté  envers  leur  négoces  ha- 
propre  famille  ,&  à  rendre  à  leurs  pères  Se  bet  ;  difeac 
à  leurs  mères  ce  qu'ils  ont  reçu  d'eux  ;  primùm  don 
car  cela  eft  jufte  &  agréable  à  Dieu.        ™m  fuarn 

On  doit  ménager  les  biens  de  VEglifi,  n'en  £f2am  ri- 
pas nourrir les  pauvres  qui  peuvent  eftre  nom*  ccm  rcddcrê 
ris  par  leurs  parens\  ce feroit  dijfiper  le  patri-  paremibus  : 
moine  de  ceux  qui  font  abandonnés» —  Les  hocenimac. 
parent  reçoivent  le  fruit  delà  bonne  educa*  ccPtUBI  eft 
tion  qu'ils  donnent  à  leurs  enfans ,  &  celuyCoï*m  Dco# 
de  la  pieté  qu'ils  ont  eux-mêmes  pour  leurfe-  * 
re  &  mere. 

i    ^is que  la  veuve  qui  eft  vraiment  tc* 
veuve  ar  abandonnée  ,  cfpcre  en  Dieu  ,  &  dua  cut  V^ 
qu'elle  perlevere  jour  &  nuit  dans  les  prie-  dcfohu.rpe- 
res  &  les  oraifons.  rctinDtum 

Heureux  abandon,  qui  nous  force  de  nyef  *  infict  ?bm 
perer  qu'en  Dieu ,  &  d'eflre  en  la  m  un  de  fa  bpf  a"^*. 
providence  !  —  La  veuve  qui  n'a  pour  fonds  tionibu*  no- 
que  la  confiance  tn  Dieu  a  un  grand  fonds  >  tfc  ac  dici 
puifqu'elle  a  droit  de  tout  eïperer  de  luy.  — 
Qui  eft  plus  en  état  de  gémir  >  eft  plus  en  état 
de  prier  :&  rien  ne  peut  manquer  à  celle  qui 
trouve  Dieu  d.vis  la  prière.  Tlus  elle  eft  pref> 
fée  de  fes  befoins ,  plus  elle  a  droit  de  preffer 
Dieu.  —  -Une  veuve  ,  qui  a  vécu  d'une  ma* 
viere  déréglée  &  toute  mondaine  dms  le  ma* 
riage  ,  doit  expier  par  les  prières  du  jour  le 
fcandalc  qu'elle  a  pu  donner  par  fa  vanité,  fon 
luxe ,  fon  immodeftie  9  &  l'emportement  de  fes 
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diverti]]  emens  >  &  far  fis  oraifons  de  la  huit, 
les  péchés  de  la  nuit.  —  Toute  ame  chrétien- 
ne efi  la  veuve  de  fefus-Chriji  qui  fuyaeflé 
enlevé  >  &  elle  doit  porter  dans  la  prière  un 
cœur  pauvre  ,  tffligé  &  dejolé ,  lin  cœur  pref 
fant ,  un  cœur  de  veuve. 
*   Nam     6    Et  pour  celle  qui  vit  dans  les  deli- 
que  in  deli-  Ces,  ellceft  morte,  quoiqu'elle  paroiffe  vi- 
ens Cft  y  Vi-  vamc# 

vens  mortua  £ ^  çe  y^vre  ^  j€  n>av0}r      vfc  que  pour 

C  *  le  mondty  &  d'eftre  morte  à  Dieu  ?  Vne  veu- 

ve qui  nefènt  point  fon  état  ,*  ou  qui  n'ufe  de 
fa  liberté  que  pour  s'abandonner  an  divertip 
fement ,  e]t  demi-vivante  &  demi  morte. 
7  Et  hoc      7    Faites-leur  donc  entendre  cecy  , 


prxcipe  >  t»t  afin  qu'elles  Ce  conduifent  d'une  manière 
ifreprehenfi.  irrcprchenfible. 

biiofint.      $Ues  VCHve$9  qUi  n€ fervent  CJLglife  que 


Krcprehenii-  irrcprchenlible. 

^flnl;     Mm  veuves .  .  . 

dans  les  minières  temporels ,  doivent  ejirc 
fans  reproche  y  quels  doivent  eftretes  prep 
ires  y  les  pafleurs  ,  &  tous  les  rauùflm  du  fa- 
lut  éternel  ï 

S  Si  quïs  8  Que  fi  quelqu'un  n'a  pas  foin  des 
aw-cm  fuo%  gcns>  particulièrement  de  ceux  de  fa 
ximèdonT/r:  maifon^ilarenoncéàlafoy  &  il  cft  pire 
tuorum  eu-  qu'un  infidelle. 

rtm  non  ha-     vne  parole  fi  terrible  ne  reveiller a^elle 
bet  ,  ftdem  donc  point  tant  de  maifires ,  de  pères ,  &  de 
negavu  ,  &  pafleurs  endormis  &enfevclis  (Uns  un  oubli , 
deterior,  *  *  ou  une  négligence  déplorable  h  l'égard  des  leurs 
&  pour  le  Spirituel  &  pour  le  temporel  !  — 
On  a  horreur  du  nom  d'apoftafie  >  &  on  n'en 
craint  point  les  œuvres.    La  langue  confcjje 
Jefus-cbrift ,  la  vie  le  renonce.  On  efi  ebref- 
tien  à  Vexterieur ,  payen  &  plus  que  payen 
dans  le  cœur  par  la  dureté  envers  fes  propies 
membres  &  ceux  de  ].C. 
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f  Que  celle  qui  fera  choific  pour  eftrc  9  Vidât 
mife  au  rang  des  ycuves  ,  n'afc  pas  moins  c,'Satu*  non 
de  foixante  ans-,  qu'elle  n'ait  eu  qu'un  ma-  ™nt"s  JJJJJj 

ry  >  rum  ,  quae 

Vimpuijjance  pour  le  travail ,      /<* /«a-  fuerit  uoiu$ 
lité  pour  la  continence ,  font  deux  circonftan-  virl  uxo*> 
ces  de  la  vieillejfe  ,  qui  donnent  lieu  à  l'Egli- 
fe  de  je  charger  des  veuves  fans  crainte  dt 
favori  fer  la  faineantife ,  ni  defe  déshonorer 
elle-même. 

10  &  qu'on  puifle  rendre  témoignage  *Q  In  ope* 
de  Tes  bonnes-œuvres-,  fi  elle  a  bien  éle-  n^?s  bon'« 
vé  fes  enfans  >  fi  elle  a  exercé  l'hofpitalité;  ScITaT 
fi  elle  a  lavé  les  pieds  des  faims  j  fi  elle  a  i,OJ  educavic 
fecuru  les  affligés  $  fi  elle  s'eft  appliquée  à  fi  hofpuia 
toutes  fortes  d'exercices  de  pieté*  *  recepic  »  fi 

Ileftjufie  de  faire  épreuve  de  la  charité  pcn^or.um. 
d'une perfonne ,  avant  que  de  l'engager  dans  fi  tnbuiaViol 
un  minificre  de  charité.  — >  Le  premier  devoir  nem  patient 
de  la  charité  d'une  mere  ,  c'eft  de  bien  élever  »bus  fubmi. 
fes  enfans.  —  Qui  ne  Seft  point  exercé  dans  n,'tr*v»  »  fî 
les  œuvres  dune  charité  volontaire,  qK*nd™"c  °PU$- 
il  fa  pu ,  eft  indigne  d'efire  le  fujet ,  te  depe*  Cccantoi\ 
fi  taire  ou  le  miniftre  de  la  charité  de  'CE  \life. 
—  La  charité  a  divers  caractères  &  diverfes 
finitions  félon  les  divers  fujet  s.  Elle  efl  ^etée 
pour  le  règne  de  Dieu  à  ï  égard  des  eifans  par 
1 1  bonne  éducation  >  libérale  envers  les  étran-  - 
gers  i  humble  envert  les  fidelles  >  ficpurable 
envers  ceux  qui  foujfrent  \  toute  à  tous. 

ït    Mais  n'admettez  point  en  ce  nom-  j  1 1 
bre  de  trop  jeunes  veuves  }  pareeque  hiSUSSm 
molene  de  leur  vie  les  portant  a  lecoucr  le  deWta.  cùm 
joug  de  Jefus  Chrift  elles  veulent  fe  rema-  enim  luxu- 

rier,  ^*i*t*  fuerme 

Le  vœu  de  U  continence  vlduée  paroifl  a-  ^Sc"  v  * 
voir  efié  en  ufage  parmi  les  chrejiiens  dès  leiuntjQ  YOm 
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commencement  de  l'Eglife.  On  n'en  doit  pas 
expofer  la  grâce  à  la  légèreté  d'une  trop  jeune 
veuve.  Celle  qui  a  une  fois  goût  é  avec  toute 
■  >  liberté  leplaijir  >  s'en  eft  fait  une  chaîne  dif* 
ficile  à  rompre. 

îiHabcn-  12  Rengageant  ainfî  dans  la  condam- 
tes  d^rrna. nation  par  le  violentent  de  la  foy  quelles 
tionem,quia  luy  avoient  donnée  auparavant, 
pnmam  fi-  't;£  fn  p  époux  des  veuves  confacries* 
ftccrunr-»  aujji-bten  que  des  vierges ,  mats  différemment. 
*"    —  On  ne  peut  fe  marier ,  ni  même  en  avoir  le 

defir ,  après  te  vœu  de  continence  >  ce  ferait 

violer  la  foy  conjugale  donnée  à  ]efus-Chrifl. 

Le  deftr  même  en  fer  oit  damnable  >  quand  U . 

honte  ou  la  crainte  en  empêcher  oit  Vexecu* 

tion. 

xi  Simwl  13  Mais  déplus,  elles  deviennent  fai- 
autem  6c  o-  neantes,  &  s'accoutument  à  courir  par  les 
tiofar  difcunt  ma;fons  .  &  ejjc$  nc  çonl  pas  feulement 

mos"1.**       fainéantes,  mais  encore  caufeufes  &  curieu- 
folùm  otic- fçs  >  s'entretenant  de  choies  dont  elles  nc 
f#  i  fed  &  devroient  point  patler. 
verbof* ,  &     Que  la  jeune  veuve  qui  reffemble  a  ce  pot- 
*    rV  l°x  traiî  >  efi  àpMtdn        elle-même  ;  qu'elle 
non^uorlçu  efi  dan gereufe  pour  les  autres!- La  douceur  mal" 
'  heur  eu  fe  &  feduifante  de  la  liberté  du  veuva- 
ge eft  un  piège  f une  fie  ^  &  pour  les  jeunes  veu~ 
ves  &  pour  les  perfonnes  qui  les  fréquentent. 
—  Votive  té  efi  la  four  ce  &  le  premier  degré 
du  libertinage,  Elle  produit  les  vifites  inutiles-, 
celles  cy  les  cauferies  y  d'où  naifl  la  curiofné 
des  nouvelles  de  coquetterie  j  enfin  le  cœur  je 
remplit  du  monde  ,  s'empoifonne  de  fes  cupi- 
dités ,     fe  laiffe  feduire  &  entraîner  dans  le 
péché. 

14  Volo    14  J'aîme  donc  mieux  que  les  plus  jeu- 
crSo  junio.  ncs  fe  remarient  j  qu'elles  ayent  des  en- 
fans* 
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fans  ,  quelles  gouvernent  leur  ménage ,  &  res  nubcrc# 
qu'elles  ne  donnent  aucun  fujet  aux  enne-  fili°*pî«cre- 
mis  de  ooftrc  religion  de  nous  faire  des  re-  SiLinSci^î 

proches.  nullam  occa, 

Vn  moindre  bien  eft  préférable,  quand  ileft  fioncm  date 
■necejfaire.  Le  frein  d'un  fécond  mariage  vaut  adterfari* 
mieux  pour  le  falut  &  t  édification ,  qu'une  ™alcc,1^i 
continence  incontinente,  libertine* & feanda-  Sratlt' 
leufe.  Ceft  quelquefois  une  tentation  dange- 
reufe  pour  les  foibles ,  d*  tendre  à  ce  qui  efi 
plus  parfaiu.M-vaut  mieux  eflre  parfait  dans 
un  état  de  moindre  perfection  9  que  d'efire  im- 
parfait dans  un  état  de  plus  grande  perfcftion. 
—tt(ien  ne  feandalife  plus  le  monde ,  &  n'au- 
torifè  plus  fon  mépris  pour  les  états  les  plus 
faims ,  que  les  péchés  de  ceux  qui  les  ont  em- 
brasés. 

jç  Car  déjà  quelques-unes  fc  (ont  éga-  t 5  jam  c. 
rées  pour  Cuivre  fatau  ,  nim  qu*dam 

quitte  fefus-Chrift  après  ravoir  eboift  converfa? 
pour  époux  ,  n'en  peut  avoir  d'autre  que  le  j?nt  rCtlà 
démon.  Tremble1^  y  )eunes  veuves  ,  fi  vous  aunaBU 
ave\  de  la  foi.  Ce  fi  un  apoftre ,  c*eft  le  faint 
Ejprit  qui  parle ,  &  qui  vous  montre  le  precU 
pice  où  peuvent  tomber  les  veuves  que  Coifivc- 
té  porte  à  courir  par  les  mai  fous  &  rend  eau- 
feufes  &  curieufes,      •  • 

16  Que  fi  quelqijjun  des  fidelles  a  des  16  Mqaîi 
veuves  qui  lui  foient  proches ,  qu'il  leur  .  ,cI,s  h*b,ct 
donne  ce  qui  leur  eft  neceflaire  ,  &  que  mjniftfCl  £ 
l'Eglife  n'en  foit  pas  chargée  y  afin  qu'elle  i  $ ,  &  roâ 
puille- entretenir  celles  qui  font  vraiment  gravccurEp-r 

vetfvcs,  clcfîa:  ik  in 

Cefl  voler  le  bien  des  pauvres ,  que  de  ùùfi  «Mf  J"* 

d,.  i  /*r*  M/il-/»»    j  •  viana:  iLnt» 

jer  a  l  Eglije  le  foin  de  nourrir  nos  parens  pau-  («fficur, 

vres ,  quand  on  la  peut  décharger  de  cette  dé- 
pende. On  fait  une  double  aumofne  quand  on 

nourrit  fe s  parens  &  qu'on  donne  par- là  à  TE* 

'    TomeV.  Aa 

\ 
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glife  le  moyen  de  nourrir  d'autres  pauvres. 
§.  i.  Subsistance  ,  accusation  ,  repre- 

HENSION,  ORDINATION  DES  PRES1RBS. 
PfiCHfc'S  PUBLICS. 

1(iflBÎ.       17    Que  Us  Preftres  qui  gouvernent 
ne   pTaëfunc  "cn  foient  doublement  honores*  principa- 
prcslyteri  ,  lement  ceux  qui  travaillent  à  la  predica-  * 
dupiici  ho-  tion  de  la  parole  &  à  rinftru&ion  des  peu-  • 

maxien^aai  18  ^nr  l'écriture  dit :  Vous  ne  fie- 
labomnt  m  point  la  bouche  au  bœuf  qui  foule  le 
vcrbo&doc-  grain  -,  &  dit  encore  \  i  Celui  qui  travaille 
uina.  •       cft  digne  du  prix  de  fon  travail. 

enim  s??*'  °'€^  l'obli&ation  des  $<dtUes  >  *  Pourvoir 
tura:  A  Non  bonnefiensefit  à  la  fubfi fiance  des  minijlres  de 
alligabis  osfEgtife  ;  c'efi  le  devoir  des  minijlres  de  fè 
bovi  tritura-  contenter  de  peu.  Heureufe  F  E  glife ,  où  il  n'y 
tu  Et  Dig  a  point  d'autre  diferend  qu'entre  la  libéralité 
nus  c(t  ope-  jes  um  ^  ^e  detintcrciïement  des  autres  ! — 
rarius  mer-^.  r  r  j  //  j>  , 
cède  fua.     Tlufieurs  fortes  de  prejires  des  le  commence-  • 

h  went  pour  différentes  fon fiions.  —La  predica-  4 

1.  Cor.  9.  9  tion  &  ïinfirufiion  refervées  à  quelques-uns*  ■ 
M  ait  10.10  — t référence  donnée  au  mi?i;lre  de  la  parole. 
Luc,  la  7,  _Vn  ouvrier  dam  fiEgijfe  êft  un  bœuf  dans 

faire  du  Stigneur  pour  y  travailler  infatiga- 
blement y  pour  gagner  femiourriture  à  la  fueur 
de  fon  front  >  &  pourfeparer  le  bon  grain  de 
l*  paille  par  la  parole  de  Dieu  &  lerfacre* 
mens. 

19  Adver-  J9  Ne  recevez  point  d'aceufa tion  con- 
sfa  presby  tre  un  preftre,  que  fur  la  depofîtion  de  deux 
terum  ac<;u-  ou  trois  témoins. 

nid  tub  duo 

fleurs  y  &  de  ne  point  fouffrir  qu'on  y  donne 
bus  aut  tri-  atteinte  fans  un  grand  fondement  &de  grandes 
'rtibyxs. précautions.  Celui  qui  doit  reprendre  les  pc- 
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chenrs,  ne  doit  pas  cfire  abandonné  à  leur  ven- 
geance. 

20  Reprenez  devant  tout  le  monde  ceux  *°  Ptccî* 
qui  feront  coupables  de  crimes,  afin  que  tCscoraoni- 

,  r  1    ,  .        *     nibus  ar<;t<c: 

les  autres  ayent  de  la  crdmte.  ur  cxlcri  n. 

~La  pénitence  publique  des  péchés  publics  eft  morcm  ha- 
necefiaire  pour  l'exemple.  La  peine  <tun  feul  bcanr. 
efi  utile  à  tom.  On  doit  t  édification  de  l'hu* 
milité  à  ceux  à  qui  on  a  donné  tefcandale  du 
péché. — Les  péchés  peuvent  tourner  au  profit 
du  pécheur  par  la  pénitence  de  fin  cœur  &  dç 
fis  œuvres  5  &  à  f  avantage  de  CEglife ,  par 
la  pénitence  publique.^ 

*3  Je. vous  conjure  devant  Dicin  de-  nTcftor 
vant  Jcfus-Chrift  ,  &  les  anges  élus ,  d'ob-  corai? 
ferver  ces  chofes  ,  fans  prévention  &  fans  jc(-uC^ r,,fto- 
préjugé  ,  ne  faifant  rien  par  des  affrétions  tIS  angciïs , 
particulières,  m  hxc  cufl 

Rien  n'eft  plus  important  ni  de  plus  grande  todias  fine 
conséquence  que  Cadminifiration  de  la  peni-  *î*ftt4îc,°.  • 
tence  &  que  l'ordination  :  rien  où  la  gMre^t^n$^m 
de  Dieu ,  le  fan  g  de  Jefus-Chrifi  &  l'interefi  tcm    dc^[J  . 
de  toute  CEglife  foient  plus  engagé  :  rien  où  nando. 
les  pafieurs  connoijjent  mieux  qu'ils  fint  hom- 
mes par  leur  timidité  ou  par  leur  précipita*  \ 
tion  y  leurs  incertitudes  &  leur  peu  de  lumiè- 
re ,  leurs  préventions  &  leurs  rejpefîs  hu- 
mains ,  leurs  inclinations  &  leurs  antipathies, 
&c  S.  Paul  conjurant  pour  cela  avec  tant  de 
force  les  pafieurs  en  la  perfonne  deTimothée 
de  garder  les  règles  y  les  menace  de  la  colère  de 
Dieu  y  de  la  vengeance  de  Jefm~Chrifi  &  de 
t  indignation  des  anges  pro  te  Sieurs  &  %$latenrs 
de  CEglife. 

iz  N'impofe*  légèrement  les  maîr#  à  . tl  Manu; 
perfonne ,  &  ne  vous  rendez  point  partici-  ?itô  "crn.,ni 
prmt  des  péchés  d'autrui.     '  .  i^fS^. 

*  Confervcz-vous  pur  vous-même.  »«aic«v^ 

Aa  ij 
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pcccatîs  a-     En  quôi  confifie  une  ordinationiegere  & 
Jicnis.  Tcip.  jndifcrette  y  finon  à  prevenier  la  maturité  de 
ium  caflum       y  à  ne  pas  éprouver  ceux  qui  fe  prcfen- 
CU  0  U      tenty  à  ne  pas  confiderer  lejnerhe  du  travail* 
ta.  capacité.,  les  talens  ,  ^expérience  >  la pro- 
bitè  ,  &c.  Il  faut  eftre  bien  aveugle  &  bien 
téméraire  pour  fé  charger  des  péchés  des  autres 
&  de  leurs  fuites  par  des  ordinations  inconfi- 
derées.  —  Comprend-on  bien  qu'on  s^engage  à 
répondre  devant  Dieu  d'autant  de  per formes* 
qu'on  en  ~fait  entrer  par  confeil ,  perfuafion  , 
'  induCtion ,  nomination  à  des  bénéfices  ,  ordi- 

nation y  &c.  dans  un  état  qui  demande  tant 
devenu} 

\  *  Saint  Taul  ne  dit  pas  à  Timothée  :  Tra* 
vaille^  à  recouvrer  la  pureté  &  l'innocence  ; 
<    car      ne  l'eufi  trouvé  irrcprehenfible  >  il  ne 
fauroit  pas  fait  Evefque  j  mais  il  dit  :  Con- 
fervez^vous  pur.  Et  il  ne  renvoyé  pas  ce  jeu- 
ne Evefque  au  remède  du  mariage  pourfecon- 
ferver  ,  comme  il  y  a  renvoyé  les  jeunes  veu- 
ves ;  ce  qui  marque  la  loi  du  célibat.  —  Vn 
homme  fi  infirme ,  fi  pénitent ,  fi  innocent  >  fi 
laborieux ,  a  pourtant  befoin  d'eflre  averti  de 
veiller  à  la  conservation  4e  fa  pureté  \  &  nous 
ne  tremblons  point  avec  des  dijpofitions  peut- 
efire  toutes  oppofées  ! 
1 3  Noli    xj  Ne  continuez  plus  à  ne  boire  que  de 
adhuc  aqua  |»eau  %  majS  ufcz  un  pCU  Je  vjn  £  caufe  de 

moîkovino  v?ftrc  cftomac ,  &  de  vos  fréquentes  mala- 

wterc  prop-  dies. 

ter    ftoma^   si  les  travaux  apofloliques  &  l'innocence 
clium  tuum,^  la  vie  n'empêchent  pas  un  Timothée  de 
t***$tomù  Monter  fa  çhair  par  la  tempérance  y  quel  mon- 
tâtes.       Jire0€la?is  VEglife  que  des  Ecclefiafliques  qui 
n'ont  ni  tempérance ,  ni  travail  y  ni  innocen- 
ce !  —  Confierons  la  prudence  de  S.  Paul  à 
régler  Iç  vlc  de /on  difciple.  Il  J}ait  trop  ce 
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que  vaut  un  piint  E  vefque  pour  ne  le  pas  mé- 
nager, llconnoijl  trop  les  befoins  que  les  plus 
faims  Pafteurs  ont  de  fiirc  pénitence  &  de 
leurs  propres  péchés  &  de  ceux  des  autres, 
pour  (empêcher  entièrement  de  la  faire.  Il  lui 
faut  même  plm  d'une  raifon  pour  accorder  tu. 
figé  d'un  peu  de  vin  à  Timothée. 

Z4  II  y  a  des  perfonnes  dont  les  péchés     M  Q2°" 

g*  J  r  ,   •  _      r  ru  m  dam  no* 

font  connus  avant  le  jugement  &  l'examen  mmum  pcc- 
qu'on  en  pourroit  faire  ;  il  y  en  a  d'autres  cata  mani- 
qui  ne  fe  découvrent  qu'enfuhe  de  cet  exa-  frfta  iunt  » 

men.  pr*cedenua 

Helas  combien  il  y  en  a  qui  portent  fur  le  a^£ua„! 
front  les  raifbns  de  leur  exclusion  pour  les  or-  ?cm  &  fuVfc- 
dres  &  les  bénéfices  >  &  qui  ne  Uijfent  pas  de  quuncur. 
faire  violence  pour  y  ejlre  refus  !  Vn  E  vefque . 
doit  craindre  la  fîtrprife  de  ceux  dont  ffidig- 
Jtiti  eft  cachée ,  &  refifier  en  face  à  ceux  en 
qui  elle  eft  viftble. 

iy  II  y  en  a  de  même  dont  les  bonnes  tc^sf'f 
œuvres  font  vifibles  avant  qu'on  les  elife,  bJna  mani! 
&  fi  elles  ne  font  pas  vifibles ,  elles  ne  de-  fefta  funt  :  & 
ineureront  pas  lonjg-tems  cachées.  ^u*  aliter  fc 

*y  ^fime-t-on  l'EgliJe  fi  on  n'efl  au  fi  ar- h*bt™  >  ar- 
dent à  chercher  ceux  qui  cachent  leur  mérite  JJJJ^  n°n 
par  humilité  ,  que  vigilant  à  découvrir  ceux 
qui  cachent  leur  indignité  fous  le  mafquz  de 
Vhypocrifie? 


CHAPITRE  VI. 

§.  1.  Serviteurs  bt  maistres.  Faux 
'  docteurs.  Combats  de  paroles.  Tra-  . 
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ji»^V>  fcrvi  >  -qu'ils  font  obligés  de  rendre  toute  forte 
<U/cT,inos  (u  d'honneur  à  leuts  maiftres  ,  afin  de  n'eftre 
os  o™i  ho-       caufe  qUC  je  nom  &  ja  dodrine  du  Sei- 

ar°b7tr1nSr!  -g"™*  foicnt  C*P°fés  à  U  ™édi(™CC  deS 
ne     nomen  hommes. 

Domini  &     vne  religion  fondée  fur  l'humilité  &  l'o- 
dodrina      beiffance  d'un  Dieu  ria  garde  de  favorifer 
>^hcmc-  l'orgueil  &  la  révolte.  La  foi  &  Te  {prit  de 
U|#  Dieu  ne  font  pas  donnés  aux  chreftiens  pour 

troubler  l'ordre  des  états  &  des  familles ,  mais 
pour  l'affermir  s  ni  pour  abolir  ,  mais  pour 
'  fanfîifier  la  dépendance  &  l'affujettijfement 
légitime  oh  lu  foy  les  trouve^  où  leur  devoir 
les  engage.  —  Depuis  que  Jefùs-Chrift  a  pris 
le  nom ,  Cétat  &  la  nature  de  fervheur ,  c'eft 
aux  yeux  de  la  foy  un  honneur  &un  avantage 
Jour  le  falut.  —  On  craint  toujours  beaucoup 
de  bleftf  la  religion  &  la  réputation  de  i'Egli* 
'  fi  >  qtiand  on  aime  l'un  &  l'autre. 
1  Qui  autê     *2  Que  ceux  qui  ont  des  maiftres  fidclles  , 
fidèles  ha-  nc  jes  méprifent  pas ,  pareequ'ils  font  leurs 
bcot  domu  frçrcs  ^  majs  qU4is  ies  fervent  au  contraire 

contem nan"  cn^ore  mieux  ,  pareequ'ils  font  fidelies  & 
quia  ftatrês  plus  dignes  d'eihe  aimés  >  comme  eftanc 
tune;  foi  ma-  participans  de  la  même  grâce.  Voilà  ce  que 
sis  ferviant ,  vous  dcvez  enfeigner,  &  à  quoy  vous  devez 

ti,qui  benc-  Vn  firvtteur  qui  abufe  de  la  bonté  que  le 
ficn  parmi-  chripianifme  infëire  pourluyà  jon  maiftre* 
pes  lunt.  h*c  mériter  oit  d'avoir  pour  maiftre  un  Turc  ou  un 
doce,&cx-  folâtre.— ^Vn  fervheur  chrétien  qui  n'ac- 
mtm*       complit  pas  tes  devoirs  de  focieté  civile  &  plus 

exa élément  pour  l'extérieur  &  avec  une  dif- 
.   pofition  plus  parfaite  pour  l'intérieur  »  ne  con- 

.noifi  ou  ne  fuit  pas  l'inftin£l  de  l'cjprit  de  fit 

religion  qui  l'oblige  à  regarder  ]eJUs~Cbrifl  > 
,  &fi  grâce  dansfon  maifire.  Vn  evefque  & 

tout  pafteur  doit  efire  une  lampe  luifante  & 
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ardente  pour  éclairer  tejprit  &  pour  enflam- 
mer la  volonté. 

3  Si  quelqu'un  enfeigne  une  autre  doc-    *  Si  qufs 
trine  ,  &  n'cmbraiTc  pas  les  faintes  inftruc- "Iitcr  docct» 
tions  de  noftrc  Seigneur  jefus-Chrift ,  &  la  *uiJ££ 
doftrine  qui  eft  félon  la  pieté  ,  nis  fcrmonL 

■  4  il  eft  enflé  d'orgueil  ,  ne  fçait  rien,  bus  Domini 
mais  il  eft  poifedé  d  une  maladie  d'efprir  Jefu 
qui  remporte  en  des  queftions  &  des  com-  c.hrlfti  •  & 
bats  de  paroles ,  d'où  naiifent  l'envie,  les  cûndùmpie- 
conteftations ,  les  médifances  ,  les  mauvais  catem  cft  , 

loupçons ,  dodrinap  : 

-     5  les  difputcs  pernicieufes  de  perfonnes  {1SuPcrb,uç! 
qui  ont  Pefprit corrompu  ;  qui  font  privées  fCI-cnj  fi 
de  la  vérité,  &  qui  s'imaginent  q  je  la  pieté  Ungycm  or- 
le  ur  doit  fervir  de  moyen  pour  s'enrichir,   ca  ^qujeftio- 
La  doctrine  ,  qui  porte  ces  trois  cat altères  "**s,  &  pug- 


rance  &  l'orgueil  font  les  foitrces  des  herejîes  tiones  blaf- 
<&  des  fchifmes. —  Que  de  maux  naifent  des  phemîjr,fuiL 
to  déflations  de  doiïrine  ,  &  qu'il  eft  impor-  £cion«  ma3 
tant  de  les  étoujfar  de  bonne  heure  dans  tE-    ^  Conflic* 
glife  :  mais  avec  coanoijfance  de  caufe*  &fans  ratione*  ho-' 
étouff  er  la  voix  de  la  vérité  l  Quand  Dieu  minû  mente 
a  retiré  d'un  pafleur  l'esprit  de  la  vérité  &  *©rruptorû, 
qu'il  n'en  a  plus  que  le  corps ,  il  ne  la  tourne  *quij**"ta* 
plus  qu'à  fes  cupidités  -,  &  quand  l'interefi  a  funt^'cxitti. 
gagné  le  cœur ,  on  n'ejl  plus  capable  que  de  tra-  mantiû  qu«- 
bir  &  de  vendre  la  vérité  comme  Judas.       lum  ciTc 
.    6  f  II  eft  vrai  néanmoins  que  c'eft  une  F«taccm>. 
grande  richefle  que  la  pieté  qui  fe  contente   e  \  Eft  au- 

de  ce  qui  fuffit.  tem  quaftus 

'    £>0f  Vonefl  riche  ,  quad  on  a  peu  ,  qu'on  P'* 
ne  dejire  rien  ,  &  que  l'on  n  ejt  ardent  &  foiemb.  " 
avide  que  du  feul  bien  qui  peut  remplir  le  ^  De  S. Me  - 
exur  !  Cefl  un  grand  gain  &  un  grand  trefor  *U. 
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<te  «VJfo*  e*/*/??  ai  à  la  malediftion  des  gran- 
des ricbejfes  ,nià  ta  tentation  de  l'extrême 

pauvreté.  .  9 

7  k  Nihil  7  ^  Car  nous  n'avons  rien  apporte  en  ce 
çnim  intuli-  mon(ic  &  ji  cft  fans  doute  que  nous  n'en 

mus  in  hune  s      n-  »  -«.«ai.m» 

mundum,    pouvons  auffi  rien  emporter, 
haud  dubiô    Pf«r-o»  s'abandonner  a  la  cupidité  des  n- 
quodnecau-cfce/Th  quand  on  fait  reflexion  fur  l'état  dans 
ferre    quid  /^e/  on  eft  né  &  dans  lequel  on  mourra.  ? 
poflumu f .    rm  ^  &J  avie^p0int  hier  j  z>w  K  /a  aure^ 

îtcltwuJte  demain.  gufUe folie  de  vous  y  attacher 
aujourd'huy  pour  un  moment. 
3/Haben-     8 l  Ayant  -donc  dequoy  nous  noûrrir  & 
us  autema-  dequoy  nous  couvrir  *  nous  devons  eftrc 

limenta  ,  &  ^2**1. 
■u    t  contenu 

mur  I  hicô.    Ltfiù*  eft  une  maladie ,  la  nourriture  en 
terni  fîtnus.  eftJe  remède.  Eh!  quel  renverfiment  d'écrit 
1  rrov.27  dans  les  en  fans  d'Adam,  de  proportionner  plus 
%6%  ce  remède  à  leur  cupidité  qu'à  leur  maladie  I  — 

La  honte  de  la  nudité  efi  la  peiene  du  pecbi 
dans  tous  les  hommes  i  c'eft  dans  la  plujpart 
l'occaflon  de  mille  &  mille  péchés  nouveaux, 
de  vanité ,  de  luxe,  &c.  T>eu  de  perfonnes  en 
font  un  ufage  de  pénitence  >  d'humiliation  & 
deconfufton.  Hé  y  mon  Dieu,  ces  paroles  de 
voftre  apoftre  ne  font-  elles  pas  le  procès  à  tout 
le  genre  humain ,  qui  eft  comme  noyé  dans, 
texcés  ,  le  luxe  &  les  fuperfluités  !  Ces  de* 
fordres  pour  eflre  communs  n'en  font  pas 
i .  moins  criminels  ,  &  n'en  feront  pas  moins 
punis. 

9  Nam  qui       Mais  ceux     •  veuient  devenir  riches 

te*  ficrj,in.tombcnt  <*ans *a  tentation  &  dans  le  piège 
cidiint  in  "du  diable ,  &  en  divers  defîrs  inutiles  & 
tetationem ,  pernicieux  ,  qui  précipitent  les  hommes 
&  in  laqueû  dans  Pabyfme  de  la  perdition  &  de  la  datn- 

diaboli  »  & 
dcfidcriâ  natl0tK 

muita  inuti-    Qîg  <**  reflexions  à  faire  fur  ces  paroles* 
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&  pour  les  pauvres  &  pour  les  riches  !  £0  Ka»*noclva 
tentation  du  riche  eft  d'efie  attaché  à  fes  ri-  ErnSS?-" 
efc^êi  -,  cetfe  rf/*  pauvre  cjl  d'en  defirer.  —  #  mtcricum  & 
»V/f       fa  pojjejfion  y  mais  la  cupidité  des  pcrdmonc. 
biens  de  la  terre  >  que  fhint  Vaut  condamne. 
On  peut  eftre  pauvre  d'écrit  au  milieu  des  ri- 
chcjjes  y  on  peut  cftre  riche  par  cupidité  dans 
P  indigence.  Le  premier  fe  fanftifie  en  les  pof- 
fedant  :le  fécond  peut  fe  damner  en  les  défi* 
tant.  Q*e  ce  feul  defir  en  produit  d'autres  > 
<&>  que  ceux-  cy  engendrent  de  crimes  ,  d'in- 
quiétude; &  de  maux  !  Mais  quelque  ajfreufes 
que  foient  ces  fuites ,  les  richeffes  ne  font  point 
peur  aux  hommes. 

10  Car  la  paflion  pour  le  bien  efHa  i*>  Ralix 
racine  de  tous  les  maux  *,  &  quelques-uns  «mm  ommû 
en  ettant  polFcdés  ,  fe  font  égarés  de  la  foy ,  *****  cft 
&  fe  font  embarafles  dans  une  infinité  d'af- 

~   1       .  qj*am  ouida 

Aidions  &  de  peines.  appctentcs< , 

Exerçons  bien  noflre  foy  fut  cette  grande  erraverunt  à 
'  "vérité  >  puifqu'Uy  va  de  noftre  foy  même.  —  fide,&  infer- 

-  Celuy  qui  cherche  les  biens  vifibles  &  terreftres  j1*™/**  àof 
avec  tant  d'avidité  5  ne  peut  guère  confîrver       usm  ? 
la  foy  des  biens  ce  le  fies  &  inviftbks.—  Com- 
bien trompeur  cft  le  piège  que  le  démon-  nous* 

%  tend  pour  l'amour  des  richeffes.    i  Lavare  . 

-  quitte  le  foin  d'acquérir-  les  biens  à  venir  par' 
l'attrait  d'un  bien  prefent  où  il  croit  trouver' 
Jon  bonheur  ;  &  c'èft  ce  faux  bien  qui  luyfdit 

commencer  fan  enfer  dès  ce  monde. 

«  ■  * 

Vb  r  rus  d'un  homtvi h  de  dimi 
Attente  Dfi  Jbsus-Christ.  Avis- 
pou  R  t'BS  RICH1S.  GaRDBR* 
IB   D*IWT.  FuiR  LES    NOUVEAUTES,-  < 

1*1  Maïs  pour  vous  ,  ô  homhie  dé  Dfeu  -,  niTtiatr. 
iûyçz  ces-chofe* ,  &  fuivez/en  tout-ia  juf-  tttn 

A  a 

Digitized  by  Google 


554  !•  Epistre  d  e  S,  Paul 

fei  h**  fu*  tice  ,  la  pieté ,  la  foy  ,  la  charité  ,  la  peni- 

r-e  tenceJa  douceur. 
p?tcatem ,  fi-     I<e  pafieur  cfi  l'homme  de  Dieu  ,  vie  fait  les 
dem ,  chari-  affaires  de  Dieu  :  mais  s'il  les  facrifie  à  fa  pro- 
t  ateempatic-  pYe  cupidité, il  efi  Chôme  de  fa  propre  cupidités 

fa*™!'™**'  L*af°$ri >0PP°fe  toutes  ces  vertus  à  la  cupidité, 
eu  ta  cm.  pmeque  comme  lamotir  de  l'argent  ravit  te 

bien  d'autruy  ,  fe  fert  de  la  religion  pour  en 
avoir  >  étouffe  la  foy ,  ne  fonge  qu'à  fes  propres 
interefts ,  Je  defejpere  dans  les  pertes ,  n'épar- 

•  gne  aucune  violence  pour  s'en  garantir  &  de* 
venir  riche  \  au  contraire  la  juftice  ne  defîre 
point  des  biens  aux  dépens  du  prochain  y  la 

•  pieté  ne  fert  point  Dieu  pour  en  avoir  >  la  foy 
.  les  fait  méprijer  »  la  charité  les  répand  ,  la 

patience  en  fouffre  la  perte  fans  douleur ,  la 
douceurs  s'aigrit  point  contre  ceux  qui  la 
caufent. 

bonum  ccr-  11  S°ycz  ^ort  &  courageux  dans  le  faint 
tamen  fide^  com^3t  ^e  "a  ^°7'  Travaillez  à  remporter 
appréhende '  îc  prix  de  la  vie  éternelle,  *  à  laquelle 
vitam  «ter-  vous  avez  efté  appelle  ,  ayant  fi  cxcellcm- 
nam  ,  *  in  ment  confeiré  la  foy  en  prefence  de  plu- 

es"!  Tconl  ficUfS  ***** 

fefTusbonam  Heureux  combat  où  la  foy  combat  pour  la 
confeflionc  foy  même  >  où  la  viftoire  confijie  à  vaincre 
coram  mul-  le  monde  &  les  cupidités ,  &  dont  la  vie  eter- 
tis  teftibus.  neiie  efl  [a  $ny  [e  prjx  &  \e  triomphe  !  —  Con- 

fejfion  de  foy  de  Timothée  dans  fon  batême  s 
comme  cathecumene  >  dans  le  cours  d'une  fainte 
vie  y  comme  chrefiien  ;  dans  fon  ordination  , 
,  comme  prefirc  &  evefque  i  :&  devant  les 
tyrans  comme  martyr.  Combattons  à  fon  imU 
>  tation  9  fi  nom  ajpirons  au  même  triomphe 

au  même  prix  :  &  malheur  à  nous  fi  nous  ny 
attirons  pas. 

i*  PncK  **3  Je  vous  ordonne  devant  Dieu  ,  qui 
I>jo  ùbi  co  fait  vivre  tout  ce  qui  vit ,  &  devant  Jcfus- 
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Chrift  qui  a  rendu  m  fous  Ponce  Pilatc  un  ram  Dco.qui 
fi  excellent  témoignage  à  la  vérité  ,  vivificarom- 
Quand  il  eft  queflion  de  rendre  témo^a^^. 
ge  à  la  vente  (  ce  qui  ejt  le  devoir  capital  d'un  teftimonium 
evefqtie  &  d'un  preftre  )  ne  craignons  point  redaidk  m 
d'expofer  même  noftre  vie  fous  les  yeux  d'unCilb  Pontiu 

Dieu  à  qui  nous  la  devons ,  &  qui  veut  bien  Plhto  *  b.°; 
j  h     „  nam  comd- 

rtous  en  dtvotrune  étemelle.  Souvenons-nous  fion€m 
-que  nous  jommes  les  membres  &  tes  difçiples    m  Mattb. 
de  ccltiy  qui  eft  mort  >  en  nous  donnant  m. 
V exemple  de  la  fidélité  t[ue  nous  dovons  à  la  /**»»i**H 
vérité,  ;       .  Î7- 

14  de  garder  les  préceptes  que  je  vous  ,4  ut  fcr. 
donne  ,  en  vous  confi  rvant  fans  tache  &  ves  manda- 
fans  reproche  jufqu'à  l'avènement  glorieux  tum  fine  ma. 
de  noftre  Seigneur  Tefus-  Chrift  ;  cul*  >  irrc- 

•    Il  faut  efirefideUe  ]ufqiCa  la  mort,  ^^fTlh 
Jefus-Cbrijl  nous  vient  juger  en  particulier,  ventum  Do- 
fPtfl  ce  qui  eft  bien  rare  ,  &  ce  qui  eft  nean-  mini  nofta 
moins  dccifif de  l'éternité. —.fit  avènement  JrftfCbrtK, 
de  fefus-Chrift  eft  bien  deftrable  pour  les  ch/ef- 
tiens  qui  ont  confervè  fans  tache  la  rabe  de 
leur  batême  ,  ou  qui  l'en  reblancbie  dans 
l'eau  de  la  pénitence  &  pour  les  payeurs  qui 
ont  rempli  leur  miniftere  :  mais  terrible  .pour 
les  uns  &  les  autres  qui  auront  violé  leur  con~ 
fecration  y  &  qui  auront  vécu  dans  l'oubli  & 
le  mépris  de  leurs  devoirs. 

1?  que  doit  faire  paroiftre  en  fon  temps  15  quem 
celuy»  qui  eft  fouverainement  heureux  ,^u,$  tempo- 
qui  eft  le  feul  puiflant ,  le  Ror  des  rois  &  le  r.itn,s  °'*cn- 
Seigneur  des  feigneurs.  ^  ^        &  folus 

16  qui  feul  poflede  l'immortalité ,  qui  cens  >  Rex 
habite  une  lumiete  inacceflible  ,  0  que  nul  regum  ,  & 
des  hommes  n'a  vu  ni  ne  peut  voir,  à  quiDoaunws  do. 
eft  l'honneur  &  Pempire  dans  l'éternité.  mn!^7f. 
Amen.  14. 19. 16  ! 

Quelque  grande  qnefoit  Cidée  que  Capoftre    %  6  qui  j  « 
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Jus  habet  nom  donne  Uy  de  rDieu  >  fiuvenons  -  nous 

um  Ti  un  h?mm  ^Parlede  Dieu  à  des 

ccm  'înhabi-  ^miWS  en  sy accommodant  à  leur  foiblejfe  &• 

tatinaccefli- 'en  empruntant  leur  langage,  quoiqu'inipirê* 

bilcm  :  o  que  conduit  &  animé  far  ïejprit  de  Dieu,  —  Cha- 

nuiiyshomi-^04  choJe  a  fin  temps.  C'ejl  maintenant  le 

kAn^^*^^!^^^  U  vérité  &  de  fou frir 
derc  vùtd&ipt&tlb  >  Vieu  feulconnoifi  le  temps  de  la  re- 
cui  honor  t  compenfe  &  la  récompense  même  >  puifqu'il  ejt' 
&  imperium  iUy  même  cette  récompense.  Entrons  avec  cou- 
Ame»""6"  ra&  dm  bfiMtVfàn  Dieu  fou ffrant  & 
o  feait,  i .  i  S  mot4rant  P0Hr  D*eu  >  fi  nous  voulons  entrer 
\*jf€an>4,\\dans  le  bonheur  y  la puifiance $  l'immortalité 
&c.  d'un  Dieu  vivant  pour  luy-même, 
i7Divîti.   17  Recommandez  aux  riches  de  ce  monde- 
bus  hujus  far^-de  n'eftre  point  orgueilleux ,  p  de  ne  mettre 
«UL!  J?r5,?,pc  point  leur  confiance  dans  les  richeiïes  in- 
fapCrc>^nc_ certaines  &  periHables  ,  mais  dans  le  Dieu 
que  fperare  vivant  qui  nous  fournit  en  abondance  tout 
in  .  incerto  ce  qui  cft  neceflaire  à  la  vie  y 
divitiarum  f     Çecy  eft  l'évangile  des  riches.  Leurs  devoirs: 
J5 ,~ ln  Deo-  envers  Dieu ,  euxr  mêmes  &  le  prochain  y  font 

vivo  t    qui  ,  ..  n  ,       r,    4  .  J*U 

pr*ftat  no. marques. Vorguetl ejt. le  ver  des  $mbejfes,\ 

bis    ommad^  les  richejfes  la  fource  tun  confiance  aveu* 
abundè    *à,gle  <&  téméraire  en  foy-même.  ~  Celuy  qui 
fruendum  ;  Qli\>lie  que  tout,  vient  de  Dieu  y  fait  fin  Dieu 
pXw^ii.ij^fe  fin  argent  >  &  fon  argent  luy  tien  t. lieu  de 
tout.  —  V orgueil  &  la  dureté  envers  lespaur 
.  vres  font  ce  qu'on  appelle  les  riches  du  monde. 
L'humilité  &  la  charité  femt  les  riches  du 
fiec(e  à  venif.  fait,  fonds  fur  des  biem 

incertains  &  periffables.,  périra  avec-eux.  Qui 
fait  fonds  fur  un,  Dieu  vivant  &  immortel  y 
vivra  de  fa  vie;&de.fa.febjlaticç<>&  au /a 
K  part  à  fin  immortalité. 
j£%  SS?     iM^ft^çbathable^,  &  bien-faiGn^ 
tes  firri  ia  ^e  ^  rendre  riches  en  bonnes  oeuvres  -,  d* 
hqnis  of cri-  donner  UaumAne-  de  bon  cœur  >>  de  faire: 
s.,  UciJiL  pattdc  leurs  bjçmi, 


% 
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C*ft  m  double  avantage  des  riches  de  pou-  tribucre  c#- 
rir  faire  du  bien  aux  autres  dans  le  temps  >  *********  *> 
&-*  de  pouvoir  s'enrichir  eux-mêmes  pour  l'e- 
ternité.  —  Veux  conditions   de  l'aumône 
chrétienne  :  La  faire  de  bon  cœur  &  par  un 
principe  de  charité  j  la  faire  avec  humilité  & 
par  un  principe  de  jufiice  :  car  il  faut  que  les  ' 
riches  regardent  leur  fuperftu  comme  la  part  des 
pauvres  dont  ils  ne  font  que  clepofitaires ,  & 
qu'ils  partagent  avec  eux  un  patrimoine  com- 
mun i  ce  qui  eft  marqué  par  texpreffion  de 
faire  part  >  &c. 

i^  de  fefaircun  threfor  &  un  fondement  >9  Xhc»- 
folide  pour  l'avenir,  afin  d'arriver  à  la  vc-  Kttrjwre  fi- 
Wtablc  vie.  fûm  boTu^ 

•    Qu?  cherchent  les  enfans  d'Adam  dans  in^utun?^ 
les  rtebeffes  temporelles  yfinon  d'avoir  le  plair  m  apprebé. 
fir  de  pojfeder  des  threfors    d'avoir  des  mai*  dant  veram 
fins  magnifiques  &  de  mener  une  vie  deli-y**m*  , 
cieufe?  Mais  que  trouve*  dans  fon  aumône 
celrf  qui  répand  fis  biens  fur  les  pauvres  >  qui 
les  reçoit  dans  fa  mai  fon  >  qui  leur  conferve  U 
vie  ,  finenun  threfor  de  biens  immortels ,  le 
fondement  d'une  mai] on  celefle  &  éternelle,  & 
le  prix  d'une  vie  hemeufe     divine  ? 

O  Timothée  ,  gardez  le  depoft  qui  vous    *o  o  Tî* 
a  efté  confié  >  fuyant  les  profanes  nou-  mothec',  de- 
vautés  de  paroles  ,  &  tout  ce  qu'Qppofe  P°fa»n>  cuti 
une  dodrinc  qui  porte  faulfemenc  le  nom  loàiJ  dcvil5s< 
de  feience  ,  ?robnas  ^ 

la  doclrme  de  lEgitfe  eft  un  depoft  dont  t<5,&  oPPo*. 
lès  tvefques  font.non  les  .propriétaires  &  les  finoncs  «Ufr 
maiftres  >  mais  les  gardiens  >  les  interprètes  &  nom,«'* 
les  defenfeurs.  Vne  de  leurs  principales  obliga-  fcicnii**- 
lions  eft  de  n'y  foujfrir  aucun  changement  , 
nonplus  que  dans  V(Ecrtture  &  dans  la  tradi- 
tion y.  qui  en  font  les  four  ces  divines.  —>La\ 

rmamaèdu.nom  n'eft  profane  ni,  condamnée 
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par  fapoftre ,  que  quand  la  dofîrine  que  ce  nom 
'  fignifie  eft  profane  &  nouvelle.  £  lie  eft  fainte  , 
utile  &  fouvent necejfaire ,  quand  elle  éclair- 
cit  lafoy  ancienne ,  fait  connoifire  les  vérité 
bles  novateurs ,  &  fert  à  arrefier  le  progrés 
de  leurs  erreurs.  —  6)u,e  les  premiers  pafleurs 
doive tit  bien  pefer  une  vérité  que  faint  Taul 
recommande  avec  tant  de  force  à  fon  Timo- 
thée  y  &  dont  il  fait  comme  le  fceau  de  toute 
fa  lettre.  Tout  c:  qui  e fi  oppofé  à  la  foy  &à 
ïejprit  &  à  tœconomie  de.  la  foy  >  eft  contrai- 
re a  la  pieté  véritable  &  à  hfeience  folide. 
.  %t  Quanti      xi  dont  quelques  uns  faifant  profeffion 
quidam  pro-  fê  font  égarés  de  la  foy.  Que  la  grâce  dc- 
mK  COt^  *   meureavec  vous.  Amen. 
evddcrunc.m      Q%el  efl  ^  fruit  ordinaire  (tune  vaine 
Gratis  tecû.  curiofné  &  dune  pbilofopbie  plei/ie  d'orgueil 
A  mcn.        &  de  préemption  y  finon  un  f  une fie  égarement 
dans  la  foy  ?  Ce  qui  enfle  ïejprit  >  le  remplit 
de  vanité ,  &  le  rend  incapable  de  ïhumilité 
&  de  la  docilité  que  demande  lafoy,  n'en  peut 
efire  que  la  ruine.  —  Les  plus  faintes  infime- 
lions  ne  fanfîï fient  pas  Chomme  y  fi  la  grâce  ne 
les.  iuy  fait  pratiquer.  — *  Ouvrons  (oreille  à 
la  parole  annoncée  par  les  hommes  \  ouvrons  te 
.  -cœur  à  la  grâce  de  Dieu.  Mais  qui  Couvrira  > 
finon  ctluy  qui,  ouvre  ,  fans  que  perfonne  puijfe 
fermer ,  &  qui  ferme  fans  que  perfonne  puiffe 
ouvrir  ?  Ouvre^  donc  *  Seigneur  9  le  cœur  que 
vous  voulc\  remplir  de  voi  vérités  ,  &  faites 
qu'il  les  aime ,  qu'il  les  confervt avec  foin  >  & 
qu'il  les  pratique  avec  fidélités 
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II.  E  P  I  S  T  R  E 


DE 


SAINT  PAUL 


T  I  M  O  T  H  E'E. 


CHAPITRE  PREMIER. 
§.  i.  Ralumer  ie  feu  db  la  gracb.  Sh 

RBVESTIR  D'UN  ESPRIT  Oh  FORCE.  S'aF- 
FERM1R   EN  OifiU   DANS  LES  MAUX. 

1 

I  Ty  Aul  par  la  volonté  de  Dieu,  apoftrc     i  Paulus 

1  de  JefusChrift  félon  la  promeflc  de  Apoftelus 
la  vie  que  nous  avons  en  Jefus-Chrift  *,       'er  vnîîsnr 1 

Tremble^minifires  &  pafieurf  volontaim  y  p^fcl 
qui  entre%jnr  voflre  propre  choix  dans  le  mi-  cttndùm  pro. 
niflere  apoftolrque.  La  volonté  de  Dieu  eft  le  mitfioncm 
principe  &  la  règle  de  la  vocation  eeelefiafti-  Vtx>  q£z  f/1 
que.  La  fin  de  cette  vocation  c fi  d'annoncer  jcfu, 
la  promené  &  de  faire  entrer  en  pojfeffion  de  la 
vie  nouvelle  &  éternelle  5  &  fit  fonttion  efi  . 
de  conduire  à  ]efws-Cbrifi  la  voie,  la  vérité 
&  la  vie. 

2  A  Timoihéc  Ton  fils  bien-aimé.  Dieu    %  Thimo- 
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thco  charif  Jc  Pere  &  Jefus-Chrift  noftrç  Seigneur 
fîo>o  fiUo_>  volls  donncnt  la  grâce  ,  la  mifeiicordc  &  la* 

D21X 

lericordia  ,  „   .  .  ,        >,  . 

pax  à  Dco     s^newubalttxsvom ,  grava  apojtre  y  à 
Pâtre  >   &  «  yî/j*  bien- aimé  >  les  rkbejfès  >  les  honneurs  » 
Chrifto  Xcfu  la  faveur  des  grands  ,jï  fcft  par  là  qu'un  evef- 
Domi&ono       fefafa  rendre  confiderable.  La-  grâce  de 
tQ'      '    JefuS'Cbrifl  pour  travailler  à  la  fanftification 
;     dès  âmes ,  U  mifericorde  Dieu  pour  luy-même 
&  pour  les  autres  >  la  pai&du  S.  EJprit  pour 
ne  rien  craindre  &  ne  rien  defirer  de'  la  part 
du  monde  yfcfl  tout  ce  qui  efi.necejfaire  à  un 
evefque  &  à  tout  pajleur  pour  remplir  fort- 
ntinijlere. 

I  Gratias    £  Je  rends  grâces  à  Dîed  que  mes  ancef- 
ago  Deo  cui  très  ont  fervi ,  &  que  je  fers  avec  une  conf- 
icrv:°  *  Pro-cience  pure  >  de  ce  que  nuit  &  jour  je  me 
fn  "confdcn-  ^uv*ens  contiuucllemeat  de  vous  dans  mes- 
tia  °  para  >  prières  y 

quod'jine  iik  Il  eft  de  rinterefl  dè  Vevefque  &  de  for* 
termirttonc  Eglifè  >  de  prier  inceffamment  pour  ceux  qu'il' 
habeaoi  t\xra  t^v^%  au  fahîf  minïflere ,  comme  en  devant 

riSi/^*  Cèfi  m  don  de  Dieu  dy  tfirefideUe, 
bus  meis  \p^ifquyon  en  rend  grâces. —  Vu  Taul  craint' 
note  ac  die /pour  un  Timotbée  :  que  doivent  faire  tes  au* 
*  très?  Point  de  relâche  dans  la  prière  pour  un 

pafteur ,  quand  il  fer  oit  un  apojlre.  il  doit  efire 
fidelle  comme  l'apoftre  ,  àsyy  employer  le  jour 
&  là  nuit.  Il  n'y  a  donc  point  de  repos  pour  un  • 
evefque  >  pour  un  pajleur. 
4  Defîde-     4  &  me  reprefentanr  vos  larmes  ,  je  de- 

is  te  vide-  r     j  •     n     i.  «  ■•  i   ■  • 

memor  "re  de  vous  vo,r  a"n  «  cftre  rempli  de  joie  j, 
Iactymaru<n     J  dans  le  fou  venir  que  j'ai  de  cette  foy 
tuarum  ,  ut  finecrerjui  cft  en  vous  ,  qu'a  cuepremiere- 
jaudio  im-  ment  Loïdc  voftre  ayeule ,  &  Eunice  voftre 
<r  Rtcor- mcre'  &  <ltje  jcTukauflt-trèi-petfuadcqîie 

daûoocmac-  Vou*  »  va- 


rans 
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Le  cœur  d'un  apoflre  n'efi  pas  un  cœur  de  cîpicns  ej«f 
f  terre ,  pour  cfire  infenfible  à  l'amitié.  —  De*  fi<W»  qu«  cft 
firer  la  confolation  d'un  ami  dans  PajfiiÛm  ,^te  UJCJJ 
firoit  peut-eftre  une  foibkffe  dans  un  autre  >  haWtavic* 
fcft  une  vertu  dans  celuy  qui  n'y  cherche  que  primùm  i» 
"Dieu.  —  La  foy,  la  pieté  &  l'union  dans  les  avia  tua  Lof - 
muvres  de  Dieu  font  des  liens  d'une  amitié  dc  • &  m.*crc 
chrétienne  que  rien  ne  peut  rompre.  —  ^t^^fum 
C'eft  un  préjugé  bien  favorable  pour  un  minif^™  quod 
tre  de  l'eglife  ,  d'avoir  re/u  la  vie  &  t'cduca-  &  in  te. 
tion  de  perjonnes  chrétiennes. 

rfCcft-pourquoy  je  vous  avertis  de  ral-  6  Propter 
lumer  ce  feu  delà  grâce  de  Dieu  ,  que  vous  ^am  causi 
avez  reçue  par  Fimpofiûon  de  mes  mains. 

Qnfe  fahfouvent  honneur  de  la, pieté  de  fes  gratiarnSS 
parens  ,  de  l?  amitié  des  faintsyde  l'application  cfl  in  te 
&  des  foins  d'un  bon  evefque ,  d'un  charitable  per  impofî- 
pafteur ,  &  d'avoir  reçu  ou  des  infiru£lions  de  r*oncm  m*- 
leur  bouche  ou  deiSacremens  de  leur  main  :  &  nuû  mcaffc 
on  ne  penfe  guêpes  que  ce  font  autant  de  grâces 
dont  on  rendra  compte  >  &  qui  doivent  nom  H,  * 
porter  à  fervir  Dieu  avec  plus  de  fidélité  &  r  , 

p  Im  de  ferveur.  —  Quel  feu  la  grâce  de  Cordi* 
nation ,  puifque  c'eft  leS.E (prit  même  1  Si  an 
ne  luy  donne  de  l'allivitè  par  le  travail  >  U 
s'éteint.  —  Si  le  relâchement  &  la  tiédeur-  < 
eft  à  craindre  même  dans  un  faint  >  &  dans  un 
temps  apoftolique\  bè  que  ne  doivent  point 
appréhender  les  ames  déjà  tic  des  &  l'âches  you 
peut-eflre  tout-à-fait  froides  dans  la  lie  des 
fiecles!  7  f  Non 

7  q  Car  Dieu  ne  vous  a  pas  donné  un  ef-  S3.  nîZ 
pnt  de  timidité ,  mais  un  efpm  de  courage,  fpiritum  ti- 
d'amout  &  de  fagèfle.  moris  ,  fed 

Vejprit  epifeopat  n'efi point  un eïbrit  de  ti-  \  & 

miditè  ,  mait  ce  n'efi  point  auffi  une  ardeur  f^j^™'* 
précipitée  >  téméraire  &  prejomptueufe.  Le  ^  ^  g. 
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courage  &  la  fermeté  pour  s'oppojlr  au  monde, 
la  charité  pour  ne  chercher  que  les  interefts  de 
Dieu  &  de  FEgl/Je ,  &  une  fage  modération  à 
l'égard  des  biens  &  des  droits  temporels  de  fa 
dignité  y  c*eft  dequoy  faire  un  evefque  vrai- 
ment apoflolique. 

8  Noliita-  3  Nerougilfeï  donc  point  de  noftre  Sci- 
que  crubcf-  gneur  que  vous  devez  confelfer  1  ni  de  moy 
ccre  tcftimo,       fujs  fon  captif  \  mais  fouffrez  avec  moy 

nlToftri,nc.  Pour  '*cvang^c  'e'on  k  f°rcc  4UC  vous  rc" 
que" me  vin*  <*vCz  dc  Dicu  > 

ôum  ejus  •  Trois  objets  du  courage  &  de  la  fermeté 
fed  collabo.  d'un  pafteur  evangelique  ,  fefus  -  Chrift  fes 

iccundu^110  m^ntfires  &  fon  evnig^'  Celuy  Vêt  eft  vrai- 
vis curf  Dci  i  ment  tel  ne  rouPra  îamaîS  de  la  vérité  ,  ni  de 
'  lajuflicey  quelque  abandonnées  qu'elles  foient 
de  (a  plufpart  des  hommes.  —  Celuy  qui  fouf- 
fire  &  travaille  fans  relâche  pour  établir  la  vé- 
rité &  la  pieté  du  cbriftianifme ,  ne  le  fait  pat 
fiulemeut  avec  un  apoftre >  mais  ]efus-Cbrift 
même  le  fait  avec  luy  &  en  luy.  L'abandon 
frefque  gênerai  où  fon  voit  ordinairement  un 
*  miniftre  de  l'Eglife  perfecutépar  les  puiffances 
du  fiecle ,  ftit  bien  toucher  au  doigt ,  qu'il  luy 
faut  pour  eftre  fidelle  une  force  plu*  qifbu- 
maine. 

9  Qui  nos  9  qui  n°UJ  a  &iivés  ,  &  nous  a  appelles 
libcravit,&  par  fa  vocation  fainte,rnon  félon  nos  œu- 
vocavit  vo»  vrcs  $  mais  félon  le  décret  de  (a  volonté  ,  & 

SSTr£ Ia  g"ce  v  y» a  cfté  donnéc  en  i- c- 

fecundùm  avant  tous  les  fiecles. 
o  jera  noftra,  *  1{jen  n'anime  tant  le  cœur  d'unchreftien  à 
fed  fccndùm  tout  faire  &  à  tout  fouff tir  pour  T)ieuy  que 
f  Z°IrUm  u  vuë  *  mifericorde  toute  gratuite  dont 
tiam  ,  qilaf  "a  prévenu.  Celui  que  Dieu  appelle  de  cette 
aata  eft  no  manière  qui  luy  eft  propre,  &qui  eft  appel: ce 
bi$ in  chrif*  fa  vocation  fainte  ,  eft  déjà  Jauvê  dans  fes 
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deffeins  ,  &  il  n'eft  appellè  de  cette  manière™  J*fu  *nte 
que  parcequ'il  eft  predejiinè  au  fatut.  Cette  mi-  l*Tpo*a 
(encorde  eft  appellée  vocation  Ciince  &  fane-  f  Jgffa 
tifiante  >  par cequ* elle  fepare  du  péché  un  en-  5. 
fant  cf^îdam  y  pour  en  faire  un  enfant  de 
Dieu.    Elle  eft  appellée  grâce  de  rédemption 
&  de  délivrance  y  que  nom  recevons  en  ).  C. 
comme  fes  membres  ,  par  [es  mérites ,  par  dé- 
pendance de  luy  y  &  pour  l 'accompli '[Jlme.it 
de  [on  corps  &  des  dejfeins  éternels  de  Dieu 
fur  luy.    Enfla  elle  eft  appellée  décret  volon- 
taire ,  efficace  >  fouverain ,  infiniment  [aie 
&  raifbnnable  ,  mais  dont  les  raifons  &  les 
motifs  ne  font  pas  fondés  dans  Us  mérites 
de  T  homme  y  mais  cachés  dans  la  fageffeimpe- 
netrable  &  adorable  di  Dieu.  Humilions* 
nous,  adorons  Dieu.  Reconnoi(Jbns  que  la 
grâce  eft  grâce ,  &  aimons  par  elle  celuy  qui  ,\ 
nous  a  aimés  le  premier  pour  nous  la  donner. 

io    Et  qui  a  paru  maintenant  par  Ta-    ïo  Manf« 
venement  de  Jefus-Chrift  noftre  Sauveur  ,  feftau  eft 
qui  a  détruit  la  mort,  &  nous*  a  décou-  *«tcm  nuire 
vert  par  l'évangile  la  vie  &  ttncorrupti-  Pcr.  i,ium*- 

u\\\**J  natîoncm 

.     mjj      j  Sa!v«ori, 
'  La  création  d  Adam  dans  une  grâce  fou-  noftri  jefît 

mife  à  fa  liberté  ,  la  permifjlon  de  [a  chute  y  Chnfti ,  qui 
le  pouvoir  donné  au  dmon  &à  la  mort  fur  dcflruxit 
Phomme  ,  les  defeins  de  Dieu  fur  fon  Egli[è  ^dc!" |mo.r# 
&fur  fes  élus  ,  &  tous  les  autres  fecrets  de  SaTii  *  m^cm 
fa  fageffe ,  cachés  éternellement  dans  fa  lumie-  vjtam  &  ,„ 
te  y  &  dans  les  ombres  de  la  loi ,  commen-  corrupttoné 
cent  a [e  développer  dans  l'incarnation  du  Fi!s  Pcr  Evans*- 
de  Dieu  la  lumière  éternelle ,  &  Y  accompli  f-  lium: 
fent  par  fa  mort  &  par  fa  refurreftion.  —  La  . 
différence  entre  h  grâce  du  Créateur ,  que 
thmme  reçoit  en  luy-même ,  &  la  grâce  du 
Sauveur ,  qu'il  reçoit  en  Jefus-Cbûft*  t*  C01t* 
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noiffance  du  pouvoir  de  Dieu  firle  cœur  de 
l 'homme  y  le  deffein  de  donner  fon  Fils  incarné 
four  Sauveur  >  de  le  rendre  villorieux  du  pé- 
ché <&  de  la  mon  d'une  manière  digne  de  luyy 
Pétabliffement  de  la  loi  de  vie  &  de  la  gract 
chreftienne  &  evangeliquey&  la  manifeftatioTi 
de  fa  gloire  &  de  fon  immortalité  dans  celles 
des  élus  \  ce  font  les  fecrets  cachés  avant  Vin- 
carnation  y  &  manife fiés  en  Jefits-Chrift.  — 
De  quelles  lumières ,  de  quelles  confolatiom 
m  fe  privent  point  les  hommes  ,  en  négligeant 
de  s' appliquer  aux  vérités  que  Dieu  nous  a 
manife fiées  dans  fon  Fils  ? 
»  î  t  In  quo      ,|    Ccft  pour  cela  que  /  j'ai  efté  éra- 

/PoKluS/um  bli  prédicateur  &  apoare  ,&  maiftre  des 
cgopr*dica-  [ 

toluf,&ma-  ^  TMlje  dit  Prédicateur,  pour  fairt 
gifter  gen-  connoifire  f.  C.  &  fes  myflem  y  Apoftre  , 
inm.  ^  pûur  fonder  fon  Egli/e  :  Maiftre  des  nations  » 
•  '  ^Tv*'  *•  pour  accomplir  les  promejfes  par  leur  vocation 
7*  &  leureonverjïen.  Succede-t-on  à  h  dignité 

&  aux  qualités  de  faint  Paul ,  quand  on 
rientre* pas  dans  les  obligations  quelles  ren- 
ferment !  y^eft-cefas  pour  les  remplir  que  les 
pafieurs  font  ce  qu'ils  font  ? 
'  TîObqiû    12    Et  c'eft  ce  qui  m'a  attire  les  maux 
eaufam  cciâ  que  je  fouffre  ,  mais  je  n'en  rougis  point, 
fearc  patior  *  çar  je  fçai  à  qui  je  me  fujs  confié  f  &  )t 

«fez  puifinc  pour 
entm  cuî    me  garder  mon  depoft  jufqu  a  ce  grand 

crcdidi  ,  &  jour. 

certus  (bm  ces  trois  qualités ,  qui  relèvent  davanta- 
cftadipofi?û^  5*  Tauly  font  amant  de  différentes  fources 
meum  ferva"  rfe Tou ffiances  pour  luy  delà  part  des  juifs  , 
rc  in  illum  des  faux  apnftves  &  des  gmïs.  —  Qui  fuit 
les  minifteres  aufquels  l'humiliation  &  la  ve- 
xation font  comme  attachas,  doit  bien  cmn* 
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dre  que  l'orgueil  &  F  amour- propre  ne  le  por- 
tent aux  autres.  —  Une  foy  vive  de  la  gran* 
deur  &de  la  toute-puiffance  de  Dieu  ejl  un 
fou  tien  bien  fort  dxns  les  plus  violentes  tra- 
verses. —  On  ne  fent  gueres  les  maux  de  Ut 
vie  pre fente,  quand  on  a  dans  le  cœur  ce  grand 
jour  qui  décidera  de  l'éternité.  —  Noftre  vie 
n'eft  qu'un  depoft  ,  dont  nous  ne  fommes  pas 
les  maiftres.  Celuy  qui  la  facrifie  pour  Dieu, 
ne  fait  que  la  remettre  entre  fis  mais  pourl* 
recevoir  de  luy  au  dernier  jour ,  mais  im- 
mortelle &  glorieufe.  —  Que l  don ,  quelle  ad- 
mirable invention  de  Dieu  ,  que  la  foy ,  qui 
fait  connoiftre  avec  certitude  ce  qui  ne  fe  peut 
comprendre  >  qui  fait  pojfeder  ce  qui  n'eft  point 
encore ,  qui  fait  trouver  des  délices  dans  let  ' 
maux  Us  plus  grands  ! 

§.  x.  rfiglbr  sa  vie  sur  la  parole  de 
Dieu.   Gardbr  lb  dipost  de  la 
verite*  par  le  s.  esprit. 

tj  Propofcz  -  vous  pour  modelle  les  ij  Forma 
(aines  inftru&ions  que  vous  avez  enten- ha^c  fanorû 
ducs  de  moy  touchant  la  foy  &  la  charité  mbo*um  * 


S urquoy  formerions-nous  noftre  vie  >  fi non  de  shn  dû 
fur  la  parole  qui  la  doit  juger  ?  Toutes  les  inf-  leâione  •  in 
tru  fiions  fe  reduifint  à  la  foy  &  à  la.  charité:  <-hriftoJcfu# 
La  foy  en  doit  eftre  le  fondement  &  le  princi- 
pe y  la  charité  ,  la  fubftance  &  la  fin.  —  Ce- 
luy qui  n'enfeigne  que  la  doftrine  de  Jefus- 
Chrift  rCen  doit  parler  qu'avec  confiance. 

14    Gardez  par  le  fàint  Efprit,  qui    t 4 Bon u n 
habite  en  nous  ,  l'excellent  depoft  qui  vous  dep°fîcum 
a  efté  confié.  .  «KL1* 
ha  doftrintde  tEglifeefi  un  depoft  dont  faïïZquî 


quieft  en  J.C. 
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habitat  in  )d  evcfques  font  chargés.  Cefi  principale* 
aobis.        mm  pQur  ceia  qUe  ^  s  £jprit  leur  cfi  donné 

dam  leur  conjuration.  Ce  fi  luy  qui  leur  con- 
fié ce  tbrcfor  y  c*cfl  par  luy  quils  le  conjer«  . 
vent  >  c'eft  à  luy  quils  en  rendront  cempie.— 
Ils  en  font  les  depofîtaires ,  parce  qu'ils  font  les 
interprètes  &  les  juges  du  fens  de  PEcriture  , 
les  principaux  témoins  de  la  tradition  &  les 
gardiens  de  ces  deux  canaux  de  la  foy  >  dont 
Dieu  feul  efl  ta  fource.  VEglife  ne  peut  donc 
cflrc  fans  evcfques  >  comme  eUe  ne  peut  efirc 
.  fans  la  foy. 

i$    scis      Xç  Vous  fave*  que  tous  ceux  quî  font 
vcrfi^unc  ^  clvA^e  ^  font  éloignés  de  moy.  Phygelle 
n»c  omnes  ,  &  Hermogcnc  font  de  ce  nombre, 
qut  in  Afia  Laper fe eut ion  des  payeurs  fait  connoiflri 
funt ,  ex  qui-  quelles  font  les  véritables  brebis.  Quin'cfi  at- 

Îmi*1*  Ph&  iué *  la  veYttè  9** Par  Mcfo*  &  la  reputa* 
Hermogc-  tl0n  dli  ^edicateur ,  abandonnera  bien-tofi 
nés.  l'un&  l'autre  quand  il  les  verra  maltraités. 

itfDetmi-  \6  Que  le  Seigneur  répande  fa  mifè- 
fcricordiam  ricordr  t  fur  la  famille  d'Oncfîphore,  par- 

OnefiX/i  CC(?u  il  m  a  fouvcnt  foAuIagé>  &  qu'il  n'a 

doroJ:  quia  Poim  ïovP  dc  mcs  faînes  5 

f*pè  me  rc*   Après  la  grâce  d'efire  perfecutéponrla  caufe 

frigeravit  »&  de  Dieu  ,  pcut-eflre  n'y  en  a-t-il  point  de  plus  • 

caienam  me-  grande  que  de  s'ixpofvr  foy -même  à  la  petfe- 

bTicnon  cru"  mht  >  en        ceux  V*  le  mondi  P€rfir 

t  uT$m*A*  CUi€-  $e  déclarer  avec  une  fage  &  humble  H- 
19.  bertè  >  pour  ceux  qui  fouffrent  C  opprobre  de 

fefus-Cbrifl  c'eft  fe  déclarer  pour  Jefus-Chrïfl 
même  \  &  c'eft  avoir  honte  de  luy  >  que  de 
rougir  d'eux.  —  La  benediftion  des  apoflres 
&  lamifericorde  de  Dieu  ,  c'eft  la  récompenfe 
des  difciples  intrépides  de  la  vérité.  QuJ  ne  les 
veut  bien  acheter  à  ce  prix  n'a  gueres  ds  foy 
pour  un  fi  grand  threfor. 
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17  mais  qu'eftant  venu  à  Rome  il  m'a  17  Sed 
cherché  avec  giand  foin  ,  &  il  m'a  trouvé  cl,mRomj,n 

Heureux  \  qui  au  milieu  de  la  pompe  ,  des  Jf, f  Jj1^ 
richejjes ,     <fo  grandeurs  de  la  première  ville  fiVit , ^ôTin* 
dt^monde  ,  met  fort  ambition  e>  /a»  bonheur  venu. 
à  trouver  le  moyen  d'approcher  le  prifonnier 
de  Je  fus  -  C/w//  &  defa  vérité  y  pour  le  je- 
courir.  —  Ce  hV/?  ^         de  chercher  tes 
pauvres  &  les  prisonniers ,  U  le  faut  faire 
avec  le  foin  &  Cemprejfement  que  mérite  J*-  - 
fis-Cbrift  que  ton  cherche  &  qui  eft  en  eux. 
On  le  trouve  toujours -là  ,  quand  c'eft  la  foy 
&  U  charité  qui  l'y  cherchent. 

16  Que  le  Seigneur  luy  fafle  la  grace  ,gD«i!li 
de  trouver  milencorde  devant  luy  en  ceDominusin. 
dernier  jour;  car  vous  favez  mieux  quevcn»re  mifc" 
perfonne  combien  d'affiftances  il  m'a  ren- r,Corc,,am  à 
dues  à  Ephefe.  Domino  in 

Preuve  de  la  prière  pour  les  morts  $  puifi  ouJ^ph^ 
quOnejtphore  eftoit  mort  y  comme  il  paroiftà  minirtra. 
par  le  verf.  16.  où  il  ne  parle  que  de  fa  famil-  wit        ,  tu 
tel  —  /.*  dernier  jour  eft  un  jour  de  retri-m?lm  noCm 
bution  y  oh  l'on  recevra  dureté  pour  dureté  y  XlU 
mifericorde  pour  mifericorde  Qeft  uxe  jus- 
tice pour  le  mifericordieux  de  trouver  la  mife- 
ricorde qu'il  a  faite  ;  mais  c'efl  aujft  une9 gra- 
ce de  la  trouver  y  parce  que  c'en  a  cflé  une  de 
U  faire.  —  Vhumilité  apoflolique  eft  recon- 
noijfante  ypareequ'elie  ne  s'attribue  rien.  Les  • 
faux  paftcursfont  ingrats ,  parceqiïils  croyent 
que  tout  leur  efl  du. 
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CHAPITRE  II. 


§ .  I.    Donner    aux  autres  CB 
qjx'o  n   a  r  b  ç  u.    Affaires  se- 

•CULIBRES    INTERDITES    À  U  JC 
MINISTRES     DfijESU  S-ChRIST. 


t  Tacrgo, 1  Ç  Ortifiez  -  vous  donc  ,  ô  mon  fils,  par 
fili  mi,  con-    «F  la  graceqai  cft  en  J.  C. 
for  rare  in      Vlufieurs  devoirs  des  pafieurs.    Le  i.  efi 
§n.at-ia  A  fi"?  quandon  ferait  un  Timothée  de  ne  fe  lajjer 
w  Jc£      point  de  travailler  à  fortifier  en  foy  la  con- 
noijfance  &  l'amour  de  Dieu.  —  La  grâce 
&  la  force  d'Adam  eftoiten  luy-même  ;  cel- 
te du  chrefiien  efi  en  jefus  -  Chrifi  fin  chef. 
Ce  fi  a  luy  qu'il  faut  recourir  &  s'unir  pour 
y  participer. 

2  Et  que  %  Et  gardant  ce  que  vous  avez  appris 
audifti  à  me  de  moy  devant  plufîeurs  témoins,  donnez - 
PC(L  mUh°S  'ccn  depoft  à  des  hommes  fi  délies  qui 
comment  foient  eux-mêmes  capables  d'en  inftruire 
fidciibusho- d'autres. 

minibus,  qui    Le  u  devoir  d'un  pafteur  efi  d'autorifer 
idonci  crunt  fcdepoft  facridela  tradition  par  tous  les  tê- 
te alios  do-  mo\ns  qu'il  en  peut  avoir.  Le  3.  de  s* en  rem* 
ccrc*      .  plir  foy-même.  Le  4.  de  forcer  des  ouvriers 
ev/ivgeliques  en  les  infiruifant.    La  capacité 
&  la  fidélité  font  deux  qualités  qui  leur  font 
neteffaircs. 

$  tabora    3   Faites- vous  à  la  fatigue*  au  tra- 
fi  eut  bonus  vail  comme  un  foldat  de  J.  C. 
tnilcs  Chrif-     Le  5.  devoir  d'un  pafteur,  efi  de  fe  fouvenir 

tendre  &  fe  faire  a  tout  \  efire  toujours  prefi 
à  marcher,  à  combattre  ,  à  (buffrir  >  à  mourir • 
Tout  chrefiien  efi  auffi  foldatde  fefus-Cbrift 

en 
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en  fa  manière  >  &  engagé  à  fuivre  par  tout 
[on  chef. 

4  Ccluy  qui  eft  enrôlé  au  fervice  de  .4  Nem<* 
Dieu /ne  s'embaraife  point  dans  les  affaires  .milit.an$Dc<* 
feculicres  y  pour  ne  s  occuper  qu'à  fatisfai-  J^L^"  f;r! 
re  ccluy  qui  l'a  enrôlé-  cuiaribus  :ut 

Le  6.  devoir  d'un  pafteur  eft  de  confiderertx  placcac  • 
qu'eflant  chargé  des  af aires  de  Dieu  ,  il  n'en  «ui  k?t«b*vk 
doit  point  avoir  d'autres  y  point  de  négoce  , 
d'intrigue  ,  cTadminiftration  feculiere ,  pour 
eftre  tout  au  miniftere  evângelique.  Le  refte 
n'eft  pas  digne  de  ccluy  qui  travaille  &  qui 
combat  pour  un  royaume  celefte  &  eterneL 
Vn  foldat  n*a  plus  affaire  qu'à  celuy  cl  qui  il 
s\ft  enrôlé.  Si  Dieu  eft  content  d'un  pafteur* 
il  importe  peu  pour  luy  qu'il  plaife  ou  déplaifè 
aux  hommes. 

ç  Celuy  qui  combat  dans  les  jeux  pu-  J  Nam  & 
blics ,  n'eft*  couronné  qu'après  avoir  com*  <1UI  ccr(ac  ln 
battu  fclon  la  loi  des  combats.  2SmÎ°" 

Dieu  ne  met  fur  fon  compte  rien  de  ce  que  nifi  lcgitimfc 
F  on  fait  &  que  l'on  fouffrepar  caprice  >  contre  cercaveriu 
fon  ordre  9  contre  les  règles  de  fon  Efprit*  — 
Que  c'eft  unfpc£lacle  agréable  aux  yeux  de 
Dieu  y  qu'un  miniftre  qui  lutte  courageufe* 
ment  contre  le  monde  &  fis  maximes  !  C'eft 
combattre ,  que  de  fouffrir  la  perfecution  i  c'efi 
triompher  y  que  d'y  mourir. 

6  Un  laboureur  qui  a  bien  travaillé  *  LaborS- 
doit  avoir  la  première  part  dans  la  récolte  \*m  agrico- 

Ceft  dans  le  ciel  qu'on  fe  repofe ,  qu'on  eft  frvâibvs 
rècompenfé  >  qu'on  eft  couronné*  c'eft  icy  le  percipw* 
temps  &  te  lieu  du  combat  y  du  travail  &  de 
la  fouffrance  ,  où  l'on  ne  devroit  prétendre  . 
que  ce  qui  eft  necejfaire  pur  en  porter  la 
fatigue  y  c'eft -à  dire  y  la  nourriture  &  le  vef. 
tement. 

Tome  V.  B  b 
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7  Intelii-     7    Comprcnez-bicn  ce  que  je  vous  dit.* 
gc  qu*  àiço:  car  [c  seigneur  vous  donnera  1  intelligence 
Sf  Domî  cn  toutes  chofes. 
nu$  in  omni-  H faut  s'appliquer  pour  comprendre  les  ve- 
buS  inccllcc-  ritésde  Dieu  -,  mais  il  ne  faut  attendre  lefuc* 
tum.         ces  de  noflre  application  y  que  de  la  grâce  de 
Vieu  •>&  cette  grâce  nous  eft  necejfaire>  non 
pour  certaines  chofes  feulement  >  mais  pour 
toutes  fans  exception.  —  Comprenons  dans 
ces  trois  comparaifons  précédentes  de  faint 
Paul  la  faimeté  &  les  devoirs  du  mimftere 
evangelique;  pour y  entrer  avec  un  dégage* 
ment  de  toutes  chofes  auffi  parfait  que  celuy 
d'un  foldat  y  qui  quitte  fa  maifon  ,  fa  femme  , 
fes  evfans ,  &c.  pour  y  combattre  avec  laper- 
feverance  d'un  luhteur ,  qui  neft  couronné 
qu'après  le  combat  \  pour  n'attendre  de  ré- 
compenfe  qu'après  tout  le  travail ,  comme 
un  laboureur  >  qui  n'en  jouît  qu'après  la  moif* 
r  .  fin. 
1         8   t  Souvenez -vous  que  noftre  Sei- 
minum  jc  gneur-J.C.  qmeft  ne  delà  race  de  Da- 
fum  ChriJtu  vid  ,  eft  refïufcité  d'entre  les  morts  félon 
refurrexific  l'evangile  que  je  prêche  , 
à  rrortuis      £€  fouvenir  de  la  rerurreftion  de  f.  C.  qui 

David?^-^^  fuivie  cil,e  de  &  ™mhm  y  ?"  eft  * 
cunJùm  E.fi*a*  de  ft*  frites  &  défis  promefes ,  eft  la 
vaagclium  vraie  confilati on  d'un  pafteur  f  délie  à  tra- 
meum  »       vailter  &  à  fiuffrir  jufqu'à  la  mort.  0  avec 

sJnt  m  %UH  ^iic^e  ufure  mm'7  *  retrouverons  tout  ce  que 
n*™?ùn*ru  nous  aurons  perdu  pour  la  vérité  &  la  jt$f~ 
tice  ! 

laboroufquc  9  pour  lequel  je  foufFre  beaucoup  de 
ad  vincula ,  maux  ,  jufqu'à  eftre  d.ins  les  chaînes  'com- 
quafi    malèmeun  fcelerat  j  mais  la  parole  de  Dieu 

DCC1  a*cft  P^int  enchaînçe. 
ron  efl  aiii-    C*  qu'ily  a  de  plus  humiliant  au  monde,  eft 
liâtum,       defoujfrir  &  de  mourir  pour  Dieu  en  paffant 
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four  un  fielerat  :  mais  c'eft  au/Ji  ce  qui  rend 
un  ckrejtien  plus  femblable  à  Jcfus  -  ebrift  & 
aux  apoftres.  —  Le  %ele  d'un  vrai  pzfteur 
fçait  percer  les  ténèbres  &  les  portes  des  ca- 
chots poureftre  utile  à  fis  brebis.  T{ien  rtab- 
bat  &n'arrejlè  celuyque  la  grâce  foutient* 
&  qui  jouit  de  la  liberté  de  lEfprit  de  ]efus- 
Cbrift. 

10  C'eft- pour  quoy  J'endure  tout  pour  j«  jdc4 
l'amour  des  élus  ,  afin  qu'ils  acquièrent  omnia  fuftj„ 
suffi  bien  que  nous  le  falut  qui  eft  en  J.  C.  °f*  ProPtcr 
avec  la  gloire  du  cieL  *  ?f0r%\  m  * 

Tout  eft  pour  les  élus  \  c'eft  pour  eux  que  confequâtur» 
tout  fi  fait  dans  Ceglifi.  —  La  charité  chrep  qu*  eft  i* 
tienne  loin  (Fefire  envieufe  &  jaloufe  ,  eft  Chrifto JcOi, 
toujours  prefte  à  Je  facrifier  pour  le  falut  du  l™aSloti* 
prochain.  Combien  plus  une  charité  pafiorale}  ^//j  ru  *ltt 
—  Stgflb  confolation  pour  un  miniftre  de  f.  decetteEpi/i. 
C  de  coopérer  avec  luy  au  falut  des  élus  par  *ft  cj- après 
fes  travaux  y  &  de  mtfter  fes  fucurs  &  fon  *<>• 
fang  avec  ceux  du  Sauveur. 

ji  C'eft  une  vérité  très-afliirée  que  fi  iiFûIclis 
nous  mourons  avec  J.  C,  nous  vivrons  ferma  .'Nam 
auffi  avec  !uy  *  »  . 

Lft-ce  mourir  que  de  facnfitra  Dieu  M**  convivemu* 
vie  mifirable ,  &  d'en  retrouver  une  immor- 
telle en  f.  C.  ?  —  Que  Dieu  rende  une  telle 
vie  à  ceux  qui  la  perdent  pour  luy  par  le  mar- 
tyre, perjonrre  rten  douze  >  mais  que  tout 
chreftien  foit  obligé  à  mourir  avec  fefus^Chrijl 
par  la  mortification  de  fes  fens ,  de  fis  payions 
&  de  fis  cupidités  propres ,  &  à  faire  mourir 
fes  péchés  paffés  pa  r  le  martyre  de  la  pénitence* 
t'efteequ'onne  veut  point  croire  >  &  ce  qui. 
•ejl  néanmoins  de  foy  comme  le  refte. 

iz  fi  nous  fouffrons  avec  luy ,  nous  re-  £*f 

gnçrons  auflïavec  luy   fi  nous  le  renon  "^v"*',  .* 

ço.ns,  il  nous  renoncera  aufli^  "  mu>;*hnc 
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gaverimus>&     Y  pen fins -nous  bien  9  que  ces  foujfrancês 
ille  nc^abit  çt  [eg€res  y  dont  nouï  nous  plaignons  ,  font  te 

n°SMatt  xo.  Prix  d'un  royaume  &  du  royaume  de  J.  c.  fi 
*       *   "  nous  les  portons  chrétiennement  &  avec  a* 
Marc,  8.33.  mour  ?  —  Ne  nous  y  trompons  pas  :  Ce  fi  plus 
par  la  vie  &  par  les  mœurs  que  par  la  langue^ 
queJefus-Chrijl  fi  tient  renoncé  d'un  chrefi 
tien.    Cefi  le  renoncer  >  que  de  renonceras 
difciples  ou  fis  minifiresy  fis  maximes ,  fin 
évangile  ,  fis  vérités  *,  &  c'efl  les  renoncer  .. 
.  que  de  ne  les  pas  défendre ,  quand  elles  font 
attaquées. —  N'cft- ce  point  renoncer  Jefui- 
Çbrifl  que  de  reprendre  les  pompes  du  ftecïè^ 
aufquelles  on  a  renoncé  pour  efire  à  luy  par  £ 
le  batême  ?  —  Efire  renoncé  de  Jefus-Chrifli 
Celny  qui  ne  frémit  &  ne  fiche  pas  de  fra- 
yeur à  cette  feule  parole,  ne  la  comprend 
>  pas»  » 
Sinon     *3  x  s*nous  W  f°mmc$  infidclles^ 
ctcdLus,  il.    ^  laiflcra  pas  de  demeurer  fidellc  j 
Icfidclispeu  car  il  ne  peut  pas  fe  démentir  foyntieme. 
nanertnega-    Les  hommes  peuvent  manquer  à  Dieu  > 
ic    feî^fum  ma-ts  j)j€u  ne peut  manauer  à  luy-même*  S*ils 

"ÎÏS'î  i  fi  rendm  indi&es  de  C00Perer  àfi*  'l'û''** 
&  de  travailler  à  fis  œuvres  par  leur  lâche- 

ri      té  y  il  faura  bien  accomplir  fans  eux  fis  œuvres 

&  fes  deffeim  ,  ^  tirer  même  fa  gloire  de 


§.   a.   Vertus  d'un  ministre 

DE      J  B  S  U  $-C  H  R  I  S  T.  FONDÏ- 

nb nt  de  Dieu  i  neeranu« 
blé.    Vase    d>  honneur,  t 

coiimonc"  J4  Donne*  ces  avertîlTemens ,  &  pre- 
teftificans  "  nez-en  le  Seigneur  à  témoin.  Ne  vous  a- 
co*am  Do.  mufez  point  à  des  difputcs  de  paroles ,  qui 
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ne  font  bonnes  qu'à  pervertir  ceux  qui  les  mîno.  Noii 

écoutent*  contcndere 

ne  font  verbis  :  ad 
„  r  -...J  l'œuvre 

    quand  on  aime  -v.  <MU.v,..u 

plia  àcontefier  qu'ù  inftruire.  On  ne  doit  en-  n.cm  audien 
trer  dans  la  vérité  que  par  la  voie  de  la  cha- tlumt 
rit  e  &  Souvent  on  contribue  a  éteindre ,  ou  à 
affaiblir  dans  les  autres  la  charité  même  ,fom 
prétexte  de  la  vérité. 

iy  Mettez-vous  en  état  de  paroiftre  de-  iy  Soîîci- 
vant  Dieu  comme  un  miniftre  digne  de  Ton  tè  cu**  teip- 
approbation  ,  qui  ne  fait  rien  dont  il  ait  fu-  ffob*: 
je*  de  rougir  ,  &  qui  (pic  bien  difpenfer  la  J  JcmDc xhU 
parole  de  la  vérité  operarium  * 

Il  efi  bien  jufte  defe  mettre  plus  en  peine  inconfufîbi- 
du  jugement  de  Dieu ,  que  de  celui  des  hom-  lcm  ■  rcâi 
mes.  iqotu  ne  fommes  véritablement  que  ce  Xt2^nlcm 
que  nom  fommes  aux  yeux  de  Dieu  :  c'eft  à  rStfaT™  VCr 
lui  qu'il  faut  plaire  dans  les  fondions  du  mU 
mftere  facré.  Comment  peut-on  rougir  de  ces 
fonctions  ?  N'eft-ce  pas  donner  lieu  à  noftre 
fouverain  preflre  de  rougir  de  nom  ?  £>ui  dif- 
penfe  la  parole  de  Dieu  d'une  manière  contrai* 
re  àfon  EJprit  y  doit  rougir  de  honte  devant 
les  hommes ,  &  craindre  la  colère  &  Findig- 
nation  de  Dieu  au  lieu  de  fon  approbation. 
,  16  Fuyez  les  entretiens  vains  &  profa-    16  Profa- 
nes   car  ils  fervent  beaucoup  à  infpirer  n*  »utcm,  & 
l'impiété,  vaniloquia 

.  Ce  qui  efi  contraire  ou  à  la  vérité  ou  à  la  Sl^^S 
faintete  de  l  Evangile ,  ne  doit  jamais  é^r/profiduntad 
dans  la  bouche  d'un  prédicateur  ni  d'un  pa-  impictatera  : 
fleur  de  l'Eglift.— Pourquoi  Dieunom fait-il 
avertir  du  progrès  que  ferreur  &  la  corrup- 
tion doivent  faire  par  le  crédit  &  les  artifices 
de  leurs  parti/ans  3  finon  afin  que  les  fidelles. 
p'enfoient  nifurpm  ni  troublés ,  que  les  pafteurs  g 
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&  les  autres  filent  foigneux  de  veiller  &  de 
prier  ?  • 

17  £t  fer-  17  Et  les  difeours  qu'y  tiennent  certai- 
mo    corum  nCs  Ngcns  font  comme  une  gangrené  qui  ré- 

forpit  3"CCcx  Pan^  inftnlîblement  &  corruption.  De  ce 
«juibu$*  cft  nombre  font  Hymenée  &  Philcte  > 
Hymenatus,    Cefi  le  caraéere  de  la  mauvaise  do£trittey 
&  Philctus  i  d'eftre  reçue  fitns  peine  &  fins  difficulté ,  an 
lieu  que  la  doâîrine  de  l'Evangile  ne  s'établit 
que  par  les  oppofitions  ,  les  croix  &  les  feuf- 
frances. 

18  qui  à  18  ^nt  écartés  delà  vérité,  en 
veritate  ex.  difant ,  que  la  re{urrc£Hon  eft  déjà  arrivée, 
ciderunt,cû-  &  qui  ont  ainfi  renverfé  la  foi  de  quelqu«- 

centes  refur-  uns# 

S*£flL    L*foM * rerummon  *  un  des  princi- 
tam ,  &  fub-  PMX  fondemens  de  la  rehgwn  j  c  efi  pour  ce  Ut 
ver temnt     que  le  démon  l'a  fait  attaquer  d'abord. 
4juorundam      iy  Mais  le  folide  fondement  de  Dieu 

fidi  m'stâ  fîr  ^cmcurc  fcrmc  ayant  P°ur  ^cau  CCttC  Pa" 

mum  fonda'- r°k  :  Seigneur  connoift  ceux  qui  font  à 
mentum  Dei  lui  j  &  cette  autre  :  Que  quiconque  invo- 
ftac4  habens  que  le  nom  de  Jcfus-CÏirift ,  s'éloigne  de 

(îgnacuium  Hniquîté, 

ïhoSî;  ****  fom  ***  M*  Vtn^r 

qui  funTcius,^/^  >  ?ed'fice  ******  ùnt  les  élu*  font  les 
&  diTccdac  pierres  vivantes  >  efi  inébranlable  >  e fiant  fon* 
ab  iniqulta-de  fkr  le  décret  immuable  deCek&ion  divine* 
te  ,  omnis  ^  fa  fa  moyens  efficaces  &  infaillibles*  qui 

ToZTvol^eparm  les  enfam  d>Adam  *  *******  Pot" 

mini.     °*  tes  amener  &  les  unir  à  fefus-Cbrifi.  Il  nt 
faut  point  de  curiofitè ,  ni  de  contefiation  fur. 
des  vérités  fi  certaines ,  mais  fi  impénétrables* 
mais  il  faut  beaucoup  tt adoration  &  de fôu~ 
.    mijfion  y  de  prière  &  de  confiance. 
aoln  ma-     10  Dans  unc  gtande  maifon  il  n'y  a  pas 
gna    autem  feulement  des  vafts  d'or  &  d'argent ,  mais 
doiro  non  auffi  de  bois  &  de  tcire  s  &  les  uns  Ton* 
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pour  des  ufagcs  honncftcs  3  les  autres  pour  roî"■,,  run? 
des  ufages  honicux.  mSkl 
Le  me  flange  des  élus  &  des  réprouvés ,  des  £  j,^^  c& 
bons  &  des  mécbans  dans  PEglifi  pre fente  efl  fiaifia  2  & 
necejjaire  pour  L'exercice  des  bons  &  des  élus,  quzdam  quU 
Nous  devons  regarder  comme  des  inftrumens  dcm  in  ho" 
do  noftre  fanfîification  ceux  qui  nom  exercent*  .*orcm' î0** 
lotn  de  les  hatr  comme  des  ennemis.  —  Les  ju-  jn  c<mtumc- 
fies  ne  font  quepajfer  par  le  feu  des  fouffran-  ham. 
ces  &  en  fartent  purifiés  comme  Cor  &  V ar- 
gent 5  les  impies  y  demeurent ,  y  font  brifés 
comme  des  vafes  de  terre  y  ou  confumês  comme 
le  bous. — L'honneur  des  vafes  d'or  &  d'argent 
n'eft  pas  de  ce  monde  :  Cefi  icy  ttïems  d'eftre 
fous  le  marteau  &  le  eifeau  des  afflictions  &  • 
des  opprobres. 

il  Si  quelqu'un  donc  (e  garde  pur  de    *i  Siquît 
ces  chofes ,  il  fera  un  vafe  d'honneur,  fan-  *rS°  .ernun. 
Ûifié,  &  propre  au  fervice  du  Seigneur, 
préparé  pour  toutes  fortes  de  bonnes-œu-  jn  honcrem 

Vrcs.  ûpaificatû  > 

Quelle  pureté  ne  faut-il  point ,  poitr  eftre  »  utile  Do- 
un  de  ces  vafes ptecicux  y  dont  Dieu  fè  veut,  m"w>>adonu 
pour  ainft  dire ,  faire  honneur ,  &  qui  doivent  £umPparatt£ 
ejlre  remplis  de  Dieu  même  l—Vn  eœur  dont 
7)ieu  veut  ejlre  lui-même  la  plénitude  dans 
?  éternité  ypeut-iluop  fe  vuider  de  lui-même& 
de  tout  ce  qui  le  peut  fouiller  ,  &  trop  fe  rem- 
plir et  amour  &  de  religion  pour  "Dieu  ?  —  Le 
bien  de  l'homme  efl  ctejire  comme  un  infini- 
ment entre  les  mains  de  fin  Dieu  >  de  s'aban- 
donner à  lui  pour  tous  fis  deffeins  \  de  s'efti- 
mer  trop  heureux  de  lui  eftre  utile  à  quelque 
chofe ,  quelque  petite  qu'elle  paroiffe  aux  yeux 
des  hommes.  Qui  nous  peut  rendre  propres  à 
tufageque  vous  voule^faire  de  nous,Seij 
ueur>  fi  vous  ne  le  faites  vous-même  ? 
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§.  3.  Fuir  les  restions  vaines  et  les 
contestations.  rtprendre  avec  dou- 
CEUR. Espérer  que  Dieu  convertira 

LES  PECHEURS. 

■ 

1%  Juve-  22  Fuyez  les  paflïons  des  jeunes-gens  ; 
niîu  autem  &  foivez  la  jufticc ,  la  foi ,  la  charité  ,  &  la 

dcfidCfcaatc  Pa*x  avec  ccux  ^  évoquent  le  Seigneur 
m»  jrik£  d'un  cœur  pur. 

fiiem,  chati-  U  faut  qu'il  n'y  ait  rm  de  jeune ,  même 
tarcm ,  &  pa-  dans  un  jeune  Evefque  y  mais  qu'il  ait  la  ma- 
cem  cum  «s  tHYité  &  la  prudence  d'un  vieillard  pour  con- 

Domninttmn,i  duire  k  **uf**u  de  Vku  avec  Juftice  >  le 

de  corde  pu-  &  t*  f^ence  >  pour  conjèrver  la  foi  dans  fa  ptè- 
ro»  retè  3  la  JàgeJJe  &  la  vigilance  pour  entrete- 

nir la  charité  s  de  la  fermeté  &  de  la  condef* 
tendance  pour  faire  régner  la  paix  entre  fis 
brebis. 

«jjStul-  23  y  Quant  aux  queftions  impertinen* 
tas  autem» &  tes  &  inutiles,  fâchant  qu'elles  font  une 
fine  difeiph-  fourcc  <|c  conteftations ,  cvitez-les?. 
rcs  ^devita  s  0n  ne  ^onfirvera  jamais  lajaix  dam  PE- 
feiens  quia  gbfi  y  ft  an  ne  coupe  toutes  les  racines  de  divi* 
générant  u*  fion  &  de  contejtation  >  en  expliquant  claire* 

tcs-     .      ment  tout  ce  qui  eft  de  la  foi  &  des  mœurs* 
y  1  .Tm,  1  ^  €n  fupprimant  t0Ht  ce  qU>ony  voudroit  mef 

tiTUe*  3.9.  ter  dc  tuefiiMS  inutiles,  vn  Evefque  >  inter- 
prète de  la  loi  de  Dieu  >  depo fit  aire  de  la  tra- 
dition, minifire  de  la  paix  >  vicaire  de  la  cha- 
rité de  fcjus-Chrift  ?  ne  doit  rien  fouffrir  de 
contraire  à  fin  depofi  9àfa  dignité  >  ou  à  la 
findefonmiviftere. 
*4  Scrvû      a4  Or  il  ne  faut  pas  que  le  ferviteur 

ïffimno?o-  du.Sci8neur  s'amufe  *  cootefter  i  mais  il 
ponctiiuga-  doic  cftrc  modéré  envers  tout  le  monde, 
ic:  (edman-  capable  dinfhuirc ,  &  patient, 
fcetu*  cfTc     pans  quel  eftrit  doit  vivre  &  agir  un  «#• 
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ntflre  de  fefus-fflrift  qui  eft  noflre  paix ,  finon  *a  omucs  \ 
dans  Cejprit  de  fon  maiftre  ?  il  doit  la  mode*  docibiicm  , 
talion  à  tous ,  la  patience  aux  médians ,  l'in-  P*ucntcm« 

firuftion  aux  fi  de  lies  >  U  correction  aux  héré- 
tiques. (25) 

2j  II  doit  reprendre  avec  douceur  ceux    *J  Cum 
qui  refiftent  à  la  vérité  dans  l'efperance  que  modc^ia 
Dieu  leur  pourra  donner  un  jour  refont  de  corriPl€?té 
pénitence,  pour  la  leur  faire  connoiftre,     fiftum  veri- 

z6  &  qu'ainfi  ils  fortiront  des  pièges  du  cari,  ncquâ- 
«Jiable  qui  les  tient  captifs  pour  en  foire  ce  <*°  Deus  det 
qu'il  lui  plaift.       '  *****  P****- 

.     /mmjf  ni  iPemportem»  dans  ladefenfe  Z?ccnÂ°m 
de  la  vérité  >      d'aigreur  dans  la  correction  wmtatem  » 
du  pécheur.  Qui  le  regarde  non  comme  un  en-     26  &refi- 
ne mi  irréconciliable*  mais  comme  un  frère  iga-  pifcanc  à  dîa. 
ré  y  oppofera  à  l'erreur  &  au  péché  la  vigueur  ^oi\  uîtt««* 
de  Cautorité  &  la  force  de  la  doStrine  >  mats  Vi  renentoï 
il  gagnera  ls  hérétique  &  le  pécheur  par  la  dou-  aj  ,-pfiM8  vo% 
*w  &  la  condcfcendmce  de  la  charité — Celui  iuntatcmr 
qui  comprend  bien  que  la  foi  &  la  pénitence 
font  un  don  de  Dieu ,  combien  font  puijfantes 
les  illufions  &  les  artifices  du  diable ,  &  quel- 
le eft  la  captivité  du  péché ,  loin  d'infilter  au 
pécheur  aura  compajfion  de  fa  mifere.  ^Ado- 
rons la  mifericorde  de  Dieu  fur  nous-mêmes  y 
ejperons-la  pour  les  plus  grands  pécheurs. 
Qraignons  pour  nous ,  prions  pour  eux.  Ils  peu- 
vent fe  relever  &fe  fauver  i  nom  pouvons 
tomber  &  nom  perdre. 

CHAPITRE  III.  .  / 

5.  ï.  VlCBS  DES  DERNIERS  TEMPS.  HoMMB& 
AMOUREUX  d'bUX-MESMES  \  PIETE*  APPA" 
RENTE  \  CORRUPTION  D'ESPRIT* 

1  f\R  fâchez  que  ^  dans  les  dernier^f 
s  \J  jours  S  vtendïa  des  temps  «*  *,u>  ' 
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qu«jr   in     <plut  à  Dieu  que  nous  ne  vijjions  pas  d& 

di^bwTnaa-  nosyeux  le$  mar(lue5  ^es  derniers  jours  &  des 
bunt  tempo-  îem  fâcheux  !  Il  n%efi  pas  quejlion  de  s'aveu-  > 
ra  periculo-  gler  foy-méme  pour  ne  pas  voir  ce  que  nous 
ft  :    ^        voyons  >  mais  de  prier  &  de  veïller  pour  fou- 
%  i.Tim.4.1  mir  f€pmve  dont  fEtprit  de  Dieu  nom 

Judt*  18.  AVWttt. 

x  Ertmtho»  z  Car  il  y  aura  des  hommes  amoureux 
mines  feip-  d'eux-mêmes ,  avares  ,  glorieux  ,  fuper- 
fos  amantes,  bes  ,  médifans  ,  defobeïffans  à  leurs  percs 

Si  Ai  bÏÏ?  &  à  leUrS  mCrCS  '  in8CatS  '  fmPiCS  » 

Phemi  ,  pa.     Suite  terrible  de  pajfions^  &  de  vices ,  dont 
rcntibui  non  Us  pécheurs  fefont  une  chaîne  plus  que  de  fer. 
obedientes  »  V amour  d'eux-mêmes  enefi  comme  le  premier 
ingrati,lic«  anneau  ,  fuivi  du  défit  des  rtchefjes  >  comme 
™ *         de  rinjirument  gênerai  de  toutes  les  payions  , 
-         &  du  moyen  ordinaire  dont  je  fert  l'amour* 
propre  pour  fe  faire  une  félicité  charnelle  &  un 
paradk  tout  terre  (ire.  Venfiure  du  cœur  efl 
le  fruit  des  richejfes  >  la  racine  de  tout  ce  que 
le  fuperbe  a  de  fafte  extérieur  >  pour  s* attirer 
l'eflime  du  monde  ,  h  four  ce  de  l'envie  qui 
abaijje  les  autres  par  la  mèdifance  y  &  de  fip 
prit  de  domination  qui  ne  peut  fbuffrir  la  de* 
pendance  ni  ïobfijjance.  La  defobcijfance  com- 
mence par  les  parens ,  &  produit  l'ingratitu- 
de   car  on  ne  veut  point  devoir  ce  qu'on  ne 
veut  pas  rendre*  E  nfin  de  l'image  on  pajje  à 
l'original  r&  de  la  créature  au  Créateur  >  & 
par  la  defobeijjance  &  l'ingratitude  envers  lui% 
on  va  jufqu'à  fimpieté  &  à  Pathëifmei 
?    Sine     3  dénaturés ,  ennemis  de  la  paix ,  ca- 
affeâionc>n<»  iomniateurs,  in  tempera  ns  ,  inhumains  >  {ans 
ne  pace,cri-  afreôion  pour  les  gens-de-bien  , 

T^olZ'a  *  .  AP  ès  les  e$ets  de  ?*™*r-prop*e  dans  le* 

ttuïmmius»  imPtcs  *  l'ègard  d  eux-mêmes  &  de  leurs fu- 
fine  benig-  Ptv ieurs  y  fuivent  ceux  qui regardent  les.egauz 
*uace,       &  tes  inférieurs.  Çeux  qui  ï aiment  eux  inè* 
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mes  fans  règle  &  fa?is  mefure  x  ne  croyent  rien 
devoir  aux  autres ,  ni  far  la  loi  de  la  nattcre , 
ni  par  la  fidélité  à  leur  parole  y  ni  par  juftice, 
ni  par  bonne fietè  y  ni  par  charité  y  ni  par  com* 
faffion  y  ni  par  rejpcft  pour  la  vertu.  —  Ua~ 
mour  dcmefuré  de  nous-mêmes  produit  ordi- 
nairement une  grande  iùdiffcrencey  &  pouvant 
même  une  oppofition  formelle  pour  la  vérité  9 
pour  lajufiice  ,  &  pour  les  plws  gensdc-bien% 
Veut -on  v.oir  fans  trembler  que  faint  Vaut 
joint  à  l  inhumanité  y  à  la  calomnie ,  &  aux 
crimes  les  plus  damnables ,  cette  indifférence 
quipaffe  pour  prudence  parmi  les  gens  du  mon- 
de? 

4  traiftees  ,  infolens  •  enflés  d'orgueil ,  4  Prodûow 
&  plus  amateurs  de  la  volupté  q^ie  de  u*nf^Ulv£ 

Dieu  y  voluptatum 

Que  ptut~on  attendre  autre  cbife  ds  cchy  amatorcs 
qui  s'ejî  livré  a  l'amour  de  foi-même  ?  On  fît.  mi^$  ^im 
crifie  à  ce  qu'on  aime  le  plus  *,  &  en  ejl  t$â~  Uci  * 
jours  prefl  à  facrificr  les  interejls  de  Dieu  mê- 
me à  fa  propre  ambition ,  &  aux  plaifirs  les 
plus  honteux  y  quand  on  s'aime  foi- me  me  plus 
que  Dieu* 

ç  qui  auront  une  apparence  de  pieté  y    s  U*\r?n~ 
mais  qui  en  ruineront  la  vérité  &  l'efprir.  tcs  *pcf!«i» 
Fuyez  donc  ces  perfonnes.  ZZ^XÏ 
Utlu  y  qif  tly  a  fouvent  de  crimes  couverts  ttm  autcm 
du  manteau  de  la  feience  y  &  de  l'extérieur  de  cjus  abnt#5~ 
là  pieté  !  Qefi  un  des  pièges  les  plus  dangereux  *«•  Et  ko* 
&  une  des  plus  grandes  playes  de  l'Eglife.  à*Ylt** 
Tout  ejl  perdu  quand  on  en  vient  à  ruiner 
impunément  ïefprit  de  la  religion  y  fms  pré- 
texte de  la  religion  même.  —  -On  doit  fmr  fcr 
perfonnes  comme  celles  dont  parle  Fapoftre  , 
quand  on  les  connoïft  y  &  les  de  créditer  fi  on 
ne  peut  faire  davantage ,  loin  de  les  axtorifct 
(tu-  préjudice  de  U  vérité  &  de  la  pieté  cfoe~ 
fyicnnz* 


i 
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6  Ex  his  $  Car  de  ce  nombre  font  ceux  qui  s'irr- 
e"!.m         troduifcnt  dans  les  maifons ,  &  qui  trai* 

domor&cap  nent  aPr"  cux  comme  captives  des  fem- 
tivas  ducunt  mes  chargées  de  péchés  >  &  pofledées  de 
muliercuUs  diverfes  paffions  >  g 
oncratas        Le  Caraftere  des  directeurs  intereffês  eft  de 
duSSTa*  P"?      y  de  pénétrer  les  jecrets 

riis  dcfîdc-  ^$  interefts  des  familles ,  d'y  prendre  autorité 
tii$  »   '      par  leurs  artifices  ,defe  rendre  maiftres  de 

l'ejprit  des  femmes y  de  les  flatter  dans  leurs 
inclinations  &  de  faire  trophée  d'un  grand 
nombre  de  dévotes.  Minières  non  de  Jefus-C. 
mais  du  diablt r,  puij qu'ils  font  fes  affaires  en 
chargeant  les  ames  de  nouveaux  péchés ,  au- 
lieu  de  les  décharger  >  &  qu'au-lieu  de  les 
convertir  y  ils  empêchent  leur  converfion* 
C'eft  un  jugement  terrible  y  mais  très-equi- 
table  y  que  l'ejprit  foit  ouvert  à  l'erreur  &  à 
fillufion ,  quand  le  cœur  s' eft  livré  au  péché. 

7  Sempcr  7  lefquelles  apprennent  toujours  & 
Jifcentcs  >  &  n'arrivent  jamais  jufqu'à  la  connoiflance 
numquam  ad  de  la  vérité. 

fcicnuam  gn  n^  mY\tt  pas  de  trouver  la  vérité > 
Itn^nrJ Cr#  quand  on  la  cherche  avec  curiofité y  ou  qu'on 

la  veut  accommoder  &  la  faire  Çervir  a  fes  cu- 
pidités. 

8  <*uemjtd-     8  Mais  comme  a  Jannès  &  Mambrcs 
modu  autem  refifterent  a  Moyfc  ,  ceux-cy  de  même  rc* 
•  Jaunes  &  fiftent  à  la  venté.  Ce  font  des  hommes 
fticcTu^Mo*  corromPus  dans  fefyà**  &  pervertis  dans 

yli  s  ita  &  hi  'a  *°Y* 

refiftunt  vc> 4  La  vérité  a  eu  fès  ennemis  &  fes  difciplcs 
lîwithomj-  dans  tous  les  fiecks.  Jdoyfe  a  eflé  la  figure 
fies  corrupti  des  apoftres  &  des  prédicateurs  evangeliques  *t 

probiC  ViS  &  ces  deux  mag^ns  ont  efté  la  figure  de 
iîdcm  »  ?«i  corrompent  les  efprits  par  leurs  illu- 

a  Exe.  ?. u.  fions^y  ou  qui  les  amufent  par  lis  preftiges 
d: uni  éloquence  toute,  humaine* 
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9  mais  le  progrès  qu'ils  feront  aura  fes    9  Sed  ul- 
boines  -,  car  leur  t  folie  fera  connue  de  toutVa  non  ?T°m 
le  monde ,  comme  le  fut  alors  celle  de  ces  p^Vcnîôî 
magiciens.  corum  ma- 
ie règne  de  l'erreur  &  de  la  milice  <fanifcfta  cric 

hommes  a  fes  bornes  j  cetuy  de  la  vérité  &  <feon>nibu$  * 
la  charité  n'en  a  point  d'antres  que  Petmiti.W*  lllom 
Lefîdelle  perfevere  dans  l'amour  de  la  vérité  Ul  ' 
'opprimée  3&fe  confole  par  l'ejperance  de  fon 
triomphe  >  en  attendant  Us  momens  marqués 
dans  les  de  (feins  de  Dieu. 

§.  z.  Afflictions  db  5.  Paul  Qui  veux 

VIVRB    SAINTEMENT  SERA  PERSECUTE3» 
S'INSTRUIRE  DANS  L'ECRITURE  SAINTI. 

10  Quant  à  vous ,  vous  faves  quelle  eft  10  *ga  au* 
ma  doârine  y  quelle  eft  ma  manière  de  vie-,  tem  atfccu- 
quelle  eft  la  fin  que  je  me  propofe  quelle™*  es  mtaii* 
eft  ma  foy ,  ma  tolérance  ,  ma  charité  &ma  doftnna»  » 
patience ,  propoGium  » 

'  Voicy  les  parties  qui  compofent  mt  homme&àcmAong**. 
apoftolique  :  La  doftrine  faine  >  la  vie  nimitattm 
tente  >  l'intention  pure >  la  foy  genereufè ,  ^dilc&ionem» 
tolérance  desfoibles  ,  une  charité  infatigable ,  P*1"™*»* 
la  patience  dans  tes  maux  >  les  perfecutions  &~  f 
les  oppofitiom  au  bien.  crôwïïS 

11  quelles  ont  cfté  les  perfecutions  &  les  (î0nc$  b  qua. 
affli&ions  qui  me  font  arrivées,  b  comme  lia  mihifeô* 
celles  d'AntiochCj  d'Icône,  &  de  tyftre  \ funt  Arndo- 
combien  grandes  ont  efté  ces  perfecutions  L  VjLc?ni,* 
que  j'ai  foufftrtes,  &  comment  le  Seigneur  qualeïpSfii 
m'a  tiré  de  toutes.  cutioncs  fut 

VapofLre  tient  compte  de  fes  humiliations  &  tin«».  »  &  c* 
défis  fou ff/ances ,  comme  un  grand  capitaine  omnibus  eri^ 
de  fes  victoires  &  défis  conque  fies  \  non  pour  ^Uj„u^C  °" 
fi  faire  valoir  y  mais  pour  faire  éclater  Utpuif-  t>^&,  I4,  » 
fance  &  la  fidélité  de  çcluy  qui  Ca  délivré f>  &    1  o* 
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• r  four  encourager  fin  difciple  à  mettre  fa  ton* 

fiance  en  Dieu. 
t  i  Et  om-     i  z,  Auffi  tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec 
«*$ .  qui  piè  pieté  cn  Jefus-Chrift ,  feront  ,perfccutés  * 
rc  !d  Chrifto    Pourquoy  donc  s'étonner  de  voir  accomplir 

Jcfu ,  perfe-  ce  W*  a  efté  Pr€^n Par  ie  s*  Ejpri*  m^me  -?  Lt 
ciuioncm     cbrifiianifme  eft-il  autre  ebofe  que  la  partici- 

paiicntw.  9  fation  &  Paccompliffement  des  myfteres  de  J. 

C  fouffrant  fur  la  terre ,  &  mourant  fur  la 
croix  ?  Le  combat  que  U  chair  livre  à  l'esprit , 
la  mortification  que  l'eïftrit  fait  foujfrir  à  la 
chair  y  la  violence  evangelique  ,  le  renonce- 
ment continuel  de  foy  -  même  ,  Ufupport  des 
humeurs  contraires  $  les  contradictions  >  les 
calomnies  >  les  calamités  &  les  mtux  publics  , 
&c.  font  autant  de  perfections  inévitables  à 
tout  chreflien.  Qeluy  a  qui  tout  cela  manque* 
ne  fe  doit  pas  manquer  k  luy  même  par  le  %ele 
de  la  jufiiee  de  T>ieu>  &  par  l'écrit  de  penï^ 
tence.  Qui  nefouffre  rien  dam  fon propre  corps* 
ne  peut  manquer  de  foujfrir  dans  cetuy  de  ÏE- 
glife  perfecutéeen  tant  de  lieux  >  s'il  Paime  &- 
s'il  efi  fenfible  à  fis  maux. 
1$  M»lî     i£  Mais  les  hommes  méchans  &  le*  im» 

tutcmhomi-  porteurs  fc  fortifieront  de  plus  en  plus  dans. 

acs.&reduc-ie  mal  ,  çfont  jaBS  l'erreur  &y  Eiïfant 

tores,  profi-  tombcr  les  autres. 

cicnt  in  pe-       ^  .  y.  .  ,  n 

errantes,  5  €t°M*  de  voir  tout  rtre  &  tout  fuc^ 

&  in  errorem  céder  aux  méchans  pour  leurs  mauvais  deffeim* 
«Htttntcs»  ne  fait  gueres  de  réflexions  fur  la  parole  y  la 
conduite  &  les  defjiim  de  Dieu  fur  fon  Eglife^ 
C*ft  fe  tromper  que  de  le  confokr  par  tefie- 
rance  de  voir  finir  avant  la  fin  des  fiertés  la 
perfecution  &  les  maux  de  l'Egtifi.  La  gjrace 
qui  nous,  foutient ,  &  l'éternité  que  nous  at- 
tendons y  font  tunique  reffoune  y  l'unique  con- 
filatim  fur  laquelle  an  doive  faire  fonds. 
**Tuvo     14  Quant  ^  YQU9$  dcmtutQA  ferme  dan* 
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les  chofes  que  vous  avez  apprifes ,  8c  qui  *°  pcrmine 
tous  ont  efte  confiées  >  fachanc  de  qui  vous  ™. }}* X.  V* 
les  avez  apprîtes  ,  îdff ftî 
C'eft  de  récriture ,  de  la  tradition  apoftolh  tibi  :  feiens 
que  &  de  l'autorité  de  l'Eglife ,  queTimothéei  quo  didi- 
a  voit  appris  les  chofes ,  où  l'^Apoftre  veut  ccr1** 
qu'il  demeure  ferme.  Celuy  qui  rieft  pas  lié  à 
la  vérité  par  ce  triple  nœud  y  fera  emporté  par 
le  vent  de  Verreut  >  &  fedttit  par  Us  faux 
do6teuts.—*Le  depoft  de  la  do  Urine  catholique 
confié  aux  evefques  doit  ejire  un  des  principaux 
Jkjets  de  leur  folicitude. 

15  &  confîderant  que  vou«  a-vez  cfté  nour-  i$  &  quîâ 
ri  dès  voftre  enfance  dans  les  lettres  faintes^  *b 

qui  peuvent  vous  inftruire  pour  le  falut  par  a$ 
la  foy  qui  eft  en  Jefus-Chrift. 

Les  mères  chrétiennes  qui  fe  nourriront  de  Ç*tn  infhue- 
la  parole  de  Dieu  pour  en  nourrir  elles  mêmes  r«  ad  filutft 
leurs  enfant ,  ne  doivent  pas  craindre  que  l'E-  ?cr  fi^cm.  • 
glife  le  trouve  mauvais ,  ayant  pour  garant  ^iftoief^ 
l'autorité  de  l'apoftre  &  l'exemple  d'une  {aime  ' 
mere.  —  L'écriture  eft  le  livre  des  evefques  > 
fujfcnt-ih  des  Timothées  >  ecft  leur  nourritu- 
re \  c'eft  la  bafe  de  leur  dofîrine.Le  motif  de  la 
lire,  c'eft  de  s'inflruire  de  fis  devoirs  :  la  ma- 
nière de  la  lire  utilement  >  c'eft  de  Je  faire 
avec  foy  :  te  fruit  qu'on  en  doit  tirer  >  eft  dé 
croiftre  en  Jejks-chrvft  ;  la  fin  qu'on  s'y  doit 
propofer,  eft  de  trouver  le  falut.  O  livre  divin* 
chaftes  de/iecs  du  cœur  chreflien  comment  les 
hommes  vous  négligent- ils  fi  fort  l 

16  c  Toute  écriture  qui  eft  infpirée  de   .  **  c 
Die*  >  eft  utile  pour  inftruire  ,  pour  repren- 

dre,  pour  corriger  &  pour  conduire  à  la  infpirtta*  u~ 
prête  &  à  la  jufticc  5  eiiîs  eft  a* 

C'eft  du  même  Ejprit  que  la  vérité  &  fa  pa*  <*occndum  » 
rôle  étemelle  a  tfté  conçue  dans  le  fein  de  la  jjm  aJ|ucn'1 
Vierge   &  que  la  vérité  &  la  parole  de  Dieu  ti&nivm*' 

taeftédans&limck*  é&Uum.  $tu*u*CanA  eruV 

1 
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du  m  ,  în  juf-  dorera  ,  qui  ne  Calmera:  >  qui  ne  s'en  nourrira 

titia  :        en  ia  changeant  en  fa  propre  fubftance  ?  Tous. 

3*10*  "'h*  devoirs  des  pafteurs  &  des  .brebis  y  font 
renfermés.  Ceft  par  elle  que  la  théologie  pofiti- 
ve  &  la  fcolaflique  établirent  les  vérités  de  fa 
religion  >  que  la  théologie  polémique  &  de  con- 
traverfe  combat  les  erreurs  >  que  la  théologie 
de  la  chaire  redrejfe  &  convertit  les  pécheurs, 
&  que  la  théologie  moralf  enfeigne  la  doctrine 
de  pieté  &  l'art  de  conduire  les  ornes.  Çeft  le 
threfor  &  Carcenal  de  l'Eglife. 
T?Utpet-     17  afin  que  l'homme  de  Dieu  foie  par- 

nio  Dci^ad  ^  &  ^MÇo£é  *  toutcs         de  bonnes* 

bunum  inf'  c'efi  %  ^  p*r°le  de  Dieu  qu'il  appartient  de 
irudus.  former  (homme  de  Dieu  >  c'efi-à-aïre  un  evef- 
que  de  ÎEglife  y  un  pafteur  des  ames  y  un  doc- 
teur de  la  vérité.  Elle  eft  necejfaire  pour  bien 
.  'faire  toutes  fortes  de  fondions  dans  CEglife» 
Il  eft  difficile  dy  eftre  bien  propre  &  bien  pré- 
paré >  fi  on  ne  s'eft  rempli  &  nourri  de  cette 
parole  divine.  Malheureux  qui  quitte  ces  fouv- 
ees pures  &  vives ,  pour  courir  après  des  ruifl 
féaux  bourbeux ,  ou  des  [eaux  mortes  &  <otr 
rompues. 


CHAPITRE  IV. 
%.  x.  Enseicnir  ;  corriger  j  tolérer. 

Fout  B   DB   DOCTEURS   COMPL  A ISAKS, 

Aversion  m  ia  veriie'*  Couronné 

aprb's   LB  COMBAT*  - 

«  1 1  T  E  vou*  conjure  donc  devant  Dieu  ; 

Tncor  cor  «m  i   *    t  v  „  •  _  .  . 

Deo  &  Jtfu  J  &  devant  Jeuis-Chrm  ,  qui  juger» 
chriflo  »qui  tes  vi vans  &  les  morts  àfon  avènement  glo» 
judUacuru*  *ieux,  &  dans. rétabliraient  de  fon  règne  * 
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Tourquoy  S.  Taul  empbye-t-il  ce  qu'il  y  a  «ft  vîros  & 
de  plus  faim  &  de  plus  terrible  pour  porter  un  ro°rtuo$>  Pcr 
Timothée  à  infiruire  ,  &c.  pnon  pareequun  JSSSStft^ 
pafleur  ne  peut  faire  fon  falut  y  s'il  ne  travail-  ^nm  cjos  T 
le  de  toutes  fes  forces  au  falut  des  autres  ?  La    +  D'à* 


.1.--  ■.  «  j4.U¥\ 

fon  avènement  glorieux  >  l'honneur  de  fervir  Evefa 
à  ly  établi fement  de  fon  règne ,  ne  font- ils  donc 
pas  capables  de  réveiller  le  ^le  des  paftcurs 
muets  &  endormis  ? 

z  d'annoncer  la  parole.  Prcffirrrlcr  hom-  %  Pradîca 
mes  à  temps  ,  à  contre- temps  >  reprenez  ,  verbumjnila 
fupplicz  3  menacez  fans  vous  lafler  jamais  °PPcrlu,jé  > 
de  les  tolérer ,  &  de  les  infiruire.  «f/increpâ 

Vn  pafleur  fe  trompe ,  s'il  croit  en  efire  m  omni  pa^ 
quitte  pour  monter  en  chaire  &  prêcher  te-  ticntia>8cdo- 
vangile  :  il  faut  mettre  tout  en  œuvre  pour  &ïïn*l 
gagner  une  ame.  —  Qui  attend  que  la  vérité 
plaifè  au  pécheur ,  &  a  peur  de  luy  déplaire  , 
m  connoifi  pas  la  dignité  de  fon  miniftere  ,  ni 
la puiffance  &  la  conduite  de  Dieu  fur  les  âmes* 
—  Qe  n9efl  point  à  nous  de  mettre  des  bornes 
à  fa  mifericorde  ni  à  noftre  patience  >  mais  de 
faire  noftre  devoir  en  inftruifant  de  la  vérité 
ceux  qui  la  cherchent ,  en  réfutant  ceux  qui  la 
combatent  *  en  corrigeant  ceux  qui  ne  la  pra- 
tiquent point ,  &  en  confirmant  &  fortifiant 
de  pliM  en  plus  ceux  qui  font  embrajfée. 

3  Car  il  viendra  un  temps  cù  les  hommes     ?  Er}t  e# 
ne  pourront  plus  foufftir  la  faine  doftrine  ,  nim  xcwpusl 
&  qu'ayant  une  extrême  demangeaifon  cùm  fanant 
d'entendre  ce  qui  les  flatte,  ils  auront  re-  dodrinaro 
cours  à  une  foule  de  dodeurs  propre  à  fatis-  ?*"  %*]Ane: 

e  •    t        t  /•  r    r  ounci  fed  ad 

faire  leurs  dcfîrs.  fua  defideri4 

Nj  fommes-nous  point  arrivés  à  ces  mal-  coacembût 
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fibi  wagif-  heureux  temps  ?  Plus  on  les  voit  approcher  » 
•ros»  pruric-  p\m  on  foft  av^r  je  ^fc  pour  faire  convoi flre 

***  aun'us  5  la  vérité:—  Ne  jugeons  pùint  delà  dcfîrine 
parle  grand  nombre  des  doftcurs ,  mis  des 
do  fleurs  par  la  doftrine.  Ce  n'cft  point  celle  de 
]efus-chrift ,  fi  elle  s'éloigne  de  la  fainte  fivc- 
ri  té  de  fin  évangile ,  fi  elle  flatte  les  inclina- 
tions du  pécheur  3  fi  elle  favori fe  fis  cupidités. 
4  Et  à  Vf  i    *  &  Armant  l'oreille  à  la  vérité,  ils  Tou- 

irîtacc  quide  vr^ont  à  des  fables. 

audicum  a*     Le  dégoufi  &  le  mépris  delà  vérité  font 

vertent,  ad  fbuvent  punis  par  une  malheur eufe  facilité  à 

conve^cn-^  *couter  &  *  recevoir  le  menfonge.  Vne  devo- 
&u       *   tion  fiiperfiitieufe  >  puérile ,  fuperficielle ,  inu- 
tile* erronée  &fabutcufi,  a  la  plufpart  du 
temps  des feftatcurs  fans  nombre  ^pendant  que 
la  pieté  vraiment  reUgieufe^  fiHde  >  intérieure* 
necejfaire  >  inconteftablement  &  immuablement 
vraie  ,  eft  peut-eftre  abandonnée.  « —  De  pré- 
tendus cfprits  forts  adorent  leurs  propres  ima- 
ginations >  &  fe  rendent  idolâtres  des  rêveries 
d'un  nouvel  auteur >ou?  occupent  des  fables  d'un 
roman  ,  pendant  qvïih  font  gloire  d'efire  in- 
crédules aux  vérités  de  l'évangile  y  confirmées 
par  ta  créance  de  fei^e  fiecles  >  &  par  un  nom- 
bre infini  de  miracles  inconteflables. 
$  Tu  vero     f  Maïs  pour  vous  ,  veillez  continuelle* 
WgiU  >  in  ment  (bufftez  conftamment  tous  les  tra- 


omnibus  la-  Vaux  ;  faites  la  charge  d'un  evangelifte  ; 

remplit  tous  les  •     '    '      »      '  " 
lift*,  minif.  tere -,  (oyez  fobre. 


terium  tuum     Ecoute^  >  pafleurs  lâches  >  oififs  &  endor- 
impie    So-  mis,  les  paroles  d'un  apoflre  qui  va  fieller  de 
bnus  cfta.  ^  çan^  p  vïgHance  y  çe%  traVaux  &  'fa  fidéli- 
té à  tous  fis  devoirs.  N'cfi-ce  donc  pas  ajfi^de 
veiller  fhr  le  troupeau  de  Dieu  ,  de  (buffrb 
plutofl  que  de  l'abandonner  >  de  friihtr  b 
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vérité  avec  courage  &  ajfiduitè  ?  Non  il  faut 
remplir  toutes  les  obligations  de  fa  charge  :  car 
tn  manquant  à  une  feule  qui  efi  ejfentiile  >  on 
manque  à  fon  falut.  On  fe  laijfe  quelquefois 
endormir  au  bruit  agréable  d'un  monde  fiât- 
teur  3  qui  loue  un  pajieur  de  la  moitié  de  fon 
devoir  qu'il  fait  >  pendant  que  Dieu  le  con* 
damne  pour  Vautre  moitié  qu'il  ne  fait  pas. 

6  Car  pour  moy  je  fuis  fur  le  point  d'efc  *  ^S*  •* 
tre  facrifié,  &  le  temps  de  ma  mort  ^S^JSi 

proche,  pus  rcfolu- 

Le  deftr  ardent  du  martyre  fait  croire  à  S  .tionis  me* 
'Paul  qu'il  efi  proche.  Lorfiju^tm  tre  tient  ni  mftat. 
au  monde  ni  h  la  vic>  peut-on  ne  pas  trejpiillir 
de  joie  quand  on  ji  voit  fur  le  point  d'en  con- 
fommer  le  facrif.ee  ?  Qui  Va  employée  pour 
Dieu  ,  ne  craint  point  de  la  perdre*  Qui  la  re* 
garde  comme  un  depoft ,  eft  content  d'en  cfire 
déchargé.  Qui  a  toujours  efté  fur  la  terre  com» 
me  dans  un  exil,  regarde  1%  mort  comme  un 
rappel  de  mifèricorde  &  de  grâce. 

7  J\ii  bien  combatu  5  j'ai  achevé  ma  cour-    T  Bottfltt 
fe  5  j'ai  gardé  la  foy,  '  "m™cur- 

Quelle  confolation  à  la  mort  >  quand  ce  n'eft  fum  confum* 
"point  la  préemption  des  propres  mérites ,  mais  mavi ,  ficlcr» 
un  feutiment  humble  &  reconnoiffant  de  la  fcivavi. 
mifèricorde  de  Dieu  y  &  de  la  grâce  de  Jefws- 
Chrift  qui  force  de  parler  ainfi.  On  va  à  la 
mort  comme  à  la  vitloire  ,  quand  on  a  bien 
combatu  toute  fa  vie.  On  regarde  la  mort 
comme  un  repos  &  comme  le  gain  du  prix  & 
de  la  couronne  ,  quand  on  a  couru  fans  relâ- 
che dm  la  voie  des  commandemens  de  Dieu. 
On  va  au  devant  de  fon  roi  &  de  fon  époux 
avec  confiance ,  quand  on  luy  a  eflé  fidelle.  ce 
n'eft  pas  un  homme  qui  parle  icy ,  c'eft  la  eba» 
dtUé  (Vun  apojlre  qui  encourage  fon  difciple> 


Digitized  by  Google 


588  H.Ep  i  stre.de  S.  Paul 

c>eft  la  tendrejfe  d'un  pere  qui  confole  fbn 
fils  y  c'eft  l'humilité  d'un  chrefiien  qui  rend 
gloire  à  Dieu.  Vour parler  avec  la  même  con- 
fiance que  S .  Taul ,  il  faudroit  avoir  eu  la 
même  fidélité  que  S.Paul. 

3  In  rcli-  8  llc  mc  rc^e  *lu  *  *ttcnc*rc  la'cou- 
qvo  rcpofita  ronne  de  juftice  qui  m'eft  tefervéc ,  que  le 
eft  mihi  co-  Seigneur  comme  un  jufte  juge  me  rendra  en 
r ona  jufti-  ce  grand  jour ,  &  non  feulement  à  moy  ,  / 
ci*  ,  quam  m3j  cnCore  à  tous  ceux  qui  aiment  fon 
bominus  jn  avènement.  *  Haftez-vous  de  me  venir 
alla  die  juf-  trouver  au  plutoft. 

tus  judex  :  ^Apprenons  de  PApoftre  quel  threfer  c'eft 
non   folùm  q£unt  bonne  confidence  à  l'heure  de  la  mort  \ 

autem  mihi,  mjg  mva}Uons  comm  M  tme  noQre  vie  à 
icn  «  us  qui  -  .  a  Am 

diligunt  ad- noui  *  acquérir.  —  Le  paradis  efi  déjà  >  pour 
ventum  cjus,  ainfii  dire  ,  dam  le  cœur  d'un  homme  qui  parle 
*  Feftina  ad  avec  tant  de  confiance  à  la  mou  ,  &  qui  rt- 

ïiîô  VCnirC  toit  une  c°€ol^iion  fi  fenfible  de  tEjprit  de 
<HO#         Dieu.— Ce  fi  une  couronne  de  juftice  s  puif- 
quelle  efi  due  au -mérite  du  travail  &  du 
t  -  combat  en  vertu  de  la  promejfe  de  Dieu  :  mais 

€yeft  auffi  une  couronne  de  grâce  &  de  miferi- 
torde  i  pareeque  c'eft  la  grâce  qui  fait  les  mé- 
rites >  &  la  mifericorde  qui  pardonne  les  dé- 
mérites: Cwfiobns-nous  >  cette  couronne  n'efi 
x  pas  feulement  pour  les  vertus  héroïques  & 
apoftoliqnes  >  mais  pour  tous  ceux  qui  font  per- 
feveramment  fidelles  à  Dieu  dans  leur  état , 
&  félon  lamefurede  leur  grâce. — Efire  bon 
chrefiien  &  aimer  l'avènement  glorieux  de 
fefus-Chrift ,  c'eft  la  même  chofe  dans  S.Paul. 
Celuy-la  l'aime ,  qui  fe  met  en  état  dè  le  pou- 
voir defirer  avec  confiance  C€luy-l*  ne  l'aime 
pas ,  qui  vit  camme  ne  l'attendant  pas,. 
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§.  a,  Saint  Paul  dbfbndant  sa  caush 

ABANDONNE'  DH  TOUS  ,  MAIS  SOUTENU 

;  de  Dieu. 

- 

9  Car  Demas  m'a  abandonne  t  s'étant    9.  Dcmat 
Iaiiré  emporter  à  l'amour  du  fiecle  ,  &  il  f.nir?  »« 
s'en  ett  allé  à  ThelTaloni que  ,       g  KfcoSfc 

1/ /àrtf  #  o^re  apostolique  pour  faire  quit-  Culum ,  &  al 
à  Timotbée  fin  troupeau  3  p<wr  un  peu  de  biit  Thcfl** 
temps  y  dans  un  grand  befoin  de  l'Eglifi  ,  &  ionicam, 
pour  confoler  &  ajfijler  un  S.  Vaut  dans  fes 
derniers  combats  \  ou  pouf  rëtevoîr fis  der- 
nières inftru  fiions.  Il  n'en  faut  pas  tant  pour 
beaucoup  d'autres. 

10  Crefccnt  en  Galatie  ,  Tite  en  Dal-  t  ïoCrcfc^ 
marie.  ™  Galariam, 

Quand  nous  ferions  difciples  et  un  S.  P«/>  J|SinD^ 
nous  ne  fommes  pas  ajfurès  pour  cela  de  de- 
meurer fidelles  à  Dieu  &  à  nofire  vocation* 
— Que  la  tentation  de  V amour  du  monde  & 
de  h  vie  efl  à  craindre  >  puifque  la  compagnie 
d'un  apofire  &  la  vue  de  tant  de  grâces  ne 
Vont  pu  vaincre  en  Demas  î 

11  d  Luc  cft  feul  avec  moi.  Prenez  nrfLucas 
Marc  avec  vous  &  amenez-le  ,  car  il  me  cft  mecum 
peut  beaucoup  fervir  pour  le  minifterc  der°Ju$-  Marcfi 
l'Evangile.  f 

Adorons  &  craignons  les  jugemens  de  Dieu  c/|  cnim  m£ 
Demas  quitte  &  S.  Taul,&  fa  vocation  ,hi  utilîs  in 
après  y  avoir  efié  long-tems  fidelle*  La  grâce winifterium. 
au  contraire  ramené  Marc  à  S.  Paul  qu'il  a-*  C*bJT'4**4 
voit  autrefois  abandonné  ,  &  en  fait  un  mi- 
nière fidetle  &  très-utile.  Qui  ne  craindra  ? 
Qui  n'cjperera  ? 

11  J'ai  aufli  envoyé  Tychique  à  Ephefe.    12  «rychî- 
Saint  Taul  tout  enchaîné  qu'il ejt ,  eft  par-  cum  autem 


Digitized  by  Google 


590  IL  E  p  i  s  t  r  b  D  e  S,  Paul 

ftmfi  Epbc-j0/tf  par  fon  application*  &  pourvoit  à  tout 
wm#       m  far  fis  foins. 

i  5  Pcnnla,     ^  Apportez-moi  en  venant  le  manteau 

?w?mTriÏÏÎ  W'*  UiiTé  à  Troadc  che*  CarPus>  & 
apud  Carpû  mes  livres ,  mais  lurtout  mes  papiers. 

vcnicnsaflfcr     Les  apoflres  mêmes  ne  négligent  pas  lu 
tccum,  &  li-  moyens  humains ,  foit  pour  les  necejfités  de  Im 
bros,  ™*i'vie9  ou  pour  sHnpuire  de  leurs  obligations. 
încmbranTs .    *4  Alexandre  Pouvrier  en  cuivre  m'a  fait 

1 4  Alcxâ-  beaucoup  de  maux.  Le  Seigneur  lui  rendra 
der   «rarius  félon  Tes  œuvres, 

mutta  malt  ^utre  efi  i'efprk  de  vengeance  qui  emporte 
S*'  °ddcï les  ™fans  d'Adam  *  autre  te  %eà  de  la  gloire 

illi  Dominas  de  Dieu  >  V*  P0H^€  un  aP°ftr*  à  frapper  de 
fccundùm    maledittion  un  ennemi  de  FEg'ife  pour  le  bien 
opera  ejus:   de  F  un  &  de  l'autre,  ou  qui  lui  fait  connoi- 
ftre  la  peine  qui  Pattend. 

15  t^jcm  ><  Gardez- vous  de  lui  i  pareequ'il  a 
%  tu  devita  :  fortement  combatu  la  doârinc  que  nous 

valde  enim  cnfeignons. 

b^aoftxL?"     11  neft  ?as  tù"i0Hn  bon  ^attaquer  de  front 
isao        fa€mçmfr  de  la  dcfîrine  de  fefut-Chrift.  Il 

y  a  temps  de  combattre  y  &  temps  de  fuir  & 
d'éviter. 

ï  6  In  pri-  16  La  première  fois  que  j'ai  défendu  ma 
ma  mca  de-  cnufe  ?  nul  ne  m'a  affifté  ,  &  tous  m'ont 
fcnfionc  ne-  aban<jonné,  Jc  prie  Dieu  de  ne  le  leur 

roo  mihi  at-  .      ~f*  r 

nc$  medere-  17  Mais  le  Seigrfeur  m'a  affilie  &  m'a 
linqucrunt  :  fort! fié  ,  nfin  que  j'achevafle  la  prcdjcatîon 

non  illisino-  <je  pEvangile ,  &  que  toutes  les  nations 

PT7r  Domi.  l'entendiflent  >  &  ï*  cfté  délivré  de  la 
nus    auicm  gueule  du  lion. 

mini  afti  it ,  Tlus  un  miniftre  &  un  defenfeur  de  la  ve~ 
*  conforta.  Y\ti  €p  abandonné  des  hommes ,  plus  il  efi  con* 
per  ^r^^/^W  &  plus  au$i  reçoit-il  de 
4icatio  im-forc*  &  de  conjàlainn  i/iteiieure  de  Dieu.  Il 


Digitized  by  Google 


aTimothe'f.  Ch.  IV.  j9ï 

tonferve  à  S.  Paul  fa  couronne  toute  entière  pleatur  »  A 
en  le  rcfervant  à  la  conversion  du  refie  des  na-  audiant  om- 
tions.  Dieu  ne  laijferoit  pas  fi  lonq-temps  les  ncs  Ocntcs: 
pens  fur  la  terre  ,  s'il  n'avoit  déficit  de  leur  *m  Sî'ïïc 
faire  acquérir  plus  de  mérites ,  &  d'avancer  îeoni*.  * 
fon  œuvre  par  leurs  travaux.  —  Les  perfecu- 
teurs  de  CEglife  &  de  fes  minifires  ont  moins 
efté  des  hommes  que  des  befies  farouches ,  qui 
dechiroient  en  eux  t agneau  de  Dieu. 

iS  Le  Seigneur  me  délivrera  de  toute  ?8  Libéra* 
afHon  mauvaife ,  &  me  fàuvant  me  condui-   j  mt 
ta  dans  fon  royaume  eclefte.  A  lui  foit  gloi-  ^n?  opère 
te  dans  les  fiecles  des  fiecles.  Amen,  malo:  &  :ôl- 

Saint  Taul  fait  bien  voir  icy  qu'il  fe  fou-  vum  fteict  in 
vient  qu'il  eft  homme  y  &  qu'il  faut  craindre  regnu»  f"û 
'jufqu'à  la  fin  la  tentation.  21  nous  en  feigne  à  Jf1^'*  cfui 
efire  très-humble  au  milieu  des  plus  grandes  f„u  fcîulo- 
victoires ,  &  de  nous  fouvenir  quec'eft  lagra*  rum.  A  m  en  y 
ce  qui  e(l  nofire  foutien  y  no fire. délivrance  & 
noftre  force.  Ce  fi  à  elle  feule  que  faint  Vaut 
veut  devoir  fonfalut  \  Ce  fia  Dieu  feul  qu'il 
en  rend  gloire. 

19  Saluez  Prifque  Se  Aqnilas  *  &  *  la  fa-    J9  Saluta 
mille  d'Onefiphore.  a  ST'  & 

La  tendrefe  de  P  amitié  n'eft  pas  incompati-  e  oïeSoïi 
ble  avec  la  force  de  fcjprit  apoflolique  :  &  la  «iomum. 
Ycconnoîjfance  que  ton  doit  à  ceux  dont  Dieu  c  *■  Tim.ù 
i*efl  fervi  pour  nous  aider ,  fait  partie  de  celle  1 
qui  efi  due  à  Dieu  même. 

10  Erafte  eft  demeuré  à  Corimhe.  T'ai    20  Erafttîf 
laide  Trophimc  malade  à  Milet.  Œ?fiîf 1  " 

Un  a  pas  guéri  Trophmie  >  quelque  befoin  ph.mum  au. 
qu'il  eufi  de  lui,  pour  lui  laij fer  recueillir  la*cm  rcliqui 
grâce  de  la  fouffrance ,  pour  foujfrir  lui-même  infirmu™ 
la  privation  dt  fonfecours ,  &  nous  apprendre  M,lcti* 
à  ne  pas  chercher  les  voies  extraordinaires  pour 
nous  tirer  de  l- ordre  de  Dieu ,  ni  pour  éviter 
t «ffljfîjon  ou  les  pertes. 
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*t  Fcftina      2X  Haftez-vous  de  venir  avant  Phy  ver. 

Sire/  Ta-  Eub'ulc  >  Pudent  >  Lin  >  C1™dc  >  &  ">"s 

lutant  te  Eu-  les  frères  vous  faluent. 

buius  &  Pu-    Cette  union  admirable  des  chrefiiens ,  quoi- 

dens  >  &  Li-  ^ éloignés  les  uns  des  autres  »  fait  voir 

nus,&  CUu.  A;  ^  la  cfJarité  m  connoj(fent  ia  fa  ' 

dia,&fratres  ln  J.  ,  .  ,    A  41 

omnes.        JWW*         l?eux  M  ****  tenis. 

2iDomi-     zz  Que  le  Seigneur  Jefus  -Chrift  foit 

nus  Jefus  avec  voftre  efprit.  La  grâce  foit  avec  vous  * 
Çhtiftus  cû  Amco< 

Saint  Paul  ne  foubaite 
çum.  Amen*  fi  grâce  iparcequ  ilfçait  quel3  on  a  tout  quand  * 

on  les  pofjede.  celui  qui  defire  avec  pajfion 
d'autres  biens  en  cette  vie  ,  ne  connoifl  pas  fes 
.  véritables  befoins.  Il  faut  que  la  grâce  me  de* 
cinale  de  fefks-Chrift  gueriffe ,  purifie  &  de* 
livre  noftre  cœur ,  afin  que  Jefus-Qhrifl  même 
y  vienne  >  y  habite  >  y  règne  &  y  triomphe. 
Jiinfi foiuil. 


Fin  du  cinquième  Tome. 


Digitized  by  Google 


\ 


Digitized  by  Google 


L/iyiu^cu  uy 


Google 


